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NAVIRES  DE  GUERRE' 

ET 

BATTERIES    DE    CÔTE 


OPÉRATIONS  DEÎL'ESCADRE  AMÉRICAINE 

A  SANTIAGO  DE  CUBA 


Un  canon  à  terre  vatU  un  vaUaeau 
à  la  mer. 

.MU 

La  lutte  entre  les  États-Unis*  et  l'Espagne  à  propos  de 
rinsurrection  cubaine  a  fourni  quelt^ues  enseignements 
précieux  pour  les  guerres  de  Tavenir. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  Tartillerie,  elle  a  fait 
ressortir  toute  Timpor tance,  comme  élément  prépondérant 
dn  succès,  d'un  matériel  bien  outillé,  bien  approvisionné 
et  bien  servi, 

La  Revue  a  publié  en  janvier  dcruicr  un  résumé  des 
effets  de  l'artillerie  de  bord  américaine  dans  la  bataille  na- 
vale qui  a  abouti  à  la  destruction  de  l'escadre  espagnole 
commandée  par  l'amiral  Gervera.  La  présente  Note  a  pour 
objet  de  compléter  l'histoire  du  rôle  joiië  par  cette  artil- 
lerie à  Santiago,  en  exposant  sommairement  ses  opérations 
contre  les  ouvrages  qui  défendaient  l'entrée  de  la  baie  ('). 


(')  Principaux  ouvrages  consultes  :  Combatei  y  eapitulaeiôn  de  Santiago 
de  Cuba,  par  /).  Joié  MiiUer  y  Tejeiro,  lieutenant  de  vaisseau  commandant 
en  second  de  la  marine  de  la  province.  —  Slreffleurs  ^terreichisehe  miU- 
tàrUche  Zeitichrift,  numéro  do  mars. 
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RESSOURCES  DE  LA  DÉFENSE 

Aperça  géographique.  —  Santiago,  capitale  d'une  pro- 
vince de  rîle  de  Cuba,  est  une  ville  d'environ  45000  âmes, 
bâtie  sur  des  collines  au  fond  d'une  baie  très  sûre.  Le 
goulet  de  cette  baie,  distant  de  la  ville  d'environ  4  milles 
(6  à  7  km),  est  très  étroit;  il  s'ouvre  entre  les  hauteurs  du 


Fig.  a.  —  Croqais  de  la  position  de  Santiago  de  Cuba. 

Morro  à  Test,  de  la  Socapa  à  l'ouest.  Ces  hauteurs,  dont 
l'altitude  commune  est  à  peu  près  de  65  m,  sont  d'un  accès 
difficile  par  terre  et  se  terminent  au  sud,  sm^  la  mer,  par 
des  rochers  à  pic. 

L'entrée  de  la  baie  se  trouve  ainsi  pourvue  de  défenses 
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naturelles  :  Morro  à  droite,  Socapa  à  gauche,  et,  en  face, 
Punta  Gorda,  position  excellente  d'où  Ton  peut  enfiler  le 
clienal  et  tenir  sous  son  feu,  pendant  au  moins  vingt  mi- 
nutes, tout  navire  qui  s'engage  dans  la  passe. 

Rien  de  plus  facile  d'ailleurs  que  de  défendre  des  lignes 
de  torpilles  flzea  par  des  pièces  à  tir  rapide,  installées  à 
l'abri  sur  la  côte  occidentale  de  la  baie. 

Mise  en  état  de  défense.  —  A  l'ouverture  des  hostilités 
la  position  de  Santiago  n'était  pas  en  état  de  défense.  On 
s'était  borné  à  faire  de  nombreux  projets,  dont  aucun  n'a- 
vait reçu  de  sanction,  car  aucune  mesure  d'exécution 
n'avait  été  prise. 

A  Punto  Morrillo,  pointe  occidentale  du  Morro,  existe  un 
château  fort  aux  murailles  massives,  qui  a  pu  être  jadis 
une  bonne  forteresse;  ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
cible  magnifique  pour  le  tir  d'une  flotte. 

Sur  la  Socapa,  les  anciennes  batteries  de  Lt  Esti^ella  et 
de  Santa  Catalina  étaient  en  ruines. 

La  ville  de  Santiago  ne  possédait  pour  toute  défense 
«ju'une  seule  batterie,  dont  la  mission  était  de  rendre  le 
salut  aux  navires  qui  fréquentaient  le  port. 

Le  premier  acte  du  Conseil  de  défense  de  la  place  fut  de 
fa  ire  transporter  les  pièces  en  dehors  des  ouvrages  exis- 
tants, dans  des  positions  défilées.  A  la  suite  de  cette  dé- 
cision furent  organisées  quatre  batteries,  que  nous  dési- 
gnerons par  les  noms  de  Morro,  Socapa,  Punta  Gorda  et  la 
Estrella.  Nous  ne  nous  occuperons  que  des  trois  premières, 
la  quatrième  n'ayant  joué  aucun  rôle  dans  la  défense. 

Batterie  Morro.  —  A  200  m  à  l'est  du  château  fort  s'élève 
un  phare;  c'est  à  100  m  environ  à  l'est  de  ce  phare  que 
fut  construite,  à  63  m  d'altitude,  la  batterie  nouvelle. 

Le  coffre  était  formé  de  caisses  en  bois,  remplies  do 
ciment,  et  surmonté,  de  2  en  2  pièces,  de  tonneaux  égale- 
ment pleins   de    ciment  et  formant  merlons;   l'entraxe 
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était  de  6  m.  Dans  les  interstices  entre  les  tonneaux,  on 
avait  fait  couler  du  ciment  ou  glisser  du  sable.  Le  parapet 
était  renforcé  sur  sa  face  extérieure  par  des  sacs  de  sable. 

Pour  assurer  la  protection  des  servants,  on  avait  creusé, 
à  10  m  en  arrière  de  la  batterie,  un  fossé  de  1",50  de 
profondeur  et  de  O^jGO  de  large,  parallèle  à  Tépaulement 
et  relié  aux  emplacements  des  pièces  par  des  chemine- 
ments en  zigzag,  formant  communication. 

Cette  batterie  fut  armée  le  28  mai  de  5  canons  de  16'"'^, 
se  chargeant  par  la  bouche.  Ces  canons,  en  bronze,  étaient 
de  construction  très  ancienne  (');  ils  avaient  ététransfomiés 
vers  le  milieu  du  siècle  «  d'après  le  système  La  Hitte  ». 

Les  projectiles  munis  d'ailettes  se  terminaient  à  l'avant 
par  une  demi-sphère.  Ils  étaient  entassés  à  l'air  libre  au- 
près de  la  pièce  de  droite.  L'œil  avait  été  bouché  par  un 
tampon  de  laine.  Après  la  reddition  on  ne  trouva  pas  de 
fusées.  Les  charges  étaient  confectionnées  dans  la  bat- 
terie. 

Les  affûts  en  fer,  montés  sur  châssis  à  pivot  antérieur, 
étaient  munis  d'un  frein  à  friction  assez  primitif  et,  pour 
le  pointage  indirect,  d'un  disque  gradué  avec  index.  Ils 
pouvaient  se  déplacer  sur  des  rails  circulaires,  noyés  dans 
le  béton;  mais  les  appareils  réglant  le  déplacement  latéral 
faisaient  défaut. 

La  batterie  Moito  fut  renforcée  le  25  juin  par  une  sec- 
tion de  2  obusiers  de  21*"°,  se  chargeant  par  la  bouche,  qui 
furent  installés  à  Test  de  la  batterie  principale  et  séparés 
d'elle  par  un  intervalle  un  peu  plus  givnnd  que  l'entraxe. 

Pour  abriter  les  seiTants  de  cette  section,  on  avait  creusé 
un  trou  de  16  m'  de  surface  et  de  1  m  de  profondeui*. 

Uailerie  Socapa.  —  Cette  batterie  était  située  à  400  m  à 
i'unest  de  l'entrée  du  goulet,  sur  le  point  culminant  des 


i')  D'après  la  Slreffleurs  ôsterreichische  milUàrische  Zeilschrift,  certains 
ilv^  t:ai3ons  employés  à  Santiago  portaient  les  millésimes   1688,   1718  et 
I7»iil  et  avaient  peul-ôtro  déjà   servi  ù  combatirc  les  frères  de  la  cote  et 
lîOllconicrs! 
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hauteurs.  Elle  présentait  des  dispositions  analogues,  pour- 
tant un  peu  préférables  à  celles  de  la  batterie  Morro. 

L'armement  consistait  en  3  obusiers  de  2P'",  se  char- 
geant par  la  bouche,  et  on  2  canons  de  16*"  système  Hon- 
toria,  sur  affût  de  bord  à  pivot  central.  Ces  deux  canons 
étaient  d'un  modèle  récent,  sans  être  à  tir  rapide;  leur 
manœuvre  exigeait  de  2  à  3  minutes. 

La  section  de  canons  Hontoria  était  séparée  des  obu- 
siers par  une  large  traverse.  Gomme  les  aff'ûts  de  bord 
comportent  un  bouclier  de  S*""  d'épaisseur  environ,  on 
n^avait  pas  placé  dans  cette  partie  de  la  batterie  de  ton- 
neaux remplis  de  ciment  pour  former  merlons. 

A  20  m  environ  en  arrière  de  la  batterie  se  trouvait  le 
magasin  à  munitions,  sorte  de  baraque  en  planches,  un 
peu  enten'ée,  couverte  en  tôle  ondulée  et  protégée  des 
coups  venant  de  la  mer  par  une  petite  levée  de  terre. 

Après  la  reddition  on  trouva  dans  ce  magasin  encore  un 
assez  grand  nombre  de  projectiles  de  le*"",  de  charges  et 
de  caisses  de  poudre. 

A  Test  de  cette  batterie,  sur  le  point  le  plus  avancé  de 
la  Socapa,  on  en  avait  armé  une  autre,  spécialement  affec- 
tée à  la  défense  des  torpilles  sous-marines,  avec  un  canon 
Nordenfeldt  de  ô?"",  4  Hotchkiss  de  37"^"  et  1  mitrail- 
leuse Nordenfelt  de  11  "'°. 

Batterie  de  Pimta  Gorda.  —  Placée  à  2  000  m  en  arrière 
du  goulet,  cotte  batterie  enfilait  la  passe.  Son  armement 
comprenait  4  pièces  se  chargeant  par  la  culasse  :  2  canons 
de  9'"  système  Krupp,  2  obusiers  de  15 '^°'  système  Mata 
et,  en  outre,  2  pièces  de  bord  de  16'™  système  Hontoria. 

Croiseur  Reina  Mercedes,  —  La  défense  a  trouvé  un  sé- 
rieux appoint  dans  Tarmement  du  croiseur  Beina  Mercedes  y 
qui  fut  immobilisé  dans  la  baie  de  Santiago  par  le  mauvais 
état  de  ses  chaudières.  C'est  ce  bâtiment  qui  fournit  les 
quatre  canons  de  16*^™,  système  Hontoria,  dont  2  furent 
installés  à  la  Socapa  et  2  à  la  Punta  Gorda,  en  vue  d'atta- 
quer directement  les  navires  ennemis. 
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C'est  encore  sur  rarmeraent  de  la  Reina  Mercedes  qu*on 
préleva  les  pièces  de  petit  calibre,  destinées  à  défendre  les 
lignes  de  torpilles  et  à  en  interdire  rapproche  aux  petits 
bâtiments. 


FORCES  DE  L'ATTAQUE 

Le  nombre  des  bâtiments  de  guerre  américains  qui  ont 
paru  devant  Santiago  est  très  grand.  Sans  vouloir  recher- 
cher tous  ceux  qui,  à  un  moment  quelconque  du  blocus, 
ont  pu  prendre  part  aux  opérations,  nous  nous  bornerons 
à  donner  dans  le  tableau  suivant  les  caractéristiques  de 
quelques-uns  de  ceux  qui  ont  participé  aux  principales 
attaques. 
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Armement  des  navires  américains.  —  Les  bâtiments 
d'une  môme  catégorie  n'ont  pas  un  armement  identique  ", 
mais,  comme  les  différences  ne  sont  pas  très  grandes,  nous 
eu  prendrons  un  comme  type. 

L'armement  du  lowa  (fig.  b)  comprend  : 

4  canons  de  12^*  (305""),  installés  par  paires  à  axes 
parallèles  en  2  tourelles  barbettes  -, 

8  canons  de  8p°  (203"'™),  installés  par  paires  en  4  tou- 
relles barbettes  aux  angles  de  la  superstructm'C  ; 


Fig.  i).  —  Le  cairassé  lowa. 

6  canons  de  AT  (101"™),  20  de  6"^-  (57™"),  6  de  1*'^  (37'"™), 
tous  à  tir  rapide  ; 

4  mitrailleuses  Gatling. 

Le  champ  de  tir  des  canons  de  12^*  est  de  270'',  et  leur 
hauteur  au-dessus  de  l'eau  est  de  7", 60  à  l'avant  et  de 
5™, 50  à  l'arrière. 

Le  champ  de  tir  des  canons  de  8p"  est  de  180**  ;  les  axes 
sont  à  7", 60  au-dessus  de  l'eau. 

Le  croiseur  cuirassé  Brooklyn  (fig.  c)  a  pour  armement  : 
8  canons  de  8p°  (203""),  en  4  tourelles  barbettes  en 
losange; 

12  canons  de  5^*  (127""),  à  tir  rapide  ; 
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12  canons  de  6""  (ÔT"»),  4  de  1""  (37-»),  également  à  tù- 
rapide,  4  mitrailleuses  Gatling. 


'Tisr 


ng.  c.  —  Le  orolsear  cuirassé  Brooklyn. 

Le  champ  de  tir  des  canons  de  8^^  est  de  180**  au  moins, 
et  leur  axe  est  à  10  m  au-dessus  de  Teau. 

Enfin,  le  Minneapolis,  croiseur  protégé,  est  armé  de  : 

1  canon  de  8^^^  (203'"")  ; 

2  canons  de  6?^  (152™'»)  et  8  de  4p*(127'"'")  à  tir  rapide; 
12  canons  de  6"^  (57™'"),  4  de  1*'^  (ST-"*"),  également  à 

tir  rapide  ; 
4  mitrailleuses  Gatling. 

Données  balistiques.  —  En  résumé,  ce  sont  les  canons  de 
13P^,  do  12p*  et  de  8^^  qui  constituent  Tartillene  de  gi-os 
calibre  de  ces  divers  navires  (*).  Voici,  d'après  les  aide- 
mémoire  de  marine,  quelques  renseignements  numériques 
donnant  une  idée  de  la  puissance  de  ces  pièces. 


TXUJ.UKV, 


(')  Les  cuirassés  Indiana,  Massac/tuseUs  et  Oregon  oot  cliacun  4  pièces 
de  l3po  i330«"j,  au  lieu  de  canons  de  lîpo  comme  Vlowa  et  le  Texas. 
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VJkTOXS  PS8  DONSici. 

C  ▲  V  0  v 

de  Six»  (803"«). 

OAKOX 

de  18po 
(305«-). 

CANOH 

de  13po 
(330o»'««). 

H.  lU. 

M.  IV. 

Poids kg 

13  830 
7,75 

35 
4>2,04 

34 
118,40 
634,4 

15  300 
8,75 

40 
58,04 

34 
118,40 
655,7 

46585 
11,28 

36 
197,34 
198,9 
335,550 
640,5 

61500 
18,192 
36,9 

849 

.    499 

640 

Lonarneur  toUle  .   .  .  .  { 

Capacité  de  la  chambre,     do^ 

Poids  de  la  etiarge  .   .   .     kg 

—    du  projectile  ...     kg 

Vitesse  Initiale m 

Emploi  du  «  Vesuvius  ».  —  On  sait  que  le  Vesuviics  est 
un  navire  de  900  tonneaux  de  déplacement,  long,  étroit  et 
bas,  qui  lance,  au  moyen  de  canons  pneumatiques  de 
SS'"*,  des  bombes  ou  projectiles  pesant  680  kg  et  contenant 
272  kg  d'un  violent  explosif. 

En  raison  de  son  petit  rayon  d'action  et  du  peu  de 
portée  de  ses  projectiles  (environ  2  milles),  le  Vesuvius  ne 
pourrait  engager  le.  combat  avec  un  autre  navire  ;  mais  les 
Américains  jugèrent  qu'il  pouvait  être  utilisé,  avec  avan- 
tage, contre  les  ouvrages  de  Santiago.  Il  parut  dans  les 
eaux  cubaines  le  15  juin  et  y  séjourna  jusqu'au  26. 

EFFETS  DU  TIR 

Historique  des  événements.  —  C'est  le  18  mai  que  les 
navires  américains  firent  leur  première  démonstration -de- 
vant Santiago  ;  ils  tirèrent  160  coups  auxquels  répondit 
la  batterie  Punta  Gorda, 

Depuis  le  19  mai  jusqu'au  5  juin,  il  n'y  eut  que  des 
canonnades  sans  grande  importance;  mais  le  6  juin,  à 
8  heures  et  demie  du  matin,  l'escadre  américaine,  composée 
de  dix  navires  de  guerre,  formés  en  deux  divisions,  ouvrit 
un  feu  des  plus  violents,  qui  dura  jusqu'à  ïl  heures  et 
demie,  avec  deux  accalmies  d'un  quart  d'heure  chacune. 

La  division  de  l'Est  tirait  sur  le  Moitq  et  les  Agua dores, 
l'autre  sur  la  Socapa  et  Mazamorra. 
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La  consommation  de  munitions,  pour  cette  journée,  a 
été  estimée,  par  les  Espiagnols,  à  8000  projectiles.  Ce 
chiffre  paraît  admissible,  si  Ton  considère  que  le  nombre 
des  pièces  en  action  était  d'une  centaine  environ  et  que  la 
durée  du  feu  fut  de  175  minutes,  ce  qui  fait  en  moyenne 
1  coup  par  2  minutes  et  par  pièce. 

Le  nombre  des  coups  tirés,  dans  cette  journée,  par  la 
batterie  haute  de  la  Sccapa,  a  été  de  47  seulement  ;  Tune 
des  causes  de  cette  faible  consommation,  est,  paraît-il,  la 
fumée  intense  qui  enveloppait  les  navires. 

Le  14,  le  16  et  le  18  juin,  nouvelles  canonnades.  Le 
22  juin,  débarquement  du  corps  expéditionnaire;  le 
Brooklyn^  Vlowa  et  le  Texas  bombardent  le  Morro  et  la  So- 
capa,  qui  répondent.  De  son  côté,  la  batterie  de  Punta 
Gorda  tire  5  coups.  Entin,  le  2  juillet,  nouveau  bombar- 
dement, coïncidant  avec  l'attaque  par  terre  des  défenses 
de  la  ville. 

Résultats  du  tir  des  ouvrages.  —  Les  canonniers  des 
batteries  de  côte  de  Santiago  ne  pouvaient  évidemment 
pas  prétendre,  avec  leurs  «  bombardes  moyenâgeuses  »,  à 
des  résultats  sérieux  sur  les  navires  américains. 

Le  fait  suivant  vient  à  Tappui  de  cette  assertion  :  En 
prenant  possession  de  la  batterie  Morro,  les  Américains 
trouvèrent  un  certain  nombre  d'obusiers  chargés.  «  L'un 
d'eux,  tiré  sous  un  assez  grand  angle,  donna  la  portée 
stupéfiante  d'environ  730  m.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  chacune  des  batteries  Morro  et  Socapa 
eut  un  couj)  (jui  porta. 

A  la  batterie  Socapa,  c'est  un  des  canons  de  bord  de. 
16"""  qui  atteignit  le  but.  Le  projectile  toucha  le  Texas  à 
bâbord,  à  20  pieds  en  arrière  de  la  proue,  traversa  l'épon- 
tille,  puis  éclata  dans  rentreporit,  tuant  un  homme  et  en 
blessant  six. 

A  la  batterie  Morro,  c'est  un  obusier  de  21''™  qui  frappa 
le  lowa  dans  un  tir  de  nuit.  La  batterie,  étant  éclairée  par 
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le  projecteur  d'un  navire  américain,  fît  feu  ;  mais  ce  fut  le 
cuirassé  lowa,  placé  dans  la  zone  obscure,  qui  reçut  le 
coup,  et  non  pas  le  navire  au  projecteur.  L'obus  traveraa 
une  cloison  et  fit  explosion  dans  le  mess  des  officiers,  sans 
d'ailleurs  blesser  personne. 

Effets  du  tir  des  navires  américains.  —  Malgré  les 
moyens  puissants  dont  disposait  l'attaque,  les  effets  de  son 
tir  ont  été  presque  insignifiants. 

Le  vieux  château  fort  Moito,  cette  cible  qui  se  profilait 
sur  le  ciel,  a  été  assez  fortement  endommagé,  ainsi  que 
les  constructions  situées  entre  le  fort  et  le  phare. 

Les  plaques  de  tôle,  de  25  mm  d'épaisseur  environ,  qui 
entraient  dans  la  construction  du  phare,  furent  du  côté  de 
la  mer  franchement  traversées  par  plusieurs  projectiles  de 
petit  calibre,  même  par  des  obus  de  15*^^"*;  les  plaques 
du  côté  opposé  furent  complètement  déchirées  par  l'explo- 
sion des  projectiles. 

Dans  la  batterie  Morro,  le  canon  de  IG^*",  de  l'extrême 
gauche,  fut  renversé  par  un  projectile  ;  mais  il  n'y  eut 
aucun,  autre  dommage  à  constater,  si  ce  n'est  quelques 
sacs  remplis  de  sable  mis  en  lambeaux. 

Un  projectile  de  20''°,  tiré  sans  fusée,  a  été  retrouvé 
derrière  la  batterie. 

Il  est  à  remanjuer,  d'une  manière  générale ,  que  les 
fusées  des  projectiles  américains  ont  fonctionné  d'une 
façon  peu  satisfaisante.  Ce  fait  a  été  également  constaté 
dans  le  bombardement  de  San  Juan,  et,  en  général,  dans 
la  bataille  navale  de  Cavité. 

La  batterie  Socapa  semble  avoir  été  le  principal  objectif 
du  bombardement.  Les  Américains  supposaient  probable- 
ment que  son  armement  était  plus  à  craindre,  ce  qui  d'ail- 
leurs correspondait  à  la  réalité.  Le  16  juin,  un  obus  de 
très  gros  calibre  (')  enfouit  véritablement  sous  les  décom- 


I 


(^)  D*aprè8  le  commandant  D.  José  Mùller  y  Tejeiro,  cet  obus  était  du  ca- 
libre de  32<^'°.  n  est  plus  probable  qu'il  s'agissait  d'un  projeclil')  de  13p<^. 
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bres  un  des  deux  canous  Hontoria  de  16",  qui  put  d'ail- 
leurs être  dégagé  la  nuit  suivante  et  faire  feu  le  lendemain. 
Un  projectile  de  lô*;"  avait  traversé  le  bouclier  du  canon 
Hontoria  de  16*""  de  gauche  et  endommagé  légèrement 
l'afrût,  sans  d'ailleurs  démonter  la  pièce,  ni  la  mettre  hoi*s 
de  service. 

Un  projectile  d'une  pièce  de  petit  calibre  était  venu 
aussi  frapper  la  partie  supérieure  du  flasque  gauche  de 
l'affût  d'un  des  obusiers,  sans  causer  à  celui-ci  d'avarie 
sérieuse.  Enfin,  l'épaulement  et  les  sacs  de  sable  avaient 
reçu  quelques  atteintes,  mais  la  baraque  en  planches,  qui 
servait  de  magasin  à  munitions,  n'avait  pas  été  touchée. 

Le  Vesuvius  lança  à  diverses  reprises,  pendant  la  nuit, 
deux  ou  trois  bombes  sur  les  batteries  du  goulet.  Il  s'ap- 
prochait de  la  côte  accompagné  d'un  autre  bâtiment,  en 
général  un  cuirassé,  chargé  de  le  protéger. 

«  Quand  une  de  ces  bombes,  dit  le  lieutenant  de  vais- 
seau Mûller  y  Tejeiro,  tombe  près  d'une  batterie,  celle-ci 
est  sûrement  ruinée  ;  il  suffit  de  voir  lem's  effets  pour  le 
comprendre.  Fort  heureusement,  le  tir  de  ces  pièces  n'est 
précis  ni  en  portée,  ni  en  direction.  Un  projectile,  tombé 
sur  le  versant  septentrional  de  la  Socapa,  a  jeté  bas  les 
arbres  à  droite  et  à  gauche  sur  im  espace  d'à  peu  près 
20  m  •,  il  a  en  quelque  sorte  ouvert  un  chemin.  Un  autre 
a  fait  une  excavation  peu  profonde,  mais  suffisamment 
large  pour  contenir  20  chevaux.  » 

Perles  subies  par  le  personnel  des  ouvrages,  —  Le  tableau 
ci-dessous  donne  l'état  détaillé  et  par  jour  des  pertes  subies 
par  le  personnel  de  la  défense  : 


TiUI^KAU. 
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BATTB&IBS 


Morro. 


Soeapa. 


Autrti  ouvragée  . 


Total. 


6  juin 
16  — 
21  — 
26    — . 

2  juillot 


6  juin 
14  — 
16  — 
22    - 


TUÉSC). 


BLESSAS. 


Officiera. 


10 


Hommes 

de 
troupe. 


25 

10 

3 

.    8 

31 


99 


82 
12 
3 
8 
33 


116 


(')  Il  n'y  a  eu  que  des  hommes  de  troupe  tnéç,  paii  d'officiers. 


OBSERVATIONS  ET  CONCLUSIONS 

Retenons  d'abord  ce  fait  :  Malgré  plusieurs  jours  de 
bombardement  et  une  énorme  consommation  de  munitions, 
la  flotte  américaine  non  seulement  n'a  pas  ruiné  les  batte- 
ries de  Morro  et  de  Soeapa,  mais  ne  leur  a  fait  que  des 
avaries  négligeables. 

Ce  résultat  a  d'autant  plus  de  portée,  que  la  différence 
de  condition  des  deux  adversaires  était  plus  tranchée.  Les 
batteries  de  côte  espagnoles  étaient  en  effet  des  ouvrages 
de  circonstance,  armés  de  pièces  surannées  pour  la  plu- 
part, manquant  de  tout  et  servies  par  des  canonniers  im- 
provisés (^),  tandis  que  les  bâtiments  de  guerre  américains 
disposaient  d'une  artillerie  moderne,  nombreuse,  bien 
servie  et  bien  ravitaillée. 


(*)  On  a  vu  que  la  dotation  des  ouvrages  était  de  18  canons,  dont  14  se 
chargeant  par  la  bouche.  Le  nombre  des  canonniers  était  de  79. 

RBV.    d'art.  —   AVRIL   1899.  2 
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On  a  mis  en  avant  les  raisons  suivantes,  pour  justifier 
les  maigres  résultats  obtenus  par  Tartillerie  de  bord  amé- 
ricaine : 

1"  Les  fusées  des  projectiles  américains  ont  mal  fonc- 
tionné; il  s'est  produit  des  éclatements  dans  l'âme,  ou 
prématurés  ;  un  certain  nombre  de  projectiles  n'ont  pas 
éclarté  au  point  de  chute  -, 

2*  Aveuglés  par  le  nuage  épais  de  fumée,  due  à  remploi 
de  la  poudre  noire,*  les;  Américains  furent  souvent  obligés 
de  ralentir  ou  de  cesser  le  tir,  toujours  gênés  dans  l'obser- 
vation des  résultats. ..  ... 

Malgré  la  valeur  de  ces  raisons  et  bien  que  le  feu  eût 
(Hé  parfois  réparti  entre  les  batteries  de  côte  et  Tescadre 
de  Tamiral  Cervôra(*),  le  nombre  des  atteintes  relevées 
dans  les  ouvrages  espagnols  n'en  reste  pas  moins  hors  de 
toute  proportion  avec  celui  des  projectiles  dirigés  contre 
eux. 

Les  journaux  ont  plusieurs  fois  annoncé  que  le  Morjv  et 
la  Socapa  «  étaient  réduits  au  silence  » . 

De  Texamen  des  résultats  on  est  amené  à  conclure  que, 
si  les  Espagnols  ne  tiraient  pas  ou  cessaient  de  tirer,  c'est 
uniquement  parce  qu'ils  avaient  conscience  et  de  leur 
impuissance  et  de  TinelBcacité  de  leur  tir. 

On  a  donc  pu  dire  que  le  bombardement  des  ouvrages 
de  Santiago  a  été  pour  les  canonniers-marins  de  l'escadre 
américaine  une  école  à  feu  fertile  en  enseignements. 

* 
*  * 

Il  parait  intéressant  de  chercher  quel  pouvait  être  le 
mode  d'action  de  l'artillerie  de  gros  calibre  des  navires 
américains,  contre  les  batteries  de  côte  espagnoles,  de  63  m 
d'altitude. 

Pour  la  distance  de  2000  yards  (1 800  m  environ)  à  la- 


i')  Il  paraît  que  les  Anjéricaios   étaient  reusoignds  sur  la  position  de 
Tescadro  et  sur  celle  de  la  Reina  Mercedes  par  leurs  alliés  cubains. 
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quelle  eut  lieu  en  particulier  le  bombardement  du  6  juin  ('), 
la  protection  des  parapets  devait  être  très  efiRcace  comme 
le  montre  le  croquis  d. 


Pig.  d. 


Si  on  tient  compte,  en  effet,  de  Tangle  de  site  c,  on 
reconnaît  que  la  hauteur  de  la  crête  couvrante  se  trouve  à 
peu  près  égale  à  la  ilèche  maximum  BD  de  la  trajectoire 
AB,  correspondant  à  ces  données  de  tir,  pour  les  canons 
américains  de  8^*  et  de  12^°.  Ainsi,  dans  ce  cas  particulier, 
la  distance  AD  (1  800  m)  con'espondait  justement  au  tir 
par  le  sommet  de  la  trajectoire  (*)  et  l'angle  d^arrivée  étant 
nul,  on  ne  pouvait  compter,  pom*  atteindre  matériel  ou 
personnel,  que  sur  quelques  coups  heureux  venant  écréter 
le  parapet. 

Aux  distances  plus  courtes,  c'est-à-dire  quand  la  crête 
couvrante  se  ti'ouve  placée  entre  l'ordonnée  maximum 
do  la  trajecto  ire  A^B  et  le  navire  A^,  l'angle  d'arrivée  de- 
vient négatif  et  le  tir  des  canons  de  bord  est  de  moins  eu 
moins  efiBcace.  Aux  grandes  distances,  le  projectile  arrive 
sous  un  angle  plus  favorable,  mais  le  tir  peut  perdre  de  sa 
précision. 


(^)  L*amiral  Sampson,  dans  ses  dépêches  relatives  à  ce  bombardemont, 
a  en  effet  donné  comme  distance  de  tir  2000  yards. 

(s)  Pour  rendre  ta  flgure  d  plus  claire,  Téchelle  des  hauteurs  a  été  cuu- 
sidérablement  amplifiée. 
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£n  résumé,  dans  les  condilions  de  la  lutte,  Taltitude  de 
63  m  augmentait  assez  la  protection  du  pai*apet,  pour  ex- 
pliquer, en  pai'tie,  le  peu  de  résultats  obtenus  dans  le  tir 
de  rartillerie  américaine. 

Dans  l'installation  de  leurs  batteries  improvisées,  les 
Espagnols  ont  été  bien  inspirés  en  évitant  les  traverses  ou 
remblais,  qui,  en  formant  parados,  augmentent  dans  une 
si  large  mesure  TefFet  du  projectile  sur  le  personnel  des 
batteries.  Mais  ils  ne  paraissent  pas  s'être  tout  à  fait  assez 
préoccupés  de  chercher  à  dissimuler  ces  batteries,  aux 
formes  géométriques  trop  accusées,  et  à  attirer  le  feu  de 
Tennemi  sur  des  batteries  fictives,  perdant  de  vue  que  la 
principale  défense  des  batteries  de  côte  en  présence  de 
Tarlillerie  des  navires  toujours  visibles,  c^esi  leur  invisibilité. 


*  * 


L'expérience  a  prouvé  une  fois  de  plus,  dit  Tauteur  de 
Tarticle  de  la  Strefjleurs  Zeitschrift,  que  «  les  batteries  de 
côte  n'ont  pas  grand'chose  à  redouter  des  navires  de 
guerre  ». 

«  L'escadre  n'est  pas  pardonnable,  auraient  dit  les  offi- 
ciers américains  chai*gés  de  prendre  livraison  des  vieux 
canons  de  la  batterie  Morro,  de  n'avoir  pas,  en  tant  de 
jours,  ruiné  la  ville  et  ses  défenses  (*).  » 

Il  ne  paraît  pas  sans  intérêt,  à  ce  propos,  d'indiquer  les 
idées  qui  ont  cours  en  Angleterre  sur  les  risques  encourus 
(le  part  et  d'autre,  dans  une  lutte  entre  une  force  navale  et 
dos  ouvrages  de  côte. 

Parmi  les  nombreux  ai*ticles  que  les  Proceedings  ofthe 
Royal  Arlillery  Institution  ont  consacrés  à  ces  questions, 
nous  mentionnerons  celui  qui  a  paru,  en  juillet  1893,  sous 
la  signature  du  major  R.  P.  Johnson. 


(M  Combatei  y  capilulaeion  de  Santiago  de  Cuba^  par  D.  J.  Mûller  y 
Tejeiro, 
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Les  tendances  générales  de  cet  article  sont  caractérisées 
par  son  épigraphe  ;  c'est  le  vieil  adage  français  :  «  Le  coût 
fait  perdre  le  goût  »  qiie  Tauteur  donne  à  méditer  aux  ma- 
rins chargés  d* attaquer  les  batteries  de  côte{^). 

Les  Anglais  semblent  également  s'approprier  volontiers, 
pour  rappliquer  à  Tépoquo  actuelle,  un  vieux  dicton,  d'o- 
rigine française.  Dans  le  Naval  annual  de  1898,  M.  /.  /?. 
Thursfield  termine  comme  il  suit  le  chapitre  relatif  aux 
manœuvres  navales  : 

«  Un  canon  à  terre  vaut  un  vaisseau  à  la  mer.  Quand  il 
s'agit  de  défendre  un  estuaire  étroit  et  contourné,  quelques 
pièces,  non  pas  nécessairement  de  gros  calibre,  mais  bien 
placées  et  bien  servies,  valent  une  «  armada  »  de  navires 
n'aimant  pas  la  pleine  mer(*).  Mais,  maintenant  comme  à 
l'époquQ  de  TArmada,  la  meilleure  façon  de  prévenir  1(îs 
attaques  contre  les  côtes,  c'est  d'aller  chercher  sur  mer  la 
flotte  ennemie.  » 

# 

Nous  sommes  amenés,  pour  terminer,  à  reproduire  les 
opinions  de  deux  de  nos  autorités  militaires  sur  la  ques- 
tion de  Vattaque  des  batteries  de  côte  par  les  navires. 

Dans  un  ouvrage  publié  en  1896('),  l'amiral  F.  E.  Four- 
nier  écrit  ce  qui  suit  : 

€  On  ne  saurait,  en  effet,  mettre  en  égale  balancé  les  risques 
encourus t  de  part  et  d'autre,  dans  une  lutte  entre  des  navires  et 
des  ouvrages  de  côte  bétonnés,  armés  d'une  puissante  artillerie 
moderne.  Cette  opération  se  conçoit  lorsqu'elle  est  commandée 
par  la  nécessité  de  seconder,  du  côté  du  large,  au  moyen  d'un 
bombardement  à  grande  distance,  l'attaque  principale  sur  terre, 


(1)  Dans  cet  article  on  cite  aussi  cette  parole  de  Tamiral  Selwyn  :  c  I^s 
officiers  do  marine  doivent  considérer  qu'un  fort  est  une  chose  à  éviter.  » 

(^)  Allusion  à  une  escadre  qui  s'accrocherait  aux  côtes  pour  en  assurer 
la  défense. 

(>)  La  Flotte  nécessaire,  ses  avantages  stratégiques,  lactiques  et  écono- 
miques» par  le  contre-amiral  F.  E.  Fournier. 
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d'an  corps  de  troupes  devant  aboutir  à  la  prise  de  possession  et 
à  l'occupation  militaire  de  l'obstacle.  Mais,  effectuée  isolément, 
elle  ne  peut  se  dénouer  que  par  la  retraite  de  l'assaillant  ;  quel- 
que succès  relatif  qu'ait  eu  son  bombardement,  celui-ci  sera  en 
effet  contraint  de  se  retirer  lorsqu'il  se  verra,  sans  profits"  sensi- 
bles, affaibli  par  les  pertes  et  les  avaries  dues  aux  ripostes  de 
l'ennemi,  par  l'épuisement  de  la  majeure  partie  de  ses  munitions 
et  exposé  ainsi,  en  prolongeant  l'action,  à  se  trouver  à  la  merci 
d'une  force  navale  antagoniste  venant  soutenir  la  défense,  ou  d'un 
coup  de  vent  qui  le  surprendrait  pendant  son  retour  et  l'inonde- 
rait, par  ses  brècbes  béantes,  au  point  peut-être  de  le  mettre  en 
danger,  de  sombrer. 

£n  définitive,  l'objectif  dominant  de  notre  armée  navale  doit 
être,  avant  tout,  de  combattre  V ennemi  flottant  partout  et  en  toutes 
circonstances  favorables  où  elle  pourra  le  rencontrer,  de  façon 
à  rester  maîtresse  de  la  mer  après  l'avoir  réduit  à  l'impuissance. 
Mais,  tant  que  ce  résultat  ne  sera  pas -atteint,  il  sera  imprudent 
d'exposer  nos  navires  contre  les  ouvrages  de  côte,  dans  des  luttes 
improductives  y  beaucoup  plus  affaiblissantes  et  démoralisantes,  en 
général,  pour  les  assaillants  de  mer  que  pour  la  défense  de  terre.  » 

L'auteur  d'une  étude  publiée  dans  le  Mémorial  de  Varlll- 
lerie  de  la  marine  en  1894(')  donne  ainsi  qu'il  suit  ses  con- 
clusions : 

«  La  grande  puissance  des  bouches  à  feu,  la  précision  de  leur 
tir,  l'emploi  des  appareils  donnant  la  distance,  la  direction  et  la 
vitesse  du  but,  l'emploi  des  explosifs  puissants  dans  les  obus,  la 
sabstitution  des  poudres  sans  fumée  aux  poudres  noires  pour  la 
charge  des  canons,  la  nouvelle  organisation  défensive,  des  ouvra- 
ges, les  torpilleurs,  les  torpilles  fixes,  les  feux  électriques,  ont 
accru  considérablement  la  valeur  défensive  des  batteries  à  terre, 
tandis  que  le  navire  qui  représente  la  puissance  offensive,  tout 
en  ayant  aujourd'hui  des  canons  plus  puissants,  des  cuirasses 
plus  résistantes,  etc.,  n'en  a  pas  moins  conservé,  avec  un  prix  de 
revient  beaucoup  plus  considérable,  une  fragilité  si  grande  qu'il 


(M  Des  opérations  maritimes  contre  les  côtes  et  des  débarquements,  par 
M.  D,  B.  G. 
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peut  être  mis  bors  de  combat  par  un  projectile.  Ce  prix  de  revient 
considérable  constitue  nne  cause  d'infériorité  de  plus,  par  cela 
même  qu'il  est  exclusif  de  toute  offensive,  dont  le  résultat  n'est 
pas  eu  rapport  avec  le  risque  que  court  le  navire. 

En  ce  qui  concerne  les  opérations  maritimes  visées  dans  cette 
étude,  non  seulement  la  puissance  défensive  s'est  accrue  plus  que 
la  puissance  offensive,  mais  ces  opérations  elles-mêmes  ont  perdu 
presque  toute  leur  valeur. 

On  entend  souvent  parler  du  ravage  des  côtes  par  V artillerie  des 
escadres^  ce  sont  là,  en  général,  des  rêveries  qui  rie  méritent  pas 
d'arrêter  l'attention.  On  ne  pourrait  ainsi  que  causer  un  léger 
ennui  aux  populations  du  littoral,  et  ce  n'est  pas  pour  si  peu  que 
les  nations  européennes  se  battent  aujourd'hui  entre  elles. 

Ainsi  sommes-nous  de  ceux  qui  trouvent  que  l'établissement  de 
trop  nombreuses  batteries  sur  les  côtes  constitue  une  dépense  bien 
inutile.  C'est  avec  une  très  grande  parcimonie  qu'elles  doivent 
être  établies. 

On  défend  autrement  aujourd'hui  les  côtes  d'un  grand  pays  ; 
les  batteries  ne  sont  là  que  pour  empêcher  un  coup  de  main  sur 
quelques  villes  importantes,  ou  protéger  un  arsenal  doût  la  con- 
servation importe  à  la  défense  nationale.  > 

C.  Benoit, 
Capitaine  d'artillene. 
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EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 


AVANT-PROPOS 

En  campagno,  rartillorio  exécute  des  rnarches,  le  plus 
souvent  avec  des  troupes  d^autres  armes.  A  chaque  marche 
succède  un  stationnement  :  cantonnement,  cantonnement-bi- 
vouac ou  bivouac.  Sur  le  champ  de  bataille,  rartillerie 
choisit  d'après  les  ordres  du  commandement,  puis  occupe 
les  emplacements  les  plus  favorables  à  son  action  ;  elle  y 
eiécute  des  tirs.  Dans  les  diverses  périodes  de  la  lutte, 
elle  est  appelée  à  se  ravitailler  en  personnel,  matériel  et 
munitions. 

Pour  se  préparer  à  la  guerre,  Fartillerie  doit  donc  exé- 
cuter des  exercices  de  :  marche  —  cantonnement  et  bivouac 
—  étude  de  positions  et  d'emplacements  de  batterie  —  recon- 
naissance et  occupation  d* emplacements  de  batterie  —  tir  — 
changement  de  position  —  ravitaillement. 

Ces  différents  exercices  se  font  pendant  les  périodes 
d'instruction  et  pendant  les  grandes  manœuvres,  sous  le 
nom  d'exercices  de  service  en  campagne,  d'exercices  de  tir 
et  d'écoles  à  feu. 

Dans  cette  étude,  nous  ne  nous  occuperons  que  des  exer- 
cices de  service  en  campagne,  faits  sous  la  direction  du 
commandant  de  groupe. 
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Le  présent  travail  a  été  divisé  en  quatre  parties. 

La  première  partie  se  subdivise  comme  il  suit  : 

But  des  exercices  de  service  en  campagr^  ; 

Nécessité  de  multiplier  ces  exercices  ; 

Méthode  d'insti'uction  ; 

Prescriptions  générales . 

La  deuxième  partie  comprend  le  programme  d'ensemble  des 
exercices,  avec  Ténumération  des  prescriptions  réglemen- 
taires, concernant  chaque  série. 

La  troisième  partie  donne  à  titre  d'exemple  unprogramme 
détaillé  de  chaque  type  d'exercice. 

La  quatrième  partie  renferme  les  comptes  rendus  d'un  cer- 
tain nombre  d'exercices,  les  plus  intéressants  parmi  ceux 
qui  ont  été  exécutés  pendant  une  année  d'instruction. 

PREMIÈRE  PARTIE 
But  des  exercices  de  service  en  campagne. 

Le  but  de  ces  exercices  est  de  préparer  à  la  guerre  les 
commandants  de  groupe  et  le  personnel  sous  leurs  ordres. 

A  cet  effet,  ces  exercices  doivent  être  dirigés  de  ma- 
.  nîère  à  : 

Développer  l'initiative  des  officiers  et  gradés  inférieurs 
sur  le  terrain  et  les  mettre  à  même  de  trouver  rapidement 
la  solution  des  différents  problèmes  qu'ils  peuvent  avoir  à 
résoudre  en  campagne  ; 

Habituer  les  officiers  à  formuler  des  ordres,  rendant  pos- 
sible la  tâche  des  différents  gradés  (agents  de  liaison, 
éclaireurs  de  terrain,  etc.)  ; 

Préparer  tout  le  personnel  au  rôle  qu'il  peut  avoir  à 
remplir  en  campagne  ; 

Et  enûn  donner  à  tous  confiance  en  eux-mêmes  et  dans 
leurs  chefs. 

Ce  dernier  résultat  s'obtient  tout  naturellement  par  le 
travail  d'instniction  en  commun. 
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Le  clief,  en  instruisant  son  personnel,  ne  cesse  de  lui 
expliquer :1a  raison  d'être  des  solutions  adoptées,  dans  les 
différents  cas  envisagés  ;  et  certainement  il  n'existe  pas  de 
meilleur  moyen  de  mettre  en  confiance  ses  subordonnés  et 
de  les  préparer  à  obéir,  sans  hésitation,  au,  moment  du 
besoin. 

Nécessité  des  exercices  de  service  en  campagne. 

Cette  nécessité  est  de  toute  évidence. 

Grâce  à  la  variété  sans  limite  des  terrains  et  des  situa- 
tions, ces  exercices  permettent  seuls  d'introduire  dans  les 
manœuvres  l'imprévu  indispensable,  pour  la  préparation  à 
la  guerre  du  personnel  des  batteries.  Aussi  ne  saurait-on 
tmp  les  multiplier. 

S'agit-il  d'opcuper  une  position  ? 

Le  commandant  des  batteries  peut  avoir  besoin  : 

Des  éclaireurs  de  terrain  pour  reconnaître  les  voies  d'ac- 
cès, assurer  la  protoctron  des  batteries  contre  les  surpri- 
ses, etc.  ; 

Des  agents  de  liaison  pour  communiquer  avec  les  com- 
mandants de  batterie,  le  commandant  du  groupe  des  éche- 
lons de  combat,  etc. 

Ce  service  ne  se  fera  bien  que  si  le  commandant  des 
batteries  a  pris  Vhabitude  de  formuler  ses  ordres  avec  un 
tel  caractère  de  netteté,  de  simplicité  et  de  concision,  qu'il 
puisse  être  au  besoin  compris  par  des  trompettes  et  des 
gradés  n'ayant  reçu  aucune  instruction  spéciale. 

Cette  habitude,  le  commandant  du  groupe  ne  peut  l'ac- 
quérir que  par  de  nombreux  exercices. 

S'agit-il  de  choisir  l'emplacement  des  batteries,  du 
groupe  des  échelons,  etc.,  de  prendre  en  un  mot  toutes 
les  mesures  néccssaii^es  dans  un  cas  donné  ? 

Le  commandant  de  groupe  doit  trouver  les  meilleures 
dispositions  à  prendre,  d'après  le  terrain  et  la  situation, 
dans  le  court  inteiTalle  de  temps  qui  précède  l'amvée  en 
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reconnaissance  des  commandants  de  batterie;  ensuite  il 
donne  les  ordres  nécessaires . 

Là  encore,  expérience  du  terrain  et  grande  habitude  de 
donner  des  ordres  —  deux  qualités  qui  ne  peuvent  s'ac- 
quérir que  par  de  nombreux  exercices —  sont  de  première 
nécessité. 

Et  si  Ton  songe  que  le  commandant  des  batteries  doit 
se  préparer  à  opérer  en  face  de  Tennemî,  c^est-à-dire  à 
prendre  rapidement  les  meilleures  dispositions,  comman- 
dées par  les  circonstances,  en  dépit  des  émotions  du  champ 
de  bataille,  nous  admettrons  sans  peine  qu'il  lui  faut  plus 
que  des  connaissances  théoriques,  et  qu'une  habitude  ou 
plutôt  une  sorte  de  routine  des  manœuvres  en  terrain  varié 
lui  est  nécessaire. 

Nous  pourrions  justifier  de  même  la  nécessité  de  ces  exer- 
cices pour  le  commandant  de  batterie  et  ses  sous-ordres. 

La  circulaire  ministérielle  du  12  fémer  1898  montre 
bien  d'ailleui'S  Timportaûce  attachée  à  ces  exercices.  Elle 
prescrit  aux  généraux  d'artillerie  d'établir  les  programmes 
d'instruction  des  unités  de  Varmée  territoriale^  en  se  préoc- 
cupant exclusivement  de  préparer  les  officiers  et  les  hom- 
mes à  leur  service  en  temps  de  guerre. 

Les  exercices  extérieurs  doivent  être  multipliés  le  plus 
possible  et  les  manœuvres  de  la  cour  du  quartier  réduites, 
dès  les  premiers  jours  de  la  période  d'instruction,  au  strict 
indispensable,  pour  ne  plus  être  qu'une  exception  pendant 
la  seconde  semaine. 

L'adoption  prochaine,  chez  toutes  les  puissances,  du 
canon  à  tir  rapide,  dont  les  efTets  sont  foudroyants,  oblige 
l'artillerie  à  devenir  encore  plus  manœuvrière  que  par  le 
passé.  Dans  la  prochaine  guerre,  un  simple  manque  de 
prévoyance  —  négliger  par  exemple  de  se  faire  prévenir  de 
l'entrée  en  ligne  de  l'artillerie  ennemie,  sur  tel  point  — 
peut  amener  la  mise  hors  de  combat  d'un  groupe  en  quel- 
ques minutes. 
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«  Il  est  indispensable  que  Tartillerie  exécute  le  plus 
possible  d'exercices  en  ten^ain  varié  et  notamment  d'exer- 
cices avec  cadi'es,  comportant  un  grand  nombre  de  recon- 
naissances de  position.  Par  ce  moyen  seul,  les  officiers  de 
cette  arme  acquerront  VhabUvde  de  pratiquer  rapidement  et 
correctement  une  des  opérations  les  plus  délicates  qui  leur  in- 
combent sur  le  champ  de  bataille.  »  (Circulaire  du  6  juin 
1898.) 

Méthode  dlnstruction. 

Tant  valent  les  cadres, 
Tant  valent  les  troupes, 

dit  un  vieil  adage  militaire. 

Cet  adage,  vrai  pour  les  différentes  a'rmes,  semble  être 
plus  spécialement  applicable  à  Tartillerie. 

Sur  le  champ  de  bataille,  Tartillerie  évolue  ou  est  en 
batterie  ;  dans  ces  différents  cas,  les  canonniers  manœu- 
vrent sous  la  surveillance  immédiate  des  officiers.  Les 
hommes  d'une  même  batterie  ne  sont  jamais  isolés,  à  l'in- 
verse de  ce  qui  se  passe  dans  les  escadrons  ou  compagnies. 

Et,  si  nous  envisageons  seulement  le  cas  où  Tartillerie 
est  en  mouvement,  nous  reconnaîtrons  sans  peine  qu'à  ce 
moment  le  rôle  des  cadres  est  des  plus  délicats,  tandis  que 
celui  des  canonniers  est  des  plus  simples. 

La  plupart  du  temps,  le  servant  n'a  qu'à  se  laisser  trans- 
porter sur  les  coffres  et  les  conducteurs  n'ont  qu'à  suivre 
leurs  chefs  de  voiture. 

De  ces  considérations  découle  pour  l'artillerie  la  possi- 
bilité de  se  préparer  à  son  rôle  sur  le  champ  de  bataille, 
en  grande  partie,  au  moyen  d'exercices  faits  avec  les  cadres 
seulement. 

Mais  cette  instruction  ne  sera  profitable,  comme  toute 
autre  du  même  genre,  que  si  les  instructeurs  évitent  à 
tout  prix  de  rester  dans  l'a  peu  près  et  dirigent  les  exer- 
cices de  telle  sorte  qu'après  chacun  d'eux,  tout  gradé  ait 
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le  sentiment  (fue,  s'il  revenait  faire  la  môme  manœuvre 
avec  du  matériel,  celle-ci  s'exécuterait  sans  hésitation. 

Nos  exercices  de  service  en  campagne  seront  donc  en  majo- 
rilé  des  exercices  avec  cadres.  Mais  nous  les  ferons  toujours 
suivre  d'un  certain  nombre  à^exercices  d'ensemble. 

Ces  derniers  ont  un  double  avantage  : 

1*  Activer  Tinstruction  de  tout  le  personnel  et  le  mettre 
en  confiance,  en  lui  faisant  constater  les  r^^siiltats  acquis; 

2**  Empêcher  les  cadres  de  se  fausser  les  idées,  en  par- 
ticulier au  point  de  vue  de  la  mobilité  de  T artillerie  et  de 
la  rapidité  dans  Texécution  des  ordres. 

Emploi  de  vlsenrs.  —  La  conclusion  de  toute  manœuvre 
est  toujours  une  mise  en  batterie  et  un  tir  sur  un  objectif 
déterminé,  c'est-à-dire  le  placement  de  chaque  pièce  à  un 
endroit  donné  et  son  pointage  dans  des  conditions  indi- 
quées par  le  commandement. 

Nos  manœuvres  avec  cadres  seraient  donc  incomplètes, 
si  nous  n'avions  pas  à  notre  disposition  un  moyen  de  con- 
trôler le  résultat  cherché  dans  chaque  mise  en  batterie. 

A  cet  effet,  nous  utilisons  un  viseur  pouvant  être  facile- 
ment porté  par  un  cavalier  et  permettant  d'indiquer  la  po- 
sition de  chaque  pièce  et  son  pointage. 

Ce  viseur  comprend  une  ligne  de  mire  semblable  à  la 
ligne  de  raii'e  réelle;  elle  est  portée  par  un  trépied  lui 
donnant  la  hautem*  de  genouillère  des  pièces  de  campa- 
gne. La  ligne  de  mire  et  le  trépied  sont  réunis  par  un  ge- 
nou doublement  articulé,  permettant  le  pointage  dans  tous 
les  cas. 

On  peut  se  contenter,  comme  ligne  de  mire,  d'une  simple 
règle,  puisque,  en  définitive,  l'instructeur  se  sert  de  ce  vi- 
seur principalement  pour  éviter  les  erreurs  d'objectif. 

On  peut  aussi  faire  du  trépied  un  moyen  de  support 
pour  l'appareil  de  repérage,  en  le  munissant  d'une  douille 
semblable  à  celle  en  usage  dans  le  matériel. 
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Prescriptions  générales. 

Chaque  exercice  est  dirigé  par  un  officier  qui,  au  début 
de  chaque  séance,  donne  connaissance  à  tout  le  personnel 
présent  de  la  situation  dans  laquelle  il  suppose  placées  les 
batteries,  et  le  plus  souvent  de  la  mission  qui  va  leur  êti-e 
donnée. 

La  situation  doit  être  parfaitement  définie. 

Exemple.  —  Exercice  de  reconnaissance  et  d'occupation 
de  position. 

Le  personnel  présent  figure  les  cadres  d'une  batterie  et 
les  éclaireurs  de  terrain  d'un  groupe. 

Le  directeur  de  rexex'cice  donne  tous  les  renseignements 
nécessaires  pour  définir  nettement  la  situation,  puis  fait 
connaître  la  mission  qui  va  être  confiée  aux  batteries.  S'il 
n'est  pas  donné  connaissance  de  la  mission  au  début  de 
l'exercice,  elle  doit  résulter  du  simple  énoncé  des  ordres 
donnés  pendant  la  manœuvre. 

Situation,  —  La  batterie  est  considérée  conune  placée 
en  tête  du  2*  groupe  de  batteries  marchant  avec  le  gros 
d'une  division  isolée. 

Le  1'^  groupe  est  supposé  placé  à  l'avant-garde. 

L'ennemi  venant  de  Sceaux  occupe  Villacoublay. 

La  tête  de  colonne  du  2*  groupe  est  arrêtée  à  1*"  15  à  la 
sortie  est  de  Viroflay,  vers  la  route  conduisant  à  Chaville. 

Mission.  —  A  ce  moment,  le  commandant  du  2*  groupe 
reçoit  du  conunandant  de  l'artillerie  l'ordi'e  suivant  ap- 
porté par  un  agent  de  liaison  : 

Venez  le  plus  rapidement  possible  renfoixer  le  V^  groupe;  ce 
groupe  est  établi  près  de  la  route  de  Chaville  à  Jouy,  1  km  à 
l'ouest  de  Vélizy, 

Le  commandant  de  groupe  ne  doit  pas  craindre  de  ma- 
nœuvrer plusieurs  fois  sur  le  même  terrain. 

Le  personnel  apprend  ainsi  très  bien  quel  parti  Tartil- 
lerie  peut  tirer  du  terrain,  en  voyant  combien  la  manière 
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d'occuper  une  même  position  peut  varier  suivant  les. cir- 
constances. 

Le  personnel  se  sert  exclusivement  des  cartes  et  plans, 
dans  les  conditions  où  il  doit  les  utiliser  en  campagne  : 
cartes  au  1/80000%  cartes  au  1/320000'  et  plans  cadas- 
traux (ces  derniers  pour  les  exei'cices  de  cantonnement). 

L'artillerie  devant  s'exercer  à  manœuvrer  dans  toutes 
les  circonstances,  les  exercices  de  service  en  campagne  ne 
sont  pas,  en  principe,  décommandés  pour  cause  de  mau- 
vais temps. 

Pour  éviter  des  réclamations,  une  entente  préalable  a 
lieu  avec  les  propriétaires  des  terrains  sur  lesquels  on  doit 
opérer. 


DEUXIÈME  PARTIE 
PROGRAMME  D'ENSEMBLE  DES  EXERCICES 

Ce  programme  a  été  établi  conformément  aux  prescrip- 
tions du  projet  de  règlement  de  manœuvre  de  Fartillerie 
de  campagne  du  18  juillet  1898. 

Il  comprend  des  exercices  élémentaires,  des  exercices 
avec  cadres  et  des  exercices  d^ensemble. 

Nous  ne  donnons  ci-après  que  le  programme  des  diffé- 
rentes séries  d'exercices  avec  cadres,  en  indiquant  les 
prescriptions  réglementaires  dont  ils  sont  Tapplication. 

Les  exercices  élémentaires  nécessaires  pour  le  bon  fonc- 
tionnement de  ces  exercices  sont  faits  en  temps  utile  et 
suivant  le  besoin,  dans  chaque  batterie. 

Quant  aux  exercices  d'ensemble,  ils  ne  sont  que  la  répé- 
tition des  exercices  avec  cadres,  exécutés  avec  tout  le  per- 
sonnel des  batteries  et  le  matériel.  Les  exigences  de  Tins- 
truction  et  la  difficulté  de  trouver  des  terrains  accessibles 
doivent  seules  en  limiter  le  nombre. 
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l""  Série:  Cantonnement,  cantonnement-bivouac 
et  bivonac. 

Organisation  pour  un  groupe  de  trois  batteries  sur  le 
pied  de  guerre  : 

D'un  cantonnement {^reBqueious  leschevaux  étant  abrités); 

D'un  cantonnement-bivouac  (la  moitié  environ  des  che- 
vaux étant  abrités)  ; 

D'un  bivouac. 

Prescriptions  réglementaires. 
Projet  de  règlement  de  manœuvre  de  Tartillerie  de 
campagne  : 

Titre  IV. —  Écoles  de  la  batterie  et  du  groupe  de  guerre. 
Rassemblement,  formation  et  rupture  du  parc. 
^-    Titre  V. —  Appendice.  —  Méthode  d'instruction. 

Titre  VI. —  Instruction  pratique  sur  le  service  de  l'ar- 
tillerie en  campagne.  —  Chapitres  I,  II, 
III  et  IV.  —  !•'  appendice. 
Règlement  sur  le  service  des  armées  en  campagne  : 
Titre  VI,  VIII  et  IX. 

2''  Série:  Éclaireurs  de  terrain. 

Les  différents  exercices  d'éclaireurs  de  terrain  prévus 
par  les  règlements  sont  relatifs  au  jalonnement^  aux  recon- 
naissances, à  la  protection  de  V artillerie  en  formation  de  ras- 
semblement, en  batterie  et  en  marche,  au  contrôle  du  tir  et 
à  la  surveillance  du  champ  de  bataille. 

Prescriptions  réglementaires. 
Projet  de  règlement  de  manœuvre  de  l'artillerie  de 
f  campagne  : 

Titre  IV.  —  Chapitre  III  (art.  1  et  2).  —  Chapitre  l\\ 

Titre  V. 

Titre  VI.  —  Chapitre  II  et  III.  —  2""  appendice.  — 

Note  I. 
Règlement  sur  le  service  des  armées  en  campagne  : 
Titre  IV.  —  Sûreté. 
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S""  Série  :  Étude  de  positions  et  d'emplacements 
de  batterie. 

Cette  étude  comporte  : 

D'abord  Texamen  des  différents  emplacements  de  batte- 
rie à  occuper  sur  une  même  position,  suivant  le  but  à  at- 
teindre; 

Puis  Texamen  des  différentes  positions  pouvant  être 
successivement  prises  par  Tartillerie  pendant  un  combat. 

Prescriptions  réglementaires. 

Projet  de  règlement  de  manœuvre  de  Tartillerie  de  cam- 
pagne : 

Titre  IV.  —  Écoles  de  la  batterie  et  du  groupe  de  guerre. 
Titre   V.  —  Du  combat.  —  Art.  2.  Choix  des  positions. 
Règlement  sm»  le  service  des  armées  en  campagne  : 
Titre  XIV.  —  Du  combat.  —  Chapitres  I,  II,  III  et  V. 

4"*  Série  :  Reconnaissance  et  occupation  de  positions. 

La  progression  indiquée  ci-dessous  peut  être  suivie 
pour  les  exercices  de  reconnaissance  et  inoccupation  de  po- 
sitions. 

Ils  sont  d'abord  exécutés  au  terrain  de  manœuvre,  puis 
en  terrain  varié. 

Les  batteries  sont  considérées  comme  faisant  partie 
d^me  avant-garde  pendant  les  préliminaires  du  combat, 
et  ensuite,  comme  appelées  à  renforcer  une  ligne  d'arlil- 
lerie  pendant  la  préparation,  à  soutenir  l'infanterie  dans 
Tattaque  décisive,  à  couronner  une  position,  etc. 

Prescriptions  réglementaires. 

Projet  de  règlement  de  manœuvre  de  Fartillerie  de  cam- 
pagne : 

Titre  IV.  —  Chapitre  II,  articles  I  et  III.  —  Chapi- 
tre III.  —  Chapitre  IV. 
Titre   V.  —  Articles  II,  III,  IV,  VI  et  VII. 

RKV.   d'art.   —  AYRIL   1899.  3 
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5*"  Série  :  Changement  de  position.  Ravitaillement. 

La  progression  indiquée  ci-dessous  peut  être  suivie  : 
Changement  de  position  en  avant,  puis  en  arrière. 
Manœuvre  d'un  groupe  d'échelons  de  combat. 
Changement  de  position  en  avant  (en  arrière)  et  ravi- 
taillement par  le  groupe  des  échelons  de  combat  et  la  section 
dé  munitions. 

Prescriptions  réglementaires. 

Projet  de  règlement  de  manœuvre  de  Tartillerie  de 
campagne  : 

Titre  IV.  —  Appendice. 

Titre  V.  —  Articles  V  et  VIII. 

Règlement  sur  le  service  des  armées  en  campagne  : 

Titre  V.  —  Des  marches. 

Titre  VII.  —  Remplacement  des  munitions. 

6*  Série:  Exercices  d'ensemble. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit,  les  exercices  d'ensemble  ne 
sont  que  là  répétition  avec  tout  le  personnel  et  le  matériel 
des  exercices  avec  cadres  ;  ils  ne  sont  donc  que  Tapplica- 
tion  des  prescriptions  réglementaires  déjà  étudiées  dans 
les  précédentes  séries.- 

TROISIÈME  PARTIE 

PROGRAMMES  DÉTAILLÉS  DES  DIFFÉRENTS  TYPES 
D'EXERCICE 

1'*  Série:  Cantonnements,  cantonnements-bivouacs 
et  bivouacs. 

y*"  Séance. 
Organisation  d'un  cantonnement. 
Dans  cette  S{''ance,  le  directeur  de  Texercice  se  propose 
de  montrer  aux  lieutenants  la  manière  d'opérer  de  Toflicier 


Digitized  by 


Google 


EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE.  35 

chargé  d'assurer  le  cantonnement  d'un  groupe  de  batteries 
sur  pied  de  guerre  et  de  faire  l'instruction  du  personnel 
composant  le  campement. 

Hypothèse.  —  Dans  ce  premier  exercice,  la  localité  choi- 
sie est  assez  vaste  pour  que  tous  les  hommes  et  tous  les 
chevaux  soient  abrités. 

Le  groupe  est  considéré  comme  en  opération  loin  de 
l'ennemi. 

Le  campement  opère  sous  la  protection  de  l'avant-garde, 
n'a  qu'une  heure  d'avance  sur  la  troupe  et  est  supposé 
arriver  vers  10  heures  du  matin  au  cantonnement. 

Le  directeur  de  l'exercice  remplit  lui-même  les  fonc- 
tions de  chef  du  campement.  Il  se  rend  dans  la  localité 
choisie  avec  les  14/cavaliers  composant  le  campement  du 
groupe  et  les  officiers  dont  il  fait  l'instruction. 

En  arrivant  dans  cette  localité,  il  va  immédiatement  à 
la  mairie,  où  il  laisse  un  gradé.  Ce  gradé  est  chargé  de 
prévenir  le  maire  qu'il  est  convoqué  à  la  mairie  puis  de 
préparer  les  états  de  cantomiement  et  le  cadastre.  Ensuite 
le  chef  du  campement  parcourt  rapidement  la  localité  et 
retourne  à  la  mairie,  où  il  procède  à  l'organisation  du 
cantonnement. 

Il  appelle  l'attention  des  officiers  sur  l'ordre  de  ses  opé- 
rations qui,  étant  donné  le  peu  de  temps  dont  il  dispose, 
doit  correspondre  à  celui  des  opérations  que  la  troupe  ef- 
fectuera pour  s'installer  au  cantonnement. 

En  arrivant  au  cantonnement,  l'artillerie  forme  le  parc  ; 
le  chef  du  campement  recherche  donc  d'abord  des  empla- 
cements pour  le  parc  du  groupe  ou  les  parcs  de  batterie 
(1"  opération).  Le  parc  formé,  les  hommes  et  les  chevaux 
de  chaque  batterie  sont  conduits  au  cantonnement  •,  il  ré- 
,  partit  donc  ensuite  la  localité  entre  les  batteries  (2*  opé- 
ration). Dans  chacune  des  batteries,  les  hommes  et  les 
chevaux  sont  conduits  par  section  au  centre  de  leur  can- 
tonnement ;  à  cet  effet,  les  fourriers  des  batteries  répar- 


Digitized  by 


Google 


36  REVUE  D'ARTILLERIE. 

tissent  le  plus  tôt  possible  entre  les  4  sections  la  zone  qui 
leur  est  affectée. 

Pendant  que  s'effectue  ce  travail  des  founîers,  le  chef 
du  campement  poursuit  Torganisation  du  cantonnement; 
il  s'informe  de  la  qualité  de  Teau  et  de  sa  quantité,  s'il 
n'existe  pas  de  maladies  contagieuses,  etc.  Avec  l'aide  de 
l'adjudant,  il  répond  à  toutes  les  questions  de  l'état  régle- 
mentaire de  renseignements. 

Il  interrompt  ses  opérations  quelques  instants  avant 
l'arrivée  des  batteries,  de  manière  à  pouvoir  entendre  les 
rapports  des  fourriers  et  apporter  à  son  premier  travail  les 
modifications  indispensables  ;  ensuite  il  se  porte  au-de- 
vant de  la  colonne. 

Dans  l'exercice  de  la  !'•  séance,  les  opérations  sont 
arrêtées  à  ce  moment  ;  dans  la  réalité,  l'organisation  du 
cantonnement  serait  perfectionnée  après  l'arrivée  des  bat- 
teries. 

En  résmné,  dans  cet  exercice,  le  directeur  doit  s'efforcer 
de  montrer  aux  officiers  et  cadres  composant  le  campe- 
ment, que  le  but  est  de  trouver  en  un  temps  très  court  une 
organisation  de  cantonnement  telle  que  les  batteries  puis- 
sent s'installer  aussi  rapidement  que  possible,  tout  en  res- 
tant en  situation  de  reprendre  la  formation  de  marche,  de 
jour  comme  de  nuit.  Pour  atteindre  ce  résultat,  le  chef  du 
campement  ne  doit  régler  aucune  question  de  détail  avant  d'a- 
voir établi  une  organisation  d'ensemble  permettant  de  donner 
à  la  troupe  un  abri,  aussitôt  son  arrivée. 

S'etS'  Séances. 
Organisation  et  installation  d'un  cantonnement-bivonac. 

Dans  ces  deux  séances,  un  lieutenant  remplit  les  fonc- 
tions de  chef  du  campement  et  opère  dans  les  conditions 
indiquées,  pour  la  1"  séance,  par  le  directeur  des  exer- 
cices. Des  candidats  peuvent  remplir  les  fonctions  assi- 
;:nées  aux  différents  gradés. 
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Hypothèses.  —  Pour  les  2*  et  3*  séances,  la  localité  choi- 
sie ne  permet  d'abriter  que  la  moitié  ou  le  quart  des  che- 
vaux environ,  et  le  groupe  est  considéré  comme  arrivant 
au  cantonnement-bivouac  à  11  heures  du  matin  (2*  séance) 
ou  à  la  nuit  tombante  (3'  séance). 

4*  Séance. 

Organisation  d'un  blvonac. 

Hypothèse.  —  Se  placer  dans  des  conditions  se  rappro- 
chant de  celles  de  la  3*  séance. 

2"  Série:  Ëclaireurs  de  terrain. 

Pour  chacun  de  ces  exercices,  les  cadres  sont  divisés  en 
deux  fractions  :  la  première  fournit  les  éclaireurs  de  ter- 
rain, la  seconde  sert  à  figurer  la  tête  de  colonne  des  batte- 
ries. 

Le  commandant  de  groupe,  ou  un  commandant  de  bat- 
terie, remplit  les  fonctions  de  directeur  de  Texercice  et 
commandant  du  groupe. 

i*"*  Séance. 
Exercice  de  jalonnement. 

Un  groupe  de  batteries  encadré  dans  une  colonne  d'in- 
fanterie reçoit  du  commandant  de  TartiUerie  Tordre  d'aller 
prendre  position.  Le  commandant  de  groupe  fait  déboîter 
ses  batteries  de  la  colonne,  prescrit  aux  éclaireurs  de  ja- 
lonner derrière  lui  son  itinéraire,  afin  que  ses  batteries 
puissent  le  suivre,  et  part  en  reconnaissance  guidé  par 
l'agent  de  liaison  du  commandant  de  Partillerie. 

2"  Séance. 

Exercice  de  reconnaissance. 

Un  commandant  de  groupe  dont  les  batteries  sont  dans 
une  position  d'attente,  ou  en  batterie,  fait  reconnaître,  par 
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ses  éclaireurs  de  terrain,  le  meilleur  itinéraire  à  suivre, 
pour  se  rendre  sur  une  position  donnée-. 

3^  Séance. 

Exercice  de  jalonneiiieiit  et  de  surveillance  du  champ 
de  bataille. 

Un  groupe  de  batteries  placé  à  Tavant-garde  d'une  divi- 
sion reçoit  Tordre  d'aller  prendre  position. 

Les  cadres  répètent  Texercice  de  la  1''  séance. 

Une  fois  sur  la  position,  le  commandant  de  groupe 
utilise  les  éclaireurs  de  terrain,  pour  la  surveillance*  du 
champ  de  bataille. 

4'  Séance, 

Exercice  de  reconnalssaiice,  de  jaloiiiieiiient  et  de 
contrôle  de  tir. 

Un  groupe  de  batteries  reçoit  Tordre  de  préparer  un 
changement  de  position. 

Le  commandant  de  groupe  fait  reconnaître  les  voies 
d'accès  conduisant  à  la  nouvelle  position,  par  une  partie 
des  éclaireurs  de  terrain  ;  puis,  après  avoir  fait  cesser  le 
feu  et  donné  à  ses  batteries  Tordre  de  le  suivre,  il  part 
lui-même  en  reconnaissance,  en  faisant  jalonner  son  itiné- 
raire par  le  restant  de  ses  éclaireurs. 

Arrivé  sur  la  position,  il  utilise  les  éclaireurs  pour  con- 
trôler Tefficacité  de  son  tir. 

5*  Séance. 

Exercice  de  reconnaissance,  de  jalonnement  et  de  protection 
d'nn  groupe  d^artillerie  en  batterie. 

Un  groupe  de  batteries  attaché  à  une  avant-garde  reçoit 
Tordre  d'aller  occuper  une  position  qui  se  trouve  momen- 
tanément un  peu  en  avant  de  l'infanterie. 

Le  commandant  de  groupe  dispose  de  ses  éclaireurs,  pour 
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reconnaître  la  meilleure  voie  d'accès  de  la  position,  jalon- 
ner son  itinéraire  et  assurer  la  protection  de  ses  batteries 
contre  une  surprise  au  moment  de  la  reconnaissance,  de  la 
mise  en  batterie  et  pendant  les  premiers  moments  du  tir, 
jusqu'à  rarrivée  de  l'infanterie  à  sa  hauteur. 

6'  Séance, 

Exercice  de  reconnaissance,  de  jalonnement  et  de  protection 
d'un  groupe  d'artillerie  pendant  une  marche  d'approche. 

Un  groupe  de  batteries,  pour  gagner  la  position  qui  lui 
est  assignée,  est  amené  à  utiliser  un  chemin  situé  à  Tune 
des  ailes  de  la  zone  de  terrain  occupée  par  l'infanterie,  de 
sorte  qu'il  doit  craindre  d'être  surpris,  pendant  sa  marche, 
par  un  parti  ennemi. 

Le  commandant  de  groupe  dispose  de  ses  éclaireurs, 
pour  reconnaître  la  meilleure  voie  d'accès  de  la  position, 
jalonner  son  itinéraire  et  mettre  ses  batteries  à  l'abri  d'une 
siu'prise,  pendant  leur  marche. 

3*  Série  :  Étude  des  emplacements  et  des  positions 
de  batterie. 

i*"*  Séance. 

Examen  des  différents  emplacements  de  batterie  susceptibles 
d'être  occupés  sur  une  crête  (sans  manœuvre). 

Le  directeur  de  l'exercice  conduit  les  cadres  sur  une 
position  formée  par  une  crête  bien  accentuée  et,  là,  il 
leur  montre  successivement  les  différents  emplacements 
qui  peuvent  être  occupés  par  l'artillerie  : 

Sur  la  ligne  de  défilement  des  lueurs  (4  m  au-dessous 
de  la  crête)  ; 

Sur  la  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  cheval  ; 

—  —        à  pied  ; 

—  du  matériel  \ 
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Sur  la  crôte  ou  en  avant  de  la  crête,  les  batteries  entiè- 
rement vues  ; 

En  avant  de  la  crête  à  contre-pente,  les  batteries  plus  ou 
moins  masquées,  depuis  la  ligne  de  défilement  du  maté- 
riel jusqu'à  celle  des  lueurs. 

Puis,  le  directeur  de  Texercice  fait  différentes  hypo- 
thèses précises  sur  la  situation  tactique  des  batteries  et  sur 
lai  mission  qui  leur  est  donnée.  Chaque  hypothèse  le  con- 
duit à  occuper  sur  la  position  un  emplacement  qui  se 
trouve  préférable  à  tous  les  autres.  Il  l'indique  sur  le 
terrain  et  expose  les  raisons  qui  doivent  le  faire  choisir. 

5*  Séance. 

Examen  des  différentes  positions  pouvant  être  sncoessivement 
prises  par  l'artillerie  pendant  nn  combat  (sans  manœuvre). 

Le  directeiu"  de  Texercice  conduit  les  cadres  sur  le  ter- 
rain qu'il  a  choisi  et  examine  successivement  les  différentes 
positions,  susceptibles  d'être  prises  par  Tartillerie,  dans  le 
cours  d'une  action.  Il  fait  une  hypothèse  pour  chaque  cas 
qu'il  veut  envisager  en  faisant  connaître,  comme  dans 
l'exercice  précédent,  la  situation  tactique  des  batteries  et 
la  mission  qui  leur  est  donnée,  autant  que  possible  eu  ci- 
tant les  ordres  reçus  par  le  commandant  de  groupe. 

Exemples  de  positions  à  prendre  successivement  : 

V  Batteries  d'avant-garde  pendant  les  préliminaires  du 
combat  :  ligne  de  défilement  des  lueurs  ou  de  l'homme  à 
pied; 

2*  Batteries  d'avant-garde  se  portant  en  avant  pour  en- 
tamer la  préparation  :  ligne  de  défilement  de  l'homme  à 
pied  ou  du  matériel  ; 

3*  Batteries  de  renforcement  venant  se  placer  à  hauteur 
des  batteries  d'avant-garde  pour  aider  à  contrebattre  l'ar- 
tillerie ennemie  :  ligne  de  défilement  du  matériel  ou  sur 
la  crête  ; 
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4**  Batteries  appelées  à  prendre  part  à  la  préparation  de 
Tattaque  d^un  point  d'appui  ou  à  l'attaque  décisive  :  sur  la 
crête  en  avant,  ou  sur  une  crête  plus  rapprochée  de  Ten- 
nemi  ; 

5°  Batteries  chargées  d'accompagner  Tinfanterie  et  de 
démolir  un  mur,  une  ferme  avant  un  assaut.  —  Dans  ce 
cas,  la  supériorité  sur  rartillèrie  ennemie  est  générale- 
ment acquise  ;  aussi  les  batteries  chargées  de  telles  mis- 
sions doivent,  dans  le  choix  de  leur  emplacement,  se 
préoccuper  avant  tout  du  but  à  atteindre,  soit  au  point  de 
vue  moral,  soit  au  point  de  vue  matériel. 

6^  Batteries,  etc.,  etc. 

4"  Série  :  Reconnaissance  et  occupation  de  positions. 

r  Séance, 
Exercice  avec  cadres  au  terrain  de  manœuvre. 

Cet  exercicç  a  pour  but  de  préparer  les'cadres  aux  mises 
en  batterie  en  terrain  varié,  en  leur  apprenant  les  méca- 
nismes, dont  ils  trouvent  l'emploi  dans  les  séances  ulté- 
rieures. 

Pour  donner  l'instruction,  le  directeur  de  l'exercice  di- 
rige les  batteries  sur  Tune  des  routes  conduisant  au  ter- 
rain de  manœuvre.  Au  sortir  de  la  ville,  il  échelonne  les 
cavaliers,  comme  le  seraient  les  cadres  des  batteries  dans 
la  formation  préparatoire  de  combat,  et  il  les  fait  passer 
successivement  par  toutes  les  phases  que  présenterait  l'oc- 
cupation réelle  d'une  position. 

L'artillerie  fait  partie  d'une  colonne  d'infanterie  et 
marche  au  pas  sur  une  route  ;  le  commandant  de  groupe 
part  en  reconnaissance  ;  les  batteries  déboîtent  de  la  co- 
lonne et  exécutent  une  marche  au  trot;  les  capitaines 
partent  en  reconnaissance,  pendant  que  les  batteries  con- 
tinuent leiur  marche  vers  la  position;  la  reconnaissance 
achevée,  le  groupe  se  met  en  batterie  et  exécute  un  tir; 
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pins  tard  il  amène  les  avant-trahis,  pour  se  porter  vers 
une  nouvelle  position  ou  terminer  Texercice. 

2",  3'  et  4'  Séances. 

Exercices  de  reconnaissance  et  d'occupation  de  position. 

Ces  exercices  sont  Texécution  en  terrain  varié  du  pré- 
cédent exercice. 

Hypothèses.  —  Pour  la  2"  séance,  les  batteries  sont  sup- 
posées marcher  avec  une  avant-garde;  Je  directeur  de 
Texercice  reconnaît  et  fait  occuper  par  les  cadres  une  po- 
sition défilée  des  vues  de  Tennemi  autant  que  possible,  et 
si  le  terrain  le  permet,  sur  la  ligne  de  défilement  des 
lueurs  ou  de  l'homme  à  pied  {préliminaires  du  combat). 

i^our  la  3"  séance,  les  batteries  sont  supposées  faire 
partie  d'un  groupe  appelé  à  renforcer  une  ligne  d'artil- 
lerie et  concourir  à  la  préparation.  Si  le  terrain  le  permet, 
la  position  de  la  batterie  est  sur  la  crête  ou  sur  la  ligne 
de  défilement  du  matériel. 

Pour  la  4"  séance,  les  batteries  sont  supposées  faire 
partie  d'un  groupe  qui,  primitivement  engagé  avec  l'ar- 
tillerie ennemie,  est  appelé  à  concourir  à  l'action  décisive, 
La  position  de  batterie  est  sur  la  crête  ou  en  avant. 

5""  Série  :  Changements  de  positions  et  ravitaillement. 

i",  T  et  3'  Séances, 

Changements  de  position. 

Hypothèses.  —  Pour  la  !'•  séance,  les  batteries  sont  sup- 
posées accompagner  une  avant-garde  \  après  avoir  pris  une 
première  position  défilée  aux  vues  de  l'ennemi  (prélimi- 
nairt^s  du  combat),  elles  se  portent  en  avant  pour  battre 
plus  eSicacement  l'artillerie  ennemie. 

Le  groupe  des  échelons  de  combat  est  représenté. 
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Pour  la  2*  séance,  les  batteries  sont  supposées  faire 
partie  d'un  groupe  qui  change  de  position,  d'abord  pour 
terminer  la  lutte  contre  les  batteries  ennemies  et  ensuite 
pour  soutenir  Tinfanterie  dans  l'attaque  décisive  et  cou- 
ronner la  position  (achèvement,  poursuite). 

Le  groupe  des  échelons  de  combat  est  représenté. 

Pour  la  3*  séance,  les  batteries  sont  supposées  accom- 
pagner une  aiTière-garde  ;  après  avoir  pris  une  1"  position 
pour  arrêter  Tennemi,  elles  sont  obligées  de  se  porter 
plus  en  arrière. 

4"  Séance. 

Manœuvre  d'un  groupe  d'échelons  de  combat. 

Le  conunandant  de  groupe  ou  un  capitaine  comman- 
dant remplit  les  fonctions  de  directeur  de  l'exercice. 

Chacune  des  trois  batteries,  ainsi  que  la  section  de  mu- 
nitions, est  représentée  par  un  ofiRcier.  Les  cadres  infé- 
rieurs servent  à  figurer  le  groupe  des  échelons  de  combat 
et  remplissent  les  fonctions  d'agent  de  liaison. 

Les  liaisons  suivantes  sont  seules  établies  : 

a)  Directeur  de  l'exercice  et  commandant  des  batteries 
avec  : 

l**  Chacune  des  batteries  ; 

2'  Le  groupe  des  échelons  de  combat  ; 

3*  La  section  de  munitions. 

^)  Commandant  du  groupe  des  échelons  de  combat  avec 
la  section  de  munitions. 

5*  et  6*  Séances. 
Changements  de  position  et  ravitaillement. 

Le  commandant  de  groupe  ou  un  commandant  de  bat- 
terie remplit  les  fonctions  de  directeur  de  l'exercice. 

Les  trois  batteries  sont  représentées  par  leurs  cadres. 

La  section  de  munitions,  commandée  par  un  lieutenant, 
est  figurée  à  l'aide  de  personnel  emprunté  aux  batteries. 
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6"*  Série  :  Exercices  d'ensemble. 

Aucun  programme  spécial  à  établir. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  les  exigences  de  Tins- 
truction  élémentaire  des  canonniers  et  la  difiBculté  de 
trouver  des  terrains  accessibles  limitent  seules  le  nombre 
de  ces  exercices.  Ils  seront  intercalés  avec  ceux  des  cadres. 
Cette  manière  de  faire  a  les  deux  avantages  suivants  : 

Faire  manœuvrer  les  batteries  à  toutes  les  époques  de 
Tannée; 

Exécuter  avec  tout  le  personnel  et  le  matériel  les  ma- 
nœuvres faites  quelques  jours  auparavant  avec  les  cadres 
seuls. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le  but  de  ces  exercices  qui, 
nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  doivent  : 

V  Confirmer  l'instruction  des  canonniers  et  achever 
celle  des  cadres; 

2*  Apprendre  au  personnel  d'une  batterie  à  manœuvrer 
avec  des  effectifs  réduits  en  hommes  et  en  chevaux,  au- 
trement dit  en  simulant  les  pertes  qui  résulteraient  du  feu 
de  l'ennemi  ; 

3*  Réagir  contre  les  idées  fausses  que  pourraient  faire 
naître  des  manœuvres  exécutées  sans  matériel,  tant  au 
point  de  vue  de  la  mobilité  du  matériel  que  de  la  rapidité 
dans  l'exécution  des  ordres. 

G.  AUBRAT, 

{A  $uivré.)  Capitaine  d'artillerie. 
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PISTOLETS  AUTOMATIQUES' 

(PL.  I.) 

AVANT-PROPOS 

La  Revue  a  déjà  fait  ressortir  au  mois  d'avril  1895  (*)  les 
imperfections  que  présentent  les  revolvers  ordinaires  à 
barillet  et,  après  avoir  sommairement  indiqué  les  tenta- 
tives faites  par  divers  constructeurs  pour  comger  ou  faire 
disparaître  ces  imperfections,  elle  a  plus  particulièrement 
appelé  Tattention  sur  les  résultats  obtenus,  à  ce  point  de 
vue,  avec  un  pistolet  fonctionnant  automatiquement  établi 
par  M.  H.  Borchardt. 

Depuis  lors,  la  question  des  pistolets  automatiques  a 
pris  chaque  jour  une  importance  croissante.  Beaucoup 
d'inventeura  s'y  sont  intéressés  et  plusieurs  d'entre  eux 
ont  imaginé  et  fait  breveter  des  dispositifs  extrêmement 
ingénieux.  Des  brochures  ainsi  que  de  nombreux  articles 
de  journaux  et  de  revues  ont  été  consacrés  à  la  description 
de  ces  inventions.  Enfin,  des  expériences  officielles  ont 


(')  Sources  principales  auxquelles  ont  été  puisés  les  renseignements 
contenus  dans  cette  étude  : 

—  Armes  à  feu  s'armant  automatiquement,  par  le  général  major  R.  Wille. 
—  Berlin,  1896. 

—  Pistolet  Mauser  à  chargement  automatique,  par  le  général-major 
R.  Wille.  —  Berlin,  1897. 

—  De  l'action  et  de  l'importance  au  point  de  vue  de  la  chirurgie  de 
guerre  du  pistolet  Mauser  à  chargement  automatique,  par  le  professeur 
V.  Bruns,  médecin  général  de  1"  classe  à  la  suite  du  corps  de  santé  du 
royaume  de  Wurtemberg.  —  Tubingeu,  1897. 

—  Brochure  sur  le  pistolet  Bergman.  —  Paris,  1897. 

—  Revue  de  l'armée  belge  et  Belgique  militaire,  années  1897,  1898,  1899. 

—  Brevets  pris  par  les  inventeurs. 

«.*)  Voir  t.  46,  p.  60  :  Pistolets  à  répétition,  par  le  capitaine  Le/eu. 
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môme  été  entreprises,  paraît-il,  dans  certains  pays  avec 
quelques-unes  de  ces  armes. 

Il  y  a,  par  suite,  un  réel  intérêt  à  jeter  un  coup  d'œil 
d'ensemble  sur  les  différents  systèmes  de  pistolets  auto- 
matiques actuellement  connus. 

En  passant  ces  armes  en  revue,  on  ne  s'astreindra  pas  à 
suivre  Tordre  chronologique  de  leur  conception  ou  de  leur 
réalisation. 

On  se  bornera,  après  avoir  groupé  entre  eux  les  pistolets 
construits  d'après  les  mêmes  principes,  à  décrire  ceux  pour 
lesquels  on  aura  pu  se  procurer  les  renseignements  les 
plus  complets. 

Il  convient  toutefois,  avant  d'entreprendre  cette  des- 
cription, de  rappeler  comment  fonctionnent  les  armes  dont 
il  s'agit  et  d'indiquer  sur  quelles  bases  on  peut  établir 
leur  classification. 


*  * 


Les  pistolets  automatiques  sont  des  armes  à  répétition 
dans  lesquelles  la  force  d'expansion  des  gaz  de  la  poudre 
détermine,  après  chaque  coup,  l'ouverture  de  la  çulasso, 
l'extraction  et  l'éjection  de  l'étui  vide,  l'armé  du  système 
de  percussion  et  la  compression  de  ressorts  récupérateurs 
qui,  par  leur  détente,  assurent  ensuite  le  chargement  et  la 
fermeture  de  l'arme.  Avec  ces  pistolets,  le  rôle  du  tireur 
se  borne  à  garnir  le  magasin  en  temps  utile,  à  viser  et  à 
appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir  chaque  coup. 

Si  l'on  considère  spécialement  la  manière  dont  les  gaz 
interviennent  pour  produire  l'ouverture  de  la  culasse, 
c'est-à-dire  pour  communiquer  au  mécanisme  l'impulsion 
nécessaire  à  son  fonctionnement,  on  est  conduit  à  classer 
les  pistolets  automatiques  en  trois  groupes. 

Dans  les  armes  du  premier  groupe,  qui,  jusqu'à  présent, 
sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses,  les  gaz  repoussent 
la  pièce  de  fermeture  en  arrière  par  T intermédiaire  du  culot 
de  l'étui. 
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Dans  celles  du  second  groupe,  les  gaz  s'échappent  du 
canon  par  un  évent  percé  dans  la  paroi  de  ce  dernier  et 
font  reculer  la  pièce  de  fermeture  au  moyen  d'organes  de 
transmission  convenablement  agencés. 

Enfin,  dans  les  pistolets  qui  forment  le  troisième  groupe, 
les  gaz  n'exercent  aucune  action  motrice  sur  la  pièce  de 
fermeture  qui  est  fixe,  mais  en  chassant  la  balle  dans  le 
canon  qui  est  mobile,  ils  obligent  ce  dernier  à  se  porter  en 
avant. 

PREMIER  GROUPE 

Les  pistolets  appartenant  au  premier  groupe  se  divisent 
eux-mêmes  en  deux  catégories. 

La  première  de  ces  catégories  comprend  des  armes  dont 
le  canon  est  susceptible  de  se  déplacer  avec  la  pièce  de  fer- 
meture. 

La  seconde  se  compose  d'armes  dans  lesquelles  la  pièce 
de  fermeture  seule  est  mobile. 

1"  CATÉGORIE 

Les  pistolets  de  la  première  catégorie  sont  caractérisés 
par  les  points  suivants  : 

L'arme  étant  disposée  pour  le  tir,  le  canon  A  se  trouve 
solidement  relié  à  la  cu- 
lasse mobile  B  (fig.  a). 

Le  coup  parti , 
pression  des  gaz  est  di- 
rectement transmise  par 
le  culot  de  Tôtui  à  la  cu- 
lasse mobile  et  celle-ci, 
entraînant  le  canon  avec 
elle,  recule  en  glissant  dans  la  carcasse  C  et  en  armant  le 
mécanisme  de  percussion. 

Au  bout  d'un  temps  très  court,  qui  correspond  à  pou 
près  à  la  durée  du  trajet  du  projectile  dans  l'âme,  le  canon 


Fig.  a. 
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s'arrête,  la  culasse  mobile  s'en  sépare,  et,  en  vertu  de  la 
vitesse  acquise,  continue  son  mouvement  de  recul  pendant 
lequel  l'étui  vide  est  extrait  et  éjecté. 

Au  moment  où  la  culasse  mobile  arrive  à  l'extrémité 
postérieure  de  sa  course,  le  ressort  récupérateur  D,  com- 
primé pendant  le  recul,  se  détend  et  la  ramène  brusque- 
ment vers  le  canon. 

En  se  portant  en  avant  la  culasse  mobile  chasse  devant 
elle  la  cartouche  placée  à  la  partie  supérieure  du  magasin 
et  l'introduit  dans  la  chambre.  Elle  se  réunit  ensuite  au 
canon  et  achève  de  ramener  ce  dernier  à  la  position  qu'il 
doit  occuper  pendant  le  tir.  Il  n'y  a  plus  alors  qu'à  appuyer 
sur  la  détente  pour  faire  partir  le  coup. 

Dans  certaines  armes,  le  canon  en  reculant  comprime 
un  second  ressort  récupérateiu*  qui,  en  se  détendant,  le 
ramène  à  sa  position  de  tir  soit  avant,  soit  après  sa  réunion 
avec  la  culasse  mobile. 

A  cette  catégorie  appartiennent  les  pistolets  Borchardt, 
Mannlicher,  Mauser,  Schwarzlose  et  Browning.  Le  pre- 
mier a  déjà  été  décrit  dans  la  i?et?ue(*);  les  autres  sont  ci- 
après  Tobjet  d'une  étude  détaillée. 

PISTOLET  MANNLICHER 

(PL.    I.) 

Description. 

On  distingue  dans  le  pistolet  Mannlicher  les  parties 
principales  suivantes  : 
La  carcasse, 
La  platine. 
Le  canon, 

La  boîte  de  culasse, 
La  culasse  mobile. 


(»;  Voir  Revue  d'aitillerie,  t.  46,  avril  1895,  p.  60. 
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La  carcasse  comprend  : 

La  console  A,  sur  laquelle  glisse  la  partie  antérieure  de 
la  boîte  de  culasse; 

Le  magasin  B,  à  Tarrière  duquel  Téjecteur  u  fait  saillie 
et  dans  lequel  se  trouve  Tôlévateur  C  actionné  par  le  res- 
sort a;  près  de  Torifice  supérieur  du  magasin,  une  saillie 
formant  recouvrement  empêche  les  cartouches  de  céder  à 
la  pression  du  ressort  a  ; 

La  traverse  D,  sur  les  gradins  de  laquelle  le  levier  de 
calage  G  vient  s*appuyer; 

Le  pontet  E  ; 

La  poignée  F. 

La  platine  est  logée  dans  la  carcasse  ap-dessus  du  pontet 
et  de  la  poignée.  On  y  remarque  : 

Le  levier  de  calage  6,  articulé  en  b  sur  la  boîte  de  cu- 
lasse *, 

Le  chien  H,  son  axe  c,  son  ressort  d  et  son  levier  de 
manœuvre  I  -, 

La  détente  J,  son  axe  /",  sa  tôte  à  ressort  j  pouvant 
tourner  autour  de  Taxe  a  ; 

La  gâchette  K,  son  bec  w,  son  ressort  g  et  son  axe  h  ; 

Le  levier  de  sûreté  L,  son  axe  k,  sa  dent  /  et  son  bouton 
de  manœuvre  m. 

Le  canon  M  est  vissé  sur  la  boîte  de  culasse  ;  il  porte  à 
son  extrémité  antérieure  le  guidon  n.  Un  ressort  récupé- 
rateur N  est  placé  entre  la  face  antérieure  du  magasin  et 
le  ressaut  O  du  canon. 

La  boîte  de  culasse  P,  à  l'intérieur  de  laquelle  est  articulé 
le  levier  de  calage  G,  porte  à  Tarrière  le  cran  de  mire  p. 
Elle  présente  de  chaque  côté  des  nervures  y  qui  coulissent 
dans  deux  rainures  correspondantes  de  la  carcasse.  Dans 
sa  paroi  postérieure  est  fixée  une  tige  5  qui  soutient  le 
ressort  récupérateur  r  de  la  culasse  mobile.  Un  ressaut  z 
ménagé  vers  Tarrière  de  la  boîte  de  culasse  sert  à  limiter 
le  recul  de  cette  dernière. 

KKV.    O'AKT.    —    AVail<    l^'d.  4 
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La  culasse  mobile  comprend  : 

Le  verrou  Q,  à  la  partie  inférieure  duquel  est  creusée 
la  rainure  t  servant  de  passage  à  Téjecteur  w.  A  Textré- 
mité  postérieure  de  cette  rainure  se  trouve  le  talon  u,  contre 
lequel  vient  s'arcbouter  le  levier  de  calage  G  quand  la  cu- 
lasse est  fermée.  Le  verrou  porte  à  Tavant  un  bouton  de 
manœuvre  S  ;  il  est  muni  d'un  extracteur  ; 

Le  percuteur  R,  dont  les  mouvements  sont  limités  par 
la  goupille  x  et  qui  comporte  un  ressort  de  rebondisse- 
ment q; 

Le  ressort  récupérateur  r. 

Fonctionnement. 

Supposons  un  pistolet  dont  le  magasin  est  garni  et  dans 
lequel  on  vient  de  tirer  une  cartouche.  Aussitôt  le  coup 
parti,  la  pression  des  gaz  de  la  poudre,  agissant  sur  le 
culot  de  Tétui,  tend  à  chasser  le  verrou  Q  en  arrière. 
Mais,  comme  le  talon  v  de  celui-ci  est  an^êté  par  le  levier 
de  calage  G  et  que  ce  dernier  est  relié  par  son  axe  6  à  la 
boîte  de  culasse  P,  le  mouvement  de  recul  se  transmet  à 
celle-ci  et  par  suite  au  canon  M  qui  est  vissé  sur  elle.  Ce 
mouvement,  qui  a  une  très  faible  amplitude,  cesse  au  mo- 
ment où  le  ressaut  z  de  la  botte  de  culasse  vient  buter 
contre  un  épaulement  ménagé  dans  la  carcasse. 

Le  canon,  en  reculant,  comprime  le  ressort  récupéra- 
teur N  placé  en  avant  du  magasin  B.  En  même  temps, 
l'extrémité  antérieure  du  levier  de  calage  G  glisse  du  gra- 
din supérieur  sur  le  gradin  inférieur  de  la  traverse  D  et  le 
,  verrou,  se  trouvant  libérée,  continue  à  reculer  en  vertu  de 
la  vitesse  acquise. 

En  se  portant  ainsi  en  arrière,  le  verrou  comprime  le 
ressort  récupérateur  r  et  achève  d'armer  le  chien  qui  a 
déjà  reçu  une  première  impulsion  d'avant  en  arrière  par 
l'intermédiaire  du  levier  G. 

Pendant  que  ces  mouvements  s'eiTectuont,  l'étui  de  la 
cartouche  qui  vient  d'être  tirée  est  extrait,   puis  éjecté. 
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L'éjection  est  détenninée  par  le  choc  du  culot  de  Tétui 
contre  réjecteur  u.  Dès  que  le  verrou  est  arrivé  à  Textré- 
mité  postérieure  de  sa  course,  il  est  relancé  en  avant  par 
la  détente  du  ressort  r  et  il  pousse  devant  lui  dans  la 
chambre  la  cartouche  placée  à  la  partie  supérieure  du  ma- 
gasin. 

Tant  que  le  verrou  en  avançant  appuie  sur  la  face  su- 
périeure du  levier  de  calage  G,  celui-ci,  malgré  la  tension 
du  ressort  N,  ne  peut  se  relever  et  la  boîte  de  culasse 
ainsi  que  le  canon  restent  immobiles  par  rapport  à  la  car- 
casse. Mais  aussitôt  que  le  talon  v  du  verrou  a  dépassé 
Textrémité  antérieure  du  levier  G,  celle-ci,  grâce  à  sa 
forme  et  à  la  traction  exercée  par  le  ressort  N,  remonte 
sur  le  gradin  supérieur  de  la  traverse  D.  Le  ressort  N  peut 
dès  lors  se  détendre  librement  et  ramener  la  boîte  de 
culasse  et  le  canon  à  la  position  de  tir.  Au  moment  où 
cette  position  est  atteinte,  le  talon  v  du  verrou  se  trouve 
calé  par  le  levier  G.  Il  suffit  alors  d'appuyer  sur  la  détente 
pour  faire  partir  le  coup  et  le  pistolet  continue  à  fonc- 
tionner, comme  il  vient  d'être  expliqué,  tant  que  toutes 
les  cartouches  du  magasin  n'ont  pas  été  consommées.  On 
doit  seulement  après  chaque  coup  laisser  la  détente  revenir 
d'elle-même  en  avant,  puis  la  ramener  en  arrière  quand  on 
veut  de  nouveau  faire  tomber  le  chien  à  l'abattu.  Lorsque 
l'étui  de  la  dernière  cartouche  a  été  éjecté,  la  partie  pos- 
térieure de  l'élévateur  G  vient  se  placer  sur  le  trajet  du 
verrou  et  empêche  celui-ci  de  se  refermer.  Le  tireur  est 
ainsi  prévenu  que  le  magasin  est  vide. 

Le  mécanisme  fonctionne  avec  une  telle  rapidité,  après 
le  départ  de  chaque  coup,  que  le  tireur  n'a  pas  encore 
cessé  d'appuyer  sur  la  détente  quand  le  chien  est  lancé  en 
arrière.  Dans  ces  conditions,  si  la  gâchette  était  organisée 
comme  dans  les  armes  ordinaires,  le  chien  ne  pourrait 
être  arrêté  à  temps  au  cran  de  l'armé  et  le  tireur  ne  serait 
pas  maître  de  son  feu. 

Cet  inconvénient  se  trouve  évité  grâce  au  dispositif  sui- 
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vant.  Au  moment  où  la  détente  est  complètement  ramenée 
en  arrière,  sa  tête  articulée  j  bascule  autour  de  Taxe  a  et 
laisse  échapper  la  gâchette  qui  vient  elle-même  d'aban- 
donner le  chien.  La  gâchette,  cédant  alors  à  la  poussée  du 
ressort  g,  tourne  autour  de  sou  axe  h  d'avant  en  arrière  et 
son  bec  w  se  trouve  prêt  à  entrer  de  nouveau  en  prise 
avec  la  noix  du  chien  dès  que  celui-ci  arrive  à  la  position 
de  Tarmé. 

Pour  que  Tarme  puisse  fonctionner,  il  faut  que  le  bou- 
ton de  manœuvre  m  du  levier  de  sûreté  L  soit  complète- 
ment abaissé.  Si,  sur  un  pistolet  disposé  pour  le  tir,  ce 
bouton  est  ramené  vers  le  haut,  la  boîte  de  culasse  se 
trouve  immobilisée  par  rapport  à  la  carcasse.  De  plus,  le 
cran  p  de  la  noix  du  chien  est  en  prise  avec  la  dent  l  du 
levier  de  sûreté  et  il  est  impossible  de  faire  partir  le  coup 
en  appuyant  sur  la  détente. 

Le  levier  de  manœuvre  I  permet,  soit  de  conduire  le 
chien  à  Tabattu  sans  provoquer  le  départ  de  la  cartouche 
placée  dans  la  chambre,  soit  d'ai^mer  le  chien  sans  faire 
intervenir  le  recul  du  verrou. 

Pour  garnir  le  magasin,  on  saisit  le  verrou  par  le  bou- 
ton de  manœuvre  S  et  on  le  ramène  complètement  en  ar- 
rière. Pendant  ce  mouvement  de  recul,  le  chien  est  mis  au 
cran  de  Tanné  et  Tôlévateur  vient  se  placer  devant  le  ver- 
rou. Ce  dernier,  abandonné  à  lui-même,  ne  peut  donc  plus 
se  refermer.  Les  cartouches,  groupées  dans  une  lame-char- 
geur, sont  alors  disposées  au-dessus  du  magasin  et  on  les 
introduit  dans  celui-ci  en  appuyant  sur  la  cartouche  la 
plus  élevée.  Cette  opération  terminée,  on  enlève  la  lame- 
chargeur  et  le  verrou  se  referme  en  entraînant  dans  la 
chambre  la  cartouche  supérieure  du  magasin.  Il  n'y  a  plus 
qu'à  appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir  le  premier 
coup. 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  le  pistolet  Mann- 
licher  est  organisé  de  faron  que,  pendant  le  tir,  aucune 
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pièce  de  la  culasse  mobile  ne  dépasse  Textrémité  posté- 
rieure de  la  boîte  de  culasse.  En  faisant  breveter  son  arme, 
M.  V.  Mannlicher  a,  d'ailleurs,  fortement  insisté  sur  cette 
particularité. 

PISTOLET  MAUSER 

(PL.   I.) 

Description. 

liOS  parties  principales  du  pistolet  Mauser  sont  : 

La  carcasse, 

La  platine, 

Le  canon, 

lia  boîte  de  culasse, 

La  culasse  mobile. 

La  carcasse  A  se  termine  antérieurement  par  le  maga- 
sin B  qui  peut  contenir  10  cartouches.  Dans  ce  magasin 
un  ressort  a  tend  à  soulever  constamment  l'élévateur  C  qui 
supporte  les  cartouches  disposées  sur  deux  colonnes  verti- 
cales. La  partie  gauche  de  cet  élévateur  (indiquée  en  traits 
fictifs  sur  les  deux  coupes  longitudinales)  esfc  terminée  pos- 
térieurement par  un  tenon  t.  Le  fond  du  magasin  est  fermé 
par  une  plaquette  b  que  maintient  la  broche  c.  La  paroi 
antérieure  du  magasin  forme  à  sa  partie  supérieure  une 
sorte  de  console  d,  qui  s'engage  dans  une  rainure  prati- 
quée sous  le  canon.  Deux  nervures  e,  en  saillie  de  chaque 
côté  de  la  carcasse,  pénètrent  dans  deux  rainures  corres- 
pondantes de  la  boîte  de  culasse.  A  la  partie  inférieure  de 
la  carcasse,  on  remarque  le  pontet  D  et  la  poignée  E. 
Celle-ci  est  garnie  de  deux  plaquettes  en  noyer  réunies  par 
une  vis  f  (la  seule  qui  existe  sur  l'arme).  Derrière  la  poi- 
gnée est  creusée  une  rainure  qui  reçoit  un  tenon  à  res- 
sort porté  par  la  gaîne  d'épaulement  œ,  lorsqu'on  veut  uti- 
liser cette  dernière  pour  le  tir. 
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La  platine  est  renfermée  dans  la  carcasse,  au-dessus  du 
pontet  et  de  la  poignée.  Elle  comprend  : 

Le  corps  de  platine,  maintenu  en  place  par  les  deux 
tenons  g  et  par  le  cliquet  de  calage  h  qui  pénètrent  dans 
des  logements  ménagés  dans  la  carcasse.  On  y  remarque 
le  plan  incliné  i  et  Tévidement  9  ; 

Le  levier  F  et  son  axe  j  ; 

Le  ressort  récupérateur  G  avec  ses  deux  pistons  k  et  /, 
dont  l'un  appuie  contre  le  levier  F  et  Tautre  contre  la  noix 
du  chien  ; 

Le  mentonnet  H,  articulé  en  m  sur  la  gâchette  I,  qui  peut 
tourner  elle-même  autour  de  l'axe  n  et  qui  porte  en  p  une 
dent  destinée  à  maintenir  le  chien  à  la  position  de  Tarmé  ; 

Le  chien  K  et  son  axe  0  qui  est  solidaire  du  ressort  à 
deux  branches  q  r.  La  branche  q  sert  de  ressort  de  men- 
tonnet et  de  gâchette,  tandis  que  la  branche  r  agit  comme 
ressort  de  cliquet  de  calage.  La  noix  du  chien  présente 
une  rainure  v  et  deux  encoches  x  et  y  ,• 

Le  levier  de  sûreté  L,  qu'on  manœuvre  à  l'aide  du  bou- 
ton s  et  qui  pivote  autour  de  Taxe  t.  On  distingue  sur  ce 
levier  le  tenon  ii,  le  bec  w  et  l'ergot  tt; 

L'éjecteur  M  qui,  en  dehors  de  son  rôle  spécial,  sert  à 
limiter  le  mouvement  de  la  boîte  de  culasse  et  pai'  suite  du 
canon  vers  l'avant  ; 

Le  support  de  détente  N,  placé  au-dessus  du  pontet  et 
portant  la  détente  O  ainsi  que  son  axe  z.  Sur  la  face  supé- 
rieure de  ce  support  est  fixé  un  large  ressort  P  qui  agit  à 
la  fois  sur  la  détente  et  sur  la  broche  c. 

Le  canon  Q  est  renforcé  à  hauteur  de  la  chambre  et  porte 
le  guidon  R. 

La  boite  de  culasse  S,  qui  forme  le  prolongement  du  canon, 
est  d'une  seule  pièce  avec  ce  dernier.  Elle  présente  deux 
rainures  latérales  dans  lesquelles  s'engagent  les  nervures  e 
de  la  carcasse.  Sur  la  partie  postérieure  de  la  boîte  de  cu- 
lasse est  disposée  la  hausse.  Le  pied  de  celle-ci  est  d'une 
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seule  pièce  avec  la  boîte  et  comporte  deux  joues  verti- 
cales a.  Le  contour  extérieur  de  chacune  de  ces  joues  est 
constitué  par  une  courbe  sur  laquelle  glisse  le  curseur  p. 
La  planche  de  hausse,  à  l'arrière  de  laquelle  est  disposé  le 
cran  de  mire  y,  porte  sur  sa  tranche  gauche  une  crémaillère 
et  sur  sa  face  supérieure  des  divisions  numérotées  de  100  m 
en  100  m,  depuis  100  m  jusqu'à  1000  m.  Une  dent  à  res- 
sort ô,  montée  sur  le  curseur,  vient  se  loger  entre  les  dents 
de  la  crémaillère  de  façon  à  fixer  le  curseur  à  hauteur  des 
divisions  qui  correspondent  aux  différentes  distances  de  tir. 
Sous  la  botte  de  culasse  est  suspendu  le  bloc  de  calage  T 
qui  peut  osciller  autour  de  l'axe  s.  Cet  axe  porte  une 
came  tt)  qui  est  en  contact  avec  l'extrémité  supérieure  du 
levier  F.  A  la  partie  supérieure  du  bloc  de  calage  se  trou- 
vent deux  tenons  9  qui,  en  passant  par  une  ouverture  pra- 
tiquée dans  la  paroi  inférieure  de  la  boîte  de  culasse,  peu- 
vent pénétrer  dans  les  deux  crans  X  du  verrou.  Un  bec  [l 
termine  vers  le  bas  la  partie  postérieure  du  bloc  de  calage. 

La  culasse  mobile  comprend  : 

Le  verrou  U,  à  section  rectangulaire,  qui  est  fermé  à  sa 
partie  postérieure  par  le  bouchon  p.  Siu*  sa  face  inférieure, 
on  remarque  la  rainure  x  pour  le  passage  de  l'éjecteur  et 
les  deux  crans  X  pour  les  tenons  du  bloc  de  calage.  Posté- 
rieurement, le  verrou  se  termine  par  deux  saillies  demi- 
cylindriques  cannelées  4>  qui  forment  poignée  et  permettent 
d'ouvrir  le  verrou  à  la  main  ; 

Le  percuteur  V,  maintenu  dans  le  verrou  par  Tépaule- 
ment  (•>  qui  bute  contre  le  bouchon  p  ; 

Le  ressort  récupérateur  W,  servant  spécialement  à  la 
fermetiure  de  la  culasse  mobile.  Ce  ressort  prend  appui 
d'un  côté  contre  la  paroi  intérieure  du  verrou  et  de  l'autre 
contre  le  butoir  X.  Ce  dernier,  qui  est  encastré  dans  la 
boîte  de  culasse,  pénètre  dans  une  fente  ménagée  dans  la 
paroi  latérale  droite  du  verrou  ; 

Le  ressort  de  rebondissement  Y,  destiné  à  empêcher  la 
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pointe  du  percuteur  de  dépasser  la  tranche  antérieure  du 
verrou,  en  dehors  du  moment  où  le  chien  tombe  à  Tabattu. 
Ce  ressort,  disposé  dans  les  spires  antérieures  du  res- 
sort W,  s'appuie  d'une  part  contre  le  verrou  et  de  l'autre 
contre  un  épaulenient  du  percuteur  ; 

L'extracteur  Z,  fixé  sur  le  dessus  du  verrou. 

Fonctionnement. 

Examinons  ce  qui  se  passe  avec  un  pistolet  dont  le  ma- 
gasin est  garni  et  dans  lequel  une  cartouche  vient  d'être 
tirée. 

Au  moment  de  la  déflagration  de  la  charge,  la  pression 
des  gaz  de  la  poudre,  agissant  sur  le  fond  de  l'étui,  chasse 
le  veiTOU  U  en  arrière.  Celui-ci,  se  trouvant  réuni  par  le 
bloc  de  calage  T  à  la  boîte  de  culasse  S  et  par  suite  au  ca- 
non Q,  entraîne  d'abord  ces  deux  pièces  avec  lui.  Dès  que 
ce  mouvement  de  recul  commence,  la  came  tq  portée  par 
l'axe  e  du  bloc  de  calage  est  arrêtée  par  l'extrémité  du  le- 
vier F  que  le  ressort  récupérateur  6  pousse  d'arrière  en 
avant.  La  résistance  éprouvée  par  la  came  tq  tend  à  faire 
basculer  le  bloc  de  calage  autour  de  son  axe.  Le  bec  |jl 
glisse  d'abord  sur  le  plan  incliné  i,  puis  tombe  dans  l'évi- 
dement  ç  du  corps  de  platine  et  vient  enfin  buter  contre 
la  paroi  postérieure  de  cet  évidement.  Le  canon  et  la  boîte 
de  culasse  se  trouvent  alors  immobilisés. 

Leur  recul  a  d'ailleurs  suffi  pour  lancer  le  chien  K  au 
cran  de  l'armé  et  pour  comprimer  le  ressort  G  par  l'inter- 
médiaire de  la  noix  du  chien  et  du  piston  /.  La  chute  du 
bec  |JL  dans  Tévidement  ç  a  pour  efTet  de  décaler  le  veiTOu. 
Ce  dernier,  devenu  libre,  continue  à  se  porter  en  arrière 
par  suite  de  la  vitesse  acquise  et,  en  reculant,  il  arrache 
l'étui  vide  de  la  chambre  au  moyen  de  l'extracteur  Z.  L'é- 
jection de  cet  étui  se  produit  au  moment  où  son  culot  ren- 
contre l'éjecteur  M. 

A  peine  le  verrou  est-il  arrivé  à  l'extrémité  postérieure 
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(le  sa  course  qull  est  rappelé  en  avant  par  la  détente  du 
ressort  récupérateur  W.  En  môme  temps,  la  cartouche 
supérieure  du  magasin,  qui,  sous  la  poussée  du  ressort  a, 
eBt  venue  se  placer  devant  le  verrou,  est  introduite  par  ce 
dernier  dans  la  chambre  du  canon.  De  son  côté,  le  ressort  G, 
qui  a  été  comprimé  par  l'arrière  et  dont  Textrémité  posté- 
rieure est  immobilisée  par  la  noix  du  chien,  cherche  à  se 
détendre  vers  Textrémité  opposée  et  par  l'intermédiaire  du 
levier  F  et  de  la  came  tq,  tend  à  faire  tourner  le  bloc  de 
calage  autour  de  son  axe.  Mais  le  bec  |jl  de  ce  bloc,  repo- 
sant sur  la  paroi  inférieure  de  Tévidement  ç,  ne  peut  des- 
cendre davantage  et  la  came  -q  doit  se  porter  en  avant, 
entraînant  avec  elle-  la  boîte  de  culasse,  le  canon  et  la  cu- 
lasse mobile.  Au  cours  de  cette  translation,  le  bec  pi  du 
bloc  de  calage  est  soulevé  par  le  plan  incliné  i  et  les  tenons  6 
pénètrent  dans  les  crans  X  du  verrou.  En  se  relevant,  le 
bloc  de  calage  oblige  le  levier  F  à  tourner  d'avant  en  arrière 
et,  pendant  celte  rotation,  le  piston  h  comprime  l'extré- 
mité antérieure  du  ressort  G,  ce  qui  augmente  la  tension 
de  ce  dernier.  Le  verrou  ayant  été  réuni  à  la  boîte  de  cu- 
lasse, le  ressort  G  reprend  son  mouvement  de  détente  et 
le  levier  F  continue  à  appuyer  sur  la  came  y).  Cette  fois 
encore,  celle-ci  ne  peut  que  se  déplacer  vers  l'avant  et  la 
boîte  de  culasse,  le  canon  et  la  culasse  mobile  participent 
à  ce  déplacement.  Ce  mouvement  de  translation  prend  fin 
lorsque  l'extrémité  postérieure  de  la  rainure  x  vient  buter 
contre  l'éjecteur  M.  A  ce  moment,  les  différentes  pièces 
du  pistolet  sont  disposées  pour  le  tir. 

Si  l'on  appuie  sur  la  détente  O,  le  mentonnet  H  se  sou- 
lève et  la  dent  p  de  la  gâchette  tourne  autour  de  l'axe  n. 
Ce  mouvement  a  pour  effet  de  libérer  le  chien  qui,  cédant 
-  à  la  pression  du  ressort  G,  vient  frapper  le  percuteur  V  et 
le  lance  contre  l'amorce  de  la  cartouche  placée  dans  la 
chambre.  Le  coup  parti,  le  ressort  de  rebondissement  Y 
fait  rentrer  la  pointe  du  percuteur  dans  le  verrou  et  le  pis- 
tolet continue  à  fonctionner,  comme  il  vient  d'être  expli- 
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que,  tant  qu'il  y  a  des  cartouches  dans  le  magasin.  Il  faut 
seulement,  après  chaque  coup,  laisser  la  détente  revenir 
en  avant  sous  raction  du  ressort  P,  puis  la  ramener  en 
arrière  lorsqu'on  veut  de  nouveau  libérer  le  chien. 

Après  le  tir  de  la  dernière  cartouche  du  magasin  et 
réjection  de  son  étui,  l'élévateur  C  occupe  une  position 
assez  élevée  pour  que  son  tenon  t  empêche  le  verrou  de  se 
refermer.  On  est  ainsi  averti  qu'il  faut  regarnir  le  ma- 
gasin. 

Le  mentonnet  H,  qui  peut  tourner  autour  de  l'axe  m, 
échappe  à  la  détente  aussitôt  que  la  dent  de  la  gâchette 
s'est  effacée  devant  le  chien  et  il  est  immédiatement  ra- 
mené vers  le  bas  par  la  branche  q  du  ressort  q  r.  La  gâchette 
participant  à  ce  mouvement  de  descente,  sa  dent  p  se 
trouve  prête  à  arrêter  le  chien  dès  que  celui-ci  arrive  à  la 
position  de  Tarmé.  Grâce  à  ce  dispositif,  le  tireur  reste 
maître  de  son  feu  malgré  la  très  grande  rapidité  des  mou- 
vements du  mécanisme. 

Le  levier  de  sûreté  L  est  maintenu  dans  ses  deux  posi- 
tions extrêmes  par  l'ergot  tu  qui  pénètre  tour  à  tour  dans 
deux  encoches  creusées  sur  le  côté  gauche  du  corps  de 
platine.  Lorsque  le  bouton  s  est  ramené  vers  le  haut,  le 
tenon  u,  en  saillie  sur  la  face  droite  du  levier,  se  trouve 
en  regard  de  la  rainure  v  du  chien  et  celui-ci  peut  tourner 
librement  autour  de  son  axe.  Quand,  au  contraire,  le  bou- 
ton s  est  poussé  vers  le  bas,  le  tenon  u  vient  se  placer  dans 
Tune  des  deux  encoches  x  ou  y,  suivant  que  le  chien  est 
à  l'abattu  ou  au  cran  de  l'armé.  Celui-ci  est  alors  immo- 
bilisé dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  positions.  Conmie  le 
bec  w  du  levier  L  s'engage,  en  même  temps,  dans  une 
mortaise  creusée  sous  la  boîte  de  culasse,  cette  dernière  se 
trouve  également  immobilisée,  ainsi  que  le  canon  et  la  cu- 
lasse mobile. 

Lorsqu'on  veut  garnir  le  magasin,  on  saisit  le  verrou  par 
les  deux  saillies  cannelées  ^  et,  après  l'avoir  ramené  com- 
plètement en  arrière,  on  l'abandonne  à  lui-même.  Pendant 
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ce  mouvement,  le  tenon  t  de  rélévatem*  C  est  venu  se  pla- 
cer en  avant  du  verrou,  et  ce  dernier  ne  peut  se  refermer. 
On  introduit  ensuite  les  cartouches  par  l'ouverture  supé- 
rieure du  magasin. 

Pour  exécuter  cette  opération,  on  place  la  lame-chargeur 
qui  contient  les  cartouches,  comme  le  montre  la  figure 
représentant  le  pistolet  muni  de  sa  gaîne  d'épaulement, 
puis  on  appuie  avec  le  doigt  sur  la  cartouche  supérieure 
de  la  lame-chargeur.  Quand  toutes  les  cartouches  ont  été 
enfoncées  dans  le  magasin,  on  enlève  la  lame-chargeur 
vide,  et  le  verrou,  rappelé  par  le  ressort  W,  se  referme  en 
introduisant  une  cartouche  dans  la  chambre.  Le  chien 
ayant  été  mis  au  cran  de  Tanné  par  le  recul  du  verrou,  il 
suffit  alors  d*appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir  le 
premier  coup. 

L'organisation  du  pistolet  est  telle  que  la  balle  est  sortie 
du  canon  avant  que  celui-ci  ait  fini  de  reculer;  il  n'y  a 
donc  pas  à  craindre  de  fuites  de  gaz  par  l'arrière  à  l'ins- 
tant où  la  culasse  mobile  se  sépare  du  canon.  D'autre 
part,  le  verrou  se  trouvant*  entièrement  calé  avant  que  le 
canon  ne  soit  arrivé  à  la  position  qu'il  doit  occuper  au 
moment  du  tir,  on  est  assuré  que  la  culasse  est  solidement 
fermée  lorsque  le  coup  part.  Enfin,  tant  que  le  canon  n'est 
pas  à  sa  position  de  tir,  il  est  impossible  de  faire  feu,  car 
le  chien  en  tombant,  au  lieu  de  frapper  le  percuteur,  vient 
rencontrer  la  partie  postérieure  de  la  boîte  de  culasse. 

Gaine  d'épaulement. 

lie  pistolet  est  placé,  pour  le  transport,  dans  une  sorte 
d'étui  a,  dit  gaîne  d'épaulemerU  ,•  cet  étui,  en  bois  de  noyer, 
se  compose  d'un  corps  et  d'un  couvercle  réunis  par  une 
charnière.  Du  côté  opposé  au  couvercle,  il  se  termine  par 
une  plaque  en  acier  portant  un  tenon  à  ressort. 

Lorsqu'on  veut  fixer  la  gaîne  au  pistolet,  on  engage  ce 
tenon  dans  une  rainure  pratiquée   derrière  la  poignée. 
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Grâce  à  ce  dispositif,  on  peut  tirer  le  pistolet  à  Tépaule,  ce 
qui  augmente  notablement  la  précision  du  tir. 

Données  numériques. 

Calibre mm  7,63 

Longueur  totale  du  pistolet mm  290 

Epaisseur  maximum  du  pistolet mm  35 

{Nombre 4 

Pas mm  250 

Longueur        (  la  plus  longue mm  238 

de  la  ligne  de  mire  (  la  plus  courte  (tir  à  1 000  m)  mm  232, 20 

Poids  total  de  l'arme  vide g  1 180 

—  du  canon,  de  la  boîte  de  culasse,  de  la 

culasse  mobile  et  du  bloc  de  calage    .       g  .    535 

Longueur  de  la  cartouche mm  35 

—  de  rétui mm  25 

—  de  la  balle mm  13,8 

Poids  de  la  cartouche g  10,7 

—  de  la  balle    .    .    •. g  5,5 

—  de  la  charge  (poudre  AVolff  de  Walsrode 

à  faible  fumée)  .    .    .« g  0,5 

—  de  la  lame-chargeur g  12 

—  de  la  gaine  d*épaulement g  440 

Renseignements  divers. 

De  nombreuses  expériences  ont  été  entreprises,  soit  par 
M*  Mauser,  soit  par  le  docteur  V.  Bruns,  pour  déterminer 
les  propriétés  balistiques  et  la  pviissance  meurtrière  du  pis- 
tolet ifni  vient  d'être  décrit.  Parmi  les  résultats  obtenus  au 
covifs  (lo  ces  essais,  on  peut  citer  les  suivants  : 


TkBïMAa 
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DISTAHCBB  DB   TIH. 


PXSTOI^BT  MAUCWB. 


RKVOLVBB  AUtSICAMU 

mod.  I883delOnB,6. 


Vitesse  de  la  Italie. 


A  la  bouche 
10m  .   . 

100  m  .  . 

300m  .    . 

ôOOm  .  . 
1000m  .   . 


485 
410 
336 
245 
196 
115 


220 
210 


Préolsion  da  tir. 


5  m 
50  m 
100  m 
l50m 
300m 
500m 
1000m 


RBCTAHGLS  SVVUiOPPB 

contenant  toui  les  points  d'impact. 


Hautear 


0,02 
0,17 
0,20 
0,82 
1,06 
2,00 
6,31 


Ii&rgenr 


m 
0,02 
0,11 
0,12 
0,30 
0,97 
1,80 
5,31 


Hanteur. 


0,04 
0.52 
1,00 


Largenr. 


0,04 
0,57 
1,03 


Pénétration  dans  le  bois  et  dans  le  fer. 


10  m 
50  m 
100  m 
150  m 


éPAlSSBCR 

de  boia 
traversée 


0,27 
0,18 
0,14 
0,12 


HOMBBK 

de  plaques 

de  fer 
traversées 


ÉPATSSBX7K 

de  bois 
traversée 


0,08 
0,07 


NOMBRK 

de  plaques 

de  fer 
traversées 


(■)  Les  nombres  des  trois  premières  lignes  s'appliquent  au  pistolet  muni  de  sa 
gaine  d'épanlement  ;  les  autres  au  pistolet,  sans  gaine,  mais  tiré  sur  appui. 

(b^  Dans  un  bloc  formé  par  des  planches  de  sapin  de  0», 02  d'épaisseur  dis- 
posées Jointivement  les  unes  derrière  les  autres. 

(c)  Dans  un  massif  constitué  par  des  plaques  en  tôle  de  fer  de  0'",002  d'épais- 
seur placées  Jointivement  les  unes  derrière  les  autres. 
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Puissance  meurtrière  de  la  balle.  —  Des  tirs  exécutés  sur 
des  chevaux  vivants  ou  morts  ont  permis  de  reconnaître  : 

Qu'à  5  m  la  balle  du  pistolet  expérimenté  peut  tuer 
un  cheval  en  sectionnant  une  des  grosses  artères  de  ra- 
nimai; 

Qu'à  20  m  elle  fait  éclater  les  os  longs  les  plus  durs  sur 
une  longueur  de*  150  à  200  mm  ; 

Que  de  50  m  à  100  m  elle  a  encore  une  grande  force  de 
pénétration  dans  le  tissu  osseux. 

Et,  enfin,  qu'à  300  m  elle  peut,  après  avoir  traversé  une 
couche  musculaire  assez  épaisse,  s'implanter  dans  les  ver- 
tèbres dorsales. 

On  a  constaté,  d'autre  part,  en  tirant  de  10  m  à  300  m 
sur  des  cadavres  humains  que  les  lésions  des  parties  moUeâ 
sont  analogues  à  celles  que  produit  dans  les  mêmes  parties 
la  balle  du  fusil  allemand  mod.  1888  entre  1000  m  et 
et  2000  m. 

En  ce  qui  concerne  les  lésions  des  os  longs  et  durs,  on 
s'est  rendu  compte,  au  moyen  de  la  radiographie,  que  les 
coups  tirés  de  10  m  à  50  m  produisent  presque  toujours 
d'importants  foyers  de  destruction  dans  les  muscles  placés 
en  arrière  des  os  atteints.  Ceux-ci  éclatent,  en  effet,  sur 
une  longueur  de  40  mm  à  120  mm  et  le  tissu  musculaire 
est  profondément  dilacéré  par  la  projection  des  esquilles. 
Ces  phénomènes  disparaissent  à  peu  près  complètement 
lorsque  la  distance  de  tir  arrive  à  être  comprise  entre 
100  m  et  300  m. 

Quand  la  balle  frappe  un  os  spongieux,  les  ravages  pro- 
duits dans  les  chairs  en  arrière  de  cet  os  sont,  en  gé- 
néral, sans  importance,  à  moins  que  le  coup  n'ait  été  tiré 
de  très  près. 

Eu  tirant  sur  plusieurs  cadavres  disposés  les  mis  der- 
rière les  autres,  on  a  reconnu  qu'à  10  m  et  à  50  m  les  balles 
traversent  les  deux  premiers  corps  et  s'arrêtent  dans  le 
troisième.  A  300  m  un  projectile  peut,  après  avoir  traversé 
le  bras  d'un  cadavre  placé  au  premier  rang  en  faisant  écla- 
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ter  rhumérus,  rester  fiché  dans  les  muscles  lombaires 
d'un  cadavre  du  second  rang. 

Rapidité  du  tir,  —  Avec  un  pistolet  dont  le  magasin  est 
suffisamment  garni,  un  tireur  exercé  peut  tirer  de  6  à 
7  cartouches  en  une  seconde. 


Outre  le  pistolet  de  7""*,63  à  10  coups,  M^  Mauser  a 
construit  : 

Deux  pistolets  de  T-^^jôS  à  6  coups  pesant,  Tun  1 090  g, 
Tautre  940  g  ; 

Un  pistolet  de  7"",63  à  20  coups,  pesant  1 300  g  ; 

Un  pistolet  de  6  mm  à  10  coups,  pesant  1 180  g; 

Une  carabine  de  7™",63  à  10  coups,  pesant  1  850  g. 

Toutes  ces  armes  fonctionnent  comme  le  pistolet  de 
7=^°^, 63  à  10  coups. 

N.  Parba, 
(A  êttivr:)  Capitaine  d'artillerie. 
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CONTRIBUTION  A  L'ORGANISATION 

DES   EXICR.OIOES    SUR.  LA.   OA.RTE 


Ocuio*  habent  et videbunt. 

L'article  418  du  Règlement  du  18  juillet  1898  prescrit 
l'organisation  dans  les  corps  de  troupe  des  exercices  sur  la 
carte. 

C'est  ce  qu'on  appelle,  ailleurs,  d'un  nom  plus  pom- 
peux :  le  jeu  de  la  guerre,  Ittdus  pro  patrid. 

Nous  présenterons  ici  quelques  observations  de  détail, 
suggérées  par  l'expérience  tentée  dans  un  régiment  de 
l'aime,  observations  qui  pourraient  être  utiles  aux  imita- 
teurs de  bonne  volonté. 

Considérations  préliminaires. 

Préparation  des  cartes.  —  Il  nous  paraît  d'abord  indis- 
pensable de  préparer  les  cartes  par  l'application  des  teintes 
conventionnelles  sur  les  localités,  les  bois,  les  fonds  et  les 
plateaux. 

Ainsi  préparée,  la  carte  au  1/20000",  en  courbes,  de- 
vient un  véritable  plan  en  relief. 

Le  lecteur  ne  devra  pas  s'étonner  si  les  indications  des 
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altitudes  diffèrent,  sur  la  carte  au  1/20000*  et  sur  celle  au 
1/80000*.  Ces  deux  cartes  n'oat  pas  la  môme  origine; 
mais  elles  se  complètent  admirablement  Tune  par  l'autre. 
Cette  comparaison  peut  être  une  occasion  de  constater, 
bien  rarement  d'ailleurs,  quelque  erreur  matérielle  de 
Tune  ou  de  l'autre  des  deux  cartes.  Car,  il  faut  le  procla- 
mer, Terreur  géographique  est  une  très  rare  exception. 

Mesure  des  distances.  —  Dès  le  premier  exercice,  se  ré- 
vèle la  diversité  des  moyens  usités  de  nos  jours  pour  la 
mesure  des  distances  sur  une  carte. 

Nous  les  signalons  dans  Tordre  inverse  de  notre  préfé- 
rence : 

a)  La  longue  règle  graduée  en  hectomètres  et  en  kilo- 
mètres; 

b)  Le  double  décimètre; 
(?)  Le  curvimètre  ; 

d)  Le  brin  de  paille,  sorte  d'échelle  mobile,  que  Topé- 
rateur  adapte  d'abord  à  la  distance  à  évaluer,  puis  va  com- 
parer à  Téchelle  fixe; 

e)  La  bande  de  cuir  rectangulaire,  dont  les  dimensions 
sont  :  4  km,  portée  efficace  maxima  de  notre  canon  de  cam- 
pagne, et4hm,  distance  minima  à  laquelle  notre  obus  a  le 
droit  d'éclater,  en  avant  de  nos  tirailleurs. 

On  la  jette  entre  les  combattants  qui  ne  savent  pas  se 
mettre  d'accord  sur  la  distance  de  l'objectif  —  tel  Bren- 
nus,  après  la  prise  de  Rome,  jetant  son  glaive  dans  la 
balance  ; 

/*)  Les  doigts  de  la  main.  Grâce  à  la  main,  Téchelle  est 
inutile.  Sur  la  carte  au  1/80000*,  par  exemple,  l'épaisseur 
du  petit  doigt  mesure  1  km,  celle  du  pouce  en  mesure  2, 
la  largeur  de  3  doigts  réunis  5,  la  largeur  de  la  main  10. 

N'est-ce  pas  Téchelle  perpétuelle  et  universelle? 

11  est  à  peine  besoin  de  dire  que  nous  réservons  notre 
préférence  pour  le  cuir  et  la  main. 

Combien  nos  pères  étaient  pratiques  en  faisant  usage 
de  la  brassée,  de  la  coudée,  du  pas,  du  pied,  du  pouce  ! 


«»V.    d'art.  —  AVRIIj 
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Faisons  mieux  encore  :  mesurons  les  distances  à  l'avance 
en  plaçant  les  bornes  sur  les  routes.  Plus  d'échelle,  ni 
mobile,  ni  fixe,  ni  longue,  ni  courte,  ni  simple,  ni  double! 

Celui  qui  sème  les  bornes,  récolte  les  distances. 

Utilité  des  aspects  simplifiés  du  terrain. 

Les  deux  partis  sont  aux  prises.  Les  infanteries  se  sont 
abordées.  L'assaut  va  être  donné  :  c'est  la  goutte  à  boire, 
là  haut  !  A  la  baïonnette  !  La  sonnerie  «  halte  »  se  fait 
entendre.  Une  discussion  s'est  élevée  entre  les  chefs  de 
parti . 

«  Je  vois  le  village  d^Essigny,  —  Vous  ne  le  voyez  pas 
de  Benayf  —  Si.  —  Non.  —  Si.  —  Non.  » 

Le  directeur  de  Texercice,  obligé  d'intervenir,  satisfait 
les  deux  plaideurs,  en  leur  proposant  l'arbitrage  d'un  spec- 
tateur désintéressé,  qui  établira  une  coupe  du  terrain,  et 
peut-être  une  élévation.  Et  tout  le  monde  devra  voir  ainsi. 

C'est  qu'on  a  travaillé  depuis  plusieurs  heures  sans 
se  demander  ce  qu'on  voit  devant  soi.  On  a  consulté  la  carte, 
c'est-à-dire  le  plan  conventionnel.  On  a  oublié  l'éléva- 
tion. 

C'est  là  une  erreur  capitale.  S'imagine-t-on  un  archi- 
tecte présentant  à  son  client  le  plan,  la  coupe  et  pas  d'élé- 
vation? Il  est  de  toute  nécessité  que  le  terrain  soit  repré- 
senté en  perspective  ou  en  façade. 

Un  exemple  fera  mieux  comprendre  notre  pensée. 

La  figure  sera  très  simple  (voir  croquis  a)  :  deux  bosses, 


Fig.  o. 

une  lisière,  un  clocher,  une  cheminée.  Il  s'agit  d'enlever 
Essigny. 

Il  n'y  a  là  que  quatre  ou  ciuq  lignes,  mais  chacune 
d'elles  est  tout  un  monde.  Prenons  par  exemple  la  chemi- 
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née.  Sur  la  carte,  c'est  un  simple  point  ;  en  façade,  c'est 
une  haute  construction  en  briques.  Le  panache  J}lanc  de 
la  fumée  sera,  dans  le  tourbillon  de  l'action,  un  point  de 
ralliement,  un  point  de  direction,  un  point  de  pointage  ou 
un  point  de  repère.  Au  pied  de  la  cheminée,  une  sucrerie 
ou  une  manufacture.  C'est  l'évocation  instantanée  de  tout 
un  épisode  qui  va  se  dérouler  dans  la  bataille  autour  de 
ce  point  d'appui. 

De  même,  l'un  des  mamelons  peut  apparaître  comme  la 
clef  tactique  de  toute  la  position,  comme  le  nœud  de  la 
situation  militaire. 

Faute  d'avoir  sous  les  yeux  ce  schéma  si  simple,  on  est 
exposé  à  commettre  les  fautes  suivantes  : 

1*  Le  commandant  des  troupes,  n'étant  pas  en  garde 
contre  l'attaque  inopinée  d'une  artillerie  défilée  aux  vues, 
donne  un  ordre  prématuré  de  marche  en  avant.  L'intei'- 
vention  inopinée  de  batteries  masquées  cause  un  désordre  ; 

2"  Le  commandant  de  Tinfanterie,  qui  a  reçu  l'ordre 
d^SiiteLquev  Essigny,  répartit  entre  ses  bataillons  une  lisière 
imaginaire  et  force  ses  fantassins  à  escalader  inutilement 
des  hauteurs,  qu'on  pouvait  éviter; 

3°  Le  commandant  de  Tsirtillerie  laisse  l'infanterie  amie 
prendre  pied  sur  les  hauteurs,  sans  lui  prêter  autre  chose 
que  le  simulacre  de  l'appui  moral,  ce  qui  est  trop  peu. 

Tous  ont  agi,  comme  on  le  ferait  un  jour  de  brouillard. 
C'est  le  combat  de  nuit,  sans  clair  de  lune.  Tous  ont  fait 
de  la  tactique  indirecte  :  à  chaque  arme,  sa  petite  bataille! 

Il  en  est  autrement  si  l'on  a  sous  les  yeux  le  tableau  de 
l'action.  Le  commandant  des  troupes,  à  l'aspect  des  deux 
mamelons  menaçants,  est  rappelé  aux  règles  élémentaires 
de  la  prudence.  Ce  «  bloc  enfariné  »  le  fait  réfléchir. 

Le  commandant  de  l'infanterie  prend  comme  point  de 
direction  le  clocher  et  restreint  l'étendue  de  sou  déploie- 
ment. Le  front  moins  étendu  de  ses  bataillons  peut  passer 
à  travera  l'échancrure,  entre  les  mamelons  ;  on  a  épargné 
aux  fantassins  une  ascension  pénible  et  inutile  I 
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Enfin,  le  commandant  de  rartillerie  qui  a  cessé  le  feu 
sur  la  lisière  du  village,  dès  que  les  tirailleurs  sont  arri- 
vés à  moins  de  500  m  de  Tobjectif,  ne  peut  plus  dire  : 
€  Je  n'ai  pas  d'ordres,  »  Le  mamelon  vert  lui  crève  les 
yeux  ;  il  se  rappelle  enfin  que,  diaprés  le  Règlement,  Tinac- 
tion  est  honteuse,  et  qu'une  position  n'est  véritablement 
conquise  que  si  le  canon  y  a  pris  pied. 

Que  dirons-nous  du  Directeur  de  l'exercice,  dont  l'ac- 
tion consiste  dans  une  critique  continuelle  des  dispositions 
prises  et  un  enseignement  permanent  de  la  doctrine  à 
suivre?  Il  ne  se  bornera  pas,  nous  le  savons,  à  constater 
qu'à  7  heures  le  groupe  A  occupe  le  plateau  du  Moulin- 
à'TouS'Vents,  qu'à  8  heures  le  groupe  B  ouvre  le  feu  sur  le 
Comet'd'Or. 

Ce  ne  sont  là  que  des  titres  de  chapitres.  Le  chapitre 
lui-même,  c'est  la  valeur  offensive  ou  défensive  de  la  crête 
à  occuper,  la  faculté  de  défiler  les  marches  d'approche  aux 
vues  de  l'ennemi,  la  traversée  des  obstacles,  l'utilisation 
des  masques,  c'est-à-dire  la  lutte  avec  le  teiTain  ;  c'est  en- 
core la  reconnaissance,  le  choix  et  la  répai*tition  des  ob- 
jectifs, la  distribution  des  rôles  entre  les  groupes,  la  déter- 
mination des  zones  de  surveillance,  en  un  mot  la  série  des 
opérations  préliminaires  qui  assurent  aux  batteries  l'effica- 
cité de  leur  tir. 

L'artillerie  au  combat  ne  vaut  actuellement  que  par  ces 
détails  :  sa  seule  tactique  est  l'emploi  de  ses  feux.  C'est 
l'exécution  plus  ou  moins  heureuse  de  ces  mêmes  détails 
qui  permet  d'affirmer  la  supériorité  indiscutable  du 
groupe  A,  maître  du  champ  de  bataille,  l'insuffisance 
du  groupe  B,  mal  engagé  et  laissé  à  la  merci  des  événe- 
ments, l'infériorité  du  groupe  C,  voué  à  une  destniction 
certaine. 

Or,  le  rôle  du  Directeur  est  d'apprécier  les  chances  de 
succès  ou  de  revers  de  chaque  parti,  d'analyser  l'état 
d'âme  de  chaque  commandant  d'unité,  enfin  de  prononcer 
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sur  toutes  choses  des  jugements  sans  appel.  Et  nous  ne 
sommes  pas  sans  inquiétude  sur  le  rôle  considérable  de  ce 
chef  d'artillerie,  qui  doit  tout  savoir,  tout  entendre,  avoir 
tout  vu  et  pour  qui  Tinstruction  du  personnel  dans  une 
voie  nouvelle  est  en  môme  temps  Técole  du  commande- 
ment. Aussi,  pensons-nous  qu'il  y  a  lieu  de  lui  préparer 
la  partie  matérielle  de  sa  tâche,  celle  qui  consiste  à  regar- 
der et  à  voir. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  faire  défiler  devant  ses 
yeux  les  aspects  de  Thorizon,  sous  la  forme  du  schéma 
que  nous  avons  indiqué  plus  haut.  C'est  le  tracé  sténogra- 
phique  des  événements  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  dérou- 
lent, c'est  la  lecture  à  livre  ouvert  de  la  critique  écrite, 
c'est  la  figure  au  tableau  préparée  d'avance  pour  une  dé- 
monstration. 

Quel  intermédiaire  précieux  pour  signaler  discrètement 
des  fautes  qui  crèvent  les  yeux  sans  qu'il  soit  nécessaire 
d'insister  !  Quelle  économie  pour  le  discours  !  Quelle  res- 
source pour  l'enseignement  !  Les  mots  passent,  l'image 
reste.  La  formule  endoi't,  l'image  vivifie. 

Résumons  Veffet  magique  de  ivoire  schéma. 

Il  épargne  aux  belligérants  la  tentation  de  rester  neu- 
tres; il  prévient  leurs  fautes  et  leur  enlève  toute  excuse. 
Il  leur  inspire  le  besoin  de  voir  et  leur  impose  la  préoc- 
cupation du  terrain,  le  souci  de  la  vraisemblance,  le  res- 
pect de  la  vérité.  Pour  le  directeur,  comme  pour  les  com- 
battants, c'est  un  guide-âme. 

Manière  d'établir  pratiquement  le  panorama. 

Le  Directeur  ayant  la  faculté  d'amener  l'action  à  se  pro- 
duire en  un  point  déterminé  du  terrain,  on  peut  faire  exé- 
cuter à  Vavance  des  schémas  d'un  certain  nombre  de  posi- 
tions. 

Ces  croquis  perspectifs  peuvent  s'obtenir  d'une  manière 
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très  simple.  Prenons  la  bande  de  cuir  (fig.  b)  qui  nous 
sert  à  mesurer  les  distances.  Imaginons  la  diagonale  du 
rectangle.  Les  dimensions  —  4  kilomètres  et  4  hecto- 
mètres —  du  triangle  rectangle  assignent  à 
Tangle  le  plus  aigu  la  valeur  correspondant  à 
1/10  ou  100  millièmes,  c'est-à-dire  6**,  ce  que 
nous  prendrons  pour  unité  de  mesure  angu- 
laire. 

Cette  bande  de  cuir  est  donc  un  rapporteur 
simplifié.  Plaçons  le  sommet  de  ce  rapporteur 
improvisé  en  notre  point  de  station  sur  la 
carte,  faisons-le  tourner  autour  de  ce  pivot 
fixe  ;  nous  pouvons  ainsi  déterminer  des  azi- 
muts qui  diffèrent  de  100  millièmes.  Préparons 
maintenant  un  quadrillage  dont  les  intervalles 
correspondent  en  largeur  à  la  mesure  angulaire 
de  100  millièmes  et  en  hauteur  à  une  dimen- 
sion conventionnelle  ;  nous  aurons  le  canevas 
de  notre  panorama.  Sur  ce  canevas,  les  cases 
sont  préparées  pour  recevoir  les  détails  remar- 
quables du  terrain.  Point  n'est  besoin  d'un 
panoramistc  de  profession  ou  d'un  topographe 

assermenté  ;  avec  un  bon  crayon  et un  peu 

d'attention,  chacun  peut  exécuter  ce  travail 
enfantin,  dont  la  simplicité  rappelle  le  mar- 
quoir  des  écoles  de  filles. 

Sur  le  cadre,  régulièrement  espacés,  de  10 
en  10  cm,  des  clous  à  tête  plate  remplacent 
les  divisions  d'une  échelle.  Ce  mot  «  échelle  »  ne  sera  ja- 
mais prononcé;  il  est,  selon  nous,  à  bannir  du  vocabulaire 
militaire.  C'est  une  source  inépuisable  de  malentendus 
et  d'explications  embrouillées  qui  ne  satisfont  personne. 
Multiplions  les  mesures  fermes  et  supprimons  le  mot  vague. 

Les  dimensions  dépendront  de  celles  de  la  salle  dont  on 
veut  orner  la  muraille.  En  général,  il  suffira  de  prendre 


FJg.  b. 
Êch.  1/2. 
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une  largeur  de  10  cm  ou  100  millièmes  et  la  même  hau- 
teur pour  la  distance  de  l'extrême  horizon  à  la  partie  in- 
férieure du  cadre. 

Limage  obtenue  ainsi  est  la  perspective  sur  un  tableau 
vertical  placé  à  1  m  de  l'opérateur  (*).  Les  dimensions  de 
1  m  et  de  10  cm  représentent  en  effet  le  rapport  des  dimen- 
sions de  notre  bande  de  cuir  :  1/10  ou  100  millièmes. 

Pour  un  tour  d'horizon,  on  peut  imaginer  le  tableau 
enroulé  sur  un  cylindre  dont  le  rayon  serait  1  m.  Ce  ta- 
bleau aurait  une  largeur  de  6  m  (2  7t  =  6,  28). 

Dans  une  tourelle  cuirassée  de  5  m  de  rayon,  le  pano- 
rama pourrait  s'exécuter  sur  la  partie  cylindrique  en  fai- 
sant correspondre  à  la  mesure  angulaire  de  6°  une  largeur 
de  50  cm. 

Le  croquis  placé  à  la  fin  de  cet  article  montre  une  tranche 
du  panorama  de  Paris.  L'angle  de  6*,  qui  a  pour  sommet 
le  signal  de  Champigny,  embrasse  les  Invalides,  le  Pan- 
théon et  la  Tour  Eiffel. 

Avantages  généraux  du  panorama. 

Le  panorama  que  nous  proposons  pour  l'intérieur  d'une 
tourelle  pourrait  être  reproduit  dans  chaque  fort,  sur  les 
murs  de  la  salle  de  réunion  des  officiers.  Il  faciliterait  la 
reconnaissance  rapide  des  environs  à  l'officier  nouvelle- 
ment arrivé  ou  à  un  détachement  de  relève.  Ce  serait  une 
distraction  permanente  et  un  sujet  de  conversation  pour 
les  longues  journées  d'hiver,  où  la  pluie,  la  neige,  le 
brouillard  interdisent  le  service  à  l'extérieur. 

Qui  ne  voit  la  supériorité  de  ce  tableau  du  terrain  qu'on 
interprète,  qu'on  crée,  sur  la  photogi'aphie  qui,  donnant  à 
tous  les  détails  la  même  importance,  n'en  désigne  aucun 
plus  spécialement  à  notre  attention  ?  Pourquoi  ne  dirions- 


(')  Eq  se  plaçant  à  l  m,  chacun  peut  faire,  à  Taide  des  doigts  de  la 
main,  les  désignations  réglementaires  et  les  répartitions  d'objectifs  comme 
en  face  d*un  véritable  horizon. 
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nous  pas  aussi  la  supériorité  de  cette  seconde  nature  sur 
rhorizon  réel,  trop  mystérieux  et  trop  touffu,  sur  le  sol, 
en  terre,  en  bois  et  en  prés?  Car  ici,  pas  de  pluie,  pas  de 
vent,  pas  de  brume,  pas  d'arbre  gêneur  et  surtout  pas 
d'observation  avec  la  jumelle.  L'œil  nu  est  de  rigueur  (*). 

Autre  avantage  :  tandis  qu'il  faut  se  pencher  et  travail- 
ler courbé  sur  la  carte  placée  horizontalement  le  long 
d^me  table,  c'est  debout  qu'on  poun^a  étudier  le  théâtre 
de  l'action,  la  restitution  du  terrain,  la  représentation  du 
sol.  La  table  au  bénédictin  !  A  l'homme  de  guerre  le  ta- 
bleau ! 

Dans  un  coin,  le  soleil,  pour  orienter.  Dans  le  ciel  bleu, 
quelques  alouettes  gauloises  égrenant  leurs  chants  joyeux 
sur  l'océan  des  blés  mûrs.  C'est  la  musique  de  ce  décor. 
Voilà  la  vérité,  la  lumière,  le  plein  air,  la  vie  ! 

En  exécutant  ces  simples  travaux,  nous  ne  ferions,  après 
tout,  que  suivre  le  progrès  de  l'art  de  l'affiche  qui  anime 
et  illustre,  d'une  façon  si  pittoresque,  les  quais  et  les  salles 
d'attente  dans  nos  gares  de  chemins  de  fer,  les  salles  d'é- 
tude dans  nos  établissements  scolaires. 

Considérations  générales. 

Il  y  a  vingt  ans,  a  échoué  un  premier  essai  des  exer- 
cices sur  la  carte. 

Quelle  était  la  raison  de  l'insuccès? 

Était-ce  imperfection  dans  le  décor  ou  dans  l'installa- 
tion matérielle  ? 

Était-ce  insuffisance  de  l'instruction  générale  chez  l'of- 
ficier? 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  y  a  vu  seulement  une  manière 
nouvelle  pour  le  supérieur  d'être  ennuyeux,  pour  l'infé- 
rieur d'être  passif,  et  la  teDlative  a  aovnbrt.^  dans  Toubli. 


\^}  Lajumelkv  .^rle,  CVst  Tohui  do  li  ju' 

mell^  qui  toavci  *  t»l  nùu^  Bépure  des  autres 
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Grâce  à  Dieu,  nous  n'en  sommes  plus  là.  Vingt  années 
d'expérience  ont  montré  clairement  que  nous  devons  à 
tout  prix  compléter  l'apprentissage  du  champ  de  bataille 
trop  vaguement  ébauché  par  la  seule  pratique  des  ma- 
nœuvres d'automne. 

En  outre,  chacun  sait  aujourd'hui  que  la  sanction  du 
coup  de  canon  n'est  pas  nécessaire  pour  faire  ressortir  les 
qualités  à  développer  et  les  défauts  à  atténuer. 


* 
«  * 


Aucune  arraç  plus  que  la  nôtre  n'est  intéressée  à  rendre 
populaire  l'institution  des  exercices  sur  la  carte. 

C'est  cette  institution  seule  qui  mettra  sous  les  yeux  de 
tous  les  officiers  les  problèmes  de  rartillerie  moderne, 
problèmes  dont  aucun  ne  trouve  sa  solution  dans  la  doc- 
trine néfaste  du  «  Débrouillez-vous  ». 

F.  MORKLLE, 

Capitaine  d'artillerie. 
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APPAREILS  DE  POINTAGE 
DE   SIÈGE   ET   DE   PLAGE 

Proposés  par  le  llentenant  Yan  BOTEN 

DB   L'ASTILLICSIS    HOLLA1IDA.I8K 


Les  progrès  réalisés  dans  la  construction  des  bouches  à 
feu  et  des  projectiles  ont  fait  naître,  tant  pour  l'attaque 
que  pour  la  défense  des  places,  la  nécessité  de  dérober  l'ar- 
tillerie aux  vues  de  Tadversaire  et  par  conséquent  Tobli- 
gation,  pour  toutes  les  pièces  qui  ne  sont  pas  destinées  à 
repousser  un  assaut,  de  n'exécuter  que  du  tir  à  pointage 
indirect. 

Mais,  le  plus  souvent,  les  données  initiales  seront  dédui- 
tes àe  Texamen  de  la  carte  ;  une  préparation  spéciale  est 
donc  nécessaii'e  et  les  pièces  doivent  être  munies  d'instru- 
ments de  pointage  permettant  de  les  orienter  rapidement  et 
avec  précision. 

La  perfection  des  instruments  de  pointage  doit  corres- 
pondre à  celle  de  la  bouche  à  fen.  Or,  tandis  que  les  nou- 
velles pièces  ont  atteint  un  degré  de  précision  remarqua- 
ble, les  instruments  de  pointage  sont  restés  stationnaires. 

Le  lieutenant  Van  Royen  estime  que,  dans  les  conditions 
actuelles,  l'emploi  de  la  hausse  et  celui  des  règles  de  poin- 
tage graduées  sont  surannés. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  de  ces  instruments,  la 
ligne  de  mire  est  en  général  trop  courte,  et  les  fautes 
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commises  en  pointant  ont  une  grande  influence  sur  la  dis- 
persion. Quant  aux  règles  de  pointage,  leur  emploi  n'est 
possible  que  dans  le  cas  d'installations  absolument  fixes,  et 
elles  sont  à  rejeter  toutes  les  fois  qu'il  sera  question  de 
batteries  construites  hâtivement  et  d'une  façon  sommaire, 
comme  cela  se  produira  fréquemment  dans  la  guerre  de 
siège. 

Le  lieutenant  Van  Roy  en  a  construit  d'abord  une  sorte 
de  théodolite  remplaçant  à  la  fois  la  hausse  et  le  niveau 
et  qu'il  a  appelé  «  hausse  à  lunette  universelle  »,  puis  un 
second  instrument  donnant  seulement  la  direction,  la  hau- 
teur devant  être  obtenue  au  moyeu  du  niveau. 

Nous  décrivons  ce  dernier  qui  a  été  mis  en  expérience 
et  a  donné  de  très  bons  résultats. 

Description  de  l'appareil.  —  Principe,  —  L'appareil 
(flg.  b)  consiste  essentiellement  en  uu  limbe  L,  gradué  en 
millièmes  de  son  rayon  {^)j  relié  au  canon  de  façon  à  être 
toujours  horizontal,  et  en  une  alidade  à  lunette  A,  mobile 
autour  du  centre  du  limbe. 

Dilàitê  de  construction.  —  Le  support  8  de  l'appareil 


Fig.  a. 


(fig.  a)  est  vissé  sur  la  pièce  de  façon  que  les  deux  broches 


(*)  La  circonférence  du  limbe  est  en  réalité  graduée  en  centièmes  du 
rayon  (628  divisions^,  mais  le  biseau  d*une  Tenâlre  f,  pratiquée  dans  Tall- 
dade,  porte  un  Yemier  au  i/lO,  ce  qui  permet  d'obtenir  les  millièmes. 
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coniques  p  et  q  aient  leur  axe  commun  parallèle  à  celui 
des  tourillons. 

Le  limbe  L  est  muni  d'un  pied  P,  dans  lequel  sont  mé- 
nagées des  cavités  c  et  d  à  la  demande  des  broches  précé- 
dentes. 

Une  tige  de  serrage,  \m  double  système  d'anneaux  à 
encoches  et  de  vis  limitent  la  rotation  du  limbe  et  assurent 
son  horizontalité. 

Le  limbe  est  placé  soll  à  droite,  soit  à  gauche  du  plan 
de  symétrie  du  canon,  en  fixant  son  pied  sur  l'une  ou  sur 
l'autre  des  broches  de  support. 

L'alidade  a  la  forme  d'un  arc  de  cercle,  porte  200  divi- 
sions, égales  chacune  au  mUlième  de  son  rayon,  et  présente 
une  rainure  r  de  même  courbure  dans  laquelle  coulisse, 
encastré  à  queue  d'bironde,  le  support  S  de  la  lunette, 
ce  qui  permet  de  donner  à  la  lunette  im  déplacement 
initial  correspondant  aux  corrections  de  dérivation  et  de 
convergence. 

La  lunette  est  mobile  autour  d'un  pivot  horizontal  m. 
Elle  peut  ainsi  tourner  autour  de  deux  lignes  rectangu- 
laires et,  par  suite  du  mouvement  de  translation  de  l'affût, 
son  axe  optique  occupera  une  position  quelconque  dans 
l'espace. 

Emploi.  —  Uàe  direction-repère,  jalonnée  par  l'axe  du 
limbe  et  un  point  convenablement  choisi,  est  reportée  sur 
la  carte.  Celle-ci  fournit,  à  l'aide  d'un  secteur  en  laiton, 
l'azimut  du  tir  en  millièmes  de  la  distance. 

Par  construction,  l'axe  optique  de  la  lunette  décrit  un 
plan  parallèle  au  plan  de  symétrie  de  la  pièce  quand  le 
vernier  est  au  zéro  et  l'index  de  l'alidade  à  la  division  100. 

On  place  le  vernier  à  la  division  relevée  sur  la  carte.  A 
l'aide  de  la  graduation  de  Talidade,  on  fait  les  corrections 
de  dérivation,  de  convergence,  etc.  Puis  on  déplace  l'affût 
de  façon  que  le  réticule  recouvre  le  repère. 

La  pièce  étant  pointée  en  direction  au  moment  du  tir 


Digitized  by 


Google 


Fig.  h  —  Apparoil  do  pointage  en  direction  Van  Royen. 
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d'ensemble,  Tangle  change  rarement  et  la  lunette,  dirigée 
î  t  toujours  sur  le  môme  point,  peut  ainsi  remplacer  le  niveau. 

Choix  du  repère,  —  Le  repère  doit  être  un  point  fixe,  non 
susceptible  de  disparaître,  éclairé  la  nuit  et  situé  à  une 
distance  supérieure  à  500  m  à  Varrière  ou  à  100  m  sur  le 

I  côté. 

r  Dans  le  cas  d'impossibilité,  on  choisit  un  point  de  re- 

père très  rapproché,  mais  toujours  à  plus  de  50  m  en  ar- 
rière ou  de  10  m  sur  le  côté,  et  alors  il  y  a  lieu  de  faire 
une  correction  quand  la  pièce  n'est  pas  exactement  ramenée 
à  la  même  place. 

Résultats  des  expériences.  —  Des  expériences  faites 
sur  le  polygone  de  Scheveningue  avec  des  canons  de  10* 
pourvus  de  l'appareil  Van  Royen  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

Distance  du  but  :  3  000  m. 

Écart  total  i  ^^ec  le  limbe  Van  Royen . 

en  \  Avec  la  hausse  ordinaire  . 

direction.    (  D'après  les  tables  de  tir    . 

Écart  total  \  -^.vec  le  limbe  Van  Royen. 

en  l  Avec  la  hausse  ordinaire  . 

portée.      (  D'après  les  tables  de  tir    . 

La  simple  lecture  des  nombres  précédents  fait  ressortir 
le  degré  de  précision  de  l'instrument. 

L'emploi  d'un  appareil  de  ce  genre  pourrait  amener  des 
simplifications  dans  l'organisation  du  tir. 

M.   C.  CUREY, 

Lieutenant  d* artillerie. 
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Angleterre  :  Travaux  de  défense  récemment  exécutés 
à  Gibraltar.  —  D'importants  travaux  ont  été  entrepris  à 
Gibraltar,  en  vue  d'agrandir  les  jetées  et  les  docks  et  de 
renforcer  les  ouvrages  qui  défendent  le  «  Rock  »  (*).  L'i-n- 
gineer,  n^  2240,  donne  sur  ces  travaux  les  renseignements 
suivants  : 

En  1898,  plusieurs  milliers  d'ouvriers  espagnols  ont  été 
employés  à  construire,  non  seulement  des  jetées  et  des 
quais,  mais  encore  des  batteries  masquées  réparties  sur 
toute  rétendue  du  «  Rock  »,  depuis  le  North  Front  jusqu'à 
Europa. 

Une  galerie  a  été  ouverte  dans  le  rocher,  de  l'ouest  à 
Test  ;  elle  aboutit  auprès  de  Catalan  Bay  et  forme,  en  réa- 
lité, un  tunnel  assez  vaste  pour  permettre  le  passage  des 
trains  de  matériaux. 

La  plupart  des  anciens  ouvrages  du  North  Front,  immense 
triangle  rocheux,  haut  de  400  m  environ,  qui  fait  face  au 
territoire  neutre  et  dont  le  point  culminant  est  le  site  his- 
torique connu  sous  le  nom  de  «  Rock  Gun  Battery  » ,  sont 
déclassés. 

Dans  la  forteresse,  les  «  Kimfs^  Queen's  et  Prince' s  Unes  », 
taillées  à  vif  dans  le  roc,  sont  armées  de  mitrailleuses  et  de 
canons  à  tir  rapide  de  petit  calibre,  tandis  qu'une  batterie 
de  canons  modernes  de  gros  calibre  occupe,  près  du  vieux 
Château  des  Maures,  une  position  dominante. 

Les  bastions  «  Orange^  King*Sj  Jumper's  »  et  autres  ou- 
vrages du  mur  d'enceinte,  jadis  formidables  avec  leurs 


(1)  Les  Anglais  désignent  ainsi  le  rocher  do  Gibrallar;  les  Espagnols 
rappellent  Pefion. 
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taJa.nBay 


pièces  à  âme  lisse 
de  32»'^  et  de  68% 
aujourd'hui  im- 
puissantes contre 
le  plus  petit  des 
cuirassés  moder- 
nes, constituent 
d'excellents  em- 
placements pour 
les  canons  à  tir 
rapide  Hotchkiss 
de  6»'^  et  de  12"% 
protégés  par  de 
larges  boucliers 
mobiles  en  acier 
de  12'^"  d'épais- 
seur. 

Parmi  les  tra- 
vaux récemment 
accomplis,  l'un 
des  plus  considé- 
rables est  l'odver- 
tiu^e  d'une -large 
route  carrossable 
pour  le  transport 
des  pièces  d'artil- 
lerie les  plus 
lourdes.  Cette 
voie  nouvelle  con- 
duit par  ime  pente 
relativement  fai- 
ble jusqu'à  la  sta- 
tion de  signaux, 
près  d^O'Hara^s 
CasUe  ,•  elle  a  per- 
mis      d'installer 
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toute  une  série  de  batteries  masquées,  armées  de  canons 
de  gros  calibre  et  de  garnir  les  positions  du  versant  occi- 
dental de  la  crête  dirigée  du  nord  au  sud. 

Un  groupe  de  batteries  occupe  Tancienne  «  Rock  Bat- 
tery  »  ;  une  batterie  particulièrement  puissante,  construite 
à  la  station  des  signaux,  bat  le  débouché  du  nouveau  tun- 
nel du  côté  de  la  Méditerranée  ;  la  position  d'O'Hara's  CasUe 
est  garnie  d'une  nombreuse  artillerie. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  emplacements  et  de  la 
nature  des  pièces  dont  sont  armés  les  divers  ouvrages, 
VEngineer  assure  que  les  canons  de  9*^,2  (233'"°, 6)  et  de 
6P*  (152""")  y  sotit  en  grand  nombre.  Chaque  groupe  pos- 
sède un  local  séparé  et  masqué  pour  les  opérations  du 
pointage  ;  il  est  muni  d'instruments  poiu'  la  mesure  des 
distances  jusqu'à  14000  yards  (12  800  m). 

Il  paraît  que  les  anciennes  batteries  de  canons  de 
38  tonnes  se  chargeant  par  la  bouche  ont  été  conservées 
sur  la  Alameda,  au-dessus  de  la  ville,  ainsi  qu'à  Europa  ; 
mais  les  canons  de  100  tonnes  qui  se  chargeaient  par  la 
bouche  ont  été  remplacés  par  deux  pièces  plus  efficaces. 

On  est,  paraît-il,  en  train  d'installer  à  Europa  Point 
deux  des  plus. nouveaux  canons  de  9p*,2  (233"",6)  à  fils 
d'acier.  Ces  bouches  à  feu  ont  une  longueur  de  445^*  1/2 
(11  ",30),  soit  48'**,4;  elles  tirent  un  projectile  de  380"" 
(172''',36),  avec  une  force  vive  à  la  bouche  de  19  220  pieds 
tonnes  (5  952*").  Un  seul  homme  suffit  pour  manœuvrer 
le  mécanisme  de  culasse.  D'après  VEngineer,  la  grande 
portée  de  ces  pièces  assurerait  le  commandement  effectif  de 
l'entrée  du  détroit  presque  jusqu'auprès  de  Ceuta. 

L'ensemble  de  ces  dispositions  a  été  complété  par  l'ins- 
tallation de  poudrières  parfaitement  à  couvert,  chose  d'ail- 
leurs facile  à  Gibraltar  où  la  mine  suffit  à  creuser  un  abri 
à  l'épreuve  des  obus. 

Chili  :  Renseignements  sur  Torganisatioa  et  l'arme- 
ment de  l'artillerie.  —  En  temps  de  paix,  l'artillerie  chi- 

RBV.   O'AKT.   "   AVEXXi  1899.  0 


Digitized  by 


Google 


82  REVUE  DARTILLERIK. 

lienne  comprend  (*)  :  4  régiments  de  montagne  à  4  batteries 
de  6  pièces,  1  régiment  d'artillerie  à  cheval  à  3  batteries, 

1  régiment  d'artillerie  de  côte  à  2  bataillons  de  4  batteries. 
L'effectif  d'une  batterie  est  :  1  capitaine,  2  lieutenants, 

2  sous-lieutenants,  111  hommes  de  troupe  environ. 

Le  territoire  du  Chili  est  divisé  en  4  régions  dont  les 
quartiers  généraux  sont  :  Iquique,  Santiago,  Concepcion 
et  Angol. 

Les  garnisons  des  régiments  d'artillerie  de  campagne 
sont  les  suivantes  : 

1"  Santiago,  3**  Santiago,  5*  Traiguens. 

2*  Topiape,  4'  Cauquenes, 

L'artillerie  de  côte  a  son  premier  bataillon  à  Yalparaiso, 
l'autre  à  Talcahuano. 

Le  matériel  d'artillerie  est  à  tir  rapide  et  comprend  :  des 
canons  de  montagne  de  Tô"",  démontables,  qui  sont  por- 
tés à  dos  de  mulets  ;  des  canons  de  campagne  de  TO""", 
Tô*""  et  80"".  Les  batteries  de  côte  sont  années  de  canons 
Krupp  de  28^  21^  et  15^ 

Les  servants  ont  la  carabine  Mauser  et  sont  équipés 
comme  l 'infanterie . 

(D'après  le  Parvenir  militar,  n^  482,  et  la  Post,) 

Russie  :  Matériel  d'artillerie  à  tir  rapide  du  général 
Engelhardt.  —  Dans  VInvalide  russe  du  23  janvier  1899, 
le  général  Engelhardt,  inspecteur  général  des  réceptions 
de  l'artillerie,  expose  tous  les  avantages  du  matériel  d'ar- 
tillerie de  campagne  à  tir  rapide  qu'il  a  fait  établir  dans  les 
usines  de  Poutilov  et  d'Alexandrovsk.  Concurremment 
avec  d'autres  matériels  de  provenance  étrangère,  celui  du 
général  Engelhardt  fait  actuellement  l'objet  d'études  com- 
paratives exécutées  par  une  commission  dont  les  travaux 
touchent  à  leur  fin. 

Nous  nous  bornons  à  résumer  ci-dessous  les  idées  émises 


(I)  On  sait  que  l'armée  chilienne  a  été  organisée  et  instrulie  par  une 
mission  militaire  allemande  ayant  pour  chef  le  général  Kôruer. 
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par  le  général  russe,  dont  les  travaux  remarquables  sur  les 
affAts  à  liaison  élastique  et  sur  remploi  du  caoutchouc 
ont  contribué  si  heureusement  au  développement  de  Tar- 
tillerie  russe. 

Dans  son  ouvrage,  relatif  au  canon  de  campagne  de  Ta- 
venir  (*),  le  général  Wille  admet  que  cette  bouche  à  feu  // 

doit  tirer,  à  une  vitesse  de  800  m,  un  shrapnel  de  6^*,5   —  ^V^?    ^'  ^ 
contenant  des  balles  légères  et  de  petit  calibre. 

Actuellement,  une  nouvelle  condition,  à  laquelle  doit 
satisfaire  le  canon  —  la  rapidité  du  tir  —  vient  opposer 
un  obstacle  sérieux  à  la  réalisation  du  programme  du  gé- 
néral Wille.  Le  tir  rapide  exige  en  effet  Fimmobilité  de 
Taffût  pendant  le  feu  ;  or,  avec  le  poids  actuel  de  la  pièce 
de  campagne  —  poids  que  Ton  ne  saurait  d'ailleurs  dé- 
passer sans  nuire  à  la  mobilité  de  TartiUerie  —  il  est 
impossible  de  satisfaire  aux  desiderata  du  général  Wille, 
tout  en  supprimant  le  recul  de  Taffût.  Tir  rapide  et  grande 
vitesse  initiale  sont  donc  des  éléments  incompatibles. 

Les  Frauçais  paraissent  avoir  résolu  d'une  manière  sa- 
tisfaisante le  problème  du  tir  rapide.  Or,  sans  connaître 
exactement  ni  leur  pièce,  ni  le  poids  de  leur  projectile,  je 
crois  pouvoir  affirmer  qu'avec  la  longueur  d'affût  généra-  . 

lement  adoptée,  si  l'obus  pèse  environ  6  kg,  la  vitesse  ini-     "^   \^      *^. 
tiale  ne  doit  pas  dépasser  beaucoup  480  m.    —  -•        ^  ^ô  /\)    -C 

Les  premières  recherches  faites  en. Russie  sur  le  canon 
à  tir  rapide  datent  de  1876  et  sont  dues  à  l'ingéniem-  Ba- 
ranovski.  Malheureusement,  ce  savant,  mort  victime  de 
son  canon  au  cours  même  des  expériences,  n'a  laissé  aucun 
document  permettant  de  poursuivre  ses  idées. 

Baranovski  avait  réussi  à  réduire  le  recul  au  point  de 
permettre  au  pointeur  de  rester  assis  sur  l'affût,  pendant  le 
tir.  Toutefois,  ce  résultat  était  obtenu  aux  dépens  de  la  vi- 
tesse initiale,  réduite  à  300  m,  et  du  poids  du  projectile,  qui 


(I)  Dos  Feldgeschûtz  der  Zukunfl,  par  le  général  Wille.  —  Berlin,  Ei- 
senschmidt,  1891. 
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ne  dépassait  pas  4  kg.  La  charge  était  contenue  dans  une 
douille  métallique  portant  une  amorce  au  culot  ;  la  mise 
de  feu  se  faisait  par  le  choc  d'un  percuteur,  enfermé  dans 
le  mécanisme  de  culasse. 

C'est  encore  en  Russie  qu'eurent  lieu  les  premières  ten- 
tatives d'adoption  en  grand  d'imo  artillerie  à  tir  rapide  : 
j'ai  été  chargé  des  études  faites  à  ce  sujet,  et  je  me  per- 
mettrai, en  tant  qu'auteur,  de  signaler  les  erreurs  les  phis 
graves  que  j'ai  commises  à  cette  époque. 

Nos  canons  légers,  placés  sur  l'affût  mod.  1895,  peuvent 
tirer  4  coups  à  la  minute,  avec  pointage  régulier,  tandis 
que  l'affût  mod.  1877  ne  permettait  d'obtenir  avec  ces 
canons  qu'une  vitesse  de  un  ou  deux  coups.  Il  a  été  impos- 
sible d'accroître  davantage  la  rapidité  du  tir,  car  nous  ne 
possédions  pas  alors  chez  nous  d'usine  en  état  de  fabriquer 
des  douilles  métalliques,  et  en  outre  le  temps  manquait 
pour  étudier  une  nouvelle  fermeture  et  une  cartouche 
métallique  :  on  voulait  en  effet  armer  le  plus  tôt  possible 
les  7*  et  8*  batteries  des  brigades  d'artillerie  (*).  L'adoption 
d'une  cartouche  métallique  eût  permis  d'atteindre  la  vitesse 
de  6  coups. 

Les  batteries  que  l'on  armait  du  nouvel  affût  avaient 
conservé  les  roues,  les  essieux  et  les  caissons  de  l'ancien 
type.  Or,  nos  roues  ont  un  certain  jeu  sur  l'essieu  ;  comme 
l'affût  à  bêche  de  crosse  ne  recule  pas  et  que  les  roues 
retombent  à  chaque  coup  de  canon  dans  les  ornières 
qu'elles  se  sont  creusées,  le  jeu  des  roues  sur  l'essieu  occa- 
sionne des  déplacements  latéraux  de  ce  dernier  ;  il  y  a  donc 
dépointage  latéral  à  chaque  coup,  d'où  ralentissement  du 
tir. 

La  présence  de  la  bêche  de  crosse  alourdissait  l'affût.^ 
J'ai  donc  commis  une  erreur  en  conseiTant  à  cet  affût 
l'avant-train  réglementaire  de  l'artillerie  montée  sans  ra- 
cheter l'augmentation  de  poids  de  l'affût  par  l'adoption 


(I)  IjBi  créalloQ  des  7*  et  8«  baUeries  dans  les  brigades  a  été  signalée 
par  la  Aeime  d'artillerie  (t.  50,  avril  1897,  p.  103). 
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d*iin  avant-train  plu8_légai:,  comme  celui  des  batteries  à 
cheval. 

Les  systèmes  d'affûts  à  tir  rapide  actuellement  connus 
en  Europe  peuvent  se  rapporter  aux  types  suivants  : 

1®  A^ûi  russe  mod.  95  Q).  —  Bêche  de  crosse  élastique, 
à  ressorts  de  caoutchouc,  permettant  mi  recul  de  30  cm  et        //  ^  ' 
assurant  le  retour  en  batterie.  La  modification  apportée 
en  1898  à  Taffût  autrichien  (*)  le  classe  dans  cette  ca- 
tégorie ; 

2"  Affût  Krupp.  —  Bêche  de  crosse  élastique,  à  ressorts 
d'acier,  permettant  un  recul  plus  étendu  que  la  précédente  ; 

3^  Affût  Dai-mancier,  —  Bêche  de  crosse  reliée  à  un  com-  * 

presseur  hydraulique,  permettant  un  recul  de  60  cm  envi-         ^^ 
ron  ; 

4°  Affût  allemand  mod.  9à\  —  Bêche  rigide  et  freins  de 
roue  à  patins  et  à  cordes.  Ces  dispositifs  n'ont  pu  être  em- 
ployés qu'en  raison  de  la  faible  vitesse  initiale  (moins  de 
/y  Si  ^480  m);    , 

5*  Affût  français  du  canon  de  120  court,  et,  selon  toute 
apparence,  du  nouveau  canon  de  campagne.  —  Affût  muni 
d'une  bêche  de  crosse  et  supportant  un  petit  affût.  L'affût 
ne  recule  pas,  la  pièce  glisse  dans  un  manchon,  et  son 
mouvement  est  limité  par  un  frein  hydropueumatique  qui 
ramène  la  pièce  en  batterie. 

Je  me  suis  spécialement  occupé  pendant  quatre  ans  des 
études  sur  l'artillerie  à  tir  rapide  aux  usines  de  Poutilov 
et  d'Alexandrovsk.  Utilisant  les  idées  du  général  Wille, 
je  me  suis  efforcé,  tout  en  conservant  le  projectile  actuel 
du  poids  de  6''*,5,  d'obtenir  de  grandes  vitesses  initiales  et 
de  supprimer  le  recul  de  l'affût.  J'ai  cherché  en  outre  à 
réduire  le  plus  possible  le  poids  du  système. 

Aux  ressorts  d'acier  et  aux  freins  pneumatiques  j'ai 

(*)  Voir,  pour  la  description  de  cet  affût,  la  Revue  d'artillerie,  t.  51, 
novembre  1897,  p.  182. 
(*)  Voir  Revue  d'artUlerie,  l.  52,  juillet  1898,  p.  375. 
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préféré  substituer  le  caoutchouc,  matière  que  j'ai  étudiée 
pendant  vingt-cinq  années  et  en  laquelle  j'ai  pleine  confiance. 
Le  fonctionnement  des  ressorts  d'acier  n*est  pas  toujours 
régulier  ;  quant  aux  freins  pneumatiques,  ce  sont  des  or- 
ganes compliqués,  encore  nouveaux  en  Russie  et  peu  appro- 
priés à  notre  climat.  Si  la  France  a  employé  ^vec  succès 
les  freins  pneumatiques  c'est  que,  dans  ce  pays,  le  pneu- 
matisme  a  fait  Tobjet  d'études  très  développées  et  que 
l'air  comprimé  y  a  acquis  droit  de  cité  (tramways,  tubes 
pneumatiques)  [^]. 

L'affût  auquel  je  suis  arrivé  dans  mes  études  ressemble 
à  l'affût  Nordenfelt  :  petit  affût  mobile  sur  un  châssis 
porté  par  dçs  roues.  Des  ressorts  en  caoutchouc  limitent 
le  recul  et  ramènent  la  pièce  en  batterie  ;  un  appareil  hy- 
draulique régularise  leur  action  et  amortit  les  chocs. 

L'artillerie  à  tir  rapide  exige  une  augmentation  de  l'ap- 
provisionnement en  munitions  près  des  pièces.  Si  l'on 
conserve  le  type  actuel  des  caissons  (à  4  roues  let  à  6  che- 
vaux), il  est  impossible  de  réaliser  cette  augmentation 
d'approvisionnement,  sans  accroître  le  nombre  actuel  des 
attelages. 

Pour  résoudre  le  problème,  j'ai  étudié  un  modèle  de 
caisson  à  2  roues  attelé  à  2  chevaux.  Des  caissons  de  muni- 
tions d'infanterie  du  même  système  ont  permis  de  réaliser 
dans  nos  parcs  et  nos  trains  régimentaires  une  économie 
de  15  000  chevaux  et  de  près  de  8000  conducteurs.  Ac- 
tuellement, le  caisson  à  6  chevaux  transporte  80  projec- 
tiles ;  le  caisson  à  2  roues  en  contenant  40,  on  voit  que, 
pour  le  môme  nombre  de  chevaux,  les  caissons  à  2  roues 


(^)  Cette  opinion  du  général  Engelhardt,  que  l'industrie  russe  n*est  pas 
en  étal  de  produire  des  mécanismes  pneumatiques  aussi  perfectionnés 
que  ceux  de  l*induslrio  française,  est  vivement  combattue  dans  un  article 
publié  p&r  VInualide  rutie  (n^'lQ\.  «  Pour  apprécier,  dit  Tauteur,  un  système 
donné  d'affût,  il  faut  muttre  au  premier  plan  sou  aptitude  au  service  de 
guerre  et  la  simplicité  de  son  emploi;  la  complication  de  ia  fabrication 
n*est  qu'une  question  secondaire.  Ce  que  les  Français  ont  pu  fabriquer, 
nous  pouvons  le  faire'  aussi.  » 
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permettent  de  transporter  une  fois  et  demie  plus  de  pro- 
jectiles que  ceux  du  type  actuel. 

Il  serait  d'ailleurs  indispensable  de  réduire  le  nombre 
des  pièces  de  la  batterie  de  8  à  6.  On  pourrait  ainsi,  en 
utilisant  les  douze  chevaux  laissés  disponibles  pour  atteler 
des  caissojis  à  2  roues,  accroître  de  160  projectiles  Tappro- 
visionnement  de  la  batterie,  sans  augmentation  du  nombre 
de  chevaux  et  sans  affaiblissement  du  feu  de  la  batterie 
—  la  batterie  à'6  pièces  à  tir  rapide  pouvant  envoyer  beau- 
coup plus  de  projectiles,  danç  un  temps  donné,  que  la  bat- 
terie actuelle. 

La  longueur  de  Taffût  que  j'ai  étudié  est  sensiblement 
plus  grande  que  celle  des  affûts  mod.  1877  et  1895.  Ceci 
résulte  de  Taccroisseraent  donné  à  la  vitesse  initiale. 

Les  grandes  dimensions  de  Taffût  choquent  au  premier 
abord  Fœil  habitué  aux  affûts  de  Tartillerie  actuelle.  Si 
j'avais  voulu  satisfaire  à  cette  question  d'œil  et  raccourcir 
l'affût,  il  aurait  fallu  sacrifier  la  vitesse  et  adopter  450  m 
au  lieu  de  600  m,  d'où  diminution  sensible  de  la  vitesse 
restante  des  balles  du  shrapnel  aux  grandes  portées. 

Afin  d'éviter  le  reproche  souvent  adressé  aux  shrapnels 
d'avoir  une  trop  faible  action  aux  distances  supérieures  à 
3  000  m,  il  est  indispensable  à'accroUre  la  vitesse  initiale  et 
de  s'habituer  aux  affûts  à  dimensions  inaccoutumées. 

Principales  données  numériques  du  matériel  à.  tir  rapide 
du  général  Engelhardt. 

Calibre mm  76  (3^»)                      3 

Poids  du  projectile  . kg  6,3  (15"''  1/2)       /J  '^/  ^y 

Vitesse  initiale  : m  600   —                         /fé'^ 

'''t  Ç-i.Ui    Poids  de  la  bouche  à  feu kg  276    -  ^     -  _            -    é-C  ^  *  ^ 

'^^1<  i.^>»»*^ de  la  voiture-pièce.    .....     kg  1720    --    -                    :♦      ^ 

Nombre  de  cartouches  portées  par  l'a- 

vant-train 36   ~ 

Nombre  de  coups  tirés  à  la  minute .    .  16  -      ^                  J  .  *'-' 
(D'après  le  Rouskii  Invalid,  n**  18.) 
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Russie  :  Exercices  de  passage  de  rivière  exécutés  par 
l'artillerie.  —  L'été  dernier,  les  deux  batteries  à  cheval  de 
la  10®  division  de  cavalerie  ont  exécuté,  sur  la  rivière  le 
Donetz,  deux  exercices  de  passage  de  cours  d'eau  basés 
sur  des  procédés  différents.  Nous  allons  donner  quelques 
renseignements  sommaires  sur  ces  exercices,  d'après  le 
compte  rendu  publié  par  V Invalide  russe  (n*  167  de  1898). 

Exercice  de  la  3*  batterie  des  Cosaques  du^on.  —  Le  pas- 
sage g'effectua  par  le  procédé  dit  «  Mongol  »,  en  se  servant, 
pour  soutenir  le  matériel  sur  l'eau,  d'outrés  en  peau  de 
buffle  qui,  gonflées,  présentaient  une  longueur  de  1",90  et 
une  circonférence  de  2", 50.  Le  poids  que  chacune  de  ces 
outres  pouvait  supporter  sur  l'eau  atteignait  410  kg. 

Le  Donetz  présente,  à  l'emplacement  qui  avait  été  choisi 
pour  l'exercice,  une  largeur  d'environ  100  m  et  une  pro- 
fondeur maxima  de  9"*,  60. 

Le  personnel  de  la  batterie  passait  à  la  nage  avec  les  che- 
vaux; l'habillement  et  l'équipement  des  hommes,  le  har- 
nachement et  les  munitions  étaient  placés  sur  des  radeaux 
que  l'on  tirait  sur  la  rive  opposée  au  moyen  de  cordages. 

Pour  le  matériel,  voici  en  quoi  consistait  la  manœuvre. 

On  poussait  à  bras  dans  la  rivière  chaque  pièce  accro- 
chée à  son  avant-train,  jusqu'à  ce  que  l'eau  atteignît  les 
moyeux.  On  fixait  alors  à  chacun  des  quatre  moyeux  de  la 
voiture  une  outre  gonflée;  à  cet  effet,  les  quatre  angles  de 
l'outre  étaient  munis  de  cordes  que  l'on  enroulait  sur  le 
moyeu  et  dont  l'extrémité  se  fixait  soit  à  T avant-train,  soit 
à  la  pièce.  Un  câble,  dont  l'une  des  extrémités  se  trouvait 
sur  la  rive  opposée,  était  alors  attaché  à  la  volée  de  l'avant- 
train  et  servait  à  tirer  la  voiture  dès  qu'elle  flottait  sou- 
tenue par  les  outres.  Un  deuxième  cAble,  fixé  par  une 
extrémité  à  l'essieu  de  la  pièce,  et  dont  l'autre  extrémité 
restait  sur  la  rive  de  départ,  servait  à  ramener  sur  cette 
rive  les  outres  et  l'extrémité  du  premier  câble  lorsque  le 
passage  de  la  voiture  était  terminé. 
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Dès  que  les  roues  de  la  voiture  touchaient  le  fond  de  la 
rive  d'arrivée,  les  outres  et  les  câbles  étaient  détachés  et 
renvoyés  sur  l'autre  rive  par  le  moyen  indiqué  ci-dessus, 
de  manière  à  servir  aux  pièces  suivantes.  La  voiture  était 
ensuite  amenée  à  bras  sur  le  rivage. 

La  batterie,  dont  le  matériel  comportait  6  pièces,  que 
Ton  fit  passer  successivement,  exécuta  le  passage  en 
1  heure  10.  L'exercice  se  termina  par  une  marche  de 
10  km,  suivie  d'une  école  à  feu. 

Exercice  de  la  17^  batterie.  —  Dans  cet  exercice  on  fit 
passer  les  pièces  en  les  traînant  simplement  sur  le  fond  de 
la  rivière. 

A  l'emplacement  choisi,  le  Donetz  présente  une  largeur 
d'environ  75  m  et  une  profondeur  maxima  de  près  de  7  m. 
Le  lit  est  sablonneux,  avec  des  parties  vaseuses. 

Le  passage  du  personnel  et  des  chevaux  se  fit  de  la 
même  manière  que  dans  l'exercice  indiqué  ci-dessus. 

Quant  aux  pièces,  ou  se  contenta  de  les  tirer  sur  la  rive 
opposée  au  moyen  d'un  câble  attaché  à  la  volée  de  l'avant- 
train.  En  prévision  d'une  rupture  du  câble,  au  moment 
où  la  pièce  se  trouvait  au  fond  de  l'eau,  un  deuxième 
câble,  dont  l'une  des  extrémités  restait  sur  la  rive  de  dé- 
part, était  fixé  à  l'essieu  de  la  pièce  ;  ce  dernier  servait 
d'ailleurs  également  à  ramener  l'extrémité  du  premier 
câble  après  le  passage  de  la  voiture. 

La  durée  de  la  traversée  de  la  batterie  de  6  pièces  fut 
de  55  minutes.  Comme  dans  l'exercice  précédent,  la  ma- 
nœuvre se  termina  par  une  école  à  feu. 
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M.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  JOUART. 

Un  nouveau  deuil  vient  d'attrister  Tartillerie,  en  lui  en- 
levant un  de  ses  officiers  généraux  les  plus  sympathiques 
et  les  plus  appréciés. 

M.  le  général  de  division  Jouart,  commandant  la  41*  di- 
vision d'infanterie  à  Remiremont,  commandeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  a  été  ravi  subitement  à  l'affection  des 
siens,  le  26  mars  dernier,  sans  que  rien  pût  leur  faire  pré- 
voir \me  si  soudaine  épreuve. 

La  perte  de  ce  chef"émincnt,  qui  disparaît  à  l'âge  de 
soixante-et-un  ans,  frappé  en  pleine  vigueur  physique  et 
intellectuelle,  a  été  vivement  ressentie  dans  toute  l'arme 
de  l'artillerie. 

Ses  obsèques  ont  donné  lieu  à  un  imposant  concours 
d'amis  et  d'officiers  de  tous  grades,  venus  de  tous  les 
points  du  territoire  pour  lui  rendre  un  suprême  témoignage 
d'afTection  et  de  respect. 

Le  général  Allotte  de  la  Fuye,  commandant  la  81*  bri- 
gade d'infanterie,  a  retracé  en  ces  termes  la  carrière  du 
commandant  de  la  41*  division  : 

Mon  Général,  Messieurs, 

La  mort  de  M.  le  général  Jouart  a  été  un  véritable  coup  de 
foudre,  non  seulement  pour  sa  famille,  dont  il  était  si  tendrement 
aimé,  mais  aussi  pour  tous  les  officiers  et  pour  tous  les  corps  et 
services  de  la  41*  division  d'infanterie,  dont  il  avait  su  mériter 
Testime,  la  respectueuse  sympathie  et,  je  peux  même  dire,  la  vé- 
nération par  ses  hautes  qualités  d'intelligence  militaire  et  d'acti- 
vité et,  surtout,  par  sa  bonté  et  sa  bienveillance.  Car  la  bonté, 
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c'était  bien  la  caractéristique  dominante  de  ce  cbef  éminent,  de 
cet  homme  de  bien  qae  nous  pleurons  tous,  non  pas  la  bonté  ba- 
nale qui  n*est  souvent  que  de  la  faiblesse,  mais  une  bonté  n'ex- 
cluant pas  la  fermeté  quand  elle  était  nécessaire.  Nul  n'a  poussé 
plus  loin  que  lui  le  souci  de  la  justice  envers  tous  et  la  préoccu- 
pation constante  de  Tamélioration  du  bien-être  physique  et  moral 
du  soldat. 

Puisque  c'est  à  moi  qu'échoit  le  douloureux  honneur  de  repré- 
senter la  41'  division  aux  obsèques  de  ce  chef  regretté,  je  vais, 
avant  de  lui  dire  un  dernier  adieu,  exposer  en  quelques  mots  sa 
brillante  carrière. 

Abel  Jouart  est  né  à  Gray  le  17  janvier  1838  ;  il  appartenait 
à  une  honorable  famille  établie  dans  cette  ville  depuis  plus  de 
cent  ans  et  qui  était  liée  à  l'armée  par  de  profondes  attaches.  Son 
aiTière-grand-père  paternel  était  capitaine  au  régiment  des  dra- 
gons de  Condé  ;  ses  deux  grands-pères  ont  fait  les  campagnes  de 
la  Révolution  et  de  l'Empire  ;  l'un  d'eux,  son  grand-père  paternel, 
fut  blessé  comme  lieutenant-colonel  d'infanterie  au  pont  de 
Mannheim  et  au  combat  d'Ënsisheim  ;  après  avoir  renoncé  pen- 
dant plusieurs  années  à  la  carrière  militaire,  il  reprit  du  service 
y  et  fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur  eu  1814,  à  la  suite  de  la  dé- 
fense d'Huningue  ;  l'autre,  son  grand-père  maternel,  le  capitaine 
Gelez,  du  6*  hussards,  fut  blessé  à  Austerlitz  et  décoré  en  1806. 
Après  de  solides  études,  Jouart  parvenait  en  1858  à  l'École 
polytechnique  et  était  nommé  sous-lieutenant  d'artillerie  le 
!•'  octobre  1860.  Entré  à  l'école  d'application  de  Metz,  il  s'y  fit 
remarquer  par  son  travail  et  son  intelligence  et  en  sortit  avec  le 
n®  1  le  V  octobre  1862,  ce  qui  lui  permit  d'obtenir  son  aflFecta- 
tion  au  régiment  d'artillerie  monté  de  la  garde  impériale. 

Son  séjour  dans  ce  corps  d'élite  était  un  des  bons  souvenirs  de 
sa  vie  militaire,  et  il  m'a  bien  souvent  entretenu  de  faits  se  rat- 
tachant à  cette  heureuse  période  de  son  existence. 

Passé  capitaine  en  second  le  10  août  1868,  il  fut  affecté,  pour 
ordre,  au  9*  régiment  d'artillerie,  et  après  un  séjour  d'environ 
deux  ans  dans  divers  établissements  il  fut,  au  moment  de  la  dé- 
claration de  guerre  en  1870,  attaché  à  l'état-major  de  M.  le  gé- 
néral liédot,  qui  commandait  l'artillerie  du  5**  corps  d'armée. 
C'est  quelques  jours  après  que,  dans  la  marche  de  ce  corps  d'ar- 
mée de  Bîtohe  sur  Sarreguemines,  le  capitaine  Jouart  fut,  au  cours 
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d'une  reconnaissance,  victime  d'an  sérieux  accident  ;  son  cheval 
s*étant  abattu  sur  lui,  il  eut  le  pied  gauche  écrasé  et  démis,  et  se 
ressentit  longtemps  de  cette  grave  blessure. 

Il  refusa  néanmoins  d'entrer  à  l'hôpital,  mais  dut  se  faire  diri- 
ger sur  Bitche,  où  il  prit  le  commandement  de  l'artillerie  de  la 
place,  qui,  peu  de  temps  après,  était  investie  et  soutint  pendant 
de  longs  mois  l'effort  des  assiégeants. 

C'est  surtout  en  qualité  de  commandant  de  l'artillerie  de  cette 
place  que  le'  capitaine  Jouart  sut  montrer  ses  belles  qualités  mili- 
taires et  faire  preuve  de  la  plus  rare  énergie.  Hors  d'état  de  mar- 
cher en  raison  de  sa  blessure,  il  dut  se  faire  porter  dans  les  bat- 
teries pendant  les  diverses  attaques  dont  la  place  fut  l'objet.  Le 
14  septembre  1870,  les  obus  allemands  avaient  incendié  un  mar- 
gasiu  à  poudre  ;  une  explosion  était  à  craindre,  le  capitaine  Jouart 
se  fit  descendre  dans  ce  magasin  pour  en  diriger  le  sauvetage  sous 
le  feu  de  l'ennemi.  Cité  à  raison  de  ce  fait  particulier  au  journal 
du  siège  de  la  place  de  Bitche,  il  obtint  plus  tard,  pour  cette 
belle  action,  une  médaille  d'honneur  d'or  de  2*  classe,  et  fut,  du 
reste,  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  lé  9  novembre  1870, 
pour  sa  belle  conduite  depuis  le  commencement  du  siège. 

Il  fut  en  outre  proposé  pour  le  grade  de  chef  d^ escadron  et  eut 
même  l'honneur  d'être  nommé  à  ce  grade  à  la  date  du  7  novembre 
1870  par  Gambetta,  qui  organisait  alors  en  province  la  défense  du 
territoire.  Mais  cette  nomination  fut  rapportée  quelques  jours 
après,  pour  le  motif  qu'il  n'était  pas  encore  capitaine  en  pre- 
mier. 

A  la  suite  du  siège  de  Bitche,  le  capitaine  Jouart  fut  mis  à  la 
disposition  de  M.  le  général  René,  qui  commandait  l'artillerie  de 
réserve  de  l'armée  de  Versailles  et  prit  part,  en  cette  qualité,  à  la 
campagne  à  l'intérieur.  Il  s'y  distingua  encore  et  fat  de  nouveau 
proposé  pour  le  grade  de  chef  d'escadron,  en  avril  et  en  mai 
1871.  Adjoint  ensuite  pendant  quelque  i^mps  au  Dépôt  central  à 
Paris,  il  fut,  en  1872,  nommé  aide  de  camp  de  M.  le  général  de  Sa- 
liguac-Fénelon  et  conserva  ces  fonctions  pendant  près  de  huit  ans. 

C'est  pendant  cette  période  de  son  existence  militaire,  en  1873, 

qu'il  fut  envoyé  en  mission  parle  ministre  de  la  guerre  à  l'ezpO* 

sition  universelle  de  Vienne  ;  ilen  revint  avec  un  travail  des  plus 

'intéressants,  qui  a  été  publié  dans  la  Revue  d'ariillerie  et  qui  lui 

mérita  une  lettre  d'éloges  du  ministre. 
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Peu  de  temps  après,  le  capitaiue  Jouart  contracta  Tanion  qai 
devait  lai  donner  vingt-quatre  ans  de  paisible  bonheur  ;  il  entrait 
dans  une  famille  militaire,  et  épousait  la  fille  da  général  de  divi- 
sion d'artillerie  Susane,  qui  a  conservé  dans  son  arme  une  véri- 
table notoriété  et  qui  s*est  acquis  une  réputation  méritée  comme 
historien  militaire. 

Nommé  chef  d'escadron  en  1878,  Jouart  fut  détaché,  le  7  fé- 
vrier 1880^  à  rétat-major  général  du  ministre,  où  ses  vives  qua- 
lités d'intelligence  et  d'instruction  militaire  le  firent  classer  au 
3*  bureau  de  cet  état-major.  Désigné  pour  une  mission  à  l'expo- 
sition de  Moscou  et  de  Varsovie,  il  fut  fait  à  son  retour  officier  de 
la  Légion  d'honneur.  Malgré  le  labeur  considérable  que  lui  impo- 
sait sa  position  au  3*  bureau,  le  commandant  Jouart  trouvait  ce- 
pendant le  moyen  de  travailler  pour  lui  et  enlevait  brillamment 
le  brevet  d'état-major  à  la  date  du  24  janvier  1884. 

Promu  lieutenant-colonel  le  11  octobre  de  la  même  année,  il 
fut  affecté  au  7*  régiment  d'artillerie.  Deux  ans  après,  le  ministre, 
qui  avait  apprécié  sa  haute  valeur,  le  rappela  au  3*  bureau  de 
son  état-major  général  pour  lui  en  confier  la  direction.  C'est  dans 
cette  importante  et  délicate  situation  qu'il  perfectionna  les  con- 
naissances déjà  si  étendues  qu'il  possédait  sur  notre  organisation 
militaire  et  sur  tous  les  rouages  de  la  mobilisation.  Promu  colonel 
à  moins  de  quatre  ans  de  grade,  il  sollicita,  dès  qu'il  le  put,  son 
affectation  à  un  régiment  pour  reprendre  le  contact  de  la  troupe, 
qu'il  aimait  par-dessus  tout,  et  fut  affecté  au  32*  régiment  d'artil- 
lerie, où  il  a  laissé  les  meilleurs  souvenirs  ;  aussi  voyons-nous  au- 
jourd'hui, autour  de  cette  tombe,  une  délégation  des  officiers  de 
ce  régiment,  qui  ont  tenu  à  apporter  à  lear  ancien  chef  le  témoi- 
gnage de  leurs  regrets  et  de  leur  respectueuse  affection. 

Chef  de  corps  des  plus  distingués,  M.  le  colonel  Jouart  fut 
élevé  le  8  juillet  1889  à  la  distinction,  fort  rare  pour  son  grade, 
de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  ;  il  était,  du  reste,  de 
ceux  qui  sont  marqués  d'avance  pour  arriver  officiers  généraux, 
et,  dès  le  25  avril  1893,  il  était  promu  général  de  brigade  et 
affecté  en  cette  qualité  au  commandement  de  l'artillerie  du 
11*  corps  d'armée. 

Enfin,  le  25  mai  1897,  il  obtenait  les  étoiles  de  général  de  di- 
vision et  était  d'abord  désigné  pour  les  fonctions  d'inspecteur 
général  de  son  arme.  Plein  de  vigueur  et  d'énergie  physique,  il 
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rechercha  une  position  active  et  obtint  le  commandement  de  cette 
belle  division  qui  est  Tavant-garde  de  Tarmée  sur  notre  frontière 
des  Vosges. 

Dès  les  premiers  temps  de  son  séjoar  parmi  nous,  il  se  concilia 
le  respect  et  le  dévouement  de  tous  par  Taménité  de  son  carac- 
tère, par  le  rare  bon  sens  dont  il  faisait  preuve  en  toutes  circons- 
tances et  par  l'ensemble  de  ses  belles  qualités  militaires.  Je  peux 
dire  qu'il  nous  a  donné  à  tous  des  marques  de  son  affection  et 
que  jamais  un  chef  n*a  pris  plus  à  cœur  que  lui  tout  ce  qui  tou- 
chait aux  questions  d'avancement  ou  de  récompenses  concernant 
les  officiers  sous  ses  ordres. 

Aussi  nous  lui  gardons  tous  la  plus  vive  et  la  plus  sincère  re- 
connaissance, et  c'est  du  fond  du  cœur  que  nous  nous  associons  à 
la  profonde  douleur  de  son  excellente  femme,  de  ses  filles  si 
aimées  et  aussi  de  son  fils,  dont  l'entrée  à  Saint-Cyr  a  certaine- 
ment été  une  des  dernières  joies  de  celui  qui  n'est  plus.  Pour  ce 
jeune  homme,  la  peine  est  peut-être  plus  cruelle  encore  que  pour 
tout  autre,  parce  que  la  mort  lui  enlève,  en  la  personne  de  son 
père,  non  seulement  l'ami  le  plus  tendre,  mais  en  même  temps  le 
guide  le  plus  sûr  au  commencement  de  sa  carrière. 

Je  sais  que,  pour  cette  famille  si  unie  et  si  chrétienne  à  la  fois, 
l'espoir  de  retrouver  un  jour  celui  qu'elle  vient  de  perdre  est  la 
plus  grande  et  la  plus  précieuse  consolation.  Puisse  néanmoins 
l'expression  de  notre  respectueuse  sympathie  être  aussi  un  sujet 
d'adoucissement  à  sa  douleur  I  Qu'elle  emporte,  en  partant  d'ici, 
l'assurance  que  nous  conserverons  toujours  le  vivant  souvenir  du 
chef  vénéré  auquel  je  viens  dire  un  éternel  adieu. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  ici  de  la  respectueuse  sympathie  des 
officiers  et  des  troupes  de  la  41*  division  dont  il  convient  de  par^ 
ler  ;  le  général  Jouart  emporte  aussi,  je  peux  le  dire,  les  regrets 
unanimes  de  toute  la  population  de  Remiremont,  et  je  crois  devoir, 
au  nom  de  l'armée,  en  exprimer  tous  mes  remerciements  à  la  mu- 
nicipalité, aux  autorités  civiles  et  à  toute  cette  foule  qui  est 
venue  se  joindre  à  nous  pour  accompagner  ses  restes  à  leur  der- 
nière demeure. 

J'adresse  en  même  temps  mes  remerciements  à  tous  les  officiers 
généraux  et  à  tous  les  officiers  étrangers  à  la  garnison  qui  ont  bien 
voulu  aussi  s'associer  à  notre  d  ^nleur,  en  cette  triste  circonstance. 

Adieu  encore,  mon  Général,  adieu  ! 
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Après  ce  discours,  le  général  de  division  de  la  Bégas- 
sièrc,  gouverneur  de  Toul,  prend  la  parole  pour  adresser 
un  dernier  adieu  à  son  camarade  de  promotion  : 

Mon  Général,  Messieurs, 

La  mort  foudroyante  du  général  Jouart  vient  de  nous  rappeler 
nos  destinées  immortelles,  car  en  présence  d'un  arrachement  aussi 
soudain,  aussi  imprévu,  aussi  affligeant,  notre  douleur  serait  sans 
consolation  si  elle  devait  rester  sans  espérance. 

Si  je  me  permets  d'ajouter  quelques  mots  aux  paroles  émues 
de  M.  le  général  Allotte  de  la  Fuye,  c'est  que  je  représente  ici 
la  partie  la  plus  ancienne  de  cette  famille  militaire  à  laquelle  le 
général  Jouart  a  consacré  quarante  ans  de  son  existence  :  je  re- 
présente ses  camarades  de  promotion  de  l'École  polytechnique  et 
de  rÉcole  d'application  et  ces  beaux  régiments  de  la  garde  où  il 
a  fait  ses  débuts.  Je  puis  vous  dire.  Messieurs,  que  tel  vous  l'avez 
connu  au  déclin  de  la  vie,  tel  il  était  à  l'aurore  :  homme  de  de- 
voir et  de  bon  conseil.  Esprit  ouvert  et  cultivé,  il  n'a  jamais 
reculé  devant  le  travail-,  il  s'est  fait  remarquer  de  bonne  heure 
par  l'étendue  de  ses  connaissances  professionnelles  et  c'est  ainsi 
qu'il  fut  appelé  à  l'état-major  général  de  l'armée.  Excellent  ca- 
marade, sûr  dans  ses  relations  et  d'une  grande  simplicité  d'allures, 
il  devint  un  chef  bienveillant,  d'un  abord  facile  pour  tous,  et 
il  n'y  avait  pas  d'attentions  qu'il  n'eût  pour  ses  subordonnés. 

n  appartenait  à  l'arme  de  l'artillerie  qui  était  fière  do  lui,  mais 
il  n'était  pas  partioulariste  ;  il  savait  que  le  but  de  nos  communs 
efforts  \  ne  peut  être  atteint  que  par  le  concours  de  toutes  les 
bonnes  volontés  et  de  toutes  les  énergies  dans  toutes  les  armes. 
Il  s'était  donné  tout  entier  à  cette  belle  Division  des  Vosges 
qu'il  avait  l'honneur  de  commander  depuis  dix-huit  mois  et  il 
n^avait  pas  tardé  à  y  acquérir  l'autorité  qui  émane  du  vrai  mé- 
rite ;  il  y  maintenait  la  bonne  discipline,  celle  qui  est  fondée  sur 
la  confiance  réciproque  entre  les  soldats  et  les  chefs  à  tous  les 
degrés  de  la  hiérarchie. 

Au  nom  de  tes  camarades,  au  revoir  mon  cher  Jouart  !  tu  as 
combattu  le  bon  combat,  tu  as  bien  mérité  de  ïk  Patrie  ;  ton  âme 
s'est  envolée  vers  le  lieu  de  repos  réservé  aux  âmes  d'élite  :  Dieu 
veuille  que  nous  allions  t'y  retrouver  ! 
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Par  la  part  qu'elle  a  prise  aux  obsèques,  la  population 
de  Remiremont  a  donné  une  preuve  de  son  estime  et  de 
son  affection  pour  le  chef  de  la  41*  division. 

M.  Argant,  maire  de  Remiremont,  a  prononcé,  sur  la 
tombe  du  général,  une  allocution  émue,  dont  nous  repro- 
duisons ci-dessous  la  péroraison  : 

Des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne  vous  ont  parlé  du  sol- 
dat héroïque,  du  héros  du  siège  de  Bitche  en  1870  ;  qu'il  me  soit 
permis  d'ajouter  combien  nous  avons  été  fiers,  nous,  placés  à  la 
frontière,  lorsqu'il  7  a  un  an,  nous  avons  vu  désigner  comme  gé- 
néral en  chef  de  cette  belle  division  des  Vosges  celui  pour  lequel 
le  passé  répondait  de  l'avenir,  celui  que  nous  aurions  suivi  avec 
entrain,  certains  que,  lui  aussi,  aurait  vaillamment  poussé  ce  cri 
superbe  :  «  Non  pas  en  arrière,  mais  en  avant,  toujours  en 
avant  !  » 

Hélas  !  la  mort  est  venue,  brisant  tous  les  espoirs,  enlevant  à 
la  Patrie  un  de  ses  officiers  les  plus  méritants,  auquel  de  plus 
hautes  destinées  étaient  encore  réservées  ;  mais  le  souvenir  de  ses 
mâles  vertus  restera  parmi  nous,  et  nous  garderons  pieusement 
sa  mémoire. 

Je  m'incline  profondément  devant  sa  veuve  éplofée,  devant  ses 
enfants  si  cruellement  et  si  soudainement  frappés. 

Puissent  les  vives  sympathies  dont  la  ville  de  Remiremont  en- 
toure ce  cercueil  être  un  adoucissement  à  leur  douleur  si  grande. 

Adieu,  mon  Général,  adieu  ! 

M.  le  général  de  division  de  Monard,  commandant  le 
20*  corps  d'armée,  a  tenu  à  célébrer  les  rares  qualités 
d'homme,  de  soldat  et  de  chef  du  général  Jouart  et  à  dire 
la  grandeur  de  la  perte  que  sa  mort  faisait  éprouver  à  Tar- 
mée  tout  entière. 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  depuis  dix  ans,  le 
général  Jouart  allait  être  élevé  bientôt  à  la  dignité  de 
grand-oJBicier. 

Il  était  en  outre  oiBicier  de  Tinstruction  publique,  titu- 
laire d'une  médaille  d'honneur  en  or  de  l**  classe,  grand- 
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officier  du  mérite  militaire  d'Espagne,  chevalier  de  Notre- 
Dame  de  la  Conception  de  Portugal,  chevalier  de  TOrdre 
pontifical  de  Saint-Grégoire-le-Grand  et  chevalier  de  la 
Couronne  dltalie. 

L'artillerie  conservera  le  souvenir  du  vaillant  soldat  et 
du  savant  officier  qui,  dans  tous  ses  grades  et  toutes  ses 
fonctions,  a  su  rendre  de  signalés  services  à  son  pays. 


KBV.   D'AKT.   —    AVRIL    1899. 
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Du  jeu  de  guerre  dans  les  corps  de  troupe» 

Dans  le  naméro  du  18  mars  dernier,  la  Revue  du  Cercle  militaire 
publie  fort  à  propos  un  article  très  intéressant  sur  le  jeu  de  guerre 
dans  les  corps  de  troupe  y  au  moment  même  où  le  Ministre,  dans  sa 
circulaire  du  3  mars  (*),  rappelle  toute  l'importance  qu'il  attache 
aux  exercices  sur  la  carte,  comme  moyen  d'instruction. 

L'auteur  de  cet  article  a  acquis,  comme  exécutant  et  comme 
directeur  dans  ce  genre  d'exercices,  une  expérience  qu'il  paraît 
utile  de  mettre  à  profit. 

€  Le  jeu  de  guerre,  dit-il,  permet  de  faire  manœuvrer  sur  un 
terrain  choisi,  d'étudier  spécialement  telle  ou  telle  partie  des  ma- 
nœuvres, en  passant  rapidement  sur  les  autres  ;  enfin  et  surtout, 
il  permet  de  demander  aux  officiers,  dans  un  minimum  de  temps, 
un  maximum  de  décision.... 

<  Au  chef,  il  permet  d'orienter  l'esprit  de  ses  subordonnés  dans 
le  sens  qu'il  désire.... 

«  Pour  que  le  jeu  de  guerre  réussisse,  il  faut  qu'il  soit  simple 
comme  exécution,  simple  comme  enseignement.... 

c  La  critique  des  détails  de  l'opération  doit  se  faire  immédia- 
tement.... 

c  Mais  c'est  seulement  quand  la  manœuvre  est  terminée,  que 
l'on  doit  faire  la  critique  de  l'ensemble  des  opérations.,.. 

<  La  critique  ne  sera  utile  que  si  elle  est  bienveillante  ;  on  devra 
toujours  faire  ressortir  qu'il  s'agit  seulement  d'étude  et  d'ins- 
truction ;  que,  sur  la  carte,  une  attaque  a  dû  être  considérée 
comme  ayant  échoué,  tandis  qu'à  la  guerre  elle  aurait  peut-être 
réussi  par  la  valeur  des  exécutants.... 

€  Dans  les  corps  où  le  procédé  a  été  mis  en  essai,  on  a  été  étonné 
de  l'intérêt  qu'y  apportaient  les  officiers  et  des  résultats  qu'ils  en 
tiraient.... 


(»)  Voir  plus  loin,  Partie  officielle,  p.  123. 
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€  La  seule  difficalté  est  de  commencer  ;  la  première  séance  est 
quelquefois  laborieuse  ;  mais  une  fois  que  tout  le  monde  a  bien 
compris  la  marche  du  jeu,  Tintérêt  se  dessine,  l'attention  s'é- 
veille, l'intelligence  travaille,  les  situations  sont  discutées,  les 
renseignements  sur  l'ennemi  commentés.  Le  résultat  est  atteint  ; 
on  a  amené  tous  les  officiers  à  faire  oeuvre  d'intelligence,  à  réflé- 
chir aux  questions  les  plus  importantes  de  leur  métier,  à  prendre 
des  décisions,  après  avoir  mûrement  mais  rapidement  raisonné.  » 


Les  armes  de  petit  calibre  et  leur  puissance  meurtrièrej  par  le  com- 
.    mandant  D***.  —  Parts,  1898.  Baudouin  et  C'V 

Cette  brochure  est  la  reproduction  d'un  article  paru  au  mois 
de  juillet  1898  dans  le  Journal  des  sciences  militaires.  L'auteur 
s'efforce  de  réagir  contre  un  courant  d'opinions  qui  tend  à  se 
manifester  à  la  suite  des  guerres  coloniales  récentes. 

Certains  renseignements  fournis  par  la  presse  porteraient  en 
effet  à  croire  que  les  fusils  d'un  calibre  inférieur  à  8°""  ne  pos- 
sèdent pas  une  puissance  meurtrière  suffisante  pour  permettre  de 
repousser  un  assaut  ou  d'arrêter  une  charge  de  cavalerie. 

Le  commandant  D***,  qui  a  fait  construire,  il  y  a  quelques 
années,  un  fusil  à  chargeur  de  6"°*, 48,  est  persuadé  qu'on  peut, 
avec  cette  arme,  mettre  un  cheval  et,  à  fortiori,  un  homme  hors 
de  combat  à  tontes  les  distances  comprises  entre  50  m  et  2  500  m  ; 
il  base  d'ailleurs  sa  conviction  sur  les  résultats  d'un  certain 
nombre  d'expériences  que  l'on  peut  résumer  de  la  façon  suivante. 

Les  premiers  essais  ont  eu  pour  objet  d'étudier  les  effets  pro- 
duits par  la  balle  de  ce  fusil  dans  la  terre  glaise,  milieu  plastique 
d'une  densité  comparable  à  celle  du  corps  humain. 

Les  buts,  constitués  par  des  blocs  de  cette  terre  plus  ou  moins 
imbibée  d'eau,  étaient  toujours  disposés  à  la  même  distance  du 
tireur,  mais  les  charges  de  poudre  étaient  calculées  de  manière  à 
obtenir  les  vitesses  restantes  correspondant  aux  différentes  dis- 
tances de  tir  choisies. 

Ces  premières  recherches  ont  montré  que  les  molécules  de 
terre,  mises  en  mouvement  par  le  passage  de  la  balle,  sont  vio- 
lemment projetées  dans  tous  les  sens  et  tendent  à  rompre  les  pa- 
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rois  qui  les  entourent  en  produisant  des  effets  qu'on  peut  qualifier 
d'explosifs.  Ces  effets  sont,  du  reste,  d'autant  plus  accentués, 
que  le  milieu  traversé  est  plus  fluide.  Sauf  aux  distances  de 
2  000  m  et  de  2  ÔOO  m,  la  balle  est  toujours  détruite  et  ses  dé- 
bris se  retrouvent  épars  dans  tautes  les  parties  des  blocs  tra- 
versés. 

A  la  suite  de  ces  expériences,  on  a  tiré,  en  faisant  toujours 
usage  de  charges  réduites,  sur  des  chevaux  vivants  ou  morts. 
Ces  tirs  ont  montré  que  les  balles  du  fusil  Daudeteau  se  com- 
portent dans  les  tissus  animés  comme  dans  la  terre  glaise.  Les 
parcelles  d'os,  de  muscles,  de  vaisseaux  et  de  nerfs  sont,  en 
effet,  entraînées  par  le  projectile  et  leur  pénétration  dans  les 
chairs  augmente  la  gravité  des  lésions.  Lorsque  la  balle  se  brise 
en  frappant  certahis  os  durs,  elle  se  transforme  en  une  espèce  de 
mitraille  qui  s'incruste  dans  les  tissus  environnant  les  blessures. 
Les  vaisseaux  sanguins  sont  nettement  tranchés  et  leur  rupture 
donne  lieu  à  des  hémorragies  excessivement  violentes.  Enfin,  les 
ravages  exercés  par  le  projectile  sont  d'autant  plus  graves  que 
les  parties  atteintes  sont  plus  humides.  Dans  la  chair  exsangue 
d'un  animal  mort  à  la  suite  d'une  forte  hémorragie,  le  trajet  de 
la  balle  est  fistule ux  et  son  orifice  de  sortie  est  à  peine  visible. 
Au  contraire,  lorsqu'un  animal  vivant  est  frappé,  la  destruction 
des  tissus  est  souvent  complète  dans  un  rayon  d'environ  4  cm 
autour  du  chemin  parcouru  par  la  balle. 

£n  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  la  puissance  meur- 
trière du  fusil  expérimenté,  on  trouve  dans  la  brochure  du  com- 
mandant D^**  les  observations  suivantes  qui  sont  certifiées  par 
des  vétérinaires  civils  et  militaires.  Un  cheval  atteint,  à  là  dis- 
tance de  50  m,  à  la  pointe  de  l'épaule  gauche,  s'est  trouvé,  au 
reçu  du  coup,  dans  l'impossibilité  d'avancer.  Un  autre,  frappé 
à  100  m,  par  une  balle  qai  est  entrée  à  la  base  du  cou  et  sortie 
sous  le  ventre,  entre  les  cuisses,  est  tombé  sur  le  côté  droit 
après  s'être  affaissé  sur  l'arrière-main  et  est  mort  immédiate- 
ment. Le  poumon  gauche  et  le  foie  de  l'animal  avaient  été  trans- 
formés en  bouiUie  et  une  abondante  hémorragie  avait  rempli  la 
cavité  thoracique.  Un  troisième  cheval  a  reçu  à  300  m  un  pro- 
jectile qui  lui  a  brisé  l'articulation  scapulo-humérale.  L'animal  a 
été  secoué  par  une  violente  commotion,  est  tombé  instantanément 
sur  le  côté  droit  et  n'a  pu  se  relever.  Enfin,  un  quatrième  cheval, 
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ayant  eu  le  crâne  traversé  par  une  balle  tirée  à  2  000  m,  s^est 
abattu  aussitôt  après  avoir  été  frappé.  On  s'est,  d'autre  part, 
rendu  cpmpte,  en  tirant  sur  le  cadavre  de  cet  animal,  que  la 
balle  du  fusil  Daudeteau  peut,  à  2  000  m,  briser  les  os  du  jarret 
d'un  cheval  et  qu'à  2  500  m  elle  conserve  assez  de  force  de  péné- 
tration pour  traverser  entièrement  son  corps. 

Le  commandant  D***  conclut  de  ces  expériences  que  les  pro- 
priétés meurtrières  de  son  fusil  ne  sauraient  être  mises  en  doute. 
Il  ne  croit  pas  toutefois  qu'on  puisse,  pour  le  moment,  adopter 
des  fusils  de  guerre  d'un  calibre  sensiblement  inférieur  à  G"", 48, 
car,  avec  les  poudres  et  les  aciers  actuellement  employés,  on  ne 
pourrait  réaliser  pratiquement  des  vitesses  assez  considérables 
pour  compenser  la  faible  densité  des  projectiles  lancés  par  de 
pareilles  armes. 

Les  .conclusions  formulées  par  le  commandant  D***  viennent 
corroborer  les  observations  qu'un  médecin  militaire  roumain,  le 
docteur  Démosthène,  a  présentées,  en  1894,  à  la  suite  d'expé- 
riences de  tir  exécutées,  à  Bucarest,  sur  des  cadavres  humains 
et  des  chevaux  vivants  avec  le  fusil  Mannlicher  roumain  de  6'°'°,5. 

On  voit  donc  que,  contrairement  aux  bruits  mis  en  circulation 
depuis  quelq^ues  années,  on  peut  réduire  jusqu'à  6°*", 5  le  calibre 
des  armes  portatives  de  guerre  sans  enlever  à  celles-ci  toute  puis- 
sauce  meurtrière. 

D'autre  part,  il  convient  de  faire  remarquer  que  TaUégemeut 
des  munitions,  résultant  de  cette  réduction  de  calibre,  entraine 
avec  lui  de  très  sérieux  avantages.  Il  donne  d'abord  la  possibilité 
de  faire  porter  aux  soldats  et  aux  voitures,  sans  augmentation  de 
charge,  un  plus  grand  nombre  de  cartouches,  ce  qui  est  de  la 
plus  haute  importance  au  point  de  vue  de  l'issue  de  la  lutte.  Il  a, 
en  outre,  pour  effet  d'augmenter  la  tension  de  la  trajectoire,  ce 
qui  permet  de  battre  efficacement  une  plus  grande  étendue  de 
terrain  en  avant  du  but  et  rend,  en  quelque  sorte,  négligeables 
les  erreurs  commises  dans  l'appréciation  des  faibles  distances. 
Enfin,  grâce  à  cet  allégement,  on  peut,  sans  exagérer  la  pression 
des  gaz  de  la  poudre,  donner  aux  projectiles  plus  de  vitesse  et  de 
force  de  pénétration  et  enlever,  par  conséquent,  la  plus  grande 
partie  de  leur  valeur  défensive  aux  abris  généralement  utilisés  sur 
les  champs  de  bataille. 
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Il  est  d'ailleurs  impossible  de  savoir,  dès  maintenant,  si  le  ca- 
libre de  e^^ïô  doit  être  considéré  comme  la  limite  extrême  de  la 
rédaction  du  calibre.  Cette  question  demeure,  en  effet,  subor- 
donnée aux  progrès  qui  pourront  être  réalisés  dans  la  fabrication 
des  poudres  et  des  métaux  à  canons. 

D'un  autre  côté,  on  ne  doit  pas  se  dissimuler  qu'en  réduisant 
le  calibre  des  armes  on  diminuera  dans  une  certaine  mesure  la 
puissance  d'arrêt  de  leurs  projectiles,  car  la  violence  du  choc 
traumatique  produit  par  les  balles  sur  les  êtres  animés  est  eu 
rapport  avec  l'étendue  des  surfaces  atteintes.  Il  ne  semble  pas, 
toutefois,  que  cela  puisse  avoir  de  grands  inconvénients  dans  les 
guerres  entre  nations  civilisées  où,  vraisemblablement,  la  plupart 
des  blessés,  quelle  que  soit  la  gravité  de  leurs  blessures,  4ûp&- 
raitront  momentanément  du  champ  de  bataille  et  seront  par  le 
fait  mis  hors  de  combat. 

Capitaine  Parra.. 


Essai  sur  l'emploi  de  la  cavalerie,  par  le  colonel  Cherfils.  — 
Paris,  Berger^Levrault  et  C'*,  1899.  —  1  vol.  grand  in-8  de 
700  pages  et  un  atlas  in-4.  Prix  :  15  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  qui  reproduit  les  leçons  faites  en  1895  à 
l'Ecole  supérieure  de  guerre,  l'auteur  s'est  attaché  à  mettre  eu 
lumière  les  idées  générales,  les  principes  vivifiants  de  l'emploi  de 
la  cavalerie,  et,  pour  le  mieux  faire,  il  s'est  astreint  à  se  mettre 
aux  prises  avec  les  difficultés  de  l'application  et  à  ne  résoudre 
que  des  cas  concrets  :  c  C'est  le  propre  du  cas  concret,  dit  le 
colonel  Cherfils,  de  vous  placer  en  face  d'une  réalité  définie  et 
de  vous  obliger  à  entrer  dans  la  précision  des  choses.  On  ne  sau- 
rait en  effet,  en  face  d'une  situation  déterminée,  se  contenter  de 
vaines  formules,  ni  des  généralités  vagues  de  l'abstraction  ;  il 
faut  à  un  cas  particulier  des  dispositions  particulières,  et  c'est 
l'évocation  réfléchie  d'une  idée  simple  qui,  seule,  permet  de  trou- 
ver celles  qui  conviennent  exactement  à  la  cause  présente.  > 

L'auteur  a  évité  avec  soin  l'emploi  d'hypothèses  imaginaires, 
auxquelles  on  peut  toujours  reprocher  d'avoir  été  inventées  pour 
les  besoins  de  la  cause.  Il  a  recherché  dans  l'histoire  les  applica- 
tions sur  lesquelles  il  édifie  son  enseignement. 
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En  étudiant  uniquement  les  opérations  de  la  cavalerie  alle- 
mande au  début  de  la  guerre  de  1870  (jusqu'au  18  août),  le  co* 
lonel  Cberfils  a  d'abord  cbercbé  à  tirer  un  enseignement  de 
l'analyse  des  faits,  puis,  cet  enseignement  recueilli,  il  Ta  rapporté 
à  la  situation  historique  pour  la  revivre  à  nouveau,  refaisant, 
suivant  sa  propre  expression,  la  guerre  de  1870  avec  la  cavalerie 
de  ÎS98. 

Au  point  de  vue  de  Tordonnance,  l'ouvrage  du  colonel  Cberfils 
comprend  quatre  parties,  précédées  d'une  introduction  dans  la- 
quelle sont  examinés  les  grands  principes  directeurs  de  l'emploi 
de  la  cavalerie. 

Daus  la  première  partie,  l'auteur  étudie  la  cavalerie  du  généra- 
lissime, c'est-à-dire  les  opérations  de  la  cavalerie  indépendante 
dans  les  trois  pbases  principales  de  l'exploration  —  la  découverte, 
le  combat,  le  contact. 

Les  deuxième  et  troisième  parties  traitent  des  opérations  de  la 
cavalerie  du  général  d'armée,  ou  cavalerie  de  sûreté,  et  de  celles 
de  la  cavalerie  divisionnaire. 

Dans  la  dernière  partie  en6n,  l'auteur  examine  l'emploi  de  la 
cavalerie  dans  la  bataille,  et  il  a  choisi  pour  situation  historique 
celui  des  combats  de  1870  où  cette  arme  a  eu  le  rôle  le  plus  bril- 
lant —  la  bataille  de  Rezonville. 

La  lecture  de  l'ouvrage  du  colonel  Cherfils  montre  quel  rôle 
important  est  réservé  à  la  cavalerie  dans  la  guerre  future,  malgré 
les  perfectionnements  apportés  aux  armes  et  malgré  la  prépondé- 
rance actuelle  du  feu.  Elle  prouve  qu'en  dépit  de  l'importance 
prise  par  le  combat  à  pied  de  la  cavalerie,  celle-ci  doit  toujours 
rechercher  sa  supériorité  dans  son  arme  vivante  —  le  cheval  : 
«  la  cavalerie,  disait  le  général  Gourko,  doit  toujours  être  beau- 
coup plus  redoutable  à  cheval  qu'à  pied  ». 


L'expédition  militaire  en  Tunisie  {i88î-ï882).  —  1  vol.  gr.  in-8 
de  422  pages,  avec  sept  cartes  dans  le  texte.  —  Paris,  Charles- 
Lavauzelle.  Prix  :  7  fr  50  c. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties. 

La  première  est  un  historique  sommaire  des  événements  relatés 
dans  leur  ordre  chronologique.  La  seconde,  plus  spécialement 
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destinée  aux  militaires,  renferme  des  pièces  annexes  et  justifica- 
tives, ainsi  que  des  rapports  détaillés  sur  les  diverses  situations 
ou  opérations.  Un  certain  nombre  de  ces  pièces  sont  fort  inté- 
ressantes. 

En  dehors  de  son  importance  historique  et  documentaire,  ce 
livre  offre  un  intérêt  tout  particulier  pour  ceux  qui  ont  pris  part 
'aax  diverses  expéditions  dont  il  contient  Iq  récit,  ainsi  que  pour 
les  officiers  appelés  à  servir  en  Tunisie. 


Pruebas  par  traccton  de  cohres  y  îatones.  —  Madrid,  1898. 
Imprimerie  du  corps  de  l'artillerie. 

La  Revue  a  publié  en  1898(')  un  mémoire  présenté  par  M.  le 
commandant  Pralon  à  la  «  Commission  des  méthodes  d'essai  dos 
matériaux  de  construction  » . 

Ce  travail  a  été  traduit  en  espagnol,  avec  Tautorisation  de  Fau- 
teur, par  M.  le  commandant  d'artillerie  D,  Francisco  Ceron  y 
Cuervo  et  publié  dans  le  Mémorial  de  ariilleria. 

La  traduction  porte  comme  préface  un  extrait  des  comptes 
rendus  des  séances  de  la  Commission  d'expériences  de  l'artillerie 
à  Madrid,  qui,  après  avoir  rappelé  l'intérêt  qai  s'attache  à  ces 
sortes  d'études,  au  point  de  vue  de  la  bonne  fabrication  des  car- 
touches, et  la  compétence  notoire  en  ces  matières  du  commandant 
Ceron,  rend  hommage  comme  il  suit  à  l'auteur  du  travail  : 

«  L'une  des  meilleures  études  de  fond  publiées  sur  ces  ques- 
tions est,  sans  contredit,  celle  dont  le  commandant  Ceron  présente 
la  traduction.  Elle  est  due  à  un  officier  supérieur  de  l'artillerie 
française,  bien  connu  pour  ses  travaux  scientifiques,  et  qui,  eu 
outre,  appartient  à  la  Section  technique  de  l'artillerie.  Or,  on  sait 
que  cet  établissement  comprend  le  laboratoire  central  et  l'atelier  de 
précision  et  constitue  un  centre  de  première  importance  où  l'on 
recherche  les  moyens  de  perfectiouner  la  construction  du  maté- 
riel de  gaerre  de  l'armée  française,  en  fixant  les  conditions  essen- 
tielles auxquelles  doivent  satisfaire  les  matières  premières  et  les 
tolérances  entre  lesquelles  doit  se  tenir  la  fabrication.  » 


(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  52.  p.  5,  144  et  248. 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 
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LES 

EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 

[Suite  {% 


QUATRIÈME  PARTIE 
COMPTES    RENDUS    D'EXERCICES 

r  Série. 

I.  —  EXERCICE  DE  CANTONNEMENT 

Compte  rendu  de  Tofflcier  chef  du  campement. 

Hypothèse.  —  Le  groupe  sur  pied  de  guerre  est  seul  à 
cantonner  dans  le  village  de  Guyancourt{*). 

Le  campement  arrive  dans  cette  localité  une  heure  seu- 
lement avant  les  batteries. 

L'ennemi  est  très  éloigné  et  le  cantonnement  est  étendu. 

Série  des  opérations.  —  1^  Pendant  la  route,  le  chef  du 
campement  cherche,  en  consultant  sa  carte,  à  se  faire  une 
idée  de  la  localité  dans  laquelle  il  se  rend  (voir  le  croquis  A 
ci-après). 

2*  Arrivée  devant  Guyancourt,  —  Le  chef  du  campement     ih$m. 
se  dirige  vers  le  clocher  du  village  et  cherche  la  mairie. 
Il  y  laisse  un  brigadier  avec  ordre  de  trouver  le  maire  ou 


(»)  Voir  Revue  d'arUllerie,  t.  54,  avril  1890,  p.  24, 
(*)  Voir  carte  au  1/80  000«,  Veuilles  n*  48,  Paris  quart  S.-O.,  et  no  65, 
Melun  quart  N.-O, 

EXT.  d'abT.  — >  MAI  1899.  8 
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son  secrétaire  et  de  faire  préparer  le  cadastre  et  les  listes 
de  cantonnement,  s'il  en  existe. 

Durant  le  trajet  de  l'entrée  du  village  à  la  mairie,  le 
chef  du  campement  regarde  à  droite  et  à  gauche. 

Un  terrain  situé  au  sud  de  la  route  de  Versailles  lui  sem- 
ble propice  pour  le  parc  ;  mais  le  village  est  bordé  de  ce 
côté  par  une  large  rigole  que  trois  ponts  seulement  per- 
mettent de  franchir.  Il  lui  paraît  dangereux  de  grouper 
toutes  les  batteries  en  cet  endroit.  Une  mare  à  gauche, 
une  petite  ferme  à  droite  attirent  son  attention. 

71»  lo».  3"^  Pendant  que  Ton  cherche  le  maire,  le  chef  du  cam- 
pement parcourt  le  village.  Il  se  préoccupe  de  remplace- 
ment du  ou  des  parcs,  s'oriente  dans  le  village  et  se  rend 
sommairement  compte  des  ressources  qu'il  peut  lui  offrir 
pour  le  cantonnement. 

Tout  le  personnel  du  campement,  à  l'exception  du  bri- 
gadier laissé  à  la  mairie,  suit  son  chef,  regarde,  s'oriente 
.  afin  d'être  prêt  à  saisir  plus  tard  vivement  la  répartition 
de  la  localité  entre  les  trois  batteries. 

Le  chef  du  campement  reconnaît  ainsi  successivement  : 
une  grande  ferme  à  l'ouest  ;  non  loin  de  là  un  emplace- 
ment de  parc  moins  bon  que  le  premier  quant  au  terrain, 
mais  d'un  accès  plus  facile  ;  une  autre  grande  ferme  à 
l'est,  un  certain  nombre  de  petites  fermes  et  de  granges. 

Il  est  certain  d'abriter  tous  ses  chevaux. 

71. ïà»,  4*»  Le  chef  du  campement  revient  à  la  mairie,  met  pied 
à  teiTe  ainsi  que  les  fourriers  et  les  brigadiers. 

Il  examine  le  cadastre,  les  listes  de  cantonnement, 
interroge  le  secrétaire  de  la  mairie,  se  rappelle  le  chemin 
qu'il  vient  de  parcourir,  enfin  voit  l'ensemble  de  son  can- 
tonnement. 

La  ferme  à  l'ouest  du  village  appartient  à  M.  Besnard  L. 
1 1  peut  contenir  200  chevaux. 

La  ferme  à  l'est  appartient  à  M.  Besnard  P.  et  peut  con- 
^nir  200  chevaux. 


Digitized  by 


Google 


I 

o 
â 


9 


I 


a 

9 

a 
a 

5 

3 

I 

t 


''^ 


ï^^ 


t 


Digitized  by 


Google 


108  REVUE  D*AETILLER1B, 

Trois  petites  fermes.  Tune  à  Test,  deux  autres  à  l'ouest, 
toutes  trois  dans  la  grande  rue  du  village,  peuvent  contenir 
chacune  60  chevaux. 

Un  certain  nombre  de  granges  et  de  hangars  disséminés 
dans  le  village  peuvent  abriter  60  chevaux  au  minimum. 

Le  chef  du  campement  donne  aux  fourriers  les  ordres 
suivants  : 

La  1"  batterie  (comprenant  l'état-major)  établira  son 
parc  à  l'entrée  est  du  village  (P,)  ;  elle  occupera  la  grande 
rue  du  village  en  laissant  aux  autres  batteries  les  deux 
grandes  fermes  ; 

La  2*  batterie  établira  son  parc  à  côté  de  celui  de  la 
1"  batterie  (P,)  et  occupera  la  fenne  de  M.  Besnard  P.  à 
Test  du  village.  Elle  se  rendra  du  parc  à  son  cantonnement 
et  inversement  par  le  chemin  et  le  pont  reliant  la  prairie 
et  la  ferme  ; 

La  3*  batterie  occupera  la  ferme  de  M.  Besnard  L.  à 
l'ouest  du  village  et  établira  son  parc  au  sud-ouest  de  cette 
ferme  (P,). 

Rassemblement  des  fourriers  à  l'entrée  du  village  à7**55. 

7». 40-,  5*  Départ  des  fourriers.  —  Chaque  fourrier  se  rend  dans 
son  cantonnement,  le  parcourt  à  pied  suivi  du  brigadier  et 
des  deux  honunes  de  sa  batterie,  en  fait  la  répartition 
entre  les  1'*,  2*,  3*  et  4*  sections  et  indique  cette  réparti- 
tion par  des  inscriptions  à  la  craie. 

Le  chef  du  campement  remplit  le  tableau  de  renseigne- 
ments, qui  lui  a  été  remis,  dans  la  mesure  que  lui  permet 
le  temps  dont  il  dispose  et  en  suivant  l'ordre  d'urgence. 

Dans  le  cas  actuel,  il  détermine  : 

a)  L'emplacement  de  la 

garde  de  police   ...     A  la  mairie. 

b)  Le  liea  de  distribution.     Place  de  TEglifle. 

c)  Les  abreuvoirs    .    .    •     Dans  les  fermes  et  dans  les  mares  à 

Test  et  à  l'ouest  du  village.  (Ces 
mares  ayant  un  fond  vaseux,  il  sera 
utile  de  tirer  Teau  avec  des  seaux 
et  d*en  remplir  des  baquets.) 
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d)  Eau  potable    ....     Une  pompe  placée   devant  la  mairie 

donne  de  Tean  potable, à  volonté. 

e)  Eaa  pour  laver  le  linge.     Ean  des  mares  prise  après  Tabreuvoir 

et  mise  dans  des  baquets. 

f)  Visite  desbommes  .    .     1**  batterie  à  la  mairie  ;  2*  et  3*  bat- 

teries dans  lenrs  cantonnements. 

g)  Visite  des  cbevanx .    .     An  parc  de  cbaqne  batterie. 

Il  détermine  le  logement  du  commandant  de  groupe, 
réserve  im  local  pour  les  ofBlciers  et  \m  emplacement  pour 
la  cantinière  dans  les  maisons  qui  entourent  l'église.  Il  se 
conforme  à  ce  sujet  aux  ordres  préalables  de  son  comman- 
dant de  groupe. 

6^  Les  fourriers  viennent  au  lieu  indiqué  pour  le  ras-  7ii55« 
semblement.  Les  brigadiers  et  les  canonniers  sont  restés 
dans  le  cantonnement  de  leurs  batteries  afin  de  l'amélio- 
rer, si  cela  est  possible.  Le  brigadier  ainsi  que  cliacun 
des  deux  canonniers  s'occupent  spécialement  de  la  section 
à  laquelle  ils  appartiennent  :  V%  2^  et  3"*  sections.  Us  se  ren- 
dront au  parc  dès  l'arrivée  des  batteries  pour  conduire  leur 
section  dans  son  cantonnement  ;  le  fourrier  conduira  de 
même  la  4*  section. 

De  cette  manière,  la  1"  section,  aiissitôt  son  parc  formé, 
peut  mettre  pied  à  terre  à  l'indication  de  son  chef  sans 
attendre  les  autres  sections,  dételer  et  se  rendre  dans  son 
cantonnement  en  suivant  le  brigadier  de  la  1^  section 
envoyé  au  campement. 

Les  2',  3"  et  4"  sections  peuvent  opérer  de  même  suc- 
cessivement dès  qu'elles  ont  formé  le  parc. 

Les  fourriers  rendent  compte  qu'ils  peuvent  loger  gran- 
dement les  hommes  et  les  chevaux  de  leur  batterie. 

Le  chef  du  campement  leur  dicte  les  renseignements 
complémentaires  concernant  la  garde  de  police,  le  lieu 
des  distributions,  etc.. 

7*  Le  chef  du  campement  se  porte  au-devant  du  com-     si- 5». 
mandant  de  groupe  et  les  fourriera  attendent  sur  la  route 
de  VersaiUes  l'arrivée  de  la  colonne. 
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II.  —  EXERCICE  DE  CANTOKNEMENT-BIVOUAC 

Compte  rendu  de  Tofàcier  chef  du  campement. 

Hypothèse,  —  Un  groupe  de  batteries  et  un  bataillon 
d'infanterie  doivent  cantonner  à  Bouviers  (hameau  au  nord 
de  Guyancourt).  Toutes  les  maisons  situées  à  Touest  de  la 
route  de  Guyancourt  à  Samt-Cyr  sont  réservées  à  Tinfan- 
terie,  le  reste  du  village  est  affecté  à  rartillerie.  Le  cam- 
pement passe  à  9  h  à  VersaMes  et  marche  sur  Bouviers  par 
la  route  de  Guyancourt,  Le  groupe  doit  arriver  à  Bouviers 
vers  11  h  du  matin. 

Direction  de  l'ennemi  :  nord-ouest. 

10*.  Série  des  opérations.  —  Le  campement  arrive  à  Bouviers. 

—  A  9**  40,  le  campement  passe  à  Guyancourt  ;  à  10  h  pré- 
cises, il  entre  à  Bouviers, 

L'officier  qui  le  commande  ne  peut,  par  suite  d'un 
bi-ouillard,  juger  avec  exactitude  des  formes  du  terrain  sur 
lequel  est  bâtie  la  localité  ;  il  apprend  que  Bouviers  est  un 
hameau  dépendant  de  la  commune  de  Guyancourt  et  qu'il 
n'y  a  pas  de  mairie.  Si  l'officier  avait  connu  plus  tôt  cette 
particularité,  il  aurait  pu  profiter  de  ce  qu'il  passait  à 
Guyancourt  pour  demander  à  la  mairie  quelques  renseigne- 
ments sur  l'importance  de  Bouviers,  se  procurer  le  plan 
cadastral  et  les  listes  de  cantonnement. 

1"  reconnaissance,  —  Le  campement  passe  à  l'allm^e  du 
trot  sur  la  route  qui  mène  de  Guyancourt  à  Saint-^yr,  route 
marquant  la  limite  du  cantonnement  de  l'artillerie  (voir 
le  croquis  de  Bouviers,  B  n*  1). 

Pour  voir  les  abords  du  village,  le  chef  du  campement 
prend  1^  première  rue  à  sa  droite  ;  mais  Cette  rue  est  sans 
issue.  Au  sud  et  à  l'est  le  village  se  termine  par  une  pente 
rapide  ;  l'officier  revient  en  arrière  et  aboutit  à  la  place 
qui  se  trouve  au  centre  du  hameau  et  sur  laquelle  on 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


112  REVUE  D*ARTILLERIB. 

remarque  une  croix.  Toujours  au  trot  et  suivi  du  campe- 
ment, il  se  dirige  sur  une  ferme  située  non  loin  de  la 
place,  remarque  les  vastes  bâtiments  de  cette  ferme  ;  enfin 
il  achève  sa  reconnaissance  en  parcourant  la  partie  nord 
du  village. 

lo^'io-s  A  10^10,  le  chef  du  campement  revient  sur  la  place 
auprès  de  la  croix,  n'ayant  pas  encore  trouvé  les  empla- 
cements des  parcs.  Très  gôné  par  le  brouillard,  il  connaît 
mal  le  cantonnement  ;  néanmoins,  il  se  décide  à  faire  une 
répartition  du  cantonnement  qu'il  modifiera  au  besoin. 

Il  partage  en  trois  parties  le  côté  du  village  situé  à  Test 
de  la  route  de  Saint-Cyr  par  des  lignes  allant  de  l'est  à 
l'ouest. 

A  la  l'*  batterie  il  affecte  la  partie  sud;  à  la  2*  batterie^ 
la  partie  médiane  formée  par  la  ferme  ;  à  la  3*  batterie,  la 
partie  nord. 

Ordre  est  donné  aux  foiuriers  de  parcourir  rapidement  . 
avec  leurs  brigadiers  les  parties  qui  leur  sont  affectées  et 
de  voir  pendant  cette  reconnaissance  le  nombre  de  che- 
vaux qu'ils  peuvent  loger.  Ils  devront  se  réunir  à  10**  30 
auprès  de  la  croix. 

L'adjudant  est  chargé  de  trouver  le  logement  du  com- 
mandant du  groupe,  du  médecin,  du  vétérinaire,  l'empla- 
cement de  la  cantine,  des  distributions,  de  reconnattre  les 
abreuvoirs,  les  endroits  pour  laver  le  linge.  Il  devra  éga- 
lement se  trouver  au  rassemblement  fixé  à  lO*"  30. 

2*  reconnaissance  (voir  le  croquis  B  n"  2,  dessiné  par  le 
chef  du  campement  au  dos  de  1'  «  état  des  renseignements 
et  ordres  à  communiquer  aux  troupes  avant  l'entrée  au 
cantonnement  »).  —  Ces  ordres  donnés,  l'officier  se  porte 
au  trot  dans  la  ferme  dont  l'importance  des  bâtiments  attire 
son  attention  ;  il  s'aperçoit  aussitôt  que  les  locaux  de  la 
ferme  peuvent  abriter  près  de  300  chevaux.  De  plus,  cette 
ferme  comprend  deux  cours  et  se  trouve  partagée  pour  ainsi 
dire  en  deux  pai*ties. 
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Le  fourrier  de  la  2*  batterie,  rencontré  fortuitement,  re- 
çoit Tordre  de  préparer  pour  sa  batterie  le  cantonnement 
dans  les  bâtiments  qui  entourent  la  2*  cour  et  non  dans  la 
ferme  entière,  comme  il  en  avait  reçu  l'ordre. 

Dans  la  pensée  du  chef  du  campement,  les  bâtiments  de 
la  1"  cour  seront  affectés  à  la  1"  batterie. 

En  sortant  de  la  ferme,  Tofficier  remarque  un  abreuvoir 
et  un  emplacement  de  parc. 

itffc8o«.  L'officier  se  rend  au  lieu  de  rassemblement,  près  de  la 
croix. 

Les  fourriers  rendent  compte  : 

l'*  batterie  peut  loger  tous  ses  hommes  et  60  chevaux  ; 

2*  batterie  peut  loger  tous  ses  hommes  et  presque  tous 
ses  chevaux  (rien  que  dans  la  2*  cour  de  la  ferme)  ; 

3*  batterie  peut  loger  tous  ses  hommes  et  70  chevaux. 

L'adjudant  manque  au  rassemblement. 

Étant  donnée  cette  situation,  le  chef  du  campement 
affecte  aux  1"  et  2*  batteries  respectivement  les  1^*  et  2* 
cours  de  la  ferme  et  à  la  3*  batterie  tout  le  reste  du  ha- 
meau. Ainsi  les  trois  unités  sont  presque  également  abri- 
tées. 

lo^sô».  L'officier  donne  l'ordre  au  fourrier  de  la  3*  batterie  de 
reconnaître  avec  le  brigadier  de  la  !'•  batterie  les  locaux 
que  cette  dernière  batterie  devait  primitivement  occuper. 
De  cette  façon  la  tâche  du  fourrier  se  trouve  facilitée. 

Le  fourrier  de  la  1"  batterie  doit  reconnaître  la  1"  cour 
de  la  ferme  qui  maintenant  lui  est  affectée.  L'adjudant 
venu  tardivement  va  terminer  sa  mission.  L'heure  du  ras- 
semblement est  fixée  à  10**  50  au  même  endroit. 

En  attendant  cette  heure,  l'officier  reconnaît  l'emplace- 
ment des  parcs  au  nord  de  Bouviers  ;  il  remarque  sur  la 
place  un  abreuvoir  et  mie  pompe. 

101» 5o«.  Le  campement  est  de  nouveau  réuni.  Chaque  fourrier 
rend  compte  que  ses  opérations  sont  terminées.  Tous  les 
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hommes  seront  logé»  ;  quelques  chevaux  seulement  ne  se- 
ront pas  abrités,  mais  seront  placés  contre  des  murs  et 
attachés  à  l'aide  des  cordes  de  la  batterie. 

L'ofiRcier  indique  aux  fourriers  l'emplacement  du  parc 
de  leur  batterie  et  leur  donne  connaissance  des  renseigne- 
ments recueillis  par  Tadjudant  et  consignés  sur  la  feuille 
ci-jointe. 

L'officier  joint  à  cette  feuille  un  croquis  de  Bouviers  et 
se  porte  avec  les  fourriers  au-devant  de  la  colonne. 

Les  brigadiers  et  canonniers  montés  qui  accompagnaient 
les  fourriers  sont  laissés  dans  les  locaux  affectés  à  leurs 
sections  respectives  avec  ordre  de  se  rendre  au  parc  à  l'ar- 
rivée des  batteries.  Chacun  d'eux  doit  conduire  sa  section 
dans  son  cantonnement. 

Observations  du  directeur  de  l'exercice.  —  Ces  observations 
sont  faites  à  l'officier  chef  du  campement  en  présence  des 
lieutenants  et  sous-lieutenants  du  groupe  qui  assistent  à 
l'exercice. 

«  A  défaut  des  renseignements  quelquefois  fournis  par 
«  le  maire  ou  son  secrétaire,  l'officier  aurait  dû  pendant 
«  sa  première  reconnaissance  s'arrêter  devant  la  ferme  et 
«  mettre  pied  à  terre.  De  cette  façon,  il  aurait  pu  juger 
«  approximativement  du  nombre  de  chevaux  que  l'on  pou^ 
«  vait  y  abriter  et  donner  aussitôt  aux  fourriers  la  réparti- 
«  tion  qu'il  n'a  pu  faire  que  dans  la  suite. 

«  Cette  erreur  du  chef  du  campement  a  réduit  dans  une 
«  forte  proportion  le  temps  laissé  aux  fourriers  pour  établir 
«  le  cantonnement  de  chaque  batterie. 

«  Le  chef  du  campement  lui-même  a  manqué  de  temps 
«  pour  bien  étudier  les  voies  d'accès  du  parc  et,  par  suite, 
«  les  itinéraires  à  suivre  du  parc  aux  cantonnements  et 
«  inversement  pour  éviter  tout  mélange  entre  les  batteries. 
€  Le  temps  lui  a  fait  également  défaut  pour  terminer  son 
«  croquis  de  la  localité. 

«  Les  emplacements  des  parcs  ont  été  déterminés  par  le 
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«  commandant  du  groupe  au  moment  de  ràrrivée  des  bat- 
«  teries.  Le  chef  du  campement,  dai;iB  sa  précipitation, 
«  avait  reconnu  remplacement  des  parcs  en  général,  mais 
«  n'avait  fixé  ni  remplacement  du  parc  de  chaque  batterie, 
«  ni  la  formation  à  prendre.  » 

Eenseignements  et  ordres  ik  communiquer  aux  troupes 
avant  l'entrée  an  cantonnement. 


Nom  de  la  localité  oo- 
capée  


Bouvière. 

du  commandant  de  la  colonne, 
du  commandant  de  groupe  :    Grande 
ferme. 

Logement \  des  médecins  :  M.  Dansse  à  droite  en 

arrivant.      ' 
des  vétérinaired  :  M.  Dansse  à  droite 
en  arrivant. 
/  1") 
Quartiers  occupés  par  i  2«  r***«"««  ^^«  ^^  ^^^^  ^«™«- 
les  battenes  ou  les  !  3.  batterie  dans  ce  qui  reste  disponible 
secfaonsdemunitions  ^e  la  partie  de  Bouviers  réservée  à 

ou  de  parc.  I       i»artiUerie,  à  l'est  de  la  grande  route 

\       de  Guyancourt  à  Saint-Cyr. 
g      .  j  De  jour. 

1  Garde  de  police. 
Appels (') Indiquer  les  heures. 

!  Fixer  l'heure  à  laqueUe  tous  les  hommes 
doivent  être  rentrés  dans  leurs  loge- 
ments. 

I  Emplacement  :  Devant  la  croix  sur  la 
place. 
Sentinelles  à  fournir. 
IPain.  \ 

Viande.        f  Ij^diquer  l'heure  et  le  lieu  : 
^  '        /      Sur  la  place  près  de  la 

Fourrages.        ^^^^     ^         ^ 
Bois.  ) 

Prix  des  denrées  que  Ton  peut  se  procurer  dans  le  cantonnement 
désigné. 


<•)  S'il  y  a  lieu. 
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11'* et  2'  batteries  dans 
la  ferme. 
3*  battene,  abreuvoir 
de  la  place. 

...  /  Précautions  à  prendre  :  Puiser  l'eau 

Abreuvoirs  .....  ^       ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  £^.j^  ^^j^  ^^^ 

des  baquets. 
Heures  pour  les  différentes  unités, 
potable.  —  Emplacement  :  Pompe  sur 
la  place,  y  placer  de  suite  une  sen- 
tinelle. 
pour  le  lavage  du  ling^.  —  Emplace- 
ment :  Dans  des  baquets  après  Ta* 
breuvoir. 

Visite  des  bommes  .    .       Heure  et  lieu  :  Poste  de  police. 
Ambulance  (')  ;    .    .    .      Emplacement. 

Visite  des  cbevaux  .    .      Heure  et  lieu  :  Devant  la  grande  ferme. 
Service  de  la  poste  «    .      Emplacements  et  beures  de  levée  des 

boîtes. 
Local  réservé  aux  offi- 
ciers       M.  Buot,  sur  la  place. 

Cantinière Emplacement  :  Maison  contiguë  à  celle 

de  M.  Buot, 
Départ Heure. 

Compte  rendu  du  fourrier  de  la  2*  batterie (*)•  —  La  partie 
est  de  la  ferme,  2*  cour,  étant  affectée  au  cantonnement  de 
Ta  2*  batterie,  le  fourrier  y  reconnaît  deux  grandes  berge- 
ries et  deux  hangars  pouvant  contenir  respectivement  80, 
40,  20  et  20  chevaux. 

Le  cantonnement  est  réparti  aussitôt  de  la  façon  suivante  : 

V^  bergerie  aux  1"  et  2*  sections  ; 

2*  bergerie  à  la  3*  section  ; 

Les  hangars  à  la  4"  section. 

Les  officiers  logent  dans  le  corps  d'habitation. 

Dans  la  ferme  même  se  trouve  un  abreuvoir  pouvant 
servir  aux  deux  batteries. 

La  cuisine  est  faite  dans  une  buanderie  située  près  du 


(«)  S'il  y  a  lieu.  —  (*)  A  titre  de  spécimen. 
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corps  d'habitation  ;  Teau  potable  est  fournie  par  une 
pompe. 

Le  logement  des  hommes  comprend  les  greniers  à  foin 
situés  au-dessus  des  bergeries. 

Une  porte  permet  d'entrer  dans  la  2*  cour  de  la  ferme 
sans  traverser  la  1"  cour.  Elle  sera  utilisée  pour  éviter  le 
mélange  des  chevaux  des  batteries.  Les  attelages  de  chaque 
batterie  peuvent  ainsi  gagner  le  parc  par  mi  chemin  diffé- 
rent. 

Le  cantonnement  étant  ainsi  préparé,'  le  fourrier  va  re- 
joindre le  chef  du  campement  et  lui  rend  compte  que  tous 
ses  hommes  et  presque  tous  ses  chevaux  sont  abrités  et 
qu'il  y  a  dans  la  ferme  de  Teau  en  quantité  suffisante 
pour  les  chevaux.  Ensuite,  il  prend  note  de  tous  les  ren- 
seignements et  ordres  à  communiquer  aux  troupes  avant 
rentrée  au  cantonnement. 

III.   —  EXERCICE   DE   CANTONNEMENT-BIVOUAC 

Compte  rendu  da  chef  du  campement. 

Hypothèse.  —  Un  groupe  de  trois  batteries  montées  en 
réserve  à  Versailles  reçoit  Tordre  de  quitter  cette  ville  le 
15  avril,  à  6  h  du  soir,  et  d'aller  cantonner  à  VHôtel-Dieu, 
au  croisement  des  routes  de  Sceaux  et  de  Bièvres. 

Velizy  et  la  Cour-Rolafid  sont  occupés  par  des  troupes 
amies. 

Direction  de  l'ennemi  :  Sceaux, 

Ordre  donné  par  le  commandant  des  batteries  au  chef 
du  campement  à  4**  30  :  Allez  préparer  le  cantonnement  du 
groupe  à  /'Hôtel-Dieu  ;  le  groupe  arrivera  vers  7  h  du  soir. 

SI».  Série  des  opérations.  —  Le  campement  du  groupe  part  de 

Versailles  à  5  h  et  arrive  à  V Hôtel-Dieu  à  ô**  45. 

L'inspection  de  la  carte  a  montré  au  chef  du  campe- 
ment que  VHôtel'Dieu  consiste  imiquement  en  une  ferme 
avec  ses  dépendances. 
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En  arrivant  sur  les  liçux,  après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  51145-. 
sur  la  ferme,  le  premier,  soin  du  chef  du  campement  est 
de  rechercher  un  emplacement  de  parc.  Il  le  trouve  sur  le 
bord  de  la  route  de  Sceaux  y  dans  un  champ  de  blé  (voir  le 
croquis  C  n"  I).  Le  parc  est  séparé  du  cantonnement  des 
hommes  et  des  chevaux  par  une  grande  route,  ce  qui  est 
à  éviter  en  principe.  Mais  dans  le  cas  présent,  c'est  la 
meilleure  solution.  Le  chef  du  campement  Tindique  au 
fourrier  et  va  reconnaître  en  détail  la  ferme. 

L'inspection  de  cette  ferme  lui  fait  reconnaître  que  les 
hommes  peuvent  être  abrités  dans  les  hangars,  étables,  gre- 
niers, granges  qui  la  constituent  (voir  le  croquis  C  n*  II). 

Il  fait  la  répartition  de  ces  locaux  de  la  manière  sui- 
vante : 

1'*  batterie  :  grenier  et  moitié  de  Tétable  adossée  au  mur 
de  clôture  ; 

2*  batterie  :  autre  moitié  de  Tétable  déjà  occupée,  gre- 
nier et  étable  voisins  de  ceux  affectés  à  la  1"  batterie. 

La  répartition  des  locaux  entre  les  deux  premières  bat- 
teries n'était  pas  primitivement  celle-là.  La  1"  batterie 
avait  tout  le  haut  des  bâtiments  (greniers),  la  2*  tout  le 
bas  (étables);  mais,  par  suite  de  la  difficulté  d'accès  des 
greniers,  il  a  paru  préférable  de  les  partager  entre  deux 
batteries  pour  égaliser  les  pertes  de  temps  ; 

3*  batterie  :  grange  à  gauche  en  entrant  dans  la  cour, 
hangar  vis-à-vis  de  la  grange. 

L'enclos  faisant  partie  de  la  ferme  pourra  abriter  les 
cheva'ux.  Ils  seront  attachés  le  long  du  mur  d'enceinte  à 
des  cordes  placées  dans  l'enclos.  Les  deux  portes  existantes 
serviront  de  dégagement  aux  1'"  et  3*  batteries.  Un  pan  dii 
mur  donnant  sur  la  route  sera  abattu  pour  donner  une 
sortie  à  la  2*  batterie.  Chaque  batterie  aura  ainsi  une  sortie 
particulière  et  un  itinéraire  spécial  pour  se  rendre  au  parc. 

Le  terrain  et  la  longueiu'  de  murs  sont  divisés  entre  les 
batteries  par  parties  équivalentes,  comme  il  est  indiqué  sur 
le  croquis  C  n**  IL 
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L'eau  nécessaire  pour  abreuver  les  chevaux  sera  fournie 
par  un  étang  situé  dans  le  bois  au  nord  de  la  Cour  Roland, 
si  les  deux  mares  situées,  l'une  dans  la  cour,  la  seconde 
dans  l'enclos,  sont  insuffisantes. 

L'eau  potable  sera  puisée  à  une  pompe  adossée  à  l'ha- 
bitation et  alimentée  par  une  citerne  de  capacité  suffi- 
sante (30"'). 

Le  poste  de  police  sera  établi  dans  un  appentis  placé 
à  gauche  de  la  porte  d'entrée. 

Les  officiers  seront  logés  dans  l'habitation  :  le  comman- 
dant et  les  officiers  de  l'état-major  au. rez-de-chaussée; 
les  officiers  de  batterie  au  premier  étage. 

Les  hommes  seront  abrités.  Les  chevaux  seront  rangés 
le  long  des  murs;  ils  seront  ainsi  protégés  du  vent  et  infi- 
niment mieux  qu'en  rase  campagne. 

Les  fourriers  reçoivent  l'ordre  de  tracer  l'emplacement 
de  leurs  cordes  et  de  se  réunir  au  parc  à  6**  55. 

Compte  reEdn  du  fourrier  de  la  1"  batterie  (*).  —  /.  Hommes. 
—  Pour  abriter  les  hommes,  la  batterie  a  à  sa  disposition  : 
un  grenier  de  20  m  de  long  sur  7  m  de  large,  une  partie 
d'une  étable  située  au-dessous,  d'environ  15  m  de  lon- 
gueur. Le  grenier  contient  de  la  paille.  Les  hommes  des 
1"  et  2*  sections  coucheront  dans  l'étable  préalablement 
garnie  de  paille,  ceux  des  dernières  sections  au  grenier. 

Dans  chaque  section  quelques  hommes  pourraient  ne 
pas  être  abrités  ;  ils  se  placeront  le  long  et  près  du  mur 
de  retable.  Une  seule  fenêtre  munie  d'une  échelle  donne 
accès  au  grenier.  Le  fourrier  aidé  du  brigadier  prend  ua 
rAtelier  de  l'étable  et  l'adjoint  à  l'échelle  pour  faciliter  aux 
hommes  l'accès  du  grenier. 

//.  Chevaux.  —  100  m  de  murs  et  30  m  de  clôture  en 
fil  de  fer  se  trouvent  dans  la  pai*tie  de  l'enclos  réservé  h 
la  batterie. 


(<)  A  titre  de  spécimea. 
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Les  trois  premières  sections  auront  chacune  35  m  de 
murs  ou  clôtures,  la 4*  section  20  m  de  murs  ;  cette  section 
tendra,  pour  les  autres  chevaux,  des  cordes  en  arrière  de 
sa  première  ligne . 

Dans  chaque  section,  les  cordes  seront  placées  le  long 
des  murs. 

Observations  dn  directeur  de  l'exercice.  —  c  Le  cantonne- 
«  ment  a  été  bien  établi  et  les  abris  ont  été  utilisés  au 
«  maximum. 

c  Aussi,  la  plus  grande  partie  des  hommes  peuvent 
«  dormir  à  Tabri  et  les  chevaux  sont  à  la  corde  dans  un 
«  enclos,  bien  abrités  du  vent  par  des  murs  et  des  bois. 

«  La  ferme  manque  de  débouchés,  c'est  là  un  inconvé- 
<  nient  ;  mais  le  chef  du  campement  y  a  remédié  en  pro- 
«  posant  d'abattre  un  pan  de  mur  pour  faire  une  troisième 
«  porte  de  sortie.  Les  batteries  pourront  alors  sortir  du 
.«  cantonnement  par  une  porte  différente  et  gagner  le  parc 
«  en  deux  colonnes  par  les  deux  chemius]qui  y  aboutissent. 

«  L'enclos  est  assez  vaste  pour  servir  de  place  d'alarme 
«  à  chaque  batterie  et  certainement,  même  au  milieu  de 
.«  la  nuit,  le  groupe  pourrait  se  mettre  assez  rapidement 
«  en  route.  »  .         *  . 

{A»ui9r9.)  G.    AUBRAT, 

Capitaine  d^arlUlerie. 
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LES 

BLESSURES  DE  HARNACHEMENT 

DANS  L'ARTILLERIE 


•  Les  deux  problôines  de  la  guerre  sont 
peat-étre  de  trouver  un  harnachement  qui 
ne  blesse  pas  les  chevaux  et  des  chaussures 
qui  ne  blessent  pas  les  hommes.  » 

(Maréchal  BueiAno.) 


Les  blessures  de  harnachement  sont  un  ennemi  dange* 
reux  des  troupes  à  cheval,  dont  elles  ont  souvent  réduit 
Teffectif  d'un  tiers  (3*  régiment  de  cavalerie  provisoire, 
en  1807  ;  8"  hussards  russe  et  8*  cosaques,  en  1877).  Il 
faut  des  précautions  continuelles  et  intelligentes  pour  arri- 
ver à  les  éviter. 

Avant  tout,  rendons- nous  compte  de  leur  nature  et  des 
causes  qui  les  déterminent,  ou  qui  les  favorisent.  Les  pré- 
cautions à  prendre  s'en  déduiront  naturellement. 

NATURE  ET  PHYSIOLOGIE  DES  BLESSURES 

Différentes  espèces  de  blessures.  —  Les  blessures  dues 
au  harnachement  sont  de  deux  espèces  : 

P  Celles  qui  proviennent  d'une  compression  exagérée  et  pro- 
longée ou  d'un  pincement.  La  circulation  a  été  interrompue 
ou  troublée  plus  ou  moins  longtemps  sur  un  point,  d'où 
Taccumulation  de  produits  extravasés  constituant  la  bosse. 
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Si  cette  interruption  n'est  que  momentanée,  la  bosse  dis- 
paraît, quand  la  circulation  se  rétablit.  Si  au  contraire  l'in- 
terruption persiste,  les  tissus  se  mortifient,  et  forment 
ainsi  \m  cor. 

2*  Les  blessures  qui  prouiermerU  d'un  froUement  ou  d'un 
froissement.  Ce  sont  des  écorchures. 

Les  bosses  et  les  cors  se  manifestent  principalement  sur 
le  dos,  les  écorchures  aux  côtes,  à  l'épaule,  au  passage  du 
dessus  de  cou,  de  l'avaloire  et  de  la  croupière,  au  bras  par 
suite  du  frottement  deJâ  branche  de  support,  quand  les 
traits  sont  trop  longs. 

Emplacements  des  blessures.  —  D'après  des  recherches 
publiées  dans  un  travail  fort  intéressant  (')  dû  à  M.  Dela- 
motte,  vétérinaire  militaire,  l'examen  de  146  chevaux  blessés 
par  la  selle  a  fait  constater  60  blessures  sur  la  partie  su- 
périeure des  dernières  côtes  droites,  9  sur  la  partie  cor- 
respondante des  côtes  gauches,  et  16  sur  les  deux  côtés  à 
la  fois  ;  il  y  avait  en  outre  39  blessures  des  autres  parties 
du  dos,  18  du  garrot  et  4  du  rein  sur  la  ligne  médiane. 

La  prédominance  des  blessures  à  droite  semble  provenir 
de  ce  que  les  cavaliers  s'appuient  plus  sur  la  fesse  di'Oite 
que  sur  la  gauche,  comme  le  prouve  l'examen  du  creux 
fait  dans  le  siège  par  la  pointe  de  la  fesse.  Plusieurs  rai- 
sons peuvent  être  données  de  ce  fait. 

D'abord  les  hommes  ont  en  général,  du  côté  droit,  plus 
de  force,  plus  de  souplesse  et  plus  de  dextérité,  et  ils  se 
tiennent  plus  solidement  de  ce  côté  ;  il  est  donc  probable 
qu'ils  y  portent  la  plus  grande  partie  du  poids  de  leur 
corps,  —  principalement  lorsqu'ils  sont  fatigués. 

La  tenue  des  rânes  dans  la  main  gauche  fait  avancer  un 
peu  l'épaule  gauche,  et  le  cavalier  trotte  par  suile  le  plus 
souvent  sur  le  bipède  diagonal  gauche  ;  il  s'asseoit  donc 


(<)  Dès  hUstures  de  kamaehement  chez  les  chevaux  et  les  muleU  de 
Varmie,  par  H.  Dklamottb,  vélérinaire  militaire.  Paris,  1S89.  Aaselin  et 
Houzeau. 
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toujours  au  moment  où  le  membre  postérieur  droit  est  à 
rappuij  c'est-à-dire  rigide;  il  en  résulte  que  la  pression 
exercée  sur  les  reins  est  plus  fortement  ressentie  du  côté 
droit  que  du  côté  gauche,  où  le  membre  est  alors  au  lever. 

Lorsque  les  cavaliers  descendent  fréquemment  de  che- 
val, la  selle  finit  par  tourner  et  par  appuyer  à  faux  sur 
le  dos  de  ranimai.'  Le  panneau  de- droite  devient  hori- 
zontal et,  ramené  en  arrière,  supporte  alors  la  plus  grande 
partie  de  la  charge,  qu'il  transmet  sur  le  côté  droit  du  dos. 

Pour  les  porteiu*8  de  l'artillerie,  les  blessures  sont  au 
contraire  plus  fréquentes  sur  la  partie  antérieure  et  laté- 
rale du  dos  (8%  9*  et  !()•  côtes)  que  sur  la  partie  posté- 
rieure, et  à  gauche  un  peu  plus  communément  qu'à  droite. 
Ce  fait  peut  être  attribué  à  ce  que  les  conducteurs  incli- 
nent le  corps  fortement  en  avant,  en  trottant  à  l'anglaise 
et  en  retenant  leur  sous-verge,  de  sorte  que  la  plus-grande 
partie  de  la  charge  porte  en  avant.  On  peut  remarquer 
en  outre  que  les  hommes  sanglent  toujours  très  fortement 
leurs  porteurs,  en  se  servant  du  contre-sanglon  gaiiche  de 
devant,  ce  qui  tient  ce  côté  plus  comprimé  que  l'autre. 
Enfin  il  y  a  lieu  d'ajouter  que  tous  les  conducteiu*s  de 
derrière  relèvent  la  jambe  droite  pour  éviter  le  heurt  du 
timon. 

Les  blessures  des  côtes  sont  fréquentes  avec  la  selle 
d'artillerie  mod.  18&1,  parce  que  les  faux-quartiers  sont 
trop  étroits  et  trop  courts.  Si  la  sangle  est  un  peu  juste  {'), 
ses  boucles  appuient  directement  sur  le  bord  de  la  couver- 
ture, ouméme  sur  le  cheval.  La  selle  a  été  modifiée  en  1887, 
ses  faux-quartiers  ont  été  élargis,  mais  ils  peuvent  eux- 
mêmes  blesser  le  cheval  lorsqu'ils  sont  repliés  en  dedans 
ou  trop  serrés  par  les  sangles. 


(■)  On  sait  qu'il  existe  quatre  tailles  différentes  de  sangles  pour  rartll- 
lerie  (variant  de  l»,40  à  1«,10). 
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PRECAUTIONS  A  PRENDRE  POUR  ÉVITER 
L^S  BLESSURES 

Causes  principales  des  blessures  du  dos.  —  La  cause 
première  des  blessures  du  dos  est-  le  poids  considérable  et 
souvent  mal  réparti  porté  par  Tanimal,  pendant  un  temps 
très  long^  Nous  allons 'passer  en  revue  les  principales  pré- 
cautions à  prendre  pour  obvier  à  cet  inconvénient. 

Diminuer  le  poids  porté.  —  La  selle  paquetée  pèse  32  kg; 
sans  paquetage,  son  poids  est  d'environ  16  kg.  On  pourrait 
donc  alléger  le  cheval  d'une  quinzaine  de  kilogrammes 
environ,,  en  plaçant  sur  les  voitures  presque  tout  le  char- 
gement de  la.  selle  (et  de  la  sellette),  sans  priver  l'homme 
des  effets  du  paquetage  dont  il  ne  doit  pas  se  séparer. 

Quand  vous  voyagez  en  voiture,  placez-vous  votre  valise 
sur  le  dos  de  votre  cheval?  C'est  pourtant  ce  que  nous 
avons  fait  jusqu'à  présent  dans  l'artillerie  pour  les  conduc- 
teurs, alors  que  nous  ne  voyons  aucun  inconvénient  à  pla- 
cer sur  les  voitures  les  sacs  des  servants.  On  pourrait 
imaginer  un  système  de  paquetage  arrimé  à  la  voiture,  et 
en  même  temps  très  facile  à  flter  rapidement  sur  la  selle, 
au  cas  où  l'attelage  se  séparerait  de  la  voiture,  ou  à  porter 
connue  un  sac  si  le  conducteur  est  démonté  :  nous  indi- 
querons, à  la  fin  de  ce  travail,  un  dispositif  de  ce  genre  ('). 

Arriver  le  plus  tôt  possible  au  cantonnement.  —  Il  y  a  in- 
térêt à  abréger  toutes  les  fois  que  <2'est  possible  le  temps 
pendant  lequel  les  chevaux  sont  sellés.  On  a  remarqué  que 
la  cavalerie  a  beaucoup  plus  de- chevaux  blessés  aux  ma- 
nœuvres d'infanterie,  qu'aux  manœuvres  de  cavalerie, 
parce  que  les  journées  sont  beaucoup  plus  longues,  quoi- 
que moins  fatigantes.  Aussi  ne  faut-il  négliger  aucune 


(t)  Un  nouveau  Bystâzne  de  paquetage  &  Tétude  paraît  donner,  en 
grande  partie,  satiabetion  à  ce  desideratum,  en  débarrassant  les  porteurs 
du  manteau  et  des  effets  à  Texception  du  bourgeron,  du  pantalon  de  treilUs 
et  de  la  gamelle. 
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occasion  de  gagner  le  plus  tôt  possible  le  cantonnement, 
en  évitant,  si  Ton  peut,  ^e  faire  un  repas  sur  le  terrain, 
ou  d'attendre  la  fin  de  la  critique.  Combien  de  fois,  en 
arrivant  au  gîte,  n'y  ayons-nous  pas  tx'ouvô.les  cavaliers 
installés  depuis  longtemps,  les  chevaux  et  les  hommes  au 
repos? 

Mettre  pied  à  terre,  —  Poiir  la  même  raison,  il  y  am-aît 
intérêt  à  faire  mettre  pied  à  terre  le  plus  souvent  possible  ; 
mais  il  faut  considérer,  d'autre  part,  qu'en  montant  et  en 
descendant,  le  cavalier  dérange  la  position  de  la  selle,  ce 
qui  peut  amener  des  pUs  de  la  couverture,  Nou3  en  con- 
clurons qu'il  ne  faut  descendre  que  pour  un  arrêt  de  5 
ou  10  minutes  environ,  ou  pom*  faire  marcher  à  pied,  à 
côté  de  leurs  chevaux,  les  çonducteiurs  et  les  servants  à 
cheval,  excellent  moyen  pour  réveiller  le  peiisonnel  et  dé- 
lasser hommes  et  bêtes. 

Bien  répartir  le  poids,  —  Enfin  il  faut  chercher  à  répar- 
tir le  mieux  possible  la  charge  sur  le  dos  du  cheval,  par 
la  position  du  cavalier,  par  celle  du  paquetage,  par  la 
surface  d'appui  de  là  selle. 

On  ne  se  rend  peut-être  pas  assez  bien  compte  de  la 
grande  influence  de  la  position  du  cavalier  sur  les  bles- 
sures. Et  cependant,  outre  ce  que  nous  en  avonq  déjà  dit 
au  début,  c'est  un  fait  d'expérience  que  certains  cavaliers 
blessent  leurs  chevaux  plus  souvent  que  d'autres,  dans  les 
mômes  conditions,  et  que,  dans  une  troupe  à  cheval,  le 
nombre  des  blessures  augmente  après  les  étapes  mono- 
toues,  faites  au  pas,  les  marches  de  nuit,  etc.,  en  résmné 
toutes  les  fois  que  l'ennui  ou  la  fatigue  rend  la  position  à 
cheval  incorrecte. 

En  Ce  qui  concerne  la  disposition  du  paquetage,  signa- 
lons le  reproche  que  lui  fait  le  général  de  Gointet,  de  sur- 
charger Tavant-main  (').  Quoi  qu'il  en  soit,  le  paquetage 


(*)  Le  gëaéral  de  Gointet  trouverait  plus  rationnel  de  placer  les  flaeoches 
en  arrière  et  le  manteau  en  avant. 
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ne  doit  pas  ballotter  sur  la  selle >  sous  peine  d'occasionner 
une  série  de  chocs,  causes  de  blessures.  La  besace,  en 
particulier,  exhausse  beaucoup  le  manteau  et  ne  permet 
pas  de  le  fixer  dans  une  position  stable. 

Reste  la  question  de  la  surface  d'appui  de  la  selle.  Il  est 
clair  que  la  forme  générale  de  l'arçon  doit  épouser  celle 
du  dos  du  cheval,  la  matelassure  ne  remédiant  qu'aux 
différences  de  forme  locales.  Un  ai'çon  trop  ouvert  n'ap- 
puierait sur  le  dos  que  par  le  bord  supérieur  de  la  bande, 
un  arçon  trop  fermé  que  par  le  bord  inférieur.  C'est  pour- 
quoi on  a  adopté,  pour  la  selle  d'artillerie,  trois  angles 
d'ouveirture  différents,  se  mesurant  par  l'écartement  des 
pointes  d'arcade  Q).  Il  serait  désirable  qu'une  marque 
extérieure  indiquât  bien  visiblement  la  taille  de  la  selle. 

«  Il  ne  faut  employer,  dit  M.  Delamotte,  que  des  selles 
dont  les  panneaux  sont  bien  égaux,  parfaitement  rembom*- 
rés,  sans  parties  dures,  et  ménageant  suffisamment  la  liberté 
du  garrot,  du  dos  et  du  rein.  Il  est  essentiel  aussi  que  les 
panneaux  appuient  également  par  tous  leurs  points.  C'est 
par  la  multiplicité  de  ces  points  de  contact  que  la  selle 
prend  un  aplomb  complet,  qui  répartit  également  le  far- 
deau :  les  chances  de  blessures  disparaissent,  et  l'animal 
peut  porter  plus  aisément  sa  lourde  charge.  » 

Choisir  pour  chaque  cheval  une  selle  appropriée  à  la 
conformation  dé  .son  dos,  est  donc  d'une  importance  capi- 
tale. L'ajustement  de  la  selle  ne  doit  pas  se  faire  ià  l'écurie  ; 
le  cheval  doit  être  placé,  d'aplomb,  la  tête  haute,  sur  un 
terrain  uni.  La  selle  doit  être  chargée  du  paquetage,  et 
l'essai  doit  se  faire  d'abord  sans  cavalier,  puis  avec  un  ca- 
valier.      :  •  • 

Le  dos  du  cheval  supporte  non  seulement  le  poids  du 
cavalier  et  dé  la  selle,  mais  encore  la  pression  absolument 
continue  produite  par  la  tension  de  la  sangle.  On  est  forcé 


(*)  440  mm  pour  la  grands  taille,  410  mm. pour  la  taille  moyenne  et 
3S5  mm  pour  la  petite  taille. 
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de  sangler,  pour  faire  tenir  la  couverture  et  empêcher  la 
selle  de  tourner,  ou  de  ballotter,  ce  qui  serait  une  cause 
d'écorchures.  Mais  il  faut  réduire  le  plus  possible  ce  mal 
nécessaire,  en  ne  sanglant  jamais  au  point  que  l'on  ne 
puisse  introduire  le  doigt  sous  la  sangle,  avec  un  léger 
effort.  En  serrant  davantage,  on  interrompt  la  circulation 
d'une  façon  absolument  continue,  et  on  expose  son  cheval 
à  avoir  des  bosses  sur  le  dos  et  au  passage  des  sangles. 

C'est  aussi  pour  cette  raison  que  beaucoup*  d'officiers, 
en  France  et  à  l'étranger,  recommandent  de  desserrer  les 
sangles  aux  haltes,  afin  de  rétablir  la  circulation,  et  même, 
au  milieu  d'une  forte  journée,  si  la  halte  doit  se  prolonger 
une  demi-heure  ou  une  lieure,  de  desseller  complètement, 
en  ne  laissant  que  la  couverture  Q). 

Corriger  par  le  rembourrage  la  mauvaise  conformation  du 
dos.  — ^  La  conformation  du  dos  du  cheval  a  une  grande 
influence  sur  les  blessures  de  la  selle.  Un  dos  ensellé  pré- 
dispose aux  blessures  du  garrot  et  du  rein,  puisque  les 
bandes  d'arçon  ne  portent  que  par  leurs  extrémités  ;  un  dçs 
plongeant  prédispose  aux  blessures  du  garrot,  parce  que 
cette  région  est  surchargée.  C'est  alors  au  rembourrage  à 
rétablir  l'uniformité  d'appui  :  il  est  renforcé  au  milieu 
pour  les  dos  ensellés,  en  avant  pour  les  dos  plongeants  ('). 

Éviter  la  maigreur.  —  La  maigreur  des  chevaux  les  pré- 
dispose à  être  blessés,  parce  que  l'épaisseur  des  muscles 
du  dos,  des  côtes  et  des  épaules  n'est  plus  là  pour  faire  un 
coussinet  élastique  entre  la  peau  et  les  os.  Là  preuve  en 
9)8  donnée  par  les  relations  de  toutes  les  campagnes. 

Ce  doit  donc  être  pour  rious  une  raison  de  plus  de  veiller 


(*)  Nous  nous  sommet  très  bien  trouvés  de  desserrer  les  sangles  pen- 
dant les  repos  ou  les  arrêts  un  peu  prolongés,  ainsi  qu*&  Tarrivée  an  parc, 
les  servants  à  cheval  et  les  conducteurs  emmenant  alors  toujours  leurs 
chevaux  par  la  figuré, 

(*)  Mais  pour  que  le  erin  d*un  rembourrage  reste  en  place,  11  y  a  intérêt 
à  ce  qu*il  soit  assujetti  par  le  plus  grand  nombre  possible  de  points  de 
piqûre,  souvent  insuffisant  dans  le  modèle  réglementaire  de  matelasaure. 


Digitized  by 


Google 


LES  BLESSURES  DE  HARNACHEMENT  DANS  L*ARTILLERIE.       131 

au  bon  entretien  de  nôd  chevaux.  Il  faut  partir  avec  des 
animaux  plutôt  hauts' d'état,  et  non  pas  amaigris,  sous 
prétexte  d'entraînement. 

Les  idées  se  sont  beaucoup  modifiées  depuis  quelques 
années  dans  ce  sens,  et  on  a  reconnu,  en  particulier  dans 
la  cavalerie,  que  le  service  journalier  prépare  très  bien  les 
chevaux  aux  fatigues  des  grandes  manœuvres,  tandis  que 
les  marches  d'entraînement  les  fatiguent  et  les  épuisent 
auparavant,  c  Un  entraînement  inconsidéré,  dit  M.  Delà- 
motte,  est  encore  plus  préjudiciable  aux  animaux  qu'un 
défaut  de  préparation.  » 

L'expérience  montre  qu'un  cheval  en  benne  condition 
maigrit  un  peu  pendant  les  premiers  jours  de  manœuvres, 
puis  reprend  et  dépasse  sa  condition,  mais  seulement  s'il 
est  soigné  —  mieux  soigné  qu'il  ne  Test  généralement  dans 
l'artillerie.  Il  faut  lui  donner  un  bon  pansage,  éviter  les 
nuits  passées  sans  abri,  sauf  pendant  les  fortes  chaleurs,  car 
elles  sont  une  cause  d'amaigrissement  et  dé  malpropreté, 
prédisposant  doublement  aux  blessures;  enfin  il  ne  faut 
pas  diminuer  sa  ration  habituelle  de  foin,  mais  plutôt  l'aug- 
menter, «  attendu  que  celui-ci,  en  tenant  l'intestin  ouvert, 
facilite  la  sécrétion  des  sucs  digestifs  et  active  l'absorption 
des  produits  de  la  digestion.  En  outre  de  la  qualité  nu- 
tritive des  aliments,  il  faut  le  voliune,  le  lest  qui  élève 
singulièrement  les  coefficients  de  digestibilité.  La  compo- 
sition de  la  ration  demande  à  être  établie  avec  une  intelli- 
gence profitable  aux  nécessités  physiologiques.  » 

M.  Delamotte,  auquel  nous  empruntons  les  phrases  pré- 
cédentes, est  d'avis  que  la  ration  normale  des  chevaux 
d'artillerie,  aux  grandes  manœuvres,  doit  comporter  6  kg 
d'avoine,  5  kg  de  foin  et  2  kg  de  paille. 

Dans  tous  les  cas,  il  faudra  prendre  des  précautions 
particulières  pour  éviter  que  les  chevaux  maigres  ne  se 
blessent  ;  on  garnira  de  peau  de  mouton  ou,  de  préférence, 
de  peau  de  chevreuil,  de  blaireau  ou  dô  chat,  les  parties 
du  harnachement  qui  frottent  sur  la  peau  (bricole,  dessus 
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de  COU,  croupière,  traits)  ;  on  amélioi*era  le  rembourrage 
de  la  8elle,  et,  au  besoin,  on  emploiera  des  panneaux  mo- 
biles analogues  à  ceux  que  nous  décrivons  plus  loin. 

Beaucoup  de  causes  accidentelles  de  blessures  s'ajoutent 
aux  causes  que  nous  venons  d'examiner,  en  les  aggravant. 
Ainsi  les  allures  vives  sur  les  pentes,  ou  lentes  et  peu 
variées,  l'agitation  d'un  cheval  qui  se  tracasse,  le  fait  de 
marcher  sur  des  accotements  coupés  de  caniveaux  dont 
chacun  oblige  le  cheval  à  se  désunir,  la  malpropreté  du  dos 
et  de  la  couverture,  la  transpiration  qui  amollit  la  peau,  la 
boue  qui  peut  s'introduire  sous  la  couverture,  voilà  autant 
de  causes  de  blessures  sur  lesquelles  l'attention  du  cavalier 
doit  se  porter. 

Les  blessures  provenant  du  dessus  de  cou  se  manifes- 
tent principalement  quand  les  crins  sont  usés  ou  trop 
courts.  Celles  qui  sont  dues  à  la  bricole  proviennent  du 
manque  d'épaisseur  ou  de  souplesse  du  feutre,  de  sa  mal- 
propreté ou  d'un  mauvais  ajustage. 

Résamé  des  précaations  à  prendre  en  roate.  —  Rap- 
pelons maintenant  les  précautions  que  l'expérience  recom- 
mande au  départ  et  à  l'arrivée. 

Bien  nettoyer  le  dos  avant  de  seller  en  lui  donnant  un 
coup  de  brosse  et  d'épongé  humide.  Y  passer  la  main  à 
plat  pour  s'assiu'er  qu'il  n'a  aucune  sensibilité  exagérée. 
Brosser  et  éponger  de  môme  le  passage  de  la  bricole,  du 
dessus  de  cou  et  du  coUeron.  S'assui^er  de  la  propreté  du 
feutre,  de  sa  souplesse,  et  au  besoin  le  graisser  toujours  à 
l'intérieur. 

Prendre  la  couverture  bien  battue,  propre  et  souple,  la 
poser  sur  le  dos  après  l'avoir  glissée  plusieurs  fois  dans  le 
sens  du  poil. 

Recommander  aux  hommes  de  se  mettre  deux  pour 
seller,  toutes  les  fois  que  cela  sera  possible.* 

Poser  la  selle  et  relever  la  couverture  jusqu'au  fond  de 
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la  liberté  de  gan*ot  et  de  rognon  pour  qu'elle  ne  touche 
pas  rôpîne  dorsale.  (On  peut  employer  à  cet  effet  une  corde 
à  foiu'rage,  passant  sous  la  couverture  et  sur  le  siège).  La 
môme  précaution  est  à  prendre  pour  la  sellette  de  sous- 
verge. 

Sangler  modérément  et  veiller  à  ce  que  les  boucleteaux 
portent  sur  le  faux-quartier  et  non  pas  siu*  le  poil,  si  b'est 
possible. 

Vérifier  le  harnachement  une  demi-heure  environ  après 
le  départ  et  après  un  court  temps  de  trot.  Le  paquetage 
ne  doit  pas  ballotter  sur  la  selle.  Ne  jamais  replacer  la 
couverture  sans  desseller.  Raccourcir  les  traits  si  la  branche- 
support  touche  le  bras  du  cheval. 

Mettre  pied  à  terre  à  tous  les  arrêts  de  plus  de  5  ou 
10  minutes.  Faire  marcher  à  pied  de  temps  en  temps  J^our 
soulager  les  chevaux  et  les  hommes. 

Desserrer  la  sangle  pendant  les  haltes.  Abréger  le  plus 
possible  le  temps  pendant  lequel  les  chevaux  sont  sellés, 
en  arrivant  le  plus  tôt  possible  au  cantonnement. 

Poiur  la  même  raison  desseller  le  plus  vite  possible  en  ar- 
rivant, éviter  tout  refroidissement  sur  le  dos  en  le  séchant 
de  suite  et  y  rétablir  promptement  la  circulation  par  un 
bon  massage.  Toutefois,  le  règlement  prescrit,  dans  le  cas 
où  les  canonniers  ne  disposeraient  ni  de  foin  ni  de  paille 
pour  bouchonner  les  chevaux,  de  ne  desseller  qu'une 
heiu'e  et  demie  environ  après  la  rentrée  aux  écuries,  de 
manière  à  laisser  sécher  le  dos  des  chevaux.  M.  Delamotte 
estime  au  contraire  qu'il  faut  toujours  desseller,  quitte  à 
couvrir  le  cheval  avec  sa  couverture  préalablement  re- 
toiu:née  si  l'animal  arrive  en  sueur  à  l'étape,  c  Nous 
croyons,  dit  M.  Delamotte,  que  la  selle  ne  doit  être  main- 
tenue que  lorsqu'il  pleut,  et  lorsque  la  terre  du  bivouac  est 
trop  boueuse  pom*  qu'on  puisse  y  déposer  immédiatement 
.le  harnachement.  Dans  ce  cas  le  maintien  est  forcé  et  ne 
se  discute  pas.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  deux  théories,  qui  ont  déjà 
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donné  lieu  à  tant  de  discussions,  l'essentiel  est  de  les 
appliquer  suivant  les  circonstances,  et  d'après  Tesprit  des 
données  physiologiques  exposées  plus  haut  d'une  façon 
sommaire. 

Que  doit  être  le  massage  ?  La  plupart  le  font  en.  tapo- 
tant le  dos  avec  la  paume  de  la  main.  D'après  un  oflBcier 
expérimenté,  ce  massage  produit  beaucoup  moins  d'efifet  que 
celui  qu'on  exécute  pendant  10  à  12  minutes,  en  exerçant 
avec  la  main  des  pressions  progressives  d'abord  faibles,  puis 
très  fortes  dans  le  sens  du  poil  —  comme  font  les  mas- 
seurs. Il  y  aurait  lieu  aussi  de  mouiller  le  dos  un  peu  plus 
-tard  et  de  recommencer  le  massage.  L'eau  provoque  une 
réaction  qui  active  la  circulation  de  concert  avec  le  massage 
^t  affermit  la  peau.  Toujours  d'après  le  même  principe,  le 
général  de  Cointet  recommande  de  laver  le  dos  à  grande 
eau  à  l'arrivée,  puis  de  le  masser  et  de  le  couvrir;  en 
somme,'  rétablir  une  circulation  active  par  ime  révulsion. 

Éviter  les  blessures  est  donc  une  question  de.  soins, 
d'instruction  et  de  conscience  de  la  part  de  la  troupe,  et 
par-dessus  tout  de  surveillance  de  la  part  des  sous-officiers. 

REMÈDES  AUX  BLESSURES 

Cependant  on  n'évite  pas  toujours  les  blessures.  Nous 
allons  voir  les  moyens  de  les  guérir,  ou  d'utiliser  le  cheval 
même  blessé. 

D'abord  nous  avons,  dans  l'artillerie,  à  notre  disposition 
un  moyen  très  commode  et  qui  consiste  à  employer  comme 
chevaux  de  selle  ceux  blessés  par  le  harnais,  comme  sous- 
verges  sans  sellette  ceux  blessés  par  la  selle  ;  les  blessures 
pourront  ainsi  se  guérir. 

On  y  aidera  de  la  façon  indiquée  ci-dessous. 

'  Bosses.  —  La  bosse  étant  due  à  un  arrêt  de  la  circula- 
tion, on  recomxa  au  massage  et  aux  astringents.  Le  mas- 
sage par  pressions  progressives  a  l'avantage  d'étendre,  sur 
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une  plus  grande  surface  (c'èst-à-dire  eu  contact  avec  un 
plus  grand  .nombre  de  vaisseaux  sanguins) .  les  produits 
qui' forment  la  bosse  et  d'en  favoriser  ainsi  rélimination. 
.On  le  renouvelle  jusqu'à  disparition  de  la  bosse,  en  la  te- 
nant entre  temps  humide,  par  l'application  d'une  éponge 
ou  .d'un  gazon  mouillé. 

On  voit  des  chefs  de  pièce  traiter  la  bosse  par  la  com- 
pression continue,  en  y  appliquant  fortement  avec  un  sur- 
faix une  marmite  de  campement;  ce.procédé  est  défectueux, 
car  c'est  renouveler  la  cause  du  mal.  La  bosse,  sans  doute, 
sera  réduite  mécaniquement,  écrasée,  mais  le  plus  sou- 
vent remplacée  par  un  cor  si  elle  est  de  quelque  importance. 

Au  cas  où  le  traitement  ne  supprime  pas  la  bpsse,  il  ne 
faat  pas  hésiter  à  faire  immédiatement  une  fontaine  dans 
la  matelassure.  Mais  cette  opération  simple  demande  une 
•précaution  élémentaire  :  faire  la  fontaine  juste  à  la  place 
de  la  bosse.  Pour  cela  couvrir  la  bosse  d'une  suljstance 
qui  fasse  tache  sur  la  matelassure,  par  exemple  de  la 
graisse  ;  mettre  la  selle  bien  en  place  ;  l'emplacement  de  la 
bosse  sera  marqué  sur  la  matelassure.  On  fera  la  fontaine 
un  peu  plus  large,  en  prévision  des  légers  déplacements  de 
la  selle. 

Pour  les  blessittes  au  garrot  et  au  rein,  le  général 
de  Brack  recommande  de  reculer  ou  d'avancer  la  couver- 
ture, afin  d'isoler  la  blessure. 

Enfin   si   ces   procédés  'r:**'-i  ^ 

sont  insufiBsants   on  em-        r*"""!     i""^'        '/ 
ploiera  utilement  le  pan- 
neau mobile,  le  paillasson 
ou  les  tapis  de  feutre  5Uj9tfr- 
po5tf5,  pour  isoler  la  blés-        L    '     •    ^'     '^ 
sure.  c  ' 

Le  prenuer  est  fait  avec 
un  sac  à  distribution  bien 
propre,  rembourré  de  paille  ou  de  foin.  On  réplie  de  0",30 
le  côté  de  l'ouverture  AB  (flg.  a)  dé  façon  à  laisser  une 
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longueur  totale  de  O^jOO,  et  on  la  coud.  On  découd  le  grand 
côté  BC  du  sac  ;  c'est  par  là  qu'on  le  bourre.  On  fait,  au 
moyen  de  six  coutures,  trois  boudins  de  chaque  côté  en 
laissant  au  milieu  la  liberté  de  garrot  et  de  rognon  ab,  cd. 

On  pratique  dans  ce  panneau  les  fontaines  nécessaires, 
puis  on  le  place  directement  sur  le  dos  du  cheval,  la  couver- 
ture se  trouvant  entre  le  panneau  et  la  selle. 

On  peut  faire  ausëi  des  panneaux  en  paille  comme  des 
paillassons;  c'est  le  procédé  employé  en  Allemagne,  mais 
il  demande  dé  l'adresse.  On  coud  alors  de  la  toile  sous  la 
couverture  à  l'emplacement  de  la  blessure  et  Ton  place  la 
<50uverture  directement  sur  le  cheval,  sous  le  paillasson 
et  la  selle. 

On  peut  employer  aussi  plusieurs  tapis  de  feutre  super- 
posés et  percés  de  trous  pour  former  une  fontaine  en  re- 
gard de  la  blessure.  Ce  procédé  est  préconisé  par  M.  Dèla- 
motte. 

Ëcorchures.  —  Les  écorchures  doivent  être  traitées  par 
les  antiseptique^.  Les  croûtes,  lorsqu'elles  font  saillie, 
doivent  être  détachées  légèrement  sans  faire  saigner  (l'em- 
ploi des  corps  gras  facilite  cette  opération). 

On  les  lavera  à  l'eau  (tiède  de  préférence)  avec  un  peu 
-de  savon,  s'il  y  a  des  croûtes  ou  du  pus  adhérent,  puis 
avec  une  lotion  antiseptique-;  etitin  on  protégera  les  bles- 
sures ainsi  purifiées  par  l'application  d'un  corps  gras  ne 
rancissant  pas  —  glycérine,  cold-cream,  huile  de  lin  (à 
V exclusion  du  saindoux)  — et  de  poudre  d'amidon. 

Le  traitement  suivant  nous  a  été  recommandé  :  mettre 
sur  Técorchure  une  éponge  imprégnée  d'eau  salée  ou  vinai- 
grée, la  retirer,  laisser  sécher,  puis  remettre  l'éponge,  etc.; 
au  bout  de  quelque  temps,  la  plaie  devient  plus  foncée  et 
la  cicatrisation  est  très  active,  mais  il  ne  faut  pas  laisser 
l'éponge  longtemps  parce  que  l'action  prolongée  de  l'eau 
amollit  les  tissus. 

Pour  utiliser  lé  cheval  écorchd  par  le  harnachement,  il 


Digitized  by 


Google 


LES  BLESSURES  DE  HARNACHEMENT  DANS  L'ARTILLERIE.        137 

faut  d'abord  supprimer  la  cause  d'écorchure  par  une  four 
taine  à  la  selle  ou  dans  le  panneau  mobile,  par  des  coussi- 
nets à  la  croupière,  à  la  bricole  quand  c'est  possible  (les 
coussinets  doivent  être  placés  de  chaque  côté  de  la  blessure 
pour  l'isoler).  La  partie  de  la  couverture,  qui  pourrait 
toucher  Técorchure,  est  recouverte  d'une  toile  propre  ou 
d'une  toile  cirée,  enduite  de  vaseline,  pour  éviter  l'in- 
flanmiation. 

Mais  les  coussinets  risquent  de  blesser  à  leur  tour  les 
parties  voisines  de  l'écorchure  et  ne  peuvent  d'ailleurs  pas 
toujours  l'isoler.  En  tout  cas,  la  blessm'e  ayant  été  pro- 
duite par  le  frottement  d'un  corps  trop  dur,  si  on  ne  peut 
l'empêcher  de  frotter,  il  faudra  le  recouvrir  d'un  corps 
doux,  peau  de  daim,  de  chevreuil,  de  chien,  de  chat,  de 
blaireau.  La  peau  de  mouton,  bonne  pour  prévenir  l'écor- 
chure, est  très  mauvaise  si  l'écorchure  existe,  parce  qu'elle 
l'envenime. 

En  ce  qui  concerne  le  harnais,  le  mieux  sera  donc  d'ob- 
server la  moindre  usure  du  poil  et  de  garnir  immédiate- 
ment l'endroit  coiTespondant  du  harnais  avec  de  la  peau 
de  mouton. 

DISPOSITIF  PROPOSÉ  POUR  LES  SACOCHES  PER- 
METTANT LE  TRANSPORT  DU  PAQUETAGE  SUR 
LES  VOITURES,  SUR  LA  SELLE  OU  A  DOS  D'HOMME 
ET  SON  TRANSBORDEMENT  RAPIDE 

Chaque  sacoche  est  paralléiipipédique  (flg.  b)  et  est 
munie  d'un  crochet  a  ou  a,  qui  se  fixe  à  l'un  des  an- 
neaux ô  ou  6'  de  la  selle.  L'une  des  sacoches  porte  à  la  partie 
supérieure  un  boucleteau  c,  tandis  que  l'autre  est  munie  à 
la  même  place  d'un  contre-sanglon  c.  Ces  deux  courroies 
passent  dans  les  chapes  d,  d'  de  la  selle  et  se  bouclent  l'une 
à  l'autre  de  manière  à  assurer  la  position  des  sacoches  sur 
la  selle. 

Les  sacoches  sont  munies  sur  une  face  latérale,  l'une 
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d*tin  long  crochet  K,  l'autre  d'une  passe  correspondante 
K\  t't  sur  la  face  inférieure  de  courroies  e  et  e'  qui  servent 
à  leB  réunir  deux  à  deux  de  manière  à  en  former  un  sac, 
dont  les  bretelles  se  fixent  aux  crochets  a  ou  a\ 


Pig.  b. 

Elles  peuvent  instantanément  se  fixer  à  la  selle  ou  s'en 
s;pr\rer  pour  être  placées  liormalcmcnt  sur  les  voilures  ou 
eia'iilionnellcmeut  sur  le  dos  de  l'homme. 

P.  JOLY, 

Capitaine  d'artillerie. 
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PISTOLETS  AUTOMATIQUES 


PISTOLET  SCHWARZLOSE 

(PL.   11) 

Description. 

Les  parties  principales  du  pistolet  Schwarzlose  sont  : 

La  carcasse, 

Le  canon, 

La  culasse  mobile. 

Dans  la  carcasse  A  on  remarque  : 

La  poignée  creuse  D,  qui  sert  de  magasin.  Ce  magasin 
peut  recevoir  un  chargeur  K  contenant  10  cartouches  ; 

Le  pontet  E  ; 

La  console  F  renfermant  un  ressort  à  boudin  G,  qui  joue 
le  double  rôle  de  ressort  de  détente  et  de  ressort  récupéra- 
teur ; 

Deux  rainures  longitudinales,  dans  lesquelles  coulissent 
bs  nervures  k  du  canon. 

La  carcasse  porte  en  outi^e  : 

Une  pièce  annulaire  H  qui,  au  moyen  de  sa  queue  Y  et 
de  son  ergot  d,  guide  le  verrou  et  le  percuteur  ; 

Une  pièce  I,  qu'on  manœuvre  à  Taide  d'un  levier  J 
placé  à  gaucho  de  Tarme  et  qui  porte  un  crochet  z  servant 
à  maintenir  le  chargeur  K  dans  le  magasin  ; 

Un  levier  L,  oscillant  autour  de  Taxe  M  et  qui  se  termine 
à  Tavant  par  la  dent  N  et  à  Farrière  par  Tergot  a  ; 


(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  avril  189J,  p.  45. 
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Un  levier  p,  articulé  sur  le  canon  et  qui  contribue  à  Pou- 
verture  de  la  culasse  ; 

Une  détente  Q  ; 

Une  pièce  de  sûreté  O  commandée  par  un  levier  P,  en 
saillie  sur  le  côté  droit  de  l'arme  et  qui  peut  servir  à  im- 
motbiliser  le  canon  et  la  détente. 

Le  canon  B  porte  le  guidon  j.  Il  présente  deux  nervures 
k,  qui  coulissent  dans  deux  rainures  correspondantes  de  la 
carcasse,  et  un  épaulement  l,  qui  sert  d'appui  à  rextrémité 
antérieure  du  ressort  G.  Dans  la  partie  postérieure  du  ca- 
non est  ménagée  une  gorge  circulaire  m,  dans  laquelle  les 
tenons  de.  fermeture  du  verrou  viennent  se  loger  après 
être  passés  par  les  rainures  n. 

La  culasse  mobUe  comprend  : 

Le  verrou  R,  qui  porte  sur  le  côté  un  levier  de  manœuvre 
V  et  à  Tavanl  quatre  tenons  de  fermeture  W.  Cette  pièce 
présente,  en  outre,  une  rainure  hélicoïdale  X,  dans  la- 
quelle pénètre  la  queue  Y  de  la  pièce  annulaire  H,'  et  une 
mortaise  Z  qui  reçoit  Tergot  a  du  levier  L  quand  la  culasse 
est  fermée  ; 

Le  percuteur  S,  dans  Teinbase  b  duquel  est  partielle- 
ment logé  l'extracteur  U.  Cette  embase  est  limitée  anté- 
rieurement par  deux  surfaces  hélicoïdales  qui  ont  un  loge- 
ment correspondant  à  l'intérieur  du  verrou.  La  tige  du 
percutem"  porte  à  sa  partie  inférieure  une  rainure  longitu- 
dinale c,  dans  laquelle  pénètre  l'ergot  d  de  la  pièce  annu- 
laire H  ; 

Le  ressort  T,  qui  sert  à  la  fois  de  ressort  de  percuteur 
et  de  ressort  récupérateur,  prend  appui  d'une  part  contre 
la  pièce  H  et  d'autre  part  contre  l'embase  b  ; 

L'extracteur  U,  qui  est  formé  des  deux  branches  e  et  g, 
La  branche  e  traverse  l'embase  du  percuteur  et  s'y  trouve 
maintenue  par  le  crochet  f.  La  branche  g  se  termine  par  la 
grifTe  h,  qui  sert  à  l'extraction  des  étuis  vides.  Cette  der- 
nière branche  maintient,  en  outre,  le  percuteur  armé  eu 
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venant  s'arc-bouter  contre  le  ressaut  i  de  la  carcasse.  Le 
ressort  T  appuie  constamment  contre  Textrémité  supérieure 
de  la  branche  e  et  oblige  par  suite  la  griffe  h  de  la  branche 
g  à  s'abaisser. 

Fonctionnement. 

Prenons  un  pistolet  dont  le  magasin  est  garni  et  dans 
lequel  on  vient  de  tirer  une  cartouche.  Aussitôt  que  le 
coup  est  parti,  la  pression  des  gaz  chasse  le  verrou  R  en 
arrière  et  celui-ci  entraîne  le  canon  B  auquel  il  est  relié 
par  les  tenons  de  fermeture  W.  L'épaulement  l  du  canon 
comprime  le  ressort  G  et  vient  bientôt  buter  contre  une 
saillie  ménagée  dans  la  console  F.  Le  canon  cesse  alors 
de  reculer. 

Pendant  ce  temps,  le  verrou  R,  guidé  par  la  queue  Y 
de  la  pièce  annulaire  H,  a  tourné,  de  droite  à  gauche, 
autour  de  son  axe  et  les  tenons  W  sont  venus  se  pla- 
cer en  regard  des  rainures  n  du  canon.  Le  verrou  peut 
donc  se  séparer  du  canon,  au  moment  où  ce  dernier  s'ar- 
rête, et,  en  vertu  de  la  vitesse  acquise,  il  continue  à  recu- 
ler en  comprimant  le  ressort  T.  Grâce  à  l'ergot. d  de  la 
pièce  annulaire  H  qui  pénètre  dans  la  rainure  c  du  per- 
cuteur, celui-ci  recule  sans  participer  au  mouvement  de 
rotation  du  verrou.  Dès  que  cette  rotation  commence, 
l'action  réciproque  des  sui*faces  hélicoïdales  ménagées  à 
l'avant  de  l'embase  du  percuteur  et  à  l'intérieur  du  verrou 
oblige  le  percuteur  à  reculer  jusqu'à  ce  que  sa  pointe  soit 
légèrement  en  retrait  par  rapport  à  la  tranche  antérieure 
du  verrou.  La  pointe  du  percuteur  ne  peut  donc  dépasser 
cette  tranche  tant  que  la  culasse  n'est  pas  entièrement  fer- 
mée, et  l'on  n'a  pas  à  craindre  de  percussion  prématurée. 
Par  suite  du  déplacement  du  verrou,  l'ergot  a  du  levier  L 
sort  de  la  mortaise  Z  et  la  dent  N  qui  termine  le  bras  an- 
térieur de  ce  levier  pénètre  dans  un  cran  pratiqué  sous  le 
canon.  Celui-ci  ne  peut  dès  lors  se  porter  en  avant  malgré 
la  pression  du  ressort  G. 
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Pendant  le  recul  du  verrou,  l'étui  de  la  cartouche  tirée 
est  entraîné  hors  de  la  chambre  par  le  crochet  h  de  l'ex- 
tracteur, puis  éjecté.  L'extraction  est  facilitée  par  Feutrée 
en  action  du  levier  p.  Le  bras  inférieur  y  de  cette  pièce 
glisse  d'abord  dans  une  rainure-guide  creusée  dans  la  car- 
casse. A  l'instant  où  le  canon  s'arrête,  ce  bras  bute  contre 
l'extrémité  postérieure  de  la  rainure-guide  et  le  bras  supé- 
rieur X,  lancé  brusquement  en  arrière,  repousse  le  verrou, 
aidant  ainsi  au  décollement  de  l'étui  vide.  L'éjection  se 
produit  au  moment  où  l'extracteur  vient  heurter  la  pièce  I 
qui  porte  le  crochet  de  chargeur  z.  Dès  que  la  culasse  mo- 
bile, en  reculant,  a  dégagé  l'orifice  supérieur  du  magasin, 
la  première  cartouche  contenue  dans  ce  dernier  cède  à  la 
pression  du  ressort  élévateur  logé  dans  le  chargeur  K  et 
•vient  se  placer  sur  le  trajet  du  verrou.  A  peine  celui-ci 
est-il  arrivé  à  l'extrémité  postérieure  de  sa  course,  qu'il 
est  repoussé  vers  le  canon  par  la  détente  du  ressort  T.  En 
se  portant  en  avant,  il  entraîne  la  cartouche  supérieure  du 
magasin  dans  la  chambre.  En  môme  temps,  il  tourne  de 
gauche  à  droite  par  suite  de  l'action  qu'exerce  sur  la  rai- 
nure X  la  queue  Y  de  la  pièce  annulaire  H. 

Ce  mouvement  de  rotation  fait  pénétrer  les  tenons  de 
fermeture  W  dans  leurs  logements  à  l'arrière  du  canon,  et 
l'arme  se  trouve  ainsi  chargée  et  fermée.  D'autre  part, 
l'ergot  a  du  levier  L  tombe  dans  la  mortaise  Z  du  verrou 
et  sa  dent  N  s'abaisse,  ce  qui  permet  au  canon  et  à  la  cu- 
lasse mobile  de  céder  à  lai  poussée  du  ressort  G  et  de  se 
porter  en  avant.  Au  cours  de  ce  mouvement,  la  branche  g 
de  l'extracteur  U  vient  buter  contre  le  ressaut  i  de  la  car- 
casse et  le  percuteur  se  trouve  arrêté  au  cran  de  l'armé. 
Si  l'on  appuie  alors  sur  la  détente  Q,  on  soulève  la  branche 
g  et,  dès  que  la  partie  inférieure  de  celle-ci  a  dépassé  la 
face  supérieure  du  ressaut  i,  le  percuteur  chassé  par  le 
ressort  T  va  frapper  l'amorce  do  la  cartouche  et  la  fait 
détoner. 

Les  mouvements  qui  viennent  d'être  décrits  se  repro- 
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duisent  alors  dans  le  môme  ordre.  Quand  ils  sont  ter- 
minés, il  suffit,  après  avoir  laissé  le  ressort  G  ramener  la 
détente  en  avant,  d'appuyer  sur  celle-ci  pour  faire  partir 
un  second  coup.  La  manœuvre  peut  se  continuer  de  la 
même  manière  jusqu'à  ce  que  toutes  les  cartouches  du 
magasin  aient  été  consommées. 

Les  mouvements  du  mécanisme  se  succèdent  avec  une 
telle  rapidité  que  la  culasse  est  refermée  avant  que  le 
tirem*  ait  cessé  d'appuyer  sur  la  détente.  Cet  appui  déter- 
minant le  départ  du  percuteur  lorsque  celui-ci  est  armi», 
il  semble  qu'une  fois  le  premier  coup  tiré,  le  percuteur 
devrait  fonctionner  sans  interraption  jusqu'à  l'épuisement 
complet  du  magasin.  Il  n'en  est  rien  cependant,  car,  au 
moment  où  le  veiTOu  se  reporte  eh  avant,  l'exiraotcur 
bute  contre  la  partie  postérieure  de  la  détente  que  la 
pression  du  doigt  maintient  relevée.  Puis,  lorsque  cette 
pression  cesse,  l'extracteur  vient  se  placer  en  arrière  du 
ressaut  i  de  la  carcasse.  Le  percuteur  se  trouve  ainsi  main- 
tenu au  cran  de  l'amié,  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle  pres- 
sion sur  la  détente  le  libère,  et  le  tireur  reste  complètement 
maître  de  son  feu. 

L'axe  Q.de  la  pièce  de  sûreté  est  organisé  de  telle  sorte 
que,  la  culasse  étant  fermée  et  le  percuteur  armé,  si  l'on 
ramène  le  levier  P  vers  le  haut,  le  canon  et  la  détente 
se  trouvent  immobilisés.  On  ne  peut,  par  suite,  ni  ouvrir 
la  culasse  ni  faire  partir  le  coup.  Du  reste,  si,  pour  un 
motif  quelconque,  le  percuteur  était  alors  lancé  en  avant, 
la  branche  g  de  l'extracteur  viendrait  rencontrer  l'axe  O  et 
le  percuteur  ne  pourrait  frapper  l'amorce  de  la  cartouche. 

Lorsqu'on  veut  introduire  un  chargeur  garni  dans  la 
crosse  du  pistolet,  on  ramène  le  verrou  en  arrière  à  l'aide 
du  levier  de  manœuvre  V.  On  abaisse,  en  môme  temps, 
le  levier  J,  et  la  pièce  I,  venant  se  placer  en  avant  de  l'ex- 
tracteur, empoche  le  verrou  de  se  refermer. 

Le  chargeur  ayant  éti  introduit  de  bas  en  haut  dans  le 
magasin,  on  relève  le  levier  J.  Ce  mouvement  fait  d'une 
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part  pénétrer  le  crochet  z  dans  une  encoche  du  chargeur 
et,  d'autre  part,  libère  Fextracteur.  Le  verrou  est  alors 
chassi  en  avant  par  le  ressort  T  et  il  entraîne  dans  la 
chambre  la  cartouche  placée  à  la  partie  supérieure  du  ma- 
gasin; en  appuyant  sur  la  d^îtente,  on  fait  alors  partir  le 
premier  coup. 

PISTOLET  BROWNING 

(PL.    II.) 

Description. 

Le  pistolet  Browning  comprend  les  parties  principales 
suivantes  : 
La  carcasse, 
Le  canon, 
Le  mécanisme, 
La  culasse  mobile. 

Dans  la  carcasse  on  distingue  : 

Le  tube  A,  qui  renferme  le  ressort  récupérateur  a,  le 
piston  h  et  le  ressort -tampon  c.  Ce  tube  présente  deux 
fentes  longitudinales  d,  dans  lesquelles  coulisse  la  clef  e 
qui  sert  à  relier  le  ressort  récupérateur  a  au  verrou  B.  Un 
bouchon  f  ferme  le  tube  A  à  sa  partie  antérieure  ; 

Le  pontet  C  ; 

La  poignée  D  servant  de  magasin.  —  On  peut  y  intro- 
duire un  chargeur  E  contenant  7  cartouches.  Ce  chargeur 
est  maintenu  en  place  par  le  crochet  g. 

De  part  et  d'autre  de  la  carcasse  sont  pratiquées  deux 
rainures,  dans  lesquelles  s'engagent  des  nervures  en  saillie 
à  l'intérieur  du  verrou  B. 

Le  canon  F  est  relié  à  la  carcasse  par  les  deux  bielles  h 
et  leurs  goupilles  i.  Il  forme  avec  ces  bielles  et  le  tube  A 
une  sorte  de  parallélogramme  articulé.  A  sa  partie  supé- 
rieure et  un  peu  en  avant  de  la  chambre,  le  canon  porte 
trois  tenons  transversaux  de  fermeture  j  qui,  lorsque  l'arme 
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est  fermée,  se  trouvent  logés  dans  trois  mortaises  u,  ïnéna- 
gées  dans  le  verrou. 

Le  mécanisme  est  renfermé  dans  la  carcasse;  il  com- 
prend : 

La  détente  G  et  son  axe  k; 

La  bride  H,  en  forme  d'anneau,  qui  entoure  la  poignée 
et  transmet  l'action  de  la  détente  à  la  gâchette  par  la  dent 
/,  son  ressort  m  qui  sert  également  de  ressort  au  crochet  g; 

La  gâchette  J,  son  axe  n,  son  bec  o,  son  ressort  p  ; 

La  pièce  de  sûreté  J,  partiellement  renfermée  dans  la 
carcasse  et  dans  la  gâchette  ; 

Le  chien  K,  son  axe  q,  son  galet  r,  son  ressort  ^  main- 
tenu dans  la  poignée  par  une  vis  ; 

La  goupille  t,  servant  à  maintenir  les  ressorts  de  bride 
et  de  gâchette. 

La  mlasse  mobile  se  compose  essentiellement  du  verrou  B. 
Celui-ci  est  constitué  par  une  sorte  de  gaine  qui  enveloppe 
le  canon  et  coulisse  sur  la  carcasse.  Il  présente  intérieu- 
rement trois  mortaises  u  destinées  à  recevoir  les  trois 
tenons  de  fermeture  /  du  canon.  Le  verrou  porte  à  l'avant 
un  guidon  «  et  à  Tarrière  un  cran  de  mire  w.  Il  est  percé 
sur  le  côté  droit  d'nne  fenêtre  x,  par  laquelle  sont  éjectés 
les  étuis  vides.  Il  présente  deux  échancrures  L,  dans  les- 
quelles est  engagée  la  clef  e,  et  deux  saillie^ quadrillées  M. 
Daus  la  partie  postérieure  du  verrou  sont  logés  :  le  percu- 
teur N,  son  ressort  de  rebondissement  0  et  la  goupille  P 
qui  limite  les  mouvements  du  percuteur.  Le  galet  y  faci- 
lite le  glissement  du  verrou  sur  la  carcasse.  Enfin,  Tévi- 
dement  z  pratiqué  dans  le  verrou  est  destiné  à  recevoir 
l'extrémité  supérieure  de  la  pièce  de  sûreté  J. 

Fonctionnement. 

Considérons  un  pistolet  dont  le  magasin  contient  un 
chargeur  garui  et  dans  lequel  on  vient  de  tirer  une  car- 
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touche.  Au  moment  de  la  déQagration  de  la  charge  de 
poudre^  la  pression  des  gaz  est  transmise  par  le  culot 
de  Tétui  au  verrou  qui  est  brusquement  lancé  en  arrière. 
Ce  mouvement  de  recul  détermine  l'extraction  de  Tétui 
vide,  Tanné  du  chien  et  la  compression  du  ressort  récu- 
pérateur a. 

Le  canon,  relié  au  verrou  parles  trois  tenons;,  recule 
d'abord  avec  ce  dernier,  mais  bientôt  les  bielles  qui  le 
rattachent  au  tube  A  le  forcent  à  s'abaisser  puis  à  s'arrêter. 
Le  mouvement  d'abaissement  du  canon  fait  sortir  les  te- 
nons j  des  mortaises  u  et  le  verrou,  devenu  indépendant 
du  canon,  continue  à  reculer  en  vertu  de  la  vitesse  acquise, 
entraînant  avec  lui  Tétui  vide  qui  est  éjecté  par  la  fenêtre 
latérale  x. 

Le  verrou  s'arrête  dès  que  la  clef  e  vient  toucher  le  bord 
postérieur  des  deux  fentes  d.  Le  choc  résultant  de  cette  reu- 
contre  est  amorti  par  la  compression  du  ressort-tampon  c. 
Le  ressort  récupérateur  a  se  détend  aussitôt  et,  par  l'inter- 
médiaire du  piston  b  et  de  la  clef  e,  ramène  le  ven'ou  en 
avant. 

Le  canon,  qu'aucune  force  ne  sollicite,  ne  participe  pas 
tout  d'abord  à  ce  mouvement.  Il  ne  peut,  du  reste,  par 
suite  de  son  mode  d'assemblage  avec  la  carcasse,  commen- 
cer à  avancer  qu'en  s'écartant  du  tube  A,  et  ce  dernier 
mouvement  n'est  pas  possible  parce  que  les  tenons  /  por- 
tent contre  la  paroi  interne  du  verrou.  Au  moment  où  le 
verrou,  après  avoir  introduit  dans  la  chambre  la  car- 
touche supérieure  du  magasin,  achève  de  se  fermer,  les 
tenons  ;  se  trouvent  en  regard  des  mortaises  u  et  le  canon 
poussé  par  le  verrou  peut  alors  se  soulever  et  entrer  en 
prise  avec  celui-ci.  Le  ressort  récupérateur  cr,  en  achevant 
de  se  détendre,  ramène  le  canon  et  le  verrou  à  la  position 
qu'ils  doivent  occuper  au  moment  du  tir.  Dans  cette  posi- 
tion, les  deux  bielles  h  sont  légèrement  inclinées  vers  l'a- 
vant. Il  en  résulte  que,  lorsque  la  pression  des  gaz  chasse 
le  verrou  et  le  canon  en  arriéra,  ces  deux  pièces,  au  lieu 
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de  se  séparer  immédiatement,  commencent  par  se  trouver 
plus  fortement  réunies  entre  elles  grâce  à  un  léger  soulè- 
vement  du  canon.  On  est  ainsi  assuré  que  la  culasse  mo- 
bile ne  peut  s'ouvrir  prématurément. 

Pour  faire  partir  la  cartouche  introduite  dans  la  cham- 
bre par  le  verrou,  on  appuie  avec  le  doigt  sur  la  détente. 
La  bride  H  est  alors  poussée  en  arrière  et  sa  dent^,  venant 
rencontrer  la  partie  inférieure  de  la  gâchette,  oblige  celle- 
ci  à  basculer  autour  de  son  axe.  Le  bec  o  de  la  gâchette 
abandonne  le  cran  d'armé  du  chien,  et  ce  dernier,  chassé 
en  avant  par  son  ressort,  vient  frapper  le  percuteur  qu'il 
lance  contre  Tamorce  de  la  cartouche.  Le  coup  parti,  le 
mécanisme  continue  à  fonctionner  de  la  même  façon  tant 
qu'il  y  a  des  cartouches  dans  le  magasin.  Il  suffit,  après 
chaque  coup,  de  laisser  la  détente  revenir  d'elle-même  eu 
avant,  puis  de  la  ramener  en  arrière  quand  on  veut  libérer 
le  chien. 

La  pièce  de  sûreté  J  est  percée  d'une  mortaise  dans  la- 
quelle passe  Taxe  de  la  gâchette.  Sa  partie  supérieure  est 
engagée  dans  un  canal  qui  traverse  la  carcasse,  et  sa  partie 
inférieure,  après  avoir  traversé  le  corps  de  la  gâchette, 
vient  reposer  sur  la  bride  H.  Quand  l'arme  est  disposée 
pour  le  tir,  la  bride,  poussée  par  le  ressort  m,  soulève  la 
pièce  J  et  l'extrémité  supérieure  de  celle-ci  pénètre  dans 
l'évidement  z  du  verrou.  Si  l'on  appuie  alors  sur  la  dé- 
tente, la  dent  l  de  la  bride  agit  sur  la  gâchette  et  celle-ci, 
en  basculant,  libère  le  chien  qui  tombe  à  l'abattu. 

Au  contraire,  lorsque  l'arme  n'est  pas  complètement 
fermée,  le  verrou  maintient  l'extrémité  supérieure  de  la 
pièce  J  enfoncée  dans  l'a  carcasse  et  la  dent  l  de  la  bride 
repoussée  vers  le  bas  ne  peut  plus  atteindre  l'extrémité 
inférieure  de  la  gâchette.  Cette  dernière  est,  par  suite, 
soustraite  à  l'action  de  la  détente  et  n'obéit  plus  qu'à  la 
pression  du  ressort  p.  Cette  pression  obligeant  le  bec  de 
gâchette  à  se  porter  en  aiTière,  il  s'ensuit  qu'aussitôt  après 
le  départ  du  coup,  alors  même  que  le  tireur  ne  lâcherait 
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pas  immédiatement  la  détente,  et  malgré  la  rapidité  avec 
laquelle  le  chien  est  lancé  à  la  position  de  Tanné,  ce  der- 
nier est  sûrement  arrêté  dans  cette  position  par  la  gâchette. 
De  plus,  tant  que  la  culasse  n'est  pas  entièrement  fermée, 
il  est  impossible,  en  appuyant  sur  la  détente,  de  faire  jouer 
le  chien. 

Lorsqu'on  a  garni  le  magasin  du  pistolet  et  qu'on  veut 
commencer  le  tir,  il  faut  d'abord  introduire  la  première 
cartouche  du  chargeur  dans  la  chambre.  Pour  cela  on  sai- 
sit le  verrou  par  les  deux  saillies  quadrillées  M  et  on  le  ra- 
mène complètement  en  arrière.  Ce  mouvement  produit 
Tarmé  du  chien  et  la  compression  du  ressort  récupérateur. 
On  lâche  alors  le  verrou  qui,  sous  l'action  de  ce  ressort, 
se  porte  brusquement  en  avant,  entraînant  dans  la  chambre 
la  cartouche  placée  à  la  partie  supérieure  du  magasin.  Il 
ne  reste  plus  qu'à  appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir 
le  premier  coup. 

Données  numériques. 

Calibre mm  9 

Longueur  totale  de  l'arme mm  225 

Épaisseur  maximum    — mm  27 

Poids  total                   — g  865 

—  de  la  culasse  mobile g  370 

Longueur  de  la  cartoucbe mm  29,8 

—  de  l'étui mm  19,6 

—  de  la  balle mm  15,8 

Poids  do  la  cartouche g  18 

—  de  la  balle g  8,95 

—  de  la  charge  (poudre  sans  fumée)  ....  g  0,3 

Les  7  cartouches  du  magasin  peuvent  être  tirées  en 
1  seconde  et  demie. 
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2'  CATÉGORIE 

Dans  les  pistolets  de  la  seconde  catégorie  du  premier 
groupe,  le  canon  A  (fîg.  b)  fait  corps  avec  la  carcasse  G  et 
la  culasse  mobile  B, 
seule,  est  susceptible 
de  se  déplacer  par 
rapport  à  cette  der- 
nière. Un  l'essort  ré- 
cupérateur D  relie 
la  culasse  mobile  B  à  la  carcasse  G. 

Le  fonctionnement  de  ces  armes  présente  une  grande 
analogie  avec  celui  des  pistolets  de  la  première  catégorie. 
Au  moment  de  la  déflagration  de  la  charge,  le  culot  de 
Tétui  transmet  la  pression  des  gaz  à  la  culasse  mobile  et 
chasse  celle-ci  en  arrière.  Le  recul  de  cette  pièce  déter- 
mine l'extraction  et  l'éjection  de  Télui  vide,  Tarmé  du 
mécanisme  de  percussion  et  la  compressiçn  du  ressort 
récupérateur.  Dès  que  la  culasse  mobile  est  parvenue  à 
l'extrémité  postérieure  de  sa  course,  le  ressort  récupéra- 
teur se  détend  et  la  i*amène  vers  le  canon.  En  se  reportant 
en  avant,  la  culasse  mobile  entraîne  la  cartouche  supé- 
rieure du  magasin  dans  la  chambre  et  vient  fermer  Tori- 
fice  postérieur  du  canon.  Ges  mouvements  teiminés,  Tarme 
est  prête  pour  le  tir  et  il  suffit  d'appuyer  sur  la  détente 
pour  faire  partir  le  coup. 

Parmi  les  pistolets  de  la  seconde  catégorie  du  premier 
groupe,  on  peut  citer  les  pistolets  Bergmann,  Browning 
et  Mannlicher. 

PISTOLET   BERGMANN 

(pL.  m) 

Description. 

Le  pistolet  Bergmann  comprend  : 

La  carcasse, 

La  boite  de  culasse, 
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Le  mécanisme, 

Le  canon, 

La  culasse  mobile. 

Dans  la  partie  centrale  de  la  carcasse  A  est  organisé  le 
magasin  B,  qui  peut  contenir  cinq  cartouches*  Dans  ce  ma- 
gasin se  trouve  le  levier  élévateur  a,  qui  tourne  autoiur  de 
Taxe  creux  b.  Ce  levier  est  constamment  poussé  de  bas  en 
haut  par  le  ressort  c,  qui  prend  appui,  d'une  part,  contre  la 
vis-bouchon  d  et,  d'autre  part,  contre  le  piston  e.  Le  maga- 
sin est  fermé  du  côté  droit  par  une  plaque  C  mobile  autour 
de  Taxe  b.  Cette  plaque  se  manœuvi'e  au  moyen  du  double 
bouton  quadrillé  g  g\  Elle  est  percée  de  deux  fenêtres  ff, 
qui  permettent  de  vérifier  le  contenu  du  magasin  sans 
ouvrir  celui-ci.  Sous  la  plaque  C  est  fixée  une  tige  j,  qui 
se  loge  dans  l'encoche  h  de  l'élévateur  de  façon  à  entraîner 
ce  dernier  vers  le  bas  malgré  la  pression  du  ressort  c  quand 
on  ouvre  le  m«igasin.  Une  tige  à  ressort  h,  logée  dans  la 
carcasse,  maintient  la  plaque  C  dans  ses  deux  positions 
extrêmes  eu  pénétrant  tour  à  tour  dans  deux  trous  i  et  t' 
ménagés  sous  cette  plaque. 

En  arrière  du  magasin  se  trouvent  le  poùtet  D,  puis  le 
logement  du  mécanisme  et  enfin  la  poignée  E,  à  l'extrémité 
de  laquelle  est  ménagé  l'anneau  de  suspension  F.  La  poi- 
gnée est  garnie  par  deux  plaquettes  en  bois  H,  H'  réunies 
par  la  vis  L 

La  boîte  de  culasse  G  est  constituée  par  la  partie  supé- 
rieure de  la  carcasse.  Un  trou  a  percé  sur  son  côté  droit 
permet  de  voir  si  la  chambre  de  l'arme  est  vide. 

Le  canon  I  est  vissé  à  l'avant  de  la  boîte  de  culasse.  Il 
est  maintenu  en  place  par  la  vis  m.  A  l'extromité  du  canon 
se  trouve  le  guidon  n. 

Le  mécanisme  est  logé  dans  la  carcasse.  Il  est  recouvert 
par  la  plaque  K  que  maintient  la  vis  p.  Il  comprend  : 

Le  chien  J  avec  ses  encoches  demi-cylindriques  x  et  y, 
son  axe  g  et  son  ressort  z  qui  est  fixé  dans  la  poignée  \ 
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La  gâchette  L  avec  sa  tête  9,  son  axe  r  et  son  ressort  v  ; 

La  détente  M  et  son  axe  s  ; 

Le  menlonnet  N,  qui  est  articulé  en  t  sur  la  détente, 
son  ressort  u  ; 

La  tige  de  sûreté  x>  qn^on  manœuvre  à  Taide  du  levier 
W,  placé  à  rexlérieur  de  Tarme.  Du  côté  opposé  au  levier 
W,  cette  tige  présente  une  section  demi-cylindriqae  ; 

Le  ressort  V,  qui  est  vissé  sur  la  carcasse  et  qui  main- 
tient le  levier  W  dans  ses  deux  positions  extrêmes,  en  pé- 
nétrant dans  les  évidements  ^  et  ^\ 

Dans  la  culasse  mobile  on  remarque  : 

Le  verrou  0,  percé  d'une  mortaise  longitudinale  dans 
laquelle  pénètre  le  butoir  P.  Ce  butoir  traverse  complète- 
ment la  boîte  de  culasse.  Le  verrou  est  terminé  à  l'avant 
par  une  cuvette.  Il  présente  vers  Tarrière  un  cran  X,  dans 
lequel  peut  pénétrer  le  chien  lorsqu'on  veut  maintenir  la 
culasse  ouverte.  Sous  le  verrou  est  creusée  ime  rainure 
pour  le  passage  de  l'éjecteur  R.  Un  couvercle  T  est  fixé 
sur  le  verrou.  Ce  couvercle,  qui  porte  un  cran  de  mire  à 
l'arriére,  se  termine  par  deux  oreilles  Z  Z',  entre  lesquelles 
s'emboîte  Textrémité  postérieui*e  du  verrou.  Une  vis  trans- 
versala  U  à  tête  quadrillée,  munie  d'une  roudelle-écrou 
également  quadrillée,  réunit  le  verrou  et  le  couvercle  à 
l'arrière.  La  réunion  de  ces  deux  pièces  est  obtenue  vers 
lavant  par  les  tenons  &  des  deux  montants  w  ; 

Le  percuteur  Q,  qui  peut  prendre  un  mouvement  alter- 
natif de  faible  amplitude  dans  le  sens  longitudinal.  Cette 
pièce  n'est  actionnée  par  aucun  ressort  ;  c'est  le  choc  du 
cliieu  qui  la  lance  contre  Tamorce  ; 

Le  ressort  récupérateur  Y,  qui  prend  appui,  d'une  part, 
contre  la  paroi  intérieure  du  verrou  et,  de  l'autre,  contre  la 
face  antérieure  du  butoir  P  ; 

L'extracteur  S,  qui  est  fixé  sur  la  face  supérieure  du 
verrou. 
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Fonctionnement. 

Le  choc  du  percuteur  sur  l'amorce  ayant  déterminé  Tin- 
Hammation  de  la  charge,  les  gaz  de  la  poudre  chassent  la 
balle  vers  Tavant  et  Tétui  vers  l'arrière .  La  pression  exer- 
ci3e  par  le  culot  de  l'étui  sur  la  face  antérieure  du  verrou 
fait  reculer  ce  dernier  en  comprimant  le  ressort  récupéra- 
teur. L'étui  suit  le  mouvement  du  verrou  et,  au  moment 
où  il  rencontre  l'éjecteur,  il  est  rejeté  verticalement  hors 
du  la  boîte  de  culasse.  Le  verrou  en  reculant  met  le  chien 
au  cran  de  l'armé. 

Aussitôt  après  l'éjection  de  l'étui  vide,  la  cartouche  pla- 
c('e  à  la  partie  supérieure  du  magasin  vient,  sous  l'action 
de  l'élévateur,  se  placer  sur  le  chemin  que  doit  parcourir 
le  verrou  en  se  reportant  en  avant.  D'autre  part,  dès  que 
l'extrémité  antérieure  de  la  mortaise  longitudinale  du  ver- 
rou a  rencontré  le  butoir  P,  le  ressort  récupérateur  se  dé- 
tend et  lance  le  verrou  en  avant.  Celui-ci  entraîne  par 
suite  la  cartouche  supérieure  du  magasin  dans  la  chambre 
et  vient  s'appliquer  contre  l'orifice  postérieur  du  canon. 
Si  Ton  appuie  alors  sur  la  détente,  le  chien  échappe  à  la 
gâchette,  frappe  le  percuteur  et  l'arme  continue  à  fonc- 
tionner de  la  même  manière,  tant  que  les  5  cartouches  du 
magasin  n'ont  pas  été  consommées.  Il  faul  seulement,  après 
chaque  coup,  laisser  la  détente  revenir  en  avant,  sous  la 
poussée  du  ressort  w,  et  on  doit  la  ramener  en  arrière  avec 
le  doigt  quand  on  désire  faire  partir  un  nouveau  coup.  Il 
y  a  lieu  de  remarquer  que,  grâce  à  la  pression  exercée  par 
la  tête  de  gâchette  sur  la  noix  du  chien,  ce  dernier  re- 
bondit aussitôt  après  avoir  frappé  le  percuteur. 

Dès  que  la  tête  de  gâchette  s'est  portée  en  avant  sous 
raction  de  la  détente  et  du  mentonnet  N  et  a  abandonné 
le  chien,  le  mentonnet  tourne  autour  de  l'axe  t,  s'abaisse 
et  échappe  à  la  gâchette.  La  tête  de  celle-ci,  sollicitée  par 
le  ressort  v,  se  reporte  alors  en  arrière  et  se  trouve  instan- 
tanément prête  à  arrêter  le  chien  malgré  la  rapidité  avec 
laijuelle  ce  dernier  s'arme  après  le  départ  du  coup. 
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Les  encoches  demi-cylindriques  x  ou  y,  pratiquées  sur 
le  pourtour  de  la  noix  du  chien,  se  trouvent  en  regard  de 
la  tige  de  sûreté  x»  lorsque  le  chien  est  à  la  position  du 
rebondissement  ou  au  cran  de  Tarmô.  Il  suffit  par  consé- 
quent de  faire  tourner  cette  tige  dans  le  sens  convenable, 
au  moyen  du  levier  W,  pour  immobiliser  le  chien  dans 
Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  positions. 

Quand  on  veut  garnir  le  magasin,  on  l'ouvre  en  faisant 
tourner  la  plaque  G  autour  de  son  axe  et  on  y  place  un 
chargeur  p  contenant  5  cartouches.  On  le  referme  ensuite 
et  on  retire  le  chargeur  au  moyen  de  Fanneau  y.  Les  car- 
touches restent  dans  le  magasin,  poussées,  d'une  part,  par 
l'élévateur  a  et  maintenues,  d'autre  part,  par  le  ressaut  o  de 
la  carcasse. 

Le  magasin  ayant  été  garni,  on  doit,  pour  pouvoir  com- 
mencer le  feu,  introduire  une  cartouche  dans  le  canon. 
Pour  exécuter  cette  opération  on  saisit  le  verrou  par  les 
parties  quadrillées  de  la  vis  U  et  de  son  écrou  et,  après  l'a- 
voir ramené  complètement  en  arrière,  on  le  laisse  revenir 
en  avant  sous  l'action  du  ressort  récupérateur. 

En  se  reportant  vers  le  canon,  le  verrou  entraîne  dans 
la  chambre  la  cartouche  supérieure  du  magasin  et,  comme 
le  chien  a  été  armé  par  le  recul  du  verrou,  il  suffit,  lorsque 
l'arme  est  fermée,  d'appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir 
le  premier  coup. 

Qonnées  numériques. 

Calibre mm  6,5 

Longueur  totale  de  l'arme mm  250 

Epaisseur  maximum mm  30 

Poids  total g  850 

—  de  la  culasse  mobile g  159    . 

Longueur  de  la  cartouche mm  32 

—  de  rétui mm  22 

—  de  la  balle mm  18 

Poids  de  la  cartouche .    ...    . g           9,5 

—  de  la  balle g           5,3 

—  de  la  charge  (poudre  sans  fumée)   ...  g           0,16 

—  du  chargeur  vide g           8,50 

RRV.    d'art.   ~   MAI   I8i)9.  11 
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Renseignements  divers. 


En  1894  des  essais  ont  été  faits,  paratt-il,  en  Suisse, 
sous  la  direction  de  M.  le  colonel  Gressly,  avecle revolver 
suisse  de  7"",5  mod.  1882  et  un  pistokt  Bergmann  de 
7*",75.  Ces  2  armes  tiraient  les  mêmes  cartouches  (balles 
de  7  g,  charge  de  CK,18  à  0«,20  de  poudre  à  faible  fumée). 

Les  résultats  obtenus  ont  été  les  suivants  : 


XATCMi   DKI   UOSXAkS. 


P18TOLBT  BBKOMAn 


VUeêêe  ée  In  baUe  àSmdela  boucha 
du  canon 


Pénétration  de  la  halU  dan»  le  hoi» 
et  dan*  le  fer  à€  m  delà  bouche  du< 
canon  


S35*>,8 

37  planches  de  bois 
de  4  mm  d'épais- 
seur iraTersées. 

23  feniUes  de  tôle  de 
fer  de  0">">,3  tra 
▼ersées. 


KXTOLTKB  SUISIS. 


167-,9 

23  planches  de  bois 
de  4  mm  d'épais- 
seur traTersées. 

IS  feniUes  de  tôle  de  j 
fer  de  0*">^  tr 
versées. 


Rapidité  du  Ur. 


6  coaps  ont  été  tirés  en  2  secondes  arec 
le  pistolet  Bergmann. 


M.  Bergmann  a  construit  un  pistolet  de  5""  ne  pesant 
que  470  g,  long  de  175  mm  et  n'ayant  que  22  mm  d'é- 
paisseur. Cette  arme  fonctionne  comme  le  pistolet  de  6"",5. 
Elle  tire,  avec  une  charge  de  0',05  de  poudre  sans  fumée, 
une  balle  pesant  2^,1. 

Les  projectiles  des  pistolets  Bergmann  sont  constitués 
par  un  noyau  de  plomb  recouvert  d'une  chemise  en  acier 
plaqué  maillechort. 

PISTOLET   BROWNING 

(PL.   III) 

Description. 

Ce  pistolet  se  compose  des  parties  suivantes  : 

La  carcasse, 

La  boîte  de  culasse, 
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Le  mécanisme, 

Le  canon, 

La  culasse  mobile. 

Dans  la  carcasse  A  on  distingue  le  pontet  B  et  la  poi- 
gnée G.  Celle-ci  sert  de  magasin  et  on  peut  y  introduire 
un  chargeur  D  contenant  7  cartouches.  Le  chargeur  est 
maintenu  dans  la  poignée  par  le  crochet  a. 

La  boite  de  culasse  est  constituée  par  la  partie  supérieure 
de  la  carcasse.  Elle  présente  vers  l'avant  un  écrou  dans 
lequel  est  vissé  le  bouton  du  canon.  Cet  écrou  est  surmonté 
d'un  tenon  b  fendu  verticalement.  La  joue  gauche  de  la 
boîte  de  culasse  porte  intérieurement  une  saillie  qui  joue 
le  rôle  d'éjecteiir.  Dans  la  joue  droite  est  pratiquée  une 
échancrure  par  laquelle  les  étuis  vides  sont  éjectés. 

Le  mécanisme  est  renfermé  dans  la  carcasse,  il  comprend  : 

La  détente  F  et  son  axe  c) 

La  bride  annulaire  G,  qui  entoure  la  poignée  et  transmet 
l'action  de  la  détente  à  la  gâchette  par  l'intermédiaire  de 
la  dent  y  ;  ses  oreilles  a?,  symétriquement  placées  par  rap- 
port au  plan  de  symétrie  de  l'arme  ;  son  ressort  d,  qui  sert 
également  de  ressort  pour  le  crochet  a  ; 

La  gâchette  H,  son  axe  e,  son  bec  antérieur  f,  son  bec 
postérieur  g  et  son  ressort  h; 

La  tige  de  sûreté  k,  qu'on  manœuvre  à  l'aide  du  levier  w 
placé  sur  le  côté  gauche  de  la  carcasse,  sou  ressort  l; 

La  goupille  m  servant  à  maintenir  les  ressorts  d,  h  et  L 

Le  canon  E  vissé  dans  la  carcasse  est  extérieurement 
cylindrique  sm*  toute  sa  longueur. 

La  culasse  mobile  est  constituée  à  l'avant  par  deux  tubes 
cylindriques  superposés.  Le  tube  inférieur  I  entoure  la 
partie  antérieure  du  canon.  Le  tube  supérieur  J,  qui  porte 
extérieurement  les  saillies  cannelées  P  et  le  guidon  i,  con- 
tient le  ressort  à  boudin  j.  Ce  dernier  sert  à  la  fois  de  res- 
eort  récupérateur  et  de  ressort  de  percuteur.  Il  prend  appui 
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d'une  part  contre  le  tenon  b  et  de  Tautre  contre  un  ressaut 
de  Técrou  n.  L'extrémité  postérieure  du  tube  J  affecte 
la  forme  d'une  fourche,  entre  les  branches  de  laquelle  est 
fixé,  à  l'aide  de  deux  vis  goupilles  p,  le  verrou  K.  Celui-ci 
porte  de  chaque  côté  des  nervures,  qui  glissent  dans  des 
rainures  ménagées  à  l'intérieur  de  la  boîte  de  culasse. 
Deux  encoches  N  et  N'  sont  pratiquées  sous  le  verrou  et  un 
extracteur  R  est  fixé  sur  son  côté  droit. 

A  l'intérieur  du  verrou  on  remarque  le  canal  du  per- 
cuteur qui  est  fermé  à  l'arrière  par  le  bouchon  q.  Le  per- 
cuteur L  présente  à  sa  partie  inférieure  un  cran  r  qui, 
lorsque  le  pistolet  est  armé,  se  trouve  en  prise  avec  le  bec 
postérieur  g  de  la  gâchette.  Il  est  en  outre  percé  d'une 
mortaise  s,  dans  laquelle  pénètre  l'eirtrémité  inférieiu-e  du 
levier  t.  Ce  levier,  articulé  en  u  sur  le  verrou  K,  est  relié 
par  la  goupille  v  à  l'extrémité  postérieure  de  la  tige  M. 
L'autre  extrémité  de  cette  tige  est  vissée  dans  l'écrou  n. 
La  tige  M  couhsse  dans  la  fente  verticale  du  tenon  b. 

Fonctionnement. 

Supposons  un  pistolet  contenant  un  chargeur  garni  et 
dans  lequel  on  vient  de  tirer  un  premier  coup.  La  pression 
des  gaz  de  la  poudre  est  transmise  au  verrou  par  le  culot 
de  l'étui  et  la  culasse  mobile  est  brusquement  lancée  en 
arrière.  Dans  ce  mouvement  l'étui  vide  est  extrait  et  éjecté 
et  le  ressort  j  se  trouve  comprimé  entre  le  tenon  b  et  l'é- 
crou  n.  Lorsque  la  tranche  postérieure  du  tube  I  vient  bu- 
ter contre  la  tranche  z  de  la  carcasse,  la  culasse  mobile 
cesse  de  reculer  et  le  ressort  j,  se  détendant,  la  ramène 
aussitôt  en  avant.  Le  percuteur  participe  tout  d'abord  à  ce 
mouvement,  mais  il  se  trouve  bientôt  immobilisé  parce 
que  son  cran  r  est  arrêté  au  passage  par  le  bec  postérieur  g 
de  la  gâchette.  Malgré  cet  arrêt,  le  ressort  j  continue  à  se 
détendre  et  le  verrou  achève  de  se  fermer  après  avoir  en- 
traîné la  cartouche  placée  à  la  partie  supérieure  du  magasin. 
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Si  Ton  appuie  alors  sur  la  détente,  la  dent  y  de  la  bride  G 
chasse  le  bec  antérieur  de  la  gâchette  en  arriéré,  le  bec 
postérieur  de  celle-ci  s'abaisse  et  le  percuteur  devenu  libre 
est  lancé  contre  la  cartouche  par  Tintermédiaire  du  levier  t 
et  de  la  tige  M  que  sollicite  le  ressort  j. 

Le  coup  parti,  le  mécanisme  continue  à  fonctionner  de 
la  même  manière  tant  qu'il  reste  des  cartouches  dans  le 
magasin.  Il  suffit,  après  chaque  coup,  de  laisser  la  détente 
revenir  en  avant  puis  de  la -presser  de  nouveau  au  moment 
où  Ton  veut  libérer  le  percuteur. 

Dès  que  la  culasse  mobile  commence  à  reculer,  Ten- 
coche  N  du  verrou  cesse  d'être  en  regard  des  oreilles  x  de 
la  bride  6 -et  le  dessous  du  verrou  appuyant  sur  ces  oreilles 
les  abaisse  suffisamment  pour  que  là  dent  y  de  la  bride  ne 
puisse  atteindre  le  bec  antérieur  f  de  la  gâchette.  En  même 
temps  le  bec  postérieur  g  de  celle-ci  se  soulève  sous  l'action 
du  ressort  h.  Grâce  à  cette  combinaison  de  mouvements, 
le  tireur  peut  continuer  à  presser  sur  la  détente  après  le 
départ  du  coup  et  le  percuteur  n'en  est  pas  moins  sûre- 
ment arrêté  à  la  position  de  l'armé  par  la  gâchette.  De 
plus,  tant  que  la  culasse  n'est  pas  entièrement  fermée,  il 
est  impossible,  en  appuyant  sur  la  détente,  de  faire  jouer 
la  gâchette  et  par  conséquent  de  libérer  le  percuteur. 

La  culasse  mobile  étant  fermée,  si  Ton  disposé  le  le- 
vier w  de  la  tige  de  sûreté  k  commie  le  montre  la  figure 
représentant  la  vue  d'ensemble  du  pistolet,  il  devient  im- 
possible de  l'ouvrir.  En  outre,  si  le  percuteur  est  armé,  on 
ne  peut  le  faire  tomber  à  l'abattu  en  appuyant  sur  la  dé- 
tente. Ce  double  résultat  est  obtenu  de  la  façon  suivante. 
La  tige  cylindrique  k,  qui  est  logée  entré  les  becs  fet  g 
de  la  gâchette,  présente  deux  méplats.  Lorsque  ceux-ci 
sont  orientés  comme  l'indiquent  les  différentes  coupes  lon- 
gitudinales du  pistolet,  ce  qui  a  lieu  quand  le  levier  w 
est  rabattu  vers  l'avant,  rien  ne  s'oppose  au  recul  de  la 
culasse  mobile  ni  au  fonctionnement  de  la  gâchette.  Mais, 
si  on  redresse  le  levier  w,  la  partie  ronde  de  la  tige  k 
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vient  en  inôme  temps  porter  contre  le  derrière  du  bec  f 
de  la  gâchette  et  s'engager  dans  Tencoche  N'  du  verrou. 
La  gâchette  se  trouve  par  suite  enrayée  et  la  culasse  mo- 
bile immobiliséfe. 

Le  magasin  du  pistolet  une  fois  garni,  il  faut,  pour  pou- 
voir commencer  le  tir,  introduire  une  première  cartouche 
dans  la  chambre.  Pour  cela,  on  saisit  le  verrou  par  les 
saillies  cannelées  P  et  on  le  ramène  complètement  en 
arrière,  ce  qui  comprime  le  ressort  j.  On  abandonne  en- 
suite le  verrou  et  celui-ci,  sous  l'action  du  ressort  récupé- 
rateur, se  reporte  en  avant,  entraînant  dans  la  chambre  la 
cartouche  supérieure  du  magasin.  Le  mécanisme  de  per- 
cussion ayant  été  armé  pendant  l'exécution  de  ces  mouve- 
ments, il  n'y  a  plus  qu'à  appuyer  sur  la  détente  pour  dé- 
terminer le  départ  du  premier  coup. 

Données  numériques. 

Calibre mm           7,65 

Longueur  totale  de  l'arme mm  163 

Épaisseur  maximum     — mm  25 

Poids  total                   — g  615 

—  de  la  culasse  mobile g  275 

Longueur  de  la  cartouche mm  25 

—  deTétui mm  17,2 

—  de  la  balle mm  11,7 

Poids  de  la  cartouche g           7,85 

—  de  la  balle g          4,75 

—  de  charge  (poudre  sans  fumée) g     0,2 

La  balle  du  pistolet  Browning  se  compose  d'un  noyau 
de  plomb  entouré  d'une  chemise  en  cuivre  nickelé. 

Les  7  cartouches  du  magasin  peuvent  être  tirées  en 
1  seconde  et  demie. 

N.  Parra, 
Capitaine  d'artillerie. 
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MATERIEL  D'ARTILLERIE 

DES    ÉTABLISSEMENTS 

YICKERS,  SONS  AND  MAXIM  <> 

(PL.    IV) 


Les  établissements  de  la  Société  Yickers,  Sons  et  Maxim, 
à  ShefiBeld,  viennent  de  terminer  un  nouveau  système 
d'artillerie,  sur  lequel  la  Revue  a  donné  quelques  indi- 
cations en  1898  (*). 

Des  publications  récentes  nous  permettent  de  préciser 
et  de  compléter  ces  renseignements. 

Le  matériel  d'artillerie  Vickers  est  surtout  caractérisé 
par  une  grande  rapidité  de  tir. 

Comme  le  montre  le  tableau  ci-après,  la  série  des  bou- 
ches à  feu  est  tout  à  fait  complète.  Elle  commence  aux 
petites  pièces  des  torpilleurs,  pour  s'étendre  jusqu'à  Tar- 
tillerie  de  perforation. 


(»)  Principaux  documonls  consultés:  Engineering,  n«»  1690  ot  1725; 
Rivista  di  artiglieria  e  genio,  juin  1893  et  mars  1890;  Kriegsiechnische 
Zeitschrift,  numéro  de  février. 

(>)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  52,  août  1898,  p.  466. 
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Comme  canons  de  bord,  18  modèles  différents  sont  pré- 
sentés. D'une  façon  générale,  ils  sont  groupés  pai»  deux 
du  même  calibre,  tirant  le  môme  projectile  :  une  bouche  à 
feu  légère,  une  autre  plus  lourde  et  plus  puissance. 

Les  longueurs  d'âme  sont  grandes  et  les  vitesses  initiales 
considérables;  tous  les  affûts  sont  munis  de  boucliers  en 
nickel-acier;  dont  Tépaisseur  augmente  avec  le  calibre. 

Les  canons  de  8p"  (203™™)  et  de  calibre  inférieur  sont 
à  tir  rapide.  Ce  résultat  est  dû  à  Torganisation  des  affûts 
et  non  pas  à  l'emploi  de  gai'gousses  métalliques. 

Ces  dernières,  en  effet,  ne  sont  employées  que  dans  l'ar- 
tillerie de  petit  calibre. 

Deux  bouches  à  feu  méritent  une  mention  particulière  : 
un  canon  de  campagne  de  3^*"  (76™™, 2)  et  un  canon  de 
montagne  et  de  débarquement  de  75™™.  Elles  seront  plus 
loin  l'objet  d'une  description  détaillée. 

I.  —  ARTILLERIE  DE  GROS  CALIBRE 

Les  canons  de  gros  calibre  sont  du  système  à  fils  d'acier. 

Le  mécanisme  de  culasse  offre  beaucoup  d'analogies  avec 
la  fermeture  système  Welin,  déjà  décrite  dans  la  Revue {^). 
Il  a  été  tout  récemment  adopté  par  l'Arsenal  de  Woolwich, 
et  doit  être  appliqué  aux  canons  de  12p°  (304™™) ,  IQp* 
(254™™)  et  9^^2(233™™). 

Ce  mécanisme  est  organisé  de  telle  façon,  que  les  mou- 
vements d'ouverture  et  de  fermeture  s'exécutent  complète- 
ment par  la  seule  rotation  du  volant  (pi.  IV,  fig.  3  et  4). 

Une  bielle  (visible  sur  la  figure  3)  est  mobile  autour  d'un 
axe  parallèle  à  celui  de  la  vis  ;  elle  est  articulée  à  son 
autre  extrémité  avec  une  manivelle.  Cette  dernière  se 
meut  dans  une  cavité  pratiquée  à  l'intérieur  d'un  fort  bras 
transversal  ;  son  axe  est  également  parallèle  à  celui  de 
la  vis.  Bielle  et  manivelle  se  déplacent  dans  le  plan  de  la 
tranche  postérieure  de  la  culasse. 


(«)  Tome  47,  p.  20i. 


Digitized  by 


Google 


162  RKVUB  D*ARTILLKRIB. 

Le  pivot  de  la  manivelle  présente  un  engrenage  d'angle 
en  prise  avec  un  pignon  intermédiaire  à  axe  vertical  dissi- 
mulé dans  le  bras-support.  Une  roue  dentée  ordinaire,  ca- 
lée sur  l'axe  du  pignon  intermédiaire,  engrène  avec  une 
autre  roue  montée  sur  la  charnière  de  culasse  et  reliée  au 
volant  par  un  engrenage  hélicoïdal. 

Pour  ouvrir  la  culasse,  imprimer  un  mouvement  de  ro- 
tation au  volant  qui,  par  l'intermédiaire  des  organes  dé- 
crits plus  haut,  agit  sur  la  bielle  et  la  manivelle  :  la  vis 
tourne  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  soit  plus  en  prise  avec  les  âlets 
de  l'écrou  de  culasse.  Le  mouvement  du  volant  continuant, 
le  bras-support  tourne  seul  et  la  culasse  est  amenée  sur  le 
côté  de  la  pièce,  où  elle  est  maintenue  par  un  crampon. 

Le  mouvement  inversa  détermine  la  fermeture. 

Là  manœuvre  du  mécanisme  de  culasse  peut  s'effectuer 
hydrauliquement  ;  il  suffit  de  le  modifier  convenablement. 

On  peut,  suivant  Torganisation  adoptée,  mettre  le  feu 
électriquement  ou  bien  à  l'aide  d'étoupilles.  Le  fonction- 
nement de  l'appareil  est  analogue  à  celui  des  canons  de 
6P^à  tir  rapide. 

Une  came  de  la  manivelle  sert  d'appareil  de  sûreté  pen- 
dant la  première  partie  du  mouvement  et  produit  ensuite 
l'éjection  de  l'étoupille  brûlée. 

D'après  V Engineering,  le  canon  Vickers  de  12^®  {Vickers 
12'in.  quick'firing  gun)  a  été  adopté  comme  pièce  type  par 
la  Direction  de  Woolwich. 

II.  —  MOYENNE  ARTILLERIE 

Canon  de  6p*  (152"'").  —  Les  expériences  entreprises 
sur  la  chaloupe-canonnière  Pincher  ont  conduit  la  marine 
anglaise  à  l'adoption  récente  d'une  pièce  à  tir  rapide  de  6^ 
{6 'in,  quick'firing  gun). 

Bouche  à  feu.  —  La  longueur  de  la  partie  rayée  est  de 
45  calibres. 

Le  mécanisme  de  culasse  est  du  système  Welin  avec 
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obturateur  de  Bange.  Un  seul  mouvement  imprimé  à  un 
levier  horizontal  produit  Touverture  du  mécanisme,  Tex- 
traction  de  Tôtoupille  et  Télévation  de  la  planchette  de 
chargement. 

Affût  Q).  —  I/affût  de  casemate  (pi;  IV,  fig.  1)  est  du 
type  à  berceau. 

La  pièce,  sans  tourillons,  porte  sous  le  tonnerre  3  saillies 
qui  la  réunissent  à  3  cylindres.  Celui  du  inilieu  constitue 
un  frein  hydraulique  ;  ceux  des  côtés  contiennent  les  res- 
sorts qui  assurent  le  retour  automatique  en  batterie. 

L'affût  repose,  par  Tintermédiaire  d'une  circulaire  à 
billes,  sm'  un  fort  cylindre-pivot  en  acier. 

Il  est  protégé  par  un  bouclier  en  acier-nickel. 

Le  pointage  s'opère  à  l'aide  de  deux  volants  placés  à 
gauche. 

Résultats  des  expériences.  —  A  la  suite  d'un  tir  rapide, 
effectué  avec  des  charges  de  cordite,  on  a  constaté  de  fortes 
érosions  dans  la  bouche  à  feu.  Mais  les  constructeurs  pré- 
tendent avoir  réussi  à  atténuer  cet  inconvénient,  et  le  ca- 
non essayé  semble  avoir,  après  un  tir  de  200  coups,  con- 
servé sa  précision. 

La  Revue  a  signalé  déjà  (*)  les  avantages  de  ce  canon  sur 
'  ceux  actuellement  en  service,  qui  ont  le  môme  calibre  et 
lancent  le  môme  projectile  :  plus  grande  rapidité  du  feu, 
vitesse  initiale  supérieure  de  175  m  et  force  vive  augmen- 
tée d'environ  600  tm. 

11  paraît  que  le  gouvernement  anglais  a  récemment 
commandé  200  canons  de  6^  à  fils  avec  fermeture  Vickers, 
dont  :  90  à  l'Ai^senal  royal  de  Woolwich,  60  à  la  Société 
Vickers  et  50  aux  usines  Armstrong-Whitworth('). 


(1)  Cet  alTûl  a  de  grandes  analogies  avec  l'affût  de  côle  systôme  Skoda 
(pour  le  canon  de  [5*^'^  à  tir  accéléré)  récemment  adopté  en  Autriche- 
Hongrie  (voir  Revue  d'artillerie,  mars  1899,  p.  562). 

I»)  Tome  52,  p.  87. 

(>)  Engineering,  n"  1714,  4  novembre  1898. 
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Canons  de  8p*  (204'"'»)  et  4»^, 7  (120""").  —  Ces  pièces, 
également  à  tir  rapide,  ont  aussi  45  calibres  de  longueur; 
leurs  affûts  sont  semblables  au  précédent  (un  seul  cylindre 
récupérateur  avec  le  4^,7). 

Les  gargausses  sont  combustibles  ;  cependant  la  pièce  de 
4P*,  7  utilise  aussi  des  charges  contenues  dans  des  douilles 
métalliques. 

III.  —  CANON  DE  CAMPAGNE  DE  3<^  A  TIR  RAPIDE 
(3-iii.  quick-firing  field  gnn.) 

Comme  dans  tous  les  matériels  récenunent  adoptés,  le 
perfectionnement  a  surtout  consisté  à  immobiliser  certaines 
parties  de  Taffût  et  à  réaliser  le  retour  automatique  en 
batterie. 

Ici,  un  seul  point  ûxe  :  une  large  bêche  portée  par  l'ex- 
trémité arrière  du  frein  hydraulique  (pi.  IV,  fig.  2).  On 
voit  le  cylindre  de  celui-ci  sous  la  flèche  ;  à  Tavant  de 
Taffût  est  reliée  la  tige  du  piston.  Autour  de  celle-ci,  un 
ressort  à  boudin  joue  le  rôle  de  récupérateur. 

La  bêche  est  réunie  par  deux  chaînes  à  la  flèche. 

Au  départ  du  coup,  tout  le  système,  à  Texception  du 
cylindre  de  frein,  recule  d'environ  1  m.  Le  ressort  se 
comprime  et  restitue  l'énergie  emmagasinée  en  ramenant 
la  pièce  semiblement  dans  le  même  azimut  (*). 

Les  chaînes  ne  sont  pas  tendues  et  l'on  peut  pomter 
dans  une  direction  qui  diffère  un  peu  de  celle  du  frein. 

Résultats  des  essais,  —  Des  expériences  ont  été  faites  (*) 
le  21  juillet  1898  à  Eynsford  ;  elles  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  : 

1*  4  coups  à  mitraille  ont  été  tirés  en  13  sec.  1/2  ; 


(>)  La  roue  droite  roule,  parait-il,  d'une  façon  régulière,  tandis  que  la 
gauche  a  des  soubresauts. 
(=/  Engineer,  29  juUlet  1898. 
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2°  7  obus  ordinaires,  à  fusée  percutante,  ont  été  tirés  en 
44  sec.  1/2  sur  une  cible  placée  à  1,000  yards  (914  m); 
—  cinq  coups  bons  ; 

3*  6  shrapnels,  dont  les  fusées  étaient  réglées  à  Tavance, 
ont  été  tirés  en  27  secondes  ;  —  résultats  satisfaisants  ; 

4^  Un  changement  d'objectif,  la  nouvelle  ligne  de  tir 
faisant  45**  avec  la  direction  primitive,  a  été  effectué  en 
10  sec.  1/2;  —  le  premier  projectile  a  atteint  le  but  ; 

5°  Un  réglage  de  tir  a  été  effectué  en  24  secondes;  — 
4  projectiles  consommés. 

L'affût  a  fait  preuve  de  résistance  ;  il  a  subi,  sans  acci- 
dent, de  très  dures  épreuves  de  roulement  (\^, 

IV.  -.  CANON  DE  MONTAGNE  ET  DE  DÉBARQUEMENT 
DE  TB»» 

La  Revue  a  donné  récemment  (*)  une  description  som- 
maire du  matériel  d'artillerie  de  la  colonne  anglo-égyp- 
tienne, dans  la  dernière  campagne  du  Soudan,  et  elle  a 
signalé  en  particulier  l'emploi  par  les  batteries  montées 
égyptiennes  d'un  canon  de  montagne  à  tir  rapide  du  sys- 
tème Maxim-Nordenfelt. 

Une  étude,  parue  dans  la  Kriegstechnûche  Zeitschrift 
(2*  livraison  "de  1899),  nous  permet  djB  compléter  les  ren- 
seignements donnés  sur  cette  dernière  pièce. 

Bouche  à  feu.  —  Le  canon,  en  acier-nickel,  peut  cou- 
lisser à  l'intérieur  d'une  jaquette  en  bronze  durci  qui  re- 
couvre le  tube  sur  presque  toute  sa  longuem*  (fig.  a).  Lé 
guidon  et  la  hausse  sont  fixés  sur  le  côté  gauche  de  la  ja- 
quette et  par  suite  ne  reculent  pas  avec  le  canon,  ce  qui 
permet  de  laisser  la  hausse  en  position  pendant  le  tir. 


(I)  Diaprés  VArmy  and  Navy  Gazelle  des  18  et  25  février  et  le  Daily 
Chronicle  des  30  el  31  mars,  rartillerie  de  campagne  anglaise  viendrait,  à 
la  suite  d'expériences  nombreuses,  d'adopter  un  matériel  à  tir  rapide  pré- 
senté par  les  établissements  Viclcers. 

(>)  Reme  d'urlillerie,  t.  53,  février  1899,  p.  428. 
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De  chaque  côté  de  la  jaquette  se  trouve  un  cylindre  de 
frein  hydraulique  venu  de  fonte  avec  elle.  Dans  chaque 
cylindre  se  meut  un  piston  dont  la  tige  est  reliée  au  tube 
par  l'intermédiaire  d'oreilles  fixées  à  la  culasse.  Le  piston 
comprime  dans  son  recul  un  ressort  qui  a  pour  but  de  ra- 


mener le  canon  en  batterie.  Chaque  cylindre  de  frein  con- 
tient 3"',78  d'huile,  dont  la  pression  sur  la  face  postérieure . 
du  piston  limite  le  recul.  La  longueur  totale  du  recul  du 
canon  dans  les  freins  est  de  35  cm. 

Le  mécanisme  de  culasse  est  identique  à  celui  qui  a  été 
décrit  dans  la  Revue  (*)  à  propos  du  matériel  de  campagne 
Maxim-Nordenfelt.  Il  ne  comporte  dans  ses  organes  se- 
condaires aucune  pièce  à  visser.  Il  est  facile  à  enlever  et 
à  remettre  en  place.  Le  percuteur  et  son  ressort  se  chan- 
gent en  20  secondes,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  démonter 
la  culasse. 

Affût.  —  L'afl'ût  est  rigide  et  porte  une  bêche  de  crosse. 
On  peut  ne  pas  se  servir  du  levier  de  pointage  ;  les  poi- 
gnées de  crosse  suffisent  pour  les  déplacements  latéraux. 


(3)  Revue  d'artillerie,  t.  51,  février  1898,  p.  4i8. 
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La  liaison  entre  la  jaquette  et  l'affût  se  fait,  à  la  partie 
postérieure,  par  l'intermédiaire  de  Tappareil  de  pointage 
en  hauteur.  A  la  partie  antérieure^  la  jaquette  est  réunie 
à  Taffût  au  moyçn  d'un  boulon  d'axe  qui  traverse  à  la  fois 
les  deux  flasques  et  deux  coussinets  venus  de  fonte  avec 
la  jaquette  et  placés  en  dessous  de  celle-ci.  Afin  de  per- 
mettre de  séparer  facilement  la  jaquette  de  l'affût,  les  cous- 
sinets, portés  par  les  flasques,  présentent  une  ouverture  a 
(fig.  6),  dont  la  dimension  con^es- 
pond  à  l'épaisseur  d'un  méplat 
placé  à  chacune  des  extrémités  du 
boulon  d'axe.  Grâce  à  cette  dispo- 
sition, il  est  possible,  en  orientant 
convenablement  ces  méplats,  d'in- 
troduire les  extrémités  du  boulon 
d'axe  dans  les  coussinets.  Il  suffit  alors,  pour  fixer  le  boulon 
dans  ces  coussinets,  de  le  faire  tourner  de  90*  sur  lui-même. 

Un  dispositif  analogue  permet  d'assembler  ou  de  sépa- 
rer très  facilement  l'essieu  et  les  flasques. 


CD 


Flg.  b. 


UappareU  de  pointage  permet  de  donner  à  la  pièce  un 


0===; 


Flg.  r. 


angle  d'élévation  de  27*  et  un  angle  de  dépression  de  10*. 
Un  arc  denté,  centré  sur  le  boulon  d'axe,  est  mû  par  un 
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petit  volant  situé  à  gauche  des  flasques,  par  rintermédiaire 
de  deux  roues  dentées  et  d'une  vis  sans  fin.  L'extrémité 
de  l'arc  est  fixée  par  .une  clavette  dans  un  logement  pré- 
paré à  la  partie  arrière  de  la  jaquette  ;  lorsqu'on  démonte 
la  pièce,  le  système  de  pointage  en  entier  reste  uni  à  l'affût. 
La  crosse  de  l'affût  porte  une  douille  métallique  dans 
laquelle  peut  s'engager,  soit  le  levier  de  pointage,  soit 
l'extrémité  d'une  limonière  d'acier  creux  en  forme  de 
fourche,  permettant  d'atteler  le  matériel  (fig.  c). 

Munitions.  —  La  pièce  tire  : 

un  shrapnel  armé  d'une  fusée  à  double  effet  ; 

un  obus  brisant  chargé  en  lyddite  et  armé  d'une  fusée 
percutante  ; 

une  boite  à  mitraille,  dont  l'enveloppe  est  en  laiton  et 
qui  renferme  355  balles  de  10  à  13  g. 

Les  douilles,  en  laiton,  sont  de  forme  légèrement  tron- 
conique  pour  faciliter  l'action  de  l'extracteur.  Elles  sont 
chargées  en  balistite  ou  en  cordite. 

Pendant  le  tir,  les  roues  de  l'affût  sont  enrayées  au 
moyen  d'une  corde  d'enrayure.  Il  se  produit  à  chaque 
coup  un  déplacement  latéral  qui  nuit  à  la  rapidité  du  feu 
sans  toutefois  incommoder  les  servants. 

Dans  un  tir  d'essai,  exécuté  au  polygone  d'Eynsford  au 
mois  de  juin  1898,  la  vitesse  du  tir  a  atteint  7  coups  par 
minute,  avec  pointage  exact  à  chaque  coup.  Sans  rectir 
fication  de  pointage,  la  vitesse  du  tir  a  pu  s'élever  à  10  coups 
par  minute. 

Renseignements  divers.  —  Le  transport  de  la  pièce 
exige  4  mulets,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit  dans  la  Revue.  Les 
munitions  sont  placées  dans  des  étuis  en  tôle,  réunis  par 
trois  dans  des  cadi-es  également  en  tôle.  Les  mulets  à  mu- 
nitions portent  deux  de  ces  cadres  de  chaque  côté,  soit 
en  tout  12  projectiles. 

Le  déchargement  et  la  mise  en  batterie  s'exécutent  en 
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une  minute  et  demie,  la  mise  hors  de  batterie  (démon- 
tage seulement)  en  45  secondes,  avec  un  personnel  exercé. 

La  pièce  se  conduit,  paratt-il,  d'une  façon  très  satis- 
faisante et  se  dijstingue  en  particulier  pai*  ses  propriétés 
balistiques. 

La  hauteur  de  genouillère  (67  cm)  étant  très  faible,  la 
cible  offerte  aux  coups  de  Tennemi  est  très  petite. 

Ce  matériel  a  déjà  fait  ses  preuves  à  la  bataille  d'At- 
bara  (8  avril  1898).  Le  gouvernement  égyptien  en  possède 
6  batteries. 

Les  principales  données  numériques  spéciales  au  ma- 
tériel de  montagne  de  75"*  et  qui  ne  figurent  pas  dans  le 
tableau  d'ensemble  de  la  page  160  sont  rassemblées  ci- 
dessous. 

Bouche  à  feu. 

Longueur  de   la  partie  rayée,  y   compris   la 

chambre  de  la  cartouche .    .    .    .    mm  618 

Nombre 30 

Largeur mm  5,84 

Profondeur mm  0,584 

Pas  (constant) .cal  25 


Rayures. 


Jaquette  et  affût. 

Poids  de  la  jaquette,  avec  les  freins  hydrau- 
liques  kg  88,2 

Poids  de  Tafifût,  avec  l'appareil  de  pointage  et 

l'essieu kg         120,2 

Diamètre mm         914,4 


^^^'«-  '  Poids kg  64,4 

Voie  de  l'aflFût mm         812,8 


Munitionê  et  tir, 

^     .,,  (  Longueur mm  266 

^^'""«-         i  Poida kg        0,680 

Poids  de  la  charge  (balistite) kg         0,155 

•■▼.  D'âRT.  —  MAI  1899.  Il 
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ObuB  briaant.    |      ^^^®^ j  cal  3,55 

(  Charge  d'éclatement  ...     kg  0,227 

/  j                                            jmm  244 

Shpapnel.         |        ^S^^^ |  cal  3,27 

(  Charge  d'éclatement   ...     kg  0,075 

Boîte               ^''^^'' ^  ^'® 

%      ..    .„          l  Nombre  des  balles  ....  355 

à  mitraille.       l-r».,     ,,.„  ^/v^« 

(  Poids  des  balles g  10  — 13 

TABLE  DE  TIR 

du  canon  de  montainie  de  VB»»  système  Maxim-Nordenfelt 

(Vitesse  initiale  =  280  m.) 


FO«p 

tAm. 

de  tir. 

▲XOXJB8 

de 
ehate. 

DU- 
RKBS 

da  tra- 
jet. 

rimn 

res- 
tantes. 

FOE- 

TiB«. 

AXGI.B« 

de  tir. 

ÂMQLMa 

de 
efaaie. 

DU- 

du  tra- 
jet. 

"-1 

res- 
tantes.' 

i 

m 

dr,     mlB 

def 

min 

see 

m 

m 

d*8 

min 

à^ 

min 

sec 

m 

-     100 

0      9 

11 

0,84 

277 

flOO 

8 

20 

11 

35 

8,17 

232 

SOO 

0    20 

26 

0,68 

274 

2200 

8 

61 

12 

16 

8,60 

230 

800 

0    SS 

58 

1,03 

271 

2300 

9 

22 

12 

66 

9,03 

S2S 

400 

0    69 

23 

1,89 

268 

2400 

9 

58 

13 

86 

9,47 

226 

600 

1    21 

55 

1,75 

266 

2600 

10 

24 

14 

17 

9,91 

2S5 

600 

1    44 

f» 

2.12 

264 

2600 

10 

66 

14 

58 

10,85 

228 

700 

2    07 

01 

2.60 

t61 

2  700 

11 

26 

16 

89 

10.79 

222 

800 

2    SI 

35 

2,88 

260 

2800 

11 

67 

16 

£0 

11,24 

290 

1     900 

2    55 

10 

3.27 

256 

2900 

12 

28 

17 

2 

11,69 

219 

1000 

8    19 

46 

8,66 

254 

3000 

12 

59 

17 

44 

12,14 

218 

1  1100 

8    48 

>P 

.4^06. 

.k52 

.8100 

14 

9fi 

.18 

26 

1^,60 

216 

laoo 

4      8 

56 

4,45 

250 

3200 

14 

1 

19 

8 

13,06 

214 

1800 

4    88 

82 

4,85 

ï47 

3  300 

14 

32 

19 

60 

13,52 

213 

1  1400 

4    58 

« 

-5^ 

245 

3400 

15 

8 

ta 

88 

18,99 

212 

,  1500 

5    24 

45 

.  «•.««  . 

243 

8500 

16 

SI 

21 

15 

14,46 

211 

1600 

6    51 

ii 

6,07 

841 

8600 

16 

6 

21 

68 

14,98 

209 

:  1700 

6    19 

59 

6,48 

239 

3  700 

16 

89 

22 

41 

15,40 

20:1 

1800 

6    48 

37 

6,90 

987 

3800 

17 

15 

23 

25 

15, SO 

207 

'  IMO 

7     18 

16 

7,32 

235 

3900 

17 

53 

24 

10 

16,85 

206 

2000 

7    49 

55 

7,74 

2v3 

4000 

18 

33 

24 

57 

16,83 

205 

M.  G.  GlJRBY, 

Lieutenant  d'artillerie. 
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Afrique:  Projets  concernant  l'établissement  de  com- 
munications entre  le  Cap  et  le  Caire.  —  L'établissement 
d'une  voie  ferrée  traversant  TAfrique  dans  toute  sa  lon- 
gueur, du  Cap  au  Caire,  n'est  plus  simplement  à  l'état  de 
projet.  Les  plans  en  ont  été  dressés,  discutés;  ils  ont  reçu 
un  commencement  d'exécution  et  certaines  publications 
parlent  déjà  de  l'époque  où  le  voyageur  montera,  à  Alexan- 
drie, dans  un  train  qui  le  conduira,  en  quelques  jours,  au 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

La  nation  la  plus  intéressée  à  la  construction  d'un  che- 
min de  fer  transafricain  est,  sans  contredit,  l'Angleterre 
qui,  sur  les  10  700  km  qui  BépaxeniAlexandHeàu  Cap,  pos- 
sède ou  «  protège  »  9  700  km.  Elle  exploite  déjà,  aux  deux 
extrémités  du  continent,  des  amorces  importantes  qu'il  ne 
s'agit  plus  que  de  prolonger  et  de  relier.  Au  nord,  le  ré- 
seau égyptien  atteindra  Khartoum  dans  quelques  mois 
et  couvrira  alors,  depuis  Alexandrie,  une  longueur  de 
3  200  km.  Au  sud,  du  Cap  à  Boulawayo,  2  200  km  de  che- 
min de  fer  sont  en  pleine  exploitation.  Il  reste  donc  à  faire, 
de  Boulawayo  à  Khartaum,  ô  300  km  environ. 

De  Boulawayo  au  lac  Tanganyika,  l'itinéraire  projeté  est 
le  suivant  : 

Gwelo,  dans  l'un  des  plus  riches  districts  eu  mines  d'or; 

Salisbury,  capitale  de  la  Bhodesia,  à  laquelle  le  chemin 
de  fer  de  Beïra,  en  exploitation  dès  maintenant,  procure* 
un  excellent  débouché  sur  l'Océan  Indien  ; 

Traversée  de  la  Bhodesia  et  en  particulier  des  districts 
du  Matabélélaud  et  du  Hashonaland,  où  se  trouvent  des  gise- 
ments de  charbon  qui  seront  très  utiles  pom*  l'exécution 
des  travaux;  .. 
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Passage  du  Zambèze,  en  amont  des  chutes  de  Zoumbo  ; 
Débouché  au  sud  du  lac  Tanganyika  après  avoir  traversé 
les  régions  montagneuses  du  Nyassaland. 


De  Khartoumkla  frontière  de  l'État  indépendant  dn  Congo 
et  de  rist  africain  allemand,  ritinéraire  est  le  suivant  : 
Vallée  du  Nil  jusqu'à  Fashoda;  passage  du  Sobat; 
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Désert  de  ChiUouk,  jusqu'à  Lado,  sur  le  Bahr^el-Djebel  ; 
Territoires  de  TAfrique  orientale  anglaise,   Oitadelaï, 
Magoungo,  au  nord  du  lac  Albert-Nyanza  ; 
Mengo,  au  nord  du  lac  Yictoria-Nyanza  ; 
Frontière  de  TOnganda  et  de  TEst  atrioain  allemaiid. 

La  continuité  des  territoires  anglais  est  interrompue 
entre  TOaganda  et  le  Ifyassaland,  sur  une  longueur  de  près 
de  1 000  km,  par  TÉtat  indépendant  dn  Congo  et  TEst  africain 
aUémand.  On  ne  saurait  admettre  l'hypothèse  d'un  trans- 
bordement pour  le  passage  du  lac  Tanganyika,  dont  la  lon- 
gueur est  de  640  km  environ,  car  il  resterait  encore,  après 
cette  traversée,  près  de  400  km  à  parcourir  par  voie  de 
terre  en  territoire  allemand  ou  congolais. 

On  s'explique  aisément  les  regrets  qu'éprouve  l'Angle- 
terre en  voyant  qu'une  ligne  aussi  importante  que  le  sera 
•  celle  du  Cap  au  Caire,  n'aura  pas  son  parcours  exclusive- 
ment en  territoire  anglais.  Mais,  à  l'heure  actuelle,  il  s'agit 
de  rechercher  s'il  est  plus  avantageux  de  passer  à  l'ouest 
du  lac  Tanganyika  par  l'État  indépendant  dn  Congo,  ou  à 
Test,  par  le  territoire  de  l'Est  africain  allemand. 

Nous  nous  bornerons  à  dii^e  que  la  voie  du  Congo  paraît 
préférable  au  point  de  vue  politique  et  la  voie  allemande 
plus  avantageuse  au  point  de  vue  financier. 

Le  tracé  de  la  ligne  qui  relierait  le  Nyassaland  à  l'Ouganda 
serait,  dans  cette  dernière  hypothèse  : 

Sud  du  lac  Tanganyika  et  rives  de  ce  lac  jusqu'à  Karéma  ; 

Traversée  de  la  colonie  allemande  au  sud-est  du  lac 
Vietoria-Nyanza  jusqu'à  la  frontière  de  l'Ouganda. 

La  construction  du  chemin  de  fer  transafricain  pourrait 
ainsi  se  poursuivre  simultanément  sur  trois  réseaux  dis- 
tincts :  1^  réseau  de  Bhodesia,  du  sud  au  nord  ;  2*  réseau 
Soudan-Ouganda,  du  nord  au  sud  ;  S""  réseau  allemand,  reliant 
les  deux  premiers. 

Les  régions  à  traverser  n'offi'ent  pas  d'obstacles  bien 
sérieux.  Le  pont  qu'il  faudra  lancer  sur  le  Zambize,  les 
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souterrains  qu'il  sera  nécessaire  de  percer  pour  la  traver- 
sée des  monts  LozQngoué,  la  voie  artificielle  et  surélevée 
qu'on  sera  probablement  obligé  de  construire  dans  les  val- 
lées marécageuses  du  Haut-NU,  nécessiteront,  sans  doute, 
des  travaux  d'art  importants  ;  mais  il  faut  tenir  compte  des 
progrès  réalisés  par  la  science  pour  les  constructions  de  ce 
genre,  ainsi  que  de  l'expérience  acquise  au  cours  de  ces 
dernières  années  par  rétablissement  de  voies  ferrées  aux 
colonies  dans  des  conditions  similaires. 

Sauf  dans  la  vallée  du  Zambèze,  où  les  indigènes  sont 
nombreux  et  relativement  travailleurs,  la  main-d'œuvre 
sera  rare  et  peut-être  coûteuse  (*). 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  difficultés  ne  paraissent  ni  assez 
nombreuses,  ni  assez  importantes  pour  faire  douter  de  la 
construction,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné,  du 
chemin  de  fer  transcontinental  africain.  Cette  immense . 
voie  ferrée  de  10  700  km  ne  reliera  pas  seulement  le  Cap 
et  le  Caire;  grâce  aux  divers  embranchements  déjà  faits  ou 
à  faire,  elle  mettra  en  communication  directe  et  rapide  la 
Méditerranée,  c'est-à-dire  l'Europe,  avec  l'Océan  Indien 
et  l'Océan  Atlantique.  Pour  aller  de  Paris  à  Madagascar, 
par  Alexandrie,  Salisbury  et  Beïra,  il  ne  faudra  plus  guère 
qu'une  dizaine  de  jours  de  voyage. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler  la  constitution  d'une 
société  ayant  pour  objet  de  relier  les  réseaux  télégraphi- 
ques de  l'Egypte  et  du  Cap.  Cette  société  est  privée  ;  elle  a 
été  fondée  par  M.  Cecîl  Rhodes  sous  le  nom  d*African 
Transcontinental  Telegraph  Company, 

Au  sud,  le  réseau  existant  s'étend  sur  une  longueur  de 
plus  de  2  500  km,  entre  le  Cap  et  Salisbury  ;  au  nord,  le 
gouvernement  anglo-égyptien  doit  faire  pousser  la  ligne 
Egypte-Soudan  jusqu'à  Fashoda,  soit  à  3  350  km  à'Alexan^ 


(1)  Le  coût  de  la  ligne  anglaise,  de  Boulawayo  au  lac  Tanganytka,  sera, 
dit-on,  de  250  millions  de  franes. 
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drie.  C'est  donc  4  850  km  de  fil  environ  que  la  nouvelle 
compagnie  doit  faire  poser  pour  relier  ScUisbury  à  Fashoda. 

L'itinéraire  de  la  ligne  télégraphique  ne  serait  pas  le 
môme  que  celui  de  la  voie  ferrée.  Il  passerait  par  Tête,  sur 
le  Zambèze;  —  Blantyre,  capitale  du  Nyassaland;  —  Ka- 
ronga,  au  nord  du  lac  Nyassa  ;  —  Abercom,  au  sud  du  lac 
Tanganyika.  Dans  la  section  de  Karonga  à  Abercam,  le  tra- 
vail est  en  cdiurs  d'exécution  ;  la  pose  du  fil  est  complè- 
tement terminée  du  Cap  à  Karonga. 

D* Abercom  à  l'Ouganda,  la  ligne  doit  passer  par  le  terri- 
toire de  l'Est  africalE  allemand  (')  ;  de  Fashoda  à  l'Ouganda, 
elle  aura  la  direction  nord-sud. 

La  construction  de  la  ligne  télégraphique  transafricaine 
se  poursuivra  par  sections  autonomes  d'environ  300  km. 

Si  les  prévisions  des  dii'ecteurs  de  l'African  Transcon- 
tinental Telegraph  Company  se  réalisent,  le  service  télé- 
graphique fonctionnerait  normalement,  dans  trois  ans, 
entre  le  Cap  de  Bonne-Espérance  et  le  Caire. 

Quant  au  chemin  de  fer  transafricain,  sa  construction 
demandera,  dit-on,  cinq  années  ;  mais  le  succès  d'une  sem- 
blable entreprise  est  subordonné  à  tant  de  circonstances, 
que  ce  délai  pourrait  bien  se  trouver  uû  peu  court.  Tout 
ce. que  l'on  peut  affirmer  en  l'état  actuel  de  la  question, 
c'est  que  l'œuvre  est  entrée  dans  la  voie  de  la  réalisation 
pratique,  que  son  achèvement  paratt  assuré  et  qu'on  peut, 
dès  maintenant,  en  supputer  les  conséquences. 

Russie  :  Composition  des  batteries  de  réserve  et  de 
dépôt.  —  La  Revue  a  donné  en  septembre  1898  des  ren- 
Beignements  sur  la  réorganisation  de  l'artillerie  de  réserve 
et  de  dépôt  de  l'armée  russe.  Nous  complétons  ci-après 
ces  données  en  résumant  les  tableaux  d'efTectifs  des  nou- 
velles unités,  qui  ont  été  publiés  par  VArtUleriiskii  Journal. 


(t)  L'autoriaatlon  officielle  a  été,  parait-il,  accordée  à  M.  Gecll  Riiodes 
au  moii  de  mars  dernier.  (  Weekly  Timesp  3  fév.  et  31  man.) 
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Bévue  mUUaire,  rédigée  à  TËtat-Major  de  Tannée.  —  Parie, 
Chapelet  et  C**. 

La  Bévue  militaire  de  l'Étranger,  qui  compte  actaellement 
vingt-huit  années  d'existence,  vient  d'élargir  sa  sphère  d'action  en 
décidant  de  consacrer  mensuellement  une  notable  partie  de  ses 
colonnes  à  la  publication  de  pièces  extraites  de  la  précieuse  col- 
lection d'archives  du  Ministère  de  la  guerre. 

Afin  de  justifier,  par  son  titre,  la  publication  parallèle  de  do- 
cuments relatifs  aux  armées  étrangères  et  de  pièces  exhumées  du 
passé  die  l'armée  française,  la  Bévue  militaire  de  ^Étranger  por^ 
tera,  à  partir  du  1®'  avril  1899,  le  nom  de  Bévue  militaire,  ré^ 
digée  à  VÈtat'Major  de  l'armée,  et,  tout  en  gardant  sa  forme 
actuelle,  sera  divisée  en  deux  parties. 

La  première  partie,  intitillée  Armées  étrangères,  contiendra', 
comme  actuellement,  des  articles  de  discussion  et  des  nouvelles 
militaires  relatives  aux  progrès  réalisés  dans  les  principales  ar- 
mées étrangères. 

La  deuxième  partie  portera  la  mention  Archives  historiques; 
elle  comprendra  des  documents  relatifs  aux  différentes  époques 
de  notre  histoire  militaire,  tirées  des  archives  du  Ministère  de  la 
guerre. 

La  publication  de  ces  pièces  authentiques  et  inédites  présen- 
tera le  sérieux  avantage  de  vulgariser  la  connaissance  des  vieilles 
traditions  de  notre  armée,  de  contribuer  au  développement  de 
notre  esprit  militaire  national  et,  par  la  comparaison  de  ces  opi- 
nions avec  les  idées  actuellement  en  cours  à  l'étranger,  d'assooier 
intimement  le  glorieux  passé  de  l'armée  française  aux  efforts  à 
accomplir,  de  nos  jours,  en  vue  de  la  réalisation  de  ses  destinées 
futures. 

Enfin,  il  sera  publié,  à  des  dates  indéterminées,  une  série  d'an- 
nexés sanB  caractère  officiel,  qui  reproduiront,  avec  la  signature 
de  leurs  auteurs  et  sous  la  responsabilité  de  ces  demie»,  les  tra- 
vaux particulièrement  intéressants  exécutés  par  des  officiers. 
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JSiège  de  Farté,  —  Le  Bourget-Ckamptgny  (28  octobre- 3  décem- 
bre 1870).  —  BuzenviU-La  capitulcUion  (i  décembre  1870- 
29  janvier  1871),  par  Pxbbbb  Lbhautoottbt.  —  Parût,  Berger^ 
Levraolt  et  C'*,  1898.  2  vol.  în-8  de  447  et  468  pages.  Prix  : 
6  fr.  chaque. 

Ces  deux  volumes  complètent  l'histoire  du  siège  de  Paris,  dont 
le  premier  tome  a  déjà  été  mentionné  par  la  Betme, 

L* œuvre  de  M.  Pierre  Lehautcourt  sur  la  défense  nationale  en 
1870-1871  est  trop  connue  et  appréciée  pour  que  nous  croyons 
utile  d'en  faire  Téloge  à  nouveau  et  d'insister  en  particulier  sur 
la  valeur  des  deux  volumes  qui  en  forment  le  couronnement. 


Leê  Deux  généraux  Cavaignae.  —  Souventrê  et  correspondance 
(1808-1848J.  —  Paru,  Charles-Lavauzelle,  1899.  1  vol.  in-8 
de  272  pages.  Prix  :  5  fr. 

Le  général  Jacques  Cavaignae,  vaillant  soldat  de  la  Révolution 
et  de  l'Empire,  se  signala  dans  ses  nombreuses  campagnes  par  sa 
bravoure  et  ses  talents  militaires.  Son  neveu,  Eugène  Cavaignae, 
gouverneur  général  de  l'Algérie,  puis  ministre  de  la  guerre  et 
chef  du  pouvoir  exécutif,  se  distingua  par  la  droiture  de  ses  sen- 
timents, l'élévation  de  son  esprit  et  la  dignité  de  sa  vie. 

L'ouvrage  dont  il  s'agit  contient,  ainsi  que  son  titre  l'indique, 
des  lettres  et  souvenirs  de  ces  deux  généraux.  Il  renferme  de  nom- 
breux documents  relatifs  aux  événements  de  1808-1810  en  Italie 
et  des  renseignements  intéressants  sur  la  conquête  de  l'Algérie. 

C'est  donc  là  une  excellente  contribution  à  l'histoire  politique 
et  militaire  de  la  France  au  xix*  siècle.' 


La  Guerre  hùpano-amértcaine  de  1898,  parle  capitaine  Ch.  Bbide. 
—  Paris,  1899.   Chapelet  et  C*\  1  vol.  in-8  de  276  pages. 

Cet  ouvrage  est  un  des  premiers  qui  ont  donné  l'historique  de 
la  lutte  engagée  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis  à  l'occasion  des 
insurrections  cubaines. 

Voici  les  titres  des  principales  subdivisions  : 

Une  page  d'histoire;  —  L'insurrection  cubaine;  —  L'Espagne 
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en  Extrême-Orient;  —  An  pays  des  dollars;  —  La  rupture;  — 
Un  pen  de  droit  des  gens  ;  —  Les  forces  en  présence  ;  —  Pre- 
miers coups  de  canon  ;  —  L'escadre  fantôme  ;  —  Les  Américains 
à  Manille;  —  Sampson  contre  Cervera;  —  Opérations  contre 
Santiago  ;  —  La  capitulation  de  Santiago  ;  —  L'expédition  de 
Porto-Rîco;  —  La  chute  de  Manille;  —  Le  traité  de  Paris. 

Écrit  au  jour  le  jour,  au  fîir  et  à  mesure  que  les  renseigne- 
ments étaient  divulgués,  et  publié  très  peu  de  temps  après  Tissue 
définitive  des  négociations  de  paix,  cet  ouvrage  ne  peut  avoir  la 
valeur  d'un  document  historique  de  premier  ordre. 

La  production  de  nouveaux  rapports  pourra,  dans  l'avenir, 
compléter  ou  rectifier  le  récit  de  certains  événements,  peut-être 
même  modifier  quelques  appréciations  ;  l'ouvrage  restera  toujours 
important  à  consulter,  intéressant  et  facile  à  lire. 


Taktûcheê  Handbueh,  par  le  capitaine  Wisth.  —  2*  édition,  re- 
maniée et  considérablement  augmentée.  — Berlin,  Liebel,  1899. 

Aide-mémoire  contenant  toutes  les  données  tactiques  dont  peut . 
avoir  besoin  un  chef  de  détachement. 

Dans  l'édition  qui  vient  de  paraître,  le  chapitre  relatif  à  l'artil- 
lerie a  été  l'objet  d'un  important  remaniement.  Une  table  des  ma- 
tières détaillée  et  un  index  alphabétique  facilitent  les  recherches. 

Ce  manuel  peut  être  fort  utile.  Les  fonctions  de  l'auteur,  com- 
mandant de  compagnie  à  l'École  des  sous-officiers  de  Marienberg, 
rendent  l'ouvrage  tout  particulièrement  recommandable. 


Déevlasêamenl  de»  houàie»  à  ftu^  par  P.  Laurext,  ingénieur  aux 

usines  Schneider  et  C'*.  —  Paris,  Gauthier-Villars  et  Masson. 

Prix  :  2  fr.  60  c. 

M.  Laurent  a  condensé  dans  ce  volume,  qiû  fait  partie  de 
VEneydapédie  teientifique  des  ÀÈde-mémoire,  toutes  les  études  qu'il 
a  publiées  à  plusieurs  reprises  dans  la  Bévue  d'artillerie  sur  le 
même  sujet.  Il  s'est  inspiré,  en  outre,  des  travaux  du  capitaine 
d'artillerie  Duguet  et  de  ceux  du  général  russe  Gadoline. 

Dans  les  deux  premiers  chapitres,  l'auteur  calcule  les  efforts 
supportés  par  un  écrou  de  culasse,  d'abord  dans  le  cas  d'une 
vis  pleine,  puis  dans  le  cas  d'une  vis  segmentée  ;  il  prend  pour 
point  de  départ  de  ses  oalculs  les  formules  de  l'équilibre  élastique 
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de  Lamé  et  détermine  les  valeurs  des  forces  élastiques  principales 
qui  représentent  les  trois  axes  de  l'ellipsoïde  d'élasticité. 

Etudiant  ensuite,  dans  un  troisième  chapitre,  l'influence  de 
l'inclinaison  des  filets  de  la  vis  sur  la  résistance  de  l'écrou,  il 
montre  que  la  valeur  du  jeu  à  donner  entre  les  filets  de  la  vis  et 
ceux  de  l'écrou  doit  aller  en  croissant  de  la  tranche  de  la  culasse 
vers  la  volée  et  donne  la  loi  de  variation  de  ce  jeu. 

Après  avoir  consacré  un  chapitre  à  l'examen  des  principaux 
systèmes  de  culasse  à  vis,  l'auteur  étudie  la  déformation  produite 
pendant  le  tir  dans  le  voisinage  de  l'obturateur,  étude  qui  se  rat- 
tache intimement  aux  recherches  sur  le  déculassement. 

Plusieurs  notes,  placées  à  la  fin  du  volume,  présentent  la  dé- 
monstration de  quelques-unes  des  formules  utilisées  dans  les  cal- 
culs et  dispensent  le  lecteur  d'avoir  recours  à  des  ouvrages  spé- 
ciaux sur  la  théorie  de  l'élasticité.  La  précision,  la  clarté  et  la 
simplicité  de  l'exposition  facilitent  beaucoup  la  lecture  de  l'ouvrage . 


U Armée  à  travers  les  âges,  conférences  faites  en  ÏS9S  à  l'École 
spéciale  militaire,  sous  la  direction  de  M.  £.  Lavisbs,  de  l'Aca- 
démie française.  —  Paris,  1899.  Chapelet  et  C**.  1  vol.  in-l2 
de  277  pages.  Prix  :  3  £r. 

Dans  cette  série  de  conférences  confiées  à  des  professeurs  émi- 
nents  de  l'Université,  on  a  étudié,  non  l'histoire  complète  de  l'ar- 
mée depuis  les  temps  romains  jusqu'à  nos  jours,  mais  plutôt  la 
philosophie  du  métier  militaire  à  travers  les  âges. 

On  s'est  efforcé  de  définir,  à  des  époques  bien  choisies,  les 
rapports  des  institutions  militaires  avec  les  mœurs  politiques  et 
sociales  en  répondant  aux  questions  suivantes  :  Comment  l'armée 
se  recrutait-elle?  Était-on  soldat  par  obligation  ou  par  métier? 
Quel  était  le  principe  de  la  discipline?  Quel  sentiment  l'officier  et 
le  soldat  avaient-ils  du  devoir  et  de  l'honneur  militaires? 

Tous  les  officiers  peuvent  tirer  un  grand  profit  de  la  lecture  de 
eet  ouvrage,  auquel  le  talent  des  conférenciers  donne  un  intérêt 
tout  pardculier;  comme  l'a  dit  M.  Lavisse  dans  la  première  con* 
férence  où  il  expose  le  programme  du  cours  :  «  Connaître  le  passé, 
cela  aide  beaucoup  à  connaître  son  temps  par  la  comparabon  même 
et  par  conséquent  à  comprendre  sa  fonction  et  son  devoir.  » 
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I.  LiTrea  nouveaux. 


1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifé. 

Bruns.  —  Efficacité  des  derniers  types  de  balles  ezpansives  en  ser- 
vice dans  Tannée  anglaise.  —  Tubingen,  Laupp.  3  fr  15  c. 

Wemigk  (capitaine).  —  Matériel  de  Tartillerie  de  campagne  G/96 
[Supplément  au  manuel  Wernigk].  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  2  fr. 

WiUe  (général).  —  Canons  de  campagne  à  tir  rapide,  l**  partie.  — 
Berlin,  Eisenschmidt. 

Wisier  (capitaine).  —  les  explosifs.  Phénomène  et  théorie  deTexplo- 
sion.  —  New-York,  Nostrand,  2  fr  50  c. 

Witte  (colonel).  —  4«  annexe  (1898-1899)  à  rouvrage  :  Progrès  et 
modiflcations  dans  le  domaine  de  Tarmement  à  Tépoqne  moderne. 

—  Berlin,  Liebel. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Bircher  (colonel).  —  Les  effets  des  projectiles  de  rartillerie.  1  vol.  et 

.    1  atlas.  —  Âarau,  Sauerlânder.  1 1  fr. 

Ingalli  (major).  —  Problèmes  sur  le  tir  courbe  et  le  tir  indirect.  — 

Fort  Monroé,  Artillery  School  Press. 
(Officiel.)  —  Modiflcations  au  projet  de  règlement  de  tir  de  Tartillerie 

de  campagne  du  22  mai  1893  en  ce  qui  concerne  le  matériel  G/96. 

—  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  50  c. 

(Officiel.)  —  Artillerie  à  cheval,  de  campagne  et  de  montagne.  Manuel 

de  tir.  —  Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  60  c. 
Rohne  (général).  —  Le  tir  de  guerre  de  Tinfanterie  en  détachements. 

—  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  1  fr  90  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Callwell  (major).  —  Petites  guerres.  Leurs  principes  et  leur  exécu- 
tion [traduit  par  le  lieutenant-colonel  breveté  Sep  tans}.  —  Paris, 
Lavauzelle.  7  fr  50  c. 
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Lehautcourt.  —  Quelques  idées  allemandes  sur  les  manœuvres  de 

cadres.  —  Paris,  Lavauzelle. 
Girardon  (capitaine).  —  Leçons  d'artillerie.  Propriétés  de  la  poudre  et 

des  explosifs.  Notions  de  balistique  théorique  et  expérimentale. 

Effets  des  projectiles.  Pointage  et  réglage  de  tir.   2*  édition.  — 

Paris,  Berger-Leyrault  et  C*«.  7  fr  50  c. 
Pierron  (général).  —  Je  dois  aller  en  avant-poste  avec  ma  section. 

Gomment  rétablir?  ^  Paris,  Gbapelot  et  G'*.  30  c. 

(Anonyme.)  —  Carnet  de  compagnie  pour  Tartillerie  de  forteresse.  — 

Wesel,  Kilhler.  2  ft:  50  c. 
Bellmond  von  Adlerhorst  (capita'me).  —  Données  tactiques  présentées 

conformément  au  programme  méthodique  pour  renseignement  de  la 

tactique  dans  les  écoles  de  cadets.  2"  édit.  —  Vienne,  Seidel  und 

Sobn.  1  fir  50  c. 
Carp  (major).  —  Index  pour  Tofficier  chargé  des  recrues  dans  Tarlil- 

lerie  de  campagne.  —  Berlin,  Mittler  und  Sobn.  1  fr  25  c. 
Kunde  (colonel).  —  Principes  pour  la  direction  du  jeu  de  guerre  de 

forteresse  avec  exemples  tirés  de  Tbistoire  militaire.  —  Berlin, 

Mittler  und  Sobn.  5  fr. 
Lfligendorf  (major).  —  Sur  Vorganisation  et  la  direction  des  discus- 
sions de  tactique  appliquée  dans  les  corps  de  troupe.  —  Vienne, 

Seidel  und  Sobn.  1  fr  25  c. 
Nikitine  (capitaine).  — ^  Renseignements  obligatoires  pour  les  jeunes 

soldats  de  Tartillerie  de  campagne  dans  leur  première  année  de 

service.  —  Sainl'Pélersbourç,  Bérézovski.  1  fr  50  c. 
Officiel.)  —  Règlement  de  manœuvre  pour  le  service  du  canon  de 

24«  L/30  sur  affût  à  pivot  G/84.  —  Berlin,  Mittler  und  Sobn.  65  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  service  des  canons  de  64-pr.  R.  M.  L. 

transformés  en  canons  de  58  et  71  cwt.  —  Londres,  Eyre  and  Spot- 

tiswoode.  1  fr. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  service  du  canon  à  tir  rapide  de  4f*,7.  Ser- 
vice de  terre.  —  Londres,  Eyre  and  Spotliswoode.  1  fr  25  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  service  du  canon  de  20-pr.  R.  B.  L.  de 

16  cwt  sur  affût  plate-forme.  —  Londres,  Eyre  and  Spottiswoode. 

1  fr  25  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  service  du  canon  de  32-pr.  S,  B.-B.  L. 

pour  la  défense  des  flancs. —  Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  75  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  de  tir  à  la  mer.  Artillerie  de  forteresse.  —  Lon-- 

dres,  Eyre  and  Spottiswoode.  35  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  service  de  la  mitrailleuse  Maxim  de  0,303* 

—  Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  75  -c. 
(Officiel.)  —  Instruction  sur  les  exercices  de  tir  pour  Tartillerle  de 

montagne.  —  Borne,  Vogbera.  1  fr.' 
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(Omciel.)  —  Instraction  sur  les  exercices  de  tir  poor  rartilierie  de 
campagne  et  Tartillerie  à  cheyal.  —  Rome,  Yoghera.  1  fr  10  c. 

Radar  (licotenaat-colonel).  —  La  patrouille  d'artillerie.  Reconnaissance 
du  terrain  et  de  Tennemi.  Obserration  du  tir  liraduU  de  l'allemand 
par  E.  A.].  —  Paris,  Ghapelot  et  C*«. 

Wemigk  (capitaine).  —  Manuel  destiné  aux  engagés  Yolontalies  et 
aux  officiers  de  réserve  et  de  la  landwehr  de  rartilierie  de  cam- 
pagne. —  Berlin,  Hittler  und  Sohn.  6  fr  75  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

de  Marciat  (capitaine).  —  Manuel  pratique  de  Tofficier  de  police  judi- 
ciaire militaire  en  garnison  et  en  campagne.  —  Paris,  Chapelet 

et  C«*. 

(Anonyme.)  —  Les  uniformes  de  l'armée  allemande.  —  Leipzig,  Mo- 

ritz  Ruhl.  1  fr  90  c. 
(Officiel.)  —  Règlements  en  vigueur  dans  Farme  de  rartilierie.  —  • 

Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  1  fr  25  c. 
Yon  Zapelin  (général).  — Les  armées  et  les  flottes  actuelles.  A*  vol. 

Autricbe-Hongrie.  —  Berlin,  Scball  qnd  Grund.  18  fr  75  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Becker  (lieutenant).  —  La  guerre  contemporaine  dans  les  BaUcans  et 
la  question  d'Orient.  1885-1 897.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  €*•. 

.    10  fr. 

Bajac  (commandant).  —  Précis  de  quelques  campagnes  contempo- 
raines. —  La  guerre  hispano-américaine.  Ses  origines,  la  lutte,  le 
traité  de  Paris.  —  Egypte  et  Soudan.  —  Paris,  Lavauzelle.  7  fr  50  c 
chaque  vol. 

Lewal  (général).  ^  La  veillée  d*léna.  —  Paris,  Ghapelot.  2  Ar  50  c. 

Rousset  (lieutenant-colonel).—  Le  4" corps  de  l'armée  de  Metz.  19  Juil- 
let-27  octobre  1870.  —  Paris,  Lavauzelle.  7  fr  50  c. 

Saski  (commandant).  —  Campagne  de  1809  en  Allemagne  et  en  Au- 
triche. Tome  I.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*«.  10  fr. 

Gizycky.  —  Thèmes  stratégiques  et  tactiques  avec  solutions.  Tomes 

V  et  VI.  —  Leipzig,  Zuckschwerdt.  3  fr  75  c. 
Hœnig.  —  La  vérité  sur  le  combat  de  Yionville-Mars-la-Tour  à  l'aile 

gauche,  —  Berlin,  Félix.  6  fr  25  c. 
Keim.  —  Tactique  de  l'infanterie  et  rôle  des  armes  en  liaison.  — 

Berlin,  Mittler  und  Sohn.  1  fr  50  c. 
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May  (major).  —  L'artillerie  de  campagne  en  liaison  avec  les  antres 
armes.  —  Londres,  Marston.  7  fr  50  c. 

Melli  (lieutenant).  —  La  colonie  de  TÉrythrée.  —  Parme,  Battei.  2  fr. 

MûUer  y  Tejeiro  (lieutenant  de  vaisseau).  —  Lei  combats  et  la  ca- 
pitulation de  Santiago.  -^  Madrid,  Marques.  6  fr. 

Roihne  (général).  —  Tactique  de  Tartillerie  de  campagne.  1874-1898. 
—  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  1  fr  25  c. 

von  Schlichting  (général).  —  Principes  de  la  tactique  et  de  la  stra- 
tégie actuelles.  —  3**  partie.  Conduite  des  troupes.  2*  vol  La  tactique 
an  service  des  opérations.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  7  fr  50  c. 

6.  —  Divers. 

(Anonyme.)  —  La  Chine.  Expansion  des  grandes  puissances  en  Ex- 
trême-Orient. 1895-1898.  —  Paris,  Cliapelot  et  C*«.  5  fr. 

(Anonyme  )  —  Études  sur  la  marine  de  guerre.  —  Paris,  Berger-Le- 
vrault  et  dK  5  fr. 

(Anonyme.)  —  Carnet  de  Tofflcier  de  marine.  —  Paris,  Berger-Levrault 
et  C«».  3  fr  60  c. 

(Anonyme.)  —  Annuaire  de  l'armée  pour  1899.  —  Paris,  Berger-Le- 
vrault et  C*».  12  fr. 

Barré  (commandant).  —  La  géographie  militaire  et  les  nouvelles  mé- 
thodes géographiques.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*®. 

Dosmond.  —  Le  prorata  dans  l'impôt  du  sang.  2"  édit.  —  Paris, 
Payen. 

Ourassier  et  Yalentino.  —  Aide-mémoire  de  l'ofQcier  de  marine.  — 
Paris,  Lavauzelle,  5  fr. 

Ghika.  —  Cinq  mois  au  pays  des  Somalis.  —  Paris,  Berger-Levrault 
et  G»».  15  fr. 

Laarencln-Chapelle.  —  Les  archives  de  la  guerre,  historiques  et  ad- 
ministratives. 1688-1898.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C'«.  7  fr  50  c. 

(Anonyme.)  —  L'almanach  de  la  marine.  29*  année.  —  Vienne,  Gérold 

et  C««.  5  fr  65  c. 
(Anonyme.)  —  Répartition  et  emplacements  de  l'armée  allemande  au 

1*'  avril  1899  (ayec  les  formations  nouvelles).  —  Berlin,  LieheL 
(Anonyme.)  —  Manuel  pour  les  officiers  d'infanterie  du  Beurlaubten- 

stand.  3«  édit.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  7  fr  50  c. 
Bloch.  —  La  guerre  [Traduclion  de  l'ouvrage  russe:  La  guerre  de 

l'avenir,  son  importance  technique,  sociale  et  politique].  3*  vol. — 

Berlin,  Puttkammer  et  Miihlbrecht.  7  fr  50  c. 
(Officiel.)  —  Liste  des  termes  et  des  mots  techniques  d'un  usage  fré- 
quent dans  les  ordres  de  l'armée.  —  Londres,  Eyre  et  Spottiswoode. 

25  c. 

EST.  d'aKT.  —  MAI  1899.  18 
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n.  Articles  de reynes  et  jonmanx  parus  dans  le  1*"' trimestre  1899. 
1.  —  Armement.  Matériel. 

Le  canon  à  tir  rapide  de  5«"  L/40  système  Krupp  (A.  Mar.  2,  3  et  4). 

€anon  à  dos  de  cheval  (A.  Mar.  4). 

L'artillerie  à  dos  d'éléphant  (A.  Mar.  6). 

Le  meilleur  fusil.  —  L'artillerie  à  dos  de  chameau  (A.  Mar.  7). 

L'artillerie  à  boeufs  (A.  Mar.  8). 

Les  meilleurs  sabres  (A.  Mar.  9). 

L'armée  allemande.  Augmentation.  L'artillerie.  Le  nouveau  fusil  (Fr. 

M.  4486). 
Notre  artillerie  de  côte  (Fr.  M.  4496). 
Les  armes  à  feu  portatives  modèle  1895  de  l'Âutriche-Hongrie  (R. 

Cerc.  7). 
L'artillerie  à  tir  rapide  en  Russie  (R.  Cerc.  9). 
L'érosion   de  l'intérieur  des  canons  et  ses   causes  probables   (R. 

Techn.  7). 

La  nouvelle  pièce  de  campagne  française  (A.  BI.  1). 
Le  pistolet  semi-automatique  Pieper  (A.  Expl.  janv.). 
ModiQcation  au  mécanisme  du  fusil  Martini  (A.  Expl.  févr.). 
Questions  controversées  sur  le  revolver.  —  Perfectionnements  au  fusil 

Lee-Enfield  (A.  Ezpl.  mars). 
Canons  à  tir  rapide  (A.  M.  Z.  13.  —M.  Z.  10.  —  N.  A.  Z.  124  et 

RazY.  437). 
Les  canons  de  montagne  à  tir  rapide  de  7^°^,  5,  système  Krupp,  dans  les 

combats  livrés  auprès  de  Santiago  (A.  M.  Z.  14). 
Le  Krag  et  le  Mauser  (A.  N.  J.  1849). 
Les  affûts  à  tir  rapide  (Art.  J.  1  et  2). 
iNouveau  mécanisme  de  culasse  pour  canon  de  12^  Ylckers  (Engg. 

1725). 
Au  sujet  du  nouveau  canon  de  campagne  allemand  (Int.  R.  mars.  — 

R.  Art.  déc.  et  févr.  et  Streffl.  2). 
Les  armes  de  petit  calibre  et  leurs  munitions.  —  Au  sujet  de  l'évolu- 
tion des  armes  de  petit  calibre  et  des  mitrailleuses  depuis  1863 

jusqu'à  nos  jours  (J.  M.  Serv.  janv.). 
One  opinion   russe  sur  l'armement  de  la  cavalerie  avec  la  lance 

(Jahrb.  328). 
Considérations  sur  le  fusil  d'infanterie  d'aujourd'hui  et  de  demain  (Kr. 

Zeits.  2). 
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Expériences  de  roulement  et  exercices  de  tir  avec  des  canons  de  cam- 
pagne à  tir  rapide  [suite]  (H.  Art.  Janv.). 

Le  matériel  de  guerre  à  l'Exposition  générale  de  Turin  de  1898  et  le 
canon  Armstrong  de  152""*  sur  affût  à  éclipse  (H.  Art.  févr.). 

Nouvelles  études  sur  l'efficacité  du  fusil  d'infanterie  (M.  Woch.  14). 

Les  armes  portatives  mod.  95  en  Âutricbe-Hongrie  (Mitth.  1  et  Riv.  A. 
6.  mars). 

Le  fusil  à  répétition  italien  de  6"",5,  mod.  91  (Mitth.  1). 

Sur  la  théorie  des  freins  hydrauliques  (Mitth.  2  et  3). 

Quelques  mots  sur  les  armes  à  répétition  (N.  A.  Z.  122  et  128). 

Les  armes  portatives  italiennes  (Orouj.  S.  1). 

Sur  la  tendance  à  réduire  le  calibre  des  armes  à  feu  portatives  (R. 
Art.  févr.). 

Chevaux  et  voitures  de  l'armée.  —  Pistolet  automatique  Browning 
(R.  A.  Belg.  Janv.-févr.). 

Rapport  de  tir  de  l'usine  Krupp  (A.  Bl.  13.  —  R.  M.  Salas.  2  et  Schw. 
M.  B.  1). 

Loupe  pour  l'examen  des  canons  de  fusils  (Razv.  437). 

L'obusier  de  campagne  d'après  le  général  Bohne.  —  Pistolets  automa- 
tiques système  Bergmann  et  système  Browning  (Riv.  A.  G.  janv.). 

Pistolets,  revolvers  ou  pistolets  automatiques?  (Riv.  A.  6.  févr.). 

Coffres  à  munitions  peur  batteries  de  montagne.  —  Matériel  de  mon- 
tagne et  de  débarquement  de  75'*'"  à  tir  rapide,  système  Maxim- 
Nordenfelt  (Riv.  A.  6.  mars). 

Renseignements  sur  les  expériences  exécutées  au  polygone  de  Vendas 
Novas  en  vue  du  choix  d'un  matériel  pour  les  batteries  à  cheval 
(Rev.  Ez.  71). 

Les  douilles  pour  canons  à  tir  rapide  (Rouas.  Inv.  20). 

Le  matériel  de  l'artillerie  et  les  armes  portatives  à  Tétranger  en  1898 
(R0U88.  Inv.  15,  16,  22,  27,  34  et  38). 

Renseignements  sur  le  nouveau  fusil  allemand  (Rouss.  Inv.  43  et  Rw. 
1809). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Les  projectiles  détonateurs  (A.  Mar.  6). 

Emploi  des  explosifs  dans  les  travaux  de  campagne  de  l'armée  austro- 
hongroise  (R.  6.  mars). 

Le  professeur  Esmarch  contre  la  balle  Dum-Dum  (A.  Bl.  1). 

Les  projectiles  de  petit  calibre  en  plomb  (A.  M.  Z.  5). 

La  fusée  Haie  pour  projectiles  (A.  Ezpl.  janv.). 

Conférence  de  M.  Guttmann  sur  les  explosifs  de  sûreté  (A.  Ezpl.  févr.). 
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Les  balles  de  petit  calibre  dans  la  guerre  hispanc-amëricaine  (0.  H. 
Z.  13). 

Gonsomniation  des  munitions  dans  Tartillerie  de  campag^ne  à  la  suite 
de  l'adoption  des  pièces  à  tir  rapide  et  consèqaences  de  cette  con- 
sommation (Jahrb.  329). 

Les  effets  des  baUes  en  plomb  à  pointa  creuse  (Kr.  Zeits.  3). 

Éléments  importants  des  projectiles  (M.  Art.  jany.). 

Gomment  refficaçité  du  shrapnel  peut-elle  être  augmentée?  (MilUi.  1). 

La  plastoménite  (R.  A.  Balg.  nov.-déc). 

Effets  des  projectiles  (RaV.  Ex.  70  et  71). 


3.  —  Balistiqaa.   Pointage  et  tir. 

Les  phénomènes  sonores  du  tir  (A.  Mar.  1). 
L'écbauffement  des  canons  (A .  Mar.  8.) 

De  la  pratique  du  tir  et  de  Tinstruction  à  donner  aux  chefs  de  pièce 
(R.  Mar.  féyr.). 

La  salve  de  compagnie  (A.  Bl.  3). 

Le  procédé  Gathmann  pour  le  tir  des  explosif  puissants  (A.  N.  J. 

1853). 
Méthode  de  tir  de  l'artillerie  à  pied  allemande  (Art.  J.  1). 
Encore  quelques  observations  sur  Texactitude  du  réglage  (Kr.  Zeits. 

1  à  3). 
Un  nouveau  télémètre  militaire  (Kr.  Zeits.  2.). 
Suppression  des  feux  de  salve  dans  rinfanterie  (M.  Spec.  1). 
Le  tir  de  Tartillerie  de  forteresse  (M.  Spec.  2). 
Appareil  pour  Texplication  de  la  dispersion  du  tir  (Mitth.  3). 
Pointage  automatique  (Proc.  mars). 
Gomparaison  entre  les  nouveaux  règlements  de  tir  étrangers  (R.  Art. 

déc). 
GonsidératiODS  sur  les  appareils  de  pointage  (R.  A.  Belg.  nov.-déc.). 
Le  manomètre  enregistreur  de  pression  dans  les  pièces  d'artillerie  (R. 

A.  Belg.  janv.-févr.). 
Utopies  télémétriques  (Riv.  A.  G.  janv.). 
Tables  graphiques  pour  corriger  les  erreurs  dues  à  la  différence  de 

niveau  entre  la  batterie  et  le  but.  —  Quelques  applications  du  calcul 

des  probabilités  au  tir  d'une  batterie  (Riv.  A.  6.  févr.). 
Prisme  à  réflexion  totale  pour  la  mesure  des  distances.  —  Tir  de  côte 

échelonné  (Riv.  A.  6.  mars). 
Exercices  de  tir  de  rartillerie  de  campagne  (Schw.  M.  B.  1  ). 
Le  tir  de  groupe  dans  l'artillerie  (Voen.  S.  3). 
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4.  —  Instraction  et  manœuvres. 

Solutions  tactiques  (Fr.  M.  4488  et  4493,  —  R.  Gerc.  12  et  R.  Gav. 

ma»). 
Grandes  manoBuvres.  Résumé  des  observations  du  ministre  (Fr.  M. 

4523  et  Sp.  M.  204  et  205). 
Étude  sur  les  instructions  et  règlements  de  manœuvres  de  l'artillerie 

de  campagne  (J.  Se.  M.  janv.  et  mars). 
Projet  de  règlement  de  manœuvres  de  rinfanterie  (J.  Se.  M.  janv., 

févr.  et  mars). 
Répartition  des  troupes  et  services  de  campagne  (J.  Se.  H.  mars). 
Les  troupes  de  communications  (Pr.  M.  1909). 
Un  projet  de  règlement  de  manœuvres  (Pr.  H.  1912). 
A  propos  des  grandes  manœuvres  (Pr.  H.  1925). 
L'instruction  par  peloton  (R.  Gav.  janv.). 

Lettre  d'un  artilleur  à  un  cavalier  à  propos  du  règlement  sur  les  ma- 
nœuvres des  batteries  attelées  (R.  Gav.  fèvr.). 
Notes  sur  les  modlQcations  à  apporter  au  règlement  du  31  mai  1882 

sur  les  exercices  de  la  cavalerie  (R.  Gav.  mars). 
Du  commandement  et  de  la  critique  dans  les  manœuvres  (R.  Gerc.  9). 
Manœuvres  anglaises  de  Salisbury  en  1898  (R.  Gerc.  9  et  10). 
Du  jeu  de  guerre  dans  les  corps  de  troupe  (R.  Gerc.  11). 
Tactique  étrangère.  Allemagne.  Travail  sur  la  carte  (R.  Gerc.  1 1  et 

12). 
Grandes  manœuvres  impériales  russes  en  1898  (R.  Étr.  févr.  et  mars). 
Introduction  aux  exercices  pratiques  du  service  du  génie  en  campagne 

(R.  0.  janv.  et  févr.).   • 
Les  évolutions  de  brigade  dans  la  cavalerie  et  les  enseignements  à  en 

tirer  (8p.  M.  203). 

Préparation  de  l'artillerie  de  campagne  au  combat  (A.  M.  Z.  2). 

Mélange  des  unités  de  l'artillerie  sous  le  feu  (Art.  J.  1). 

Les  grandes  manœuvres  françaises  de  1898  (Int.  R.  janv.  et  mars). 

Critique  des  manœuvres  en  Russie  (M.  Woeh.  1). 

Projets  de  modiOcation  à  la  marobe  actuelle  de  rinstmction  pour  l'es* 

timation  des  distances  (H.  Woch.  1,  2  et  3). 
Les  manœuvres  impériales  près  de  Minden  en  septembre  1898  (M. 

Woch.  3)  [supplément], 
Modillcations  au  projet  de  manuel  de  tir  pour  l'artillerie  de  campagne 

(M.  Z.  10,  12,  13  et  15). 
La  marche  de  l'infanterie  (Org.  1). 
Agents  de  liaison,  éclalreurs  de  terrain  et  éclaireurs  d'objectif  (R.  A^ 

Belg.  nov.-déc.>. 
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Manœuvres  du  IV»  corps  d'armée  [ftn]  (R.  M.  Suiss.  12). 

Les  manœuvres  impériales   autrichiennes  en   189S.  —  Passage  du 

Panix  par  un  bataillon  de  recrues  de  la  VUI^'  division.  —  Le  rôle 

des  éclaireurs  d'artillerie  (R.  H.  Sniss.  1). 
Préparation  du  tir  indirect  dans  les  places  (Rev.  Ez,  69). 
Au  sujet  de  Tinstruction  des  recrues  (RIt.  H.  3). 
Les  manœuvres  de  division  en  Algérie.  —  Un  exercice  d'attaque  de 

positions  fortiQées  à  Donaueschingen  en  1898.  (Schw.  H.  B.  1). 
Sur  l'emploi  de  la  cavalerie  au  service  de  découverte  (Streffl.  1). 
Service  des  patrouilles  (Ved.  154). 
Au  sujet  du  règlement  de  manœuvre  d'infanterie  et  de  l'instruction  sur 

le  service  de  l'infanterie  au  combat  [suite].  (Voen.  S.  1  et  3). 
Préparation  de  l'artillerie  à  cheval  au  combat  de  la  cavalerie  (Voen. 

S.  1). 
La  manœuvre  à  pied  dans  l'artillerie  de  campagne  (Voen.  S.  2). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

L'armée  autrichienne  (A.  Mar.  8). 

Noi  forces  coloniales.  Les  effectifs  actuels.  Mode  de  recrutement.  Leur 

rattachement  à  la  guerre  (Fr.  M.  4504,  4505  et  4509). 
La  défense  des  côtes  (Fr.  M.  4508). 
La  défense  des  colonies  (Pr.  M.  189$). 

Les  troupes  d'ariillerie  (Pr.  M.  1913).  ' 

Les  ingénieurs  d'artillerie  à  la  guerre  et  à  la  marine  (Pr.  M.  1914). 
Service  des  batteries  de  côtes  (Pr.  M.  1925). 

L'armée  japonaise  d'aujourd'hui  et  celle  de  demain  (R.  Gerc.  1  et  2). 
Les  troupes  coloniales  de  l'Allemagne  (R.  Gerc.  2). 
Les  ravitaillements  dans  l'armée  russe  en  campagne  [suUe  et  fin],  (R. 

Gerc.  2,  4,  5  et  8). 
Le  rapport  sur  le  budget  de  la  guerre  (R.  Gerc.  5). 
L'enseignement  militaire  supérieur  (Sp.  M.  203  et  204). 
La  cavalerie  russe  (Sp.  M.  205). 

L'artillerie  de  corps  (A.  Bl.  2.  —  N.  A.  Z.  123  et  R.  M.  Suis».  2). 
Régiment  de  cavalerie  à  4  escadrons  (A.  BI.  8). 
L'armée  japonaise  d'aujourd'hui  et  celle  de  demain  (A.  Bl.  8,9  et  11). 
La  réorganisation  du  cours  supérieur  de  l'artillerie  et  du  génie  de 

Vienne  (A.  Bl.  9). 
Le  nouveau  projet  de  loi  militaire  allemand  et  les  trois  armes  (A.  M. 

Z.  8). 
La  réorganisation  de  l'année  des  États-Unis  (A.  N.  J.  1849). 
Divisions  de  cavalerie  et  cavalerie  divisionnaire  (Int.  R.  fèvr.). 
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L'organisation  militaire  de  la  République  Argentine  (Jahrb.  328). 

Mées  sur  Torganisation  de  Tartilierie  de  côte  (M.  Art.  fèvr.). 

Un  nouveau  renforcement  de  l'armée  anglaise  de  première  ligne  (H. 

Woch.  16). 
Le  développement  actuel  de  l'armée  austro-hongroise  (N.  A.  Z.  126). 
Batteries  d'obusiers  (N.  A.  Z.  127). 
La  pièce  de  9^  mod.  1875  modifiée  et  la  nouvelle  organisation  de 

l'artillerie  de  campagne  autrichienne  (Org.  2). 
L'armement  des  puissances  continentales  en  matériel  d'artillerie  à  tir 

rapide  (Proc.  mars). 
Réorganisation  de  l'artillerie  de  campagne  (R.  Art.  févr.  et  Rev.  Ez. 

70). 
Le  nouveau  code  de  procédure  militaire  [fin]  (R.  A.  Belg.  nov.-déc). 
Le  grand  état-major  prussien  (R.  H.  Suiss.  2). 
Le  groupe  d'artillerie  à  cheval  (RazT.  43  i). 
La  répartition  des  troupes  de  l'armée  allemande  (Roass.  Inv.  21). 
Nouvelles  militaires  de  Roumanie  (Rouis.  Iot.  39). 
Trop  peu  d'artillerie  (Rw.  1792). 
La  cavalerie  suisse  en  1898  (Schw.  M.  B.  1). 
Les  régiments  de  cavalerie  à  i  escadrons  (Yarch.  V.  J.  3). 
Notre  système  territorial  (Ved.  151). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

L'expédition  de  Tunisie  (Tr.  M.  4443). 

Campagne  de  Russie  (Fr.  M.  4512). 

L'armée  de  Metz.  Le  rôle  du  4°  corps  (Fr.  M.  4526). 

Remarques  sur  la  guerre  hispano-américaine  (J.  Se.  M.  Janv.  —  R. 

Mar.  févr.  et  Sp.  M.  199  et  200). 
La  veillée  d'Iéna  (J.  So.  H.  janv.,  févr.  et  mars). 
Le  grand  Frédéric  (J.  Se.  M.  févr  et  mars). 
La  guerre  de  la  succession  d'Autriche.  1740-1748  (J.  Se.  M.  févr.). 
L'artillerie  à  tir  rapide  et  ses  conséquences  (Pr.  M.  1919). 
De  Bautzen  à  Piâswitz,  mai  1813  [suUe.]  (R.  Gav.  janv.). 
La  campagne  de  1809  en  Allemagne  et  en  Autriche  (R.  Gav.  mars). 
Les  éclaireurs  d'artillerie  (R.  Gerc.  3,  4  et  5). 
La  bataille  d'Ondurman  (R.  Gerc.  4). 
Opérations  sur  la  ligne  de  communication  d'uue  armée  en  campagne. 

Travail  sur  la  carte  (R.  Gerc.  6  et  7). 
Les  Philippines  et  l'insurrection  de  1896-1897  (R.  Ëtr.  janv.  et  Rw. 

1767). 
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Expédition  militaire  an  Soudan  en  1898  (R.  £tr.  Jany.  et  fèvr.). 

De  Moltke.  Plans  de  débarquement  dans  les  Ues  danoises.  Campagne 

de  1864  (R.  Ëtr.  mars). 
Principes  fondamentaux  et  tactique  raisonnèe  du  combat  de  nuit  (R. 

Inf.  147). 
Essai  historique  sur  l'armée  russe  (Sp.  H.  203,  204  et  205). 

L'acte  final  de  Kôniggrâtz  (A.  Bl.  6  et  7).. 
La  guerre  de  forteresse  (A.  Bl.  10). 

Guerre  hispapo-américaine  (A.  M.  Z.  1,  2,  6,  7  et  8.  —  Kr.  ZeiU.  1  et 
.  Riv.  A.  G.  mars). 

Une  histoire  oilicielle  de  la  guerre  gréco-turque  de  1897  (A.  H.  Z.  11). 
Détails  sur  l'artillerie  pendant  la  guerre  de  Sept  ans  [suite],  —  Au  sujet 

de  la  préparation  tactique  de  l'artillerie  de  campagne  (Art.  J.  2). 
Les  combats  sous  Belfort  en  janvier  1871  et  la  vérité  historique  (D.  H. 

Z.  1,  6,  7,  8,  9,  10  et  14).     . 
Exemples  d'histoire  militaire  tirés  de  la  guerre  franco-allemande  de 

1870-1871  (D.  H.  Z.  16). 
La  vérité  sur  la  bataille  de  Mars-la-Tour-Yionville  à  l'aile  gauche  (D. 

H.  Z.  19  à  23.  --  Jahrb.  330  et  M.  Z.  1,  2  et  3). 
Khartoum  et  Adoua  (0.  H.  Z.  22  et  23). 

Conséquences  de  la  guerre  gréco-turque  de  1897  (Int.  R.  janv.). 
Les  opérations  de  Napoléon  contre  BlUcher  en  février  1814  (Int.  R« 

mars). 
Emploi  des  mitrailleuses  (J.  M.  Serr.  janv.  et  Riv.  A.  G.févr.etmars). 
La  campagne  anglo-égyptienne  au  Soudan  en  1896-1898  (Jahrb.  329 

et  R.  M.  Suiss.  1). 
De  l'influence  des  pièces  de  campagne  modernes  sur  le  rôle  de  l'artil- 
lerie de  campagne  dans  le  combat  (lahrb.  330). 
Les  pièces  de  campagne  du  général  Kitcbener  dans  l'expédition  du 

Soudan,  1898  (Kr.  Zeits.  2). 
La  bataille  autour  de  Saint-Privat  (H.  Woch.  1). 
Les  services  de  l'artillerie  de  forteresse  allemande  dans  les  sièges, 
bombardements  et  investissements  de  la  guerre  franco-allemande  de 
1870-1871  (M.  Woch.  6  et  8). 
La  campagne  de  1866  en  Bohème  (M.  Woch.  10  et  11). 
Les  combats  livrés  par  les  troupes  impériales  dans  l'Afrique  allemande 
du  sud-ouest  pendant  les  années  1894-1896,  ainsi  que  les  enseigne» 
ments  à  en  tirer  (H.  Woch.  1)  [Supplément], 
L'artillerie  à  cheval  dans  les  combats  de  cavalerie  (M.  Woch.  3)  [nep- 

plément]. 
Attaque  et  défense  (M.  Woch.  24  et  27). 
Lutte  et  combat  (M.  Woch.  27). 
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Les  marches  et  combats  du  gros  de  Tarmée  da  sud,  commandée  par 
Manteuffel,  contre  Bonrbaki  (H.  Z.  5,  7,  8,  9,  10,  11,  12  et  -13). 

Formation  d^attaqne  de  Tinfanterie  (M.  Spec.  1). 

La  défense  des  côtes  contre  Tattaque  des  torpilleurs  (Proc.  Janv.)* 

Quelques  résultats  de  la  campagne  d'Egypte.  —  L'artillerie  et  ses  effets 
dans  la  campagne  récente  d'Egypte  (Prot.  févr.). 

De  remploi  de  la  cayalerie  dans  notre  armée  de  milice.  —  L'artillerie 
aux  grandes  manœuvres  suisses  de  1898  (R.  H;  Suiss.  12). 

Le  siège  de  Strasbourg  en  1870  (Rîv.  A.  G.  Janv.  et  févr.). 

Le  combat  des  trois  armes  (Riv.  M.  3). 

La  petite  guerre  en  1870-1871  (Riv.  H.  4). 

La  protection  de  rartilleiie  contre  une  attaque  inopinée  ou  une  attaque 
rapprochée  (Schw.  H.  B.  2  et  3), 

Quelles  leçons  se  dégagent  de  la  bataille  de  Santiago  ?  (Schw.  M. 
B.  3). 

Ondurman  (Streffl.  2). 

Le  ballon  captif  au  service  du  commandant  en  chef  dans  la  guerre  de 
campagne.  —  Épilogue  aux  événements  qui  se  sont  accomplis  de- 
vant Santiago  en  ce  qui  concerne  Fartillerie  (Streffl.  3). 

La  nouvelle  tactique  allemande  d'après  les  dernières  grandes  manœu- 
vres 1896-1898  (Varch.  V.  J.  2). 

Tactique  de  rartlllerie  de  campagne  (Ved.  Iâ2). 

La  défense  de  Saint-Pétersbourg  en  1704-1705  (Voen.  S.  1  et  2). 

Historique  de  Tinsurrection  de  1897  sur  la  frontière  nord-auest  de 
rinde  (Voen.  S.  1,  2  et  3). 

Organisation  du  service  de  sûreté.  —  Investissement  des  forteresses 
et  des  camps  retranchés  (Voen.  S.  2  et  3). 

Au  sujet  de  la  fusion  des  compagnies  entières  sur  la  chaîne  des  ti- 
railleurs (Voen.  S.  3). 


7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer. 
Télégraphie.  Aérostation. 

Les  ballons  dans  la  marine  (A.  Har.  1). 

La  télégraphie  sans  fils  (A.  Mar.  9.  —  Fr.  M.  4524  et  4526  et  M.  I. 

Civ.  2). 
Les  fortifications  d'Anvers  (Fr.  M.  4451). 
Les  forteresses  allemandes  (Fr.  M.  4489). 
Nos  chemins  de  fer.  Le  matériel  roulant  (Fr.  H.  4499). 
Les  chemins  de  fer  de  Sibérie  et  de  l'est  de  la  Chine  (6.  GiY.  867). 
L'aérostation  militaire  en  France  et  à  l'étranger  (1.  Se.  H.  janv.  et 

févr.). 
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Étade  comparative  entre  la  voie  normale  et  la  Yoie  d'un  mètre  (H.  I. 

Civ.  12). 
Progrès  accomplis  dans  Fart  des  constructions  en  ciment  armé  (M.  I. 

Civ.  1). 
Les  chemins  de  fer  allemands  dans  le  sad-ouest  africain  (R.  Étr. 

mars). 
InQuence  des  armatures  métalliques  sur  les  propriétés  des  mortiers 

(R.  G.  févr.). 
Le  ballon  voit  le  sous-marin.  Qu'en  résulte-t-il  ?  (R.  Teehn.  5). 
La  météorologie  appliquée  à  Faérostation  [suite  et  fin\  (Sp.  M.  199 

à  202). 

Un  nouveau  système  de  défense  du  territoire  allemand  (A.  Bl.  8). 

Fortiflcalions  de  côtes  américaines  (A.  N.  J.  1 855). 

Télégraphie  magnétique  sans  flls  (Engg.  1723,  1726,  1732  et  1733.-^ 

Jahrb.  328  et  Kr.  Zeits.  3). 
Au  sujet  de  Tétat  actuel  de  la  navigation  aérienne  (Kr.  Zeits.  3). 
Étude  sur  l'organisation  de  la  défense  des  côtes  et  frontières  (M.  Art. 

janv.  et  févr.). 
Les  groupes  dans  une  ceinture  de  forts,  leur  organisation  et  leurs 

élémento  (Mitth.  1). 
Forteresses  et  chemins  de  fer  de  forteresse  (Hitth.  2  et  3). 
Le  chemin  de  fer  transsibérien  (Proc.  mars). 
Quelques  considérations  sur  la  défense  des  places.  —  A  propos  de  la 

défense  des  États  et  de  la  fortiQcàtion  permanente  depuis  Vauban  (R. 

A.  Belg.  janv.-févr.). 
La  photographie  en  ballon  (Razv.  430). 
Contribution  à  l'histoire  de  la  fortification  (R.  Ez.  69). 
L'enceinte  fortifiée  d'Anvers  (Riv.  A.  6.  Janv.). 
Au  sujet  du  traitement  des  aëronautes  en  temps  de  guerre  (lUv.  H.  4). 
Sur  l'établissement  des  batteries  provisoires  daui  l'intervalle  des  forts 

pour  la  défense  des  placées  (Rouss.  Inv.  33). 
Les  chemins  de  fer  de  campagne  à  l'arrière  des  armées  (Roass.  Inv.  45). 
La  défense  des  États  et  la  fortification  à  la  fin  du  xtx<^  siècle  (Streffl.  2). 
Importance  des  forteresses  et  leur  répartition  actuelle  sur  le  théâtre 

des  opérations  (Yarch.  Y.  J.  1). 
Le  prix  de  la  défense  des  États  dans  les  grandes  puissances  du  monde 

(Yed.  Iô4). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Les  progrès  dans  la  fabrication  des  projectiles  (G.  Giv.  864). 
Appareils  nouveaux  pour  l'essai  des  métaux  employés  dans  les  tra* 
vaux  publics  (M.  I.  Giv.  12). 
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Courants  de  haute  fréquence  et  oscillations  électriques.  — Plate-forme 
électrique  à  deux  vitesses  de  rExposition  de  1900  (M.  I.  Giv.  2). 

La  question  des  plaques  de  blindage  en  Europe  et  en  Amérique  (R. 
Techn.  7). 

Le  procédé  Rrupp  pour  les  plaques  de  cuirasse  (A.  N.  Gaz.  2044.  — 

A.  N.  J.  1855  et  Riv.  A.  G.  janv.). 
Au  sujet  des  recherches  microscopiques  sur  le  fer,  Tacier  et  la  fonte 

faites  par  M.  Rjechotarsky  (Art.  J.  1). 
Essais  de  plaques  (Engg.  1724). 

Les  ateliers  de  MM.  Schneider  et  G'*  au  Creuset  (Engg.  1727  à  1735). 
La  structure  cristaUine  du  fer  et  de  Tacier  (Engg.  1728  à  1730). 
Le  fonctionnement  des  ateliers  de  construction  de  matériel  (Engg.  1728). 
Le  point  de  fusion  du  fer  forgé  (Engg.  1732). 
La  manufacture  d'armes  Skoda  de  Pilsen  (N.  A.  Z.  126). 
Les  progrès  de  l'éclairage  dans  les  dix  dernières  années  (Org.  2). 
Remarque  sur  la  préparation  de  nos  usines  privées  pour  la  production 

des  mécanismes  pneumatiques  (Rouss.  InT.  26). 

9.  —  Marine. 

Les  pointeurs  marins  (A.  Mar.  6). 

Les  sous-marins  et  la  guerre  contre  l'Angleterre  (A.  Mar.  8.  —  Ech. 

A.  7  et  Rw.  1787). 
Stratégie  navale  (Fr.  M.  4442,  4166  et  4463). 
Les  marines  de  guerre  en  1898  (Fr.  M.  4462;  4465  et  4466). 
Flotte  homogène  (Fr.  H.  4178). 
Les  destroyers  américains  (G.  Giv.  873). 
Le  cuirassé  anglais  le  «  Goliath  »  (G.  Giv.  874). 
Les  torpilleurs.  —  La  marine  impériale  allemande  (R,  Mar.  févr.). 
Transport  des  troupes  par  mer  (R.  Techn.  1). 
Le  croiseur  cuirassé  américain  •  Albany  »  (R.  Techn.  5). 

Les  flottes  de  guerre  allemandes  et  russes  en  1903  (D.  H.  Z.  3  et  4). 

L'importance  militaire  du  canal  de  Suez  (D.  H.  Z.  13). 

Forces  navales  anglaises  (D.  H.  Z.  15). 

Les  lancements  effectués  en  1898  par  les  marines  de  guerre  (D.  H.  Z. 

16,  17,  19  et  20). 
Considérations  critiques  sur  les  événements  maritimes  de  la  guerre 

hispano-américaine  (Jahrb.  329). 
La  Méditerranée  connue  centre  de  la  lutte  du  temps  de  paix  (M. 

Spec.  1). 
Remarques  sur  la  guerre  hispano-apiéricaineitu  point  de  vue  maritime 
'  (Ved.  151  et  152). 


Digitized  by 


Google 


196  R£VUE  D'ARTILLERIE. 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

La  question  du  trotteur.  Une  réponse  de  l'administration  des  Haras 

(Fr.  H.  4443). 
Le  liamachement  (Fr.  M.  4490). 
Les  prix  de  la  remonte  (R.  Gav.  janv.). 

Étude  sur  le  surmenage  du  cheral  [suite  et  Jln]  (R.  Gav.  jany.  et  févr.). 
Le  cheval  de  pur  sang  (R.  Cav.  févr.). 

Mémoire  sur  la  remonte  de  l'armée  en  général  et  de  Tartillerie  en 
particulier,  avec  quelques  considérations  sur  la  production  cheva- 
line (M.  Art.  janv.). 

Le  cheval  de  selle  (R.  Art.  dée.)* 

Soins  à  prendre  des  chevaux  de  remonte  pendant  les  transports 
(Yoen.  S.  3). 

il.  —  Divers. 

Le  transport  par  coolies  (A.  Har.  9). 

Défense  de  la  Corse  (Fr.  M.  4412,  4445,  4471  et  4477). 

En  vue  de  la  guerre  (Fr.  H.  4449,  4454,  4455,  4460,  4462,  4463, 

4467,  4469,  4470,  4472,  4473,  4474  et  4475). 
Défense  des  côtes  et  des  colonies  (Fr.  M.  4479,  4485,  4491  et  4497). 
Le  danger  des  théories  (Fr.  M.  4489,  4490  et  4492). 
Les  décrets  des  2  et  3  mars  (Fr.  H.  4501,  4503  et  4507). 
L'avancement,  étude  statistique  (Fr.  H.  4524  et  4525). 
État  actuel  des  travaux  du  Champ  de  Mars  (6.  GiT.  867). 
Hygiène  du  pied  (J.  Se.  M.  janv.). 

La  vallée  de  la  Somme  au  point  de  vue  militaire  (J.  Se.  M.  fév.). 
Maximes  napoléoniennes.  Répertoire  militaire  [suite]  (J.  Se.  M.  mars). 
L'acétylène  et  ses  applications  (M.  I.  Civ.  2  et  £ngg.  1733  et  1734). 
Trois  artilleries  (Pr.  M.  1916). 
Les  travaux  d'hiver  (Pr.  M.  1920). 
L'ordre  dispersé.  —  L'Espagne  [suite]  (R.  Gav.  janv.). 
Aux  manœuvres  et  à  la  guerre  (R.  Cav.  mars). 
Cavaliers  et  cyclistes  (R.  Gère.  1). 
Exercices  de  passages  de  cours  d'eau.  -^  La  nouveUe  loi  militaire 

allemande  an  Reiclistag  (R.  Gerc.  3). 
L'automobilisme  et  les  transports  militaires  en  campagne  (R.  Gerc.  5). 
Note  snr  l'enseignement  de  la  géographie  militaire  (R.  Gerc.  6). 
L'année  militaire  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Italie  (R.  Gerc. 

6  et  7). 
CycUstes  combattants.  —  Les  officiers  de  réserve  en  Antrlche.  — 

L'ancienneté  des  officiers  allemands  (R.  Gerc.  8). 
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Une  conférence  de  garnison.  Les  Alpes  franco-italiennes  (R.  Cerc. 

11  et  12). 
Analyse  et  extraits  de  la  correspondance  de  Vauban  [suite]  (R.  G. 

janv.  et  mars). 
Glisimètre  à  collimateur  do  colonel  Goulier  (R.  0.  mars). 
Coup  d'œil  siar  la  frontière  occidentale  de  la  Russie  (R.  6.  janv.). 
Histoire  de  Tinfanterie  en  France  (R.  Inl.  145  à  147). 
L'équipement  et  la  charge  de  Finfanterie  [suite  eê  fin]  (R.  Inf.  145 

et  146). 
L'infanterie  montée  dans  le  Sud  algérien  et  dans  le  Sahara  [suite  et 

fin]  (R.  Inl.  145  à  147). 
Cavalerie  divisionnaire  (R.  Inf.  147). 
Exposition  universelle  de  1900  (R.  Tephn.  3). 
Les  troupes  alpines  en  Italie  et  en  France.  —  Après  Fashoda  (Sp.  M. 

199). 
La  vérité  sur  le  service  de  deux  ans  (Sp.  M.  201). 
En  campagne  aux  colonies  (Sp.  M.  201  à  205). 

L'instruction  du  corps  des  officiers  au  point  de  vue  des  sciences  poli* 
tiques  (A.  EL  1). 

Choses  d'artillerie  de  France  (D.  H.  Z.  8,  9  et  10). 

Impressions  du  temps  de  paix  (0.  H.  Z.  5,  6  et  7). 

Les  routes  fluviales  de  la  Russie  d'Europe  (Engg.  1724,  1726,  1728, 
1731  et  1734). 

Conférence  de  Sir  G.  Roberts-Austen  (Engg.  1730  et  Î731). 

Nouvelles  de  l'armée  italienne.  ^  La  Chine  et  les  grandes  puissances 
(Int.  R.  janv.). 

L'armée  britannique.  —  Les  forces  russes  en  Asie  (Int.  R.  févr.). 

Le  service  de  deux  ans  et  demi.  États-Unis  d'Amérique.  —  Le  Soudan 
égyptien  et  TAbyssinie  (Int.  R.  mars). 

L'avenir  de  l'empire  chinois  (J.  M.  Serv.  janv.). 

Nouvelles  de  l'armée  et  de  la  marine  russes  (Jahrb.  328  et  330.  — 
M.  Woch.  13  et  14  et  M.  Z.  6  à  9). 

La  guerre  de  l'avenir  d'après  une  opinion  compétente  russe  (Jahrb. 
328). 

Frontières  naturelles  (Jahrb.  329). 

Coup  d'œil  d'ensemble  sur  le  domaine  technique  militaire  (Jahrb.  330). 

Développement  de  la  technique  actuelle  des  armes.  —  Les  automo- 
biles dans  le  service  militaire  (Kr.  Zeits.  1). 

Au  sujet  de  la  cartographie  des  États-Unis  (Kr.  Zeits.  2). 

Ouvrages  de  côtes  et  bâtiments  de  guerre  (M.  Woch.  2). 

L'art  militaire  ;  son  développement  dans  les  vingt-cinq  dernières  an- 
nées —  1874  à  1898  —  (M.  Woch.  6  et  8). 
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Bèsmnè  des  rapports  du  secrétaire  d'État  du  dèparlement  de  la  guerre 

et  de  la  marine  aux  États-Unis  (M.  Woch.  17). 
Le  développement  des  relations  actuelles  au  Soudan  (M.  Woch.  2) 

[supplément]. 
Rapport  mensuel  sur  Tarmée  française  (M.  Z.  9). 
L'officier  comme  professeur  dans  les  écoles  militaires  (N.  A.  Z.  119). 
La  tourbe  et  son  emploi  dans  l'armée  (N.  A.  Z.  122). 
Règle  à  curseur  pour  logarithmes  (Proc.  févr.). 
L'art  militaire  à  l'eiposition  de  Bruxelles  [suite]  (R.  A.  Belg.  nov.- 

déc). 
Contribution  à  l'étude  de  notre  matériel  d'artillerie  de  montagne.  — 

Cylindres  à  billes  pour  moyeux  de  roues  et  leur  emploi  pour  les 

voitures  de  guerre  (Riv.  A.  G.  Janv.). 
Forces  terrestres  et  maritimes  des  différentes  puissances  (Riv.  A.  G. 

mars). 
Opinion  d'un  officier  sur  la  lance  et  le  tir  à  cheval  (Rouss.  Iiit.  55). 
Armement  au  lieu  de  désarmement  (Rw.  1773). 
Durée  de  service  dans  l'armée  et  dans  la  landwehr  (Rw.  1795). 
Rajeunissement  de  notre  armée  de  première  Ugne  (Rw.  1814). 
La  nouvelle  solde  des  officiers  austro-hongrois  (Rw.  1845). 
L'organisation  des  ponts  militaires  en  Europe. —  Préparation  du  soldat 

aux  missions  particulièrement  fatigantes  et  dangereuses  (Streffl.  1). 
Une  année  coloniale  anglaise  (Streffl.  3). 
Impressions  de  combat.  Essai  de  psychologie  militaire.  —  Les  voyages 

d'instruction  des  officiers  en  Allemagne  (Yarch.  Y.  J.  3). 
L'initiative  chez  les  subordonnés  (Ved.  144). 
Les  cartes  militaires  (Yed.  145). 

L'armée  et  la  politique.  —  Emploi  des  rayons  Rœntgen  dans  la  der- 
nière campagne  du  Soudan  (Ye^.  147). 
École  de  corps  d'armée  et  école  de  guerre  (Yed.  150). 
La  politique  en  relation  avec  la  stratégie  (Yôen.  S.  1  et  2). 
Les  établissements  d'instruction  militaire  en  Autriche-Hongrie  (Yoen. 

S.  1). 
Le  travail  du  chef  d'état-major  d'après  Napoléon  et  de  Moltke  (Yoen. 

S.  3). 
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REPARTITION  DU  FEU 

DE     L'ARTILLERIE 


mUHo^ 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

Des  deux  modes  de  répartition  du  feu  réglementaires. 

—  L'artillerie  peut  employer,  pour  répartir  son  feu,  deux 
procédés  absolument  distincts,  tous  deux  prévus  par  les 
règlements,  mais  que  ceux-ci  ne  définissent  pas  d'uue 
façon  très  explicite,  et  c'est  peut-être  faute  de  leur  avoir 
donné  un  nom  qu'on  les  confond  quelquefois. 

On  peut  partager  Tobjectif  en  autant  de  tranches  qu'il  y 
a  de  pièces,  faire  reconnaître  par  chaque  pointeur  la  partie 
de  l'objectif  qui  lui  est  assignée  et  diriger  le  tir  de  chaque 
pièce  au  centre  ou  sur  un  autre  point  de  son  objectif  parti- 
culier. 

On  peut  au  contraire  répartir  le  feu  au  moyen  d'un 
point  de  pointage  unique j  chaque  pointeur  ne  recevant  du 
chef  de  pièce  que  l'indication  du  point  de  pointage  et  de 
la  dérive. 

Dans  le  premier  cas,  c'est  l'objectif,  dans  le  second  cas, 
ce  sont  les  dérives,  q^e  le  commandant  de  l'artillerie  ré- 
partit entre  les  pointeurs. 

Or,  à  moins  d'avoir  affaire  à  un  ennemi  nettement  vi- 
sible, ce  qui  n'est  pas  le  cas  habituel  des  objectifs  d'artil- 
lerie, il  est  bien  difficile  d'obtenir  des  pointeurs  qu'ils 
reconnaissent  la  tranche  qui  leur  est  affectée,  qu'ils  la  re- 
trouvent après  chaque  coup,  qu'ils  en  distinguent  la  droite, 
la  gauche  et  le  centre.  La  désignation  de  ces  buts  particu- 

KJtv.  D'Air.  —  jois  1899.  U 
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liers  donne  forcément  lieu  à  des  explications,  à  des  ques- 
tions, à  d'interminables  convcrsalious,  sources  de  malen- 
tendus et  d'erreurs.  Le  partage  d'un  nombre  en  autant  de 
parties  qu'il  y  a  de  pièces  est  au  contraire  une  opération 
arithmétique  très  simple,  qui  ne  peut  donner  lieu  à  aucune 
confusion. 

Précisons  notre  pensée  par  un  exemple. 

Le  commandant  de  groupe  est  appelé  pour  contre-baltre 
une  artillerie  mastfuée,  dont  le  tir  arrête  la  marche  de  nos 
troupes.  En  arrivant  sur  la  position,  il  cherche  Tobjectif 
dont  la  présence  ne  se  révèle  que  par  la  lueur  de  ses  feux. 
Un  premier  coup,  un  deuxième  coup,  un  troisième  coup 
se  font  entendre,  sans  qu'on  puisse  découvrir  d'où  ils 
viennent.  Un  quatrième  ooup  enfin  est  aperçu;  mais  on 
ignore  s'il  marque  l'aile  droite,  l'aile  gauche  ou  le  centime 
de  la  ligne  ennemie.  Ce  n'est  qu'après  un'  nombre  de 
coups  parfois  considérable  et  au  bout  d'i:n  temps  assez 
long,  que  le  front  est  défini,  mais  défini  comment?  Par 
le  souvenir  qui  reste  de  l'endroit  où  l'on  a  vu  ce  qu'on 
croit  être  les  lueurs  extrêmes.  On  se  rappelle  que  la 
lueur,  qui  a  paru  le  plus  à  droite,  a  été  vue  à  1  travers 
de  doigt  à  gauche  d'un  petit  buisson,  très  diflicile  lui- 
même  à  définir,  que  la  lueur  qui  a  paru  le  plus  à  gauche 
a  été  vue  à  2  travers  de  doigt  à  droite  d'une  limite  de 
deux  cultures  dont  les  teintes  sont  différentes.  Que  le 
commandant  de  groupe  ait  l'imprudence  de  détourner  la 
tête,  ne  fût-ce  que  pendant  un  instant,  il  perdi^a  de  vue  le 
buisson,  la  limite  de  cultures  et  les  ailes  de  Tobjeclif.  Son 
premier  soiii  doit  donc  être  de  chercher,  autant  que  pos- 
sible dans  le  voisinage  du  but,  un  point  de  pointage  net- 
tement visible,  facile  à  désigner,  que  les  pointeurs  puissent 
ret:  Oliver  à  chaque  coup,  et  de  mesurer  les  dlî: tances  an- 
gulaires de  ce  point  aux  ailes  de  l'objectif,  puis  de  cher- 
cher un  point  de  départ,  plus  visible  encore,  qui  permettra 
de  déi^igner  le  point  de  pointage  clairement. 
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L'objectif  sera  alors  défini  comme  il  suit  : 

Point  de  départ  :  la  grosse  meule  de  paille  tout  près  de 
nous,  sur  noti-e  droite. 

Point  de  pointage  :  6  travers  de  main  à  gauche,  un 
peuplier  plus  haut  que  les  autres. 

Objectif  :  ligne  d'artillerie,  aile  droite  à  35  millièmes  à 
gauche  du  point  de  pointage,  front  120. 

C'est  ce  front,  dont  les  limites  ne  sont  marquées  par 
aucun  repère  matériel,  qu'il  s'agit  de  battre  imiformément 
dans  toute  son  étendue.  Bien  habile  sera  celui  qui  le  par- 
tagera à  vue  en  autant  de  tranches  qu'il  y  a  de  pièces  et 
saura  faire  reconnaître  par  chaque  pointeur  la  tranche  qui 
lui  est  afiectée.  Par  quel  procédé  d'ailleurs  effectuerait-il 
ce  partage?  Quel  langage  tiendrait-il  aux  pointeurs? 

Leur  dira-t-il  :  la  !'•  pièce  battra  du  buisson  à  l'arbre 
en  boule;  la  2**,  de  l'arbre  en  boule  au  peuplier;  la  3*,  du 
peuplier  à  la  meule  de  paille;  la  4*,  de  la  meule  au  mou- 
lin, etc.  ?  Il  faudrait  pour  cela  que  les  limites  des  tranches 
fussent  précisément  marquées  par  un  buisson,  un  peu- 
plier, un  arbre  en  boule,  une  meule  de  paille,  un  mou- 
lin, etc.,  et  que  tous  ces  repères  fussent  sensiblement  à 
hauteur  du  but. 

Cherchera-t-on  à  compter  les  pièces  ennemies,  à  les 
numéroter  de  la  droite  à  la  gauche  et  à  indiquer  à  chaque 
pointeur  le  numéro  de  la  pièce  sur  laquelle  il  devra  di- 
riger sa  ligne  de  mire  ?  On  peut  être  sûr  qu'au  bout  d'un 
instant,  peut-être  dès  le  premier  coup,  toutes  les  lignes  de 
mire  convergeraient  sur  la  pièce  ennemie  ou  sur  les  pièces 
les  plus  visibles. 

Se  bomera-t-on  à  définir  l'objectif  par  les  moyens  ha- 
bitjiiels  et  s'en  rapportera-t-on  aux  commandants  de  bat- 
terie du  soin  de  se  le  répartir  entre  eux,  aux  chefs  de  sec- 
tion du  soin  de  se  répartir  les  parts  des  commandants  de 
batterie,  et  ainsi  de  suite?  Se  figure- t-on  le  4*  pointeur 
d'une  batterie  de  6  pièces,  par  exemple,  cherchant  à  re- 
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connattre  la  tranche  formée  par  la  moitié  de  gauche  du 
deuxième  tiers  ou  par  le  premier  tiers  de  la  moitié  de 
gauche  ? 

En  supposant  que  ce  partage  à  vue  soit  possible,  11  fau- 
drait qu'en  retournant  à  son  poste,  après  avoir  reçu  la  dé* 
signation  de  l'objectif,  chacun  suivît  des  yeux  les  limites 
de  la  tranche  qui  lui  est  afifectée,  ou  tout  au  moins 
celles  du  but,  afin  de  tenir  compte  des  modilications  qui 
peuvent  se  produire  dans  leur  situation  par  rapport  au 
point  de  pointage.  Or,  comment  suivre  des  yeux  un  point 
dont  l'existence  est  purement  géométrique,  dont  la  posi- 
tion n'est  marquée  par  aucun  repère  matériel  et  résulte 
tout  au  plus  de  lueui's,  qui  n'apparaissent  que  momenta- 
nément, puisque  le  tir  est  intermittent  (§  421  du  Règle- 
ment du  18  juillet  1898)?  Le  partage  à  vue  d'un  semblable 
objectif  serait  forcément  abandonné  au  hasard  et,  en  dépit 
du  commandement  «  Répartissez  le  feu  »,  qui  serait  répété 
sur  toute  la  ligne,  tout  le  monde  tirerait  sur  la  maison 
blanche,  s'il  s'en  trouve  une  dans  le  front  considéré. 

Vauban  fait  remarquer  dans  ses  Mémoires  que  les  gué- 
rites en  pierre,  autrefois  placées  aux  saillants  de  la  fortiâ- 
cation,  étaient,  à  la  fin  d'un  siège,  absolument  réduites  en 
miettes.  Ces  guérites  servaient  à  abriter  une  sentinelle 
qu'on  y  plaçait  au  début  des  opérations,  pour  surveiller  le 
fossé  et  empêcher  une  surprise.  On  les  évacuait  dès  que 
la  canonnade  avait  commencé;  elles  n'en  servaient  pas 
moins  de  cibles  aux  batteries  de  siège,  parce  qu'elles  cons- 
tituaient des  points  visibles  sur  lesquels  le  feu  se  concen- 
trait tout  naturellement. 

Au  siège  de  Belfqrt,  la  tour  de  la  Miotte  a  été  criblée 
de  projectiles,  bien  que  de  cette  tour,  conservée  unique- 
ment eu  raison  de  son  intérêt  historique,  il  ne  soit  jamais 
parti  ni  un  coup  de  fusil  ni  un  coup  de  canon.  C'est  qu'elle 
était  visible  de  tous  les  points  du  terrain  des  attaques  et 
qu'elle  servait  de  point  de  départ  à  toutes  les  désignations. 
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On  ne  possédait  alors  pas  de  vocable  précis  pour  la  dési- 
gnation des  objectifs,  pas  d'appareils  de  pointage  permet- 
tant de  déplacer  facilement  le  tir  en  direction  d'une  quan- 
tité déterminée.  L'absence  de  méthodes  de  répartition  du 
feu  aboutissait  fatalement  à  la  convergence  des  feux  sur  le 
point  de  repère. 

Tous  les  officiers  qui,  autrefois,  ont  relevé  des  em- 
jpreintes  sur  les  panneaux  servant  de  buts  aux  écoles  à  feu, 
ont  constaté  que,  bien  souvent,  une  partie  restreinte  était 
criblée  de  trous,  tandis  que  le  reste  était  indemne.  La 
partie  criblée  était  celle  qui  se  trouvait  la  plus  visible,  par 
sa  couleur  propre,  par  la  façon  dont  elle  se  profilait  sur  le* 
ciel  ou  sur  le  sol,  ou  pour  tout  autre  motif.  Cependant  un 
panneau  constitue  un  objectif  bien  visible,  dont  les  ailes 
sont  bien  définies.  A  plus  forte  raison,  en  serait-il  de 
même  pour  l'objectif  dont  il  était  question  tout  à  l'heure. 

Sur  un  semblable  objectif,  il  n'y  a  qu'un  moyen  de  ré- 
partir le  feu,  c'est  de  déterminer,  d'après  les  données  de 
l'observation,  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  et  l'échelon- 
nement. De  ces  deux  éléments,  chacun  déduira  la  dérive 
de  sa  pièce,  suivant  le  rang  qu'elle  occupe  dans  la  série. 

Que.  ces  deux  éléments  aient  été  bien  ou  mal  calculés, 
les  coups  d'une  même  salve  n'en  formeront  pas  moins  \m 
groupement  dans  lequel  les  points  d'éclatement  seront 
équidistants  les  uns  des  autres.  Si  l'un  d'eux  échappe  à 
cette  loi,  le  chef  de  section  intéressé  recherchera  s'il  n'y  a 
pas  erreur  de  dérive  ou  de  point  de  pointage,  déversement 
de  la  pièce,  etc.;  il  ordonnera  au  besoin  la  correction  né- 
cessaire pour  ramener  le  point  d'éclatement,  non  en  face 
de  la  tranche  affectée  à  la  pièce,  mais  à  la  place  que  ce 
point  d'éclatement  doit  occuper  dans  le  groupement, 
-  C'est  ainsi  qu'il  faut  interpréter  cette  indication  du  rè- 
glement, (jui  attribue  au  chef  de  section  le  réglage  en 
direction,  mais  c'est  au  capitaine  seul  qu'il  appartient 
d'apprécier  si  le  groupement  est  trop  à  droite  ou  à  gauche, 
trop  ouvert  ou  trop  serré,  d'ordonner  les  corrections  né- 
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cessaires  à  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  et  à  rôchelon- 
nement.  La  batterie  est,  entre  ses  mains,,  un  arrosoir  de 
feux  qu'il  promène  et  dont  il  peut  régler  les  mouvements 
et  Touverturc  avec  une  précision  en  quelque  sorte  mathé- 
matique. £n  un  mot,  il  est  maître  de  son  feu,  tandis  que, 
dans  le  partage  par  tranches,  il  est  obligé  d'en  abandonner 
la  direction  aux  pointeurs. 

Tir  individuel  et  tir  collectif.  —  Il  n'existe  pas,  dans 
le  règlement,  d'expressions  pour  distinguer  les  deux  genres 
de  tir,  pourtant  bien  différents,  qui  viennent  d'être  définis, 
et  c'est  faute  d'im  mot  qu'on  les  confond  assez  souvent. 
Pour  la  clarté  de  l'exposition,  nou^  leur  donnerons  les 
noms  de  tir  individuel  et  de  tir  collectif,  expressions  aux- 
quelles nous  n'attachons  d'ailleurs  d'autre  utilit(>  que  la 
simplification  du  langage  :  tir  individuel,  parce  que  le 
pointage  est  individuel,  chaque  pointeur  ayant  son  but 
particulier;  tir  collectif,  parce  que  le  pointage  est  col- 
lectif, les  pointeurs  visant  tous  le  même  point.  Nous  disons 
tir  et  non  pointage,  car  il  ne  s'agit  pas  seulement  do  l'opé- 
ration matérielle  qui  consiste  à  mettre  trois  points  en 
ligne  droite,  mais  surtout' de  la  désignation  des  objectifs 
et  de  la  répartition  du  feu. 

C'est  faire  une  confusion  entre  les  deux  genres  de  tir, 
que  désigner  l'objectif  aux  pointeurs,  le  répartir  entré 
eux,  faire  reconnaître  par  chacun  d'eux  la  tranche  qui  lui 
est  affectée,  puis  leur  imposer  le  point  de  pointage  et  la 
dérive.  Si  le  pointeiur  peut  reconnaître  la  partie  de  l'ob- 
jectif qui  lui  est  assignée,  il  pointe  sur  elle  directement, 
sauf  à  repérer  son  tir  au  premier  coup,  sans  qu'il  soit  né-* 
cessaire  de  donner  un  point  de  pointage  commun  à  touted 
les  pièces.  Si  au  contraire  on  lui  impose  le  point  de  poin- 
tage et  la  dérive,  il  n'est  pas  utile  de  lui  désigner  une 
tranche  de  l'objectif. 

On  fait  encore  une  confusion,  en  cherchant  à  ihesurer 
autre  chose  que  les  écartements  angulaires  du  point  dé 
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pointage  aux  ailes  de  l'objectif  j(m3sure  déjà  si  difficile,  si 
les  ailes  sont  mal  définies),  par  exemple  les  distances  du 
point  de  poiiitagj  au  milieu  de  la  tranche  de  droite,  ou 
de  celle  de  gauche. 

Le  partage,  en  tranchas  suppose  un  objectif  très  visible,  pour 
lequel  l'emploi  d'un  point  de  pointage  unique  n'a  pas  de  raison 
d'être. 

U adoption  d'un  point  de  pointage  unique  suppose  au  con- 
traire un  but  peu  visible,  dont  on  ne  peut  distinguer  les  tran- 
ches. 

Dl»  même,  lorsqu'on  a  réparti  le  feu  au  moyen  des  dé- 
rives, on  ne  saurait  faire  vériâor  le  pointage  par  l'examen 
des  lignes  de  mire  naturelles.  Ce  qui  importe  dans  ce 
genre  de  tir,  c'eit  de  vérifier  que  les  appareils  sont  Lien 
placés  aux  divisions  indiquées,  que  les  lignes  de  mire 
sont  bien  dirigées  sur  le  point  de  pointage  assigné.  Une 
vérification  du  pointage,  basée  sur  la  désignation  et  le  par- 
tage à  vue  d'un  objectif,  dont  le  front  est  par  hypothèse 
peu  visible,  dont  les  ailes  sont  mal  définies,  serait  forcé- 
ment illusoire.  La  désignation  de  l'objectif  au  personnel* 
subalterne  résultera  au  contraire  de  l'examen  des  lignes 
de  mire  naturelles  des  pièces  une  fols  pointées,  bien 
mieux  que  de  toutes  les  conversations  qui  pouiTaient  être 
tenues  sur  le  terrain . 

Ré'jiage  en  direction.  —  C'est  encore  méconnaître  la  dis- 
tinction dont  il  s'agit,  que  de  considérer  le  chef  de  section 
comme  chargé,  dand  tous  les  cas,  du  réglage  en  direction. 
Cette  mission  ne  lui  incomba  que  dans  le  tir  individuel, 
lorsque  la  portion  de  l'objectif,  que  sa  section  doit  battre, 
peut  lui  élre  clairement  assignée.  Mais,  dans  le  tir  collectif, 
qui  correspond  au  cas  d'un  objectif  peu  visible,  le  capi-? 
taine  est  chargé  du  réglage'en  direction,  comme  du  réglage 
eii  portée.  Le  seul  devoir  du  chef  de  sjction  est  de  ra- 
mener un  point  d'éclatement  à  la  place  qu'il  doit  occui>eri 
dans  le  groupement,  si,  par. suite  d'une  circonstance  quel- 
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conque,  ce  point  s'en  est  écarté,  ainsi  que  cela  a  été  ex- 
pliqué précédemment. 

Attributions  du  commandant  de  groupe  au  point  de  vue  de  la 
répartition  du  feu.  —  Il  pourra  arriver  enfin  que  2  ou  3  bat- 
teries soient  nécessaires  pour  battre  uniformément  et  sans 
lacune  un  front  continu  d'une  certaine  étendue.  En  pareil 
cas,  et  si  le  but  est  peu  visible,  il  appartiendra  au  com- 
mandant de  groupe  de  déterminer  lui-même,  d'après  les 
données  de  Tobservation,  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  et 
l'échelonnement.  De  ces  éléments,  chacun  déduira  les 
dérives  de  ses  différentes  pièces,  suivant  le  rang  qu'elles 
occupent  dans  la  série. 

Cette  manière  de  voir  a  été  quelquefois  contestée.  On  a 
dit  que  le  calcul  des  éléments  du  tir  rentrait  dans  les  at- 
tributions du  commandant  de  batterie  et  non  dans  celles 
du  commandant  de  groupe.  Cette  objection  dénote  une 
confusion  entre  le  tir  individuel  et  le  tir  collectif. 

Il  est  bien  clair  que  si  l'objectif  est  parfaitement  visible, 
s'il  s'agit  par,  exemple,  de  faire  brèche  dans  le  mur  d'un 
parc,  situé  à  faible  distance  et  dont  les  extrémités  sont  net- 
tement définies,  on  répartira  le  Iront  à  vue  entre  les  capi- 
taines, qui  partageront  leiu:  objectif  entre  les  pointeurs. 
Ce  sera  le  tir  individuel  sur  toute  la  ligne.  Mais  si  l'ob- 
jectif est  peu  visible,  si,  pour  le  définir,  il  faut  recourir 
aux  écartements  angulaires  de  ses  ailes  par  rapport  au 
point  de  pointage,  les  capitaines  s'eotendront-ils  sur  la 
position  du  point  où  commence  leur  tranche  et  où  finit 
celle  du  voisin?  Il  se  produira  des  recouvrements  ou  des 
lacunes  dans  la  répartition  du  feu.  Partager  l'objectif  i 
vue  entre  les  commandants  de  batterie,  pour  leur  laisser 
calculer  eux-mêmes  les  éléments  du  tir,  répondrait  à  deux 
ordres  d'idées  dififérents  :  l'idée  du  tir  individuel  jus- 
qu'aux capitaines  inclusivement  et  celle  du  tir  collectif 
au-dessous  d'eux. 

Rôle  des  pointeurs.  —  Le  tir  individuel  était  autrefois  le 
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plus  habituel,  la  minuscule  planchette  des  dérives  ne  per- 
mettant généralement  pas  la  répartition  du  feu  au  moyen 
d'un  point  de  pointage  unique.  Le  paragraphe  136  du  Rè- 
glement sur  le  service  du  canon  de  90  prescrivait  alors  au 
chef  de  section  de  réunir  auprès  de  lui  les  pointeurs  et  de 
leur  désigner  Tobjectif.  Cette  prescription-  n'a  plus  de 
raison  aujourd'hui  et,  si  on  continue  à  s'y  conformer,  c'est 
par  Teffet  de  l'habitude. 

Les  pointeurs  n'ont  pas  besoin  de  savoir  sur  quoi  ils 
tirent.  Aussi  l'utilité  de  les  appeler  à  l'avance  sur  la  posi- 
tion est-elle  très  contestable.  Cette  intervention  ne  S3  jus- 
tifie que  par  le  désir  de  marquer  les  emplacements  des 
pièces,  mais  elle  allonge  singulièrement  l'exécution  de  la 
mise  en  batterie,  opération  que  l'on  trouve  déjà  trop 
longue. 

Rôle  des  chefs  de  section,  —  Quant  aux  chefs  de  section, 
bien  qu'en  principe  ils  n'aient  besoin  de  connaître,  eux 
aussi,  que  le  point  de  pointage  et  les  dérives  de  leurs 
pièces,  il  est  bon  qu'ils  reçoivent  la  désignation  de  l'ob- 
jectif, pouvant  être  appelés,  à  un  moment  donné,  à  rem- 
placer le  capitaine  à  qui  incombe  le  réglage  du  tir  en 
portée. 

Le  Manuel  de  tir  du  15  mars  1889  s'exprimait  ainsi 
qu'il  suit  au  sujet  de  la  répartition  du  feu  : 

«  Pour  répartir  le  feu  sur  l'ensemble  de  l'objectif  as- 
signé à  la  batterie,  le  capitaine  commande  :  «  Répartissez 
le  feu.  »  A  ce  commandement,  chaque  chef  de  section  di- 
rige son  feu  siur  la  portion  d'objectif  que  ses  pièces  doivent 
battre.  A  moins  d'indication»  contraires,  on  considère  le 
but  comme  fractionné  en  trois  parties  égales,  dont  chacune 
est  réservée  à  la  section  qui  lui  fait  face.  Les  chefs  de  sec- 
tion peuvent,  ou  bien  désigner  aux  chefs  de  pièce  et  aux 
pointeurs  un  nouveau  point  de  visée,  ou  bien  transporter 
le  tir  du  côté  convenable  par  une  correction  de  dérive.  » 

C'était,  on  le  voit,  le  tir  individuel  jusqu'aux  chefs  de 
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section  inclusivement,  indivi-luel  ou  collectif  à  partir  des 
pointeurs. 

Évaluation  du  front  à  battre.  Mesures  angulaires.  — ^  C'est 
dans  le  Manuel  du  2  mai  1895  qu'on  trouve,  pour  la  pre- 
mière fois,  des  données  un  peu  précises  sur  Ja  répartition 
du  feu.  Mais  ces  données  sont  métriques  et  non  angulaires; 
elles  définissent  les  fronts  à  battre,  d'après  le  nombre  de 
bitteries  qu'ils  comprennent  pu  leur  étendue  en  mètres 
et  non  en  millièmes  de  la  dislance  ou  en  millimètres  de 
dérive.  Pour  déterminer  les  éléments  du  tir,  Tofficier  de- 
vrait se  livrer  à  un  calcul  que,  le  plus  souvent,  il  ne  fait 
pas.  On  préfère  partager  les  objectifs  à  vue  entre  les  bat- 
teries et  les  pièces. 

Il  semble  très  naturel  aujourd'hui  d'évaluer  numéri- 
quement le  front  de  l'objecdf  en  millimètres  de  dérive,  de 
diviser  le  résultât  par  le  nombre  d  î  pièces,  de  considérer 
le  quotient  comme  la  raison  d'une  progi*ession  arithmé- 
tique dont  on  connaît  le  premier  terme  et  dont  leâ  autres 
se  calculent  au  moyeu  d'additions  successives;  mais  il  faut 
reconnaître  que,  jusque  dang  ces  dernières  années,  cette 
manière  de  procéder  n'était  pas  entrée  dans  les  habitudes 
de  l'arme;  le  personnel  n'était  pas  dressé  aux  opérations 
arithmétiques  et  mécaniques  qo'^elle  coQiporte.  Comment 
l'aurait-il  été?  La  marche  à  suivre  n'était  exposée  nulle, 
part;  il  mau^Juait  d'ailleurs  au  problème  la  donnée  princi- 
pale, la  mesure  du  front  en  millîmèttes  de  dérive^  exé- 
cutée au  moyen  d'une  réglette  tenue  à  bout  de  bras. 

C'est  au  paragraphe  25  de  l'Instruction  du  24  décembre 
1896  sur  les  exercices  d'application  du  service  de  l'artil-r 
lerie  eu  campagne  que,  pour  la  première  fois,  il  est  ques- 
tion de  la  réglette  dans  uu  texte  officiai.  Encore  ne  s'agit-il . 
que:de  la  désignation  des  objectifs;  il  n'est  rien  dit  de-la. 
façon  dont  la  réglettQ  doit  être  graduée.  Les  divisions  en- 
cadrent les  portions  d'objectif  que  l'on  veut  définir;  elles 
pourraient  être  marquées  en   leltrefe  grecques  aussâ  bien 
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qu'en  chiffres  arabes  ;  leur  énoncé  donne  de  la  précision 
au  langage,  mais  il  ne  procure  aucune  indication  sur 
rétendue  du  front  à  battre  ni  sur  les  dérives  à  aiopter.  Il 
faut  pointer  directement  sur  les  points  désignés.  On  fait 
du  tir  individuel  et  non  du  tir  collectif. 

C'est  de  leur  propre  initiative  que  quelques  officiers  ont 
gradué  une  r<^glette,  d'après  la  longueur  de  leur  bras,  de 
telle  sorte  qu'une  division  coiTOsponde  à  1  cra  de  dérive  et 
qu'on  puisse  ainsi  déterminer,  d'une  part  le  nombre  des 
pièces  nécessaires  pour  battre  le  front  considéré  sans  re- 
couvrement ni  lacune,  d'autre  part  les  dérives  des  diffé- 
rentes pièces. 

Mais  combien  d'officiers  avaient  pris  cette  peine?  La 
plupart  conviendront  que  jamais  ils  n'ont  possédé  de  ré- 
glette. Quelques-uns  ignorent  peut-être  encore  que  les  di- 
visions du  goniomètre  dont  est  actuelle  .Tient  pourvu  le 
canon  de  90  correspondent  précisément  à  celles  du  double 
décimètre  pour  un  bras  de  longueur  moyenne.  Cela  non 
plus  n'est  écrit  nulle  part. 

Enfin,  la  réglette  a  ses  détracteurs.  Son  principe  môme 
est  contesté  par  nombre  d'officiers  qui  repoussent  l'idée 
du  moindre  calcul  sur  le  ohamp  de  bataille,  qui  n'ad- 
mettent d'autre  mode  de  répartition  du  feu  que  la  désigna- 
tion de  l'objectif  au  personnel  subalterne  et  son  partage  à 
vue  entre  les  batteries  et  les  pièces. 

.  Il  faut  cependant  prendre  les  choses  telles  qu'elles  sont. 
Il  est  bien  évident  que,  contre  Un  objectif  visible,  dont  le 
partage  en  tranches  est  facile,  le  tir  individuel  est  tout 
indiqué.  Mais,  plus  que  jamais,  rai'tillerie  fera  usage  du 
tir  masqué,  et  dans  ce  cas  elle  ne  révélera  sa  présence  que 
par  la  Ineur  de  ses  feux.  De  plus,  son  tir  sera  intermittent. 
«  L'efTet  cherché  étant  produit,  dit  le  paragraphe  421  du 
Règlement  du  20  juillet  1898,  elle  interrompra  son  feu  et 
ne  le  reprendra,  que  lorsque  cela  deviendra  nécessaire  pour 
jtroduire  un  nouveau  résultat.  »  Elle  pourra  être  encore 
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obligée  d'interrompre  son  feu,  si  elle  souffre  trop  de  celui 
(le  rartillerie  adverse.  Il  est  donc  indispensable  que  les 
oflRciers  d'artillerie  soient  exer'cés  à  évaluer  rapidement 
retendue  d'un  front,  dont  Tapparition  n'est  marquée  que 
par  des  lueurs  fugitives,  à  déterminer  rapidement  les  écar- 
tements  angulaires  des  ailes  de  Tobjectif  par  rapport  au 
point  de  pointage,  à  en  déduire  rapidement  les  éléments 
du  tir,  par  un  calcul  de  tête,  sur  le  terrain.  Ce  problème, 
c'est  celui  du  tir  collectif. 

L'artillerie  est  dotée  d'un  appareil  de  pointage  permet- 
tant de  faire  faire  à  la  pièce,  à  1  millième  près,  un  angle 
donriè  avec  la  direction  d'un  point  de  pointage  déterminé. 
Il  faut  (jue  cet  angle  puisse  être  donné  avec  une  approxi- 
mation comparable  à  celle  que  l'appai-eil  comporte  ;  autre- 
ment, la  précision  de  ce  dernier  est  inutile.  Si  le  com- 
mandant de  l'artillerie  n'a  pas  le  moyen  de  répartir  ses 
feux  sur  l'objectif  à  battre,  ce  n'est  pas  la  peine  que  les 
pointeurs  sachent  pointer.  Il  vaut  même  mieux  qu'ils  ne 
pointent  pas.  De  cette  façon,  on  ne  risquera  pas  que  toutes 
les  pièces  aillent  converger  sur  la  maison  blanche. 

*  * 

En  résumé,  dans  le  tir  individuel,  la  répartition  repose 
sur  la  désignation  de  l'objectif  au  personnel  subalterne  et 
son  partage  entre  les  pointeurs.  Dans  le  tir  collectif,  ces 
derniers  n'ont  à  connaître  que  le  point  de  pointage  et  la 
dérive. 

Le  tir  collectif  sera  désormais  le  plus  fréquent.  Même 
dans  le  cas  d'un  objectif  très  visible,  il  y  aura  souvent  in- 
térêt à  répartir  le  feu  au  moyen  d'un  point  de  pointage 
unique,  en  divisant  le  front  mécaniquement.  A  quoi  8ei> 
virait-il  d'avoir  des  appareils  de  repérage  aussi  perfec- 
tionnés, si  l'on  recourt  à  des  procédés  d'un  autre  âge?  Ces 
procédés  ne  paraissent  plus  de  mise  que  dans  les  périodes 
décisives  de  la  lutte,  quand  on  aborde  l'ennemi  sans  pré- 
paration. En  pareil  cas,  on  tire  devant  soi;  il  n'y  a  plus,  à 
proprement  parler,  de  répartition. 
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RÉPARTITION  DU  PEU 

AU  MOYEN 

DTJN  POINT  DE  POINTAGE  UNIQUE 

Choix  d'un  point  de  pointage.  —  Les  instructions  an- 
ciennes prescrivaient  de  choisir  un  point  de  pointage  bien 
apparent,  situé  à  hauteur  du  but  ou  à  une  distance  sensi- 
blement la  même.  Ainsi  réduit,  le  problème  de  la  réparti- 
tion du  feu  était  très  facile. 

L'expérience  a  malheureusement  montré  que,  bien  ra- 
rement, il  sera  possible  de  trouver  un  point  de  pointage 
satisfaisant  à  cette  double  condition.  Certaines  crêtes  sont 
tellement  dénudées  qu'on  n'y  rencontre  aucun  point  net- 
tement visible  à  indiquer  aux  pointeurs.  D'autres  sont  tel- 
lement garnies  qu'on  ne  peut  y  choisir  un  point,  sans  ris- 
quer de  le  confondre  avec  d'autres  se  présentant  bous  le 
même  aspect.  Enfin,  ce  qui  arrive  le  plus  souvent,  c'est 
que  Ton  croit  à  hauteur  du  but  des  points  qui  en  sont  à 
des  distances  considérables,  par  exemple  des  cheminées 
d'usine  ou  des  clochers  très  visibles  qui  se  trouvent  à 
2000  m  au  delà,  ou  bien  des  arbres  isolés,  des  maison- 
nettes, des  buissons  moins  apparents  qui  se  trouvent  à 
1000  m  en  deçà.  La  teinte  de  ces  objets,  leur  dimension, 
leur  éclairage,  la  façon  dont  ils  se  profilent  sur  le  ciel  ou 
sur  le  sol  peuvent  faire  varier  leur  distance  apparente  du 
simple  au  double.  De  ces  illusions  d'optique  résultent 
dans  la  répartition  du  feu  des  erreurs  considérables.  Ou 
bien  de  notables  portions  du  but  restent  indemnes,  ou 
bien  une  notable  partie  du  feu  est  rejetée  en  dehors  de 
l'objectif. 

Aux  illusions  d'optique  s'ajoute  l'attraction  de  la  règle 
simple,  qui  conduit  fatalement  à  faire  rentrer  le  cas  gé- 
néral dans  le  cas  particulier.  On  est  tout  disposé  à  croire 
le  point  de  pointage  dans  le  voisinage  du  but,  si  on  ne 
possède  de  règle  que  pour  ce  cas-là;  on  subira  inconsciem- 
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ment  une  influence  analogue,  si  Ton  s'astreint  à  choisir 
le  point  de  pointage  dans  des  limites  déteiminées  de  dis- 
tance et  d'orientation.  Le  seul  moyen  d'échapper  à  cette 
tendance  restrictive,  c'est  de  posséder  une  méthode  appli- 
cable à  un  point  de  pointage  situé  à  une  distance  quel- 
conque, tant  dans  le  sens  de  la  largeur  que  dans  celui  de 
la  profondeur,  en  avant,  sur  les  côtés  ou  en  arrière. 

On  pourra  ainsi  utiliser  des  points  dont  la  distance  est 
connue  d'après  la  carte  ou  de  toute  autre  manière,  ce  qui 
facilitera  beaucoup  le  calcul  des  déi*ives,  ainsi  qu'on  le 
verra  tout  à  l'heure.  On  utilisera  sui'tput  des  points  très 
visibles,  de  désignation  très  facile.  On  évitera  ainsi  de 
nombreuses  chances  d'erreur,  en  même  temps  qu'on  aug- 
mentera la  rapidité  d'exécution. 

La  plupart  des  erreurs  que  l'on  constate  dans  les  répar- 
titions de  feux  proviennent,  en  effet,  non  de  l'imperfection 
des  méthodes  ni  de  la  difficulté  des  calculs,  mais  des  mal- 
entendus qui  se  produisent  dans  les  désignations  d'objec- 
tifs. Les  conditions  de  visibilité  et  de  facilité  de  désigna- 
tion doivent  donc,  dans  le  choix  d'un  point  de  pointage, 
primer  toute  auti-e  considération. 

11  y  aurait  cependant  des  inconvénients  à  prendre  le 
point  de  pointage  trop  près  des  batteries,  parce  que  la 
moindre  irrégularité  dans  les  intervalles  des  pièces  en- 
traînerait des  irrégularités  appréciables  dans  la  répartition 
du  feu. 

Dans  certains  cas,  on  sera  obligé  de  recourir  à  l'emploi 
d'un  point  de  pointage  en  arrière,  lorsque,  par  exemple,  le 
terrain  en  avant  sera  masqué  par  une  crête  ou  par  des  ré- 
coltes, ou  que,  sans  être  masqué,  il  n'offrira  en  avant 
aucun  point  de  pointage  satisfaisant.  Il  pourra  se  faire 
encore  qu'on  soit  mieux  renseigné  sur  la  distance  des 
points  en  arrière,  que  sur  celle  des  points  en  avant. 

Si  Ton  ne  trouve  aucun  point  de  pointage  commode  en 
avant  ou  en  arrière,  on  en  prendra  un  sur  le  côté,  dans 
une  direction  qui  pourra  coïncider  avec  celle  du  front. 
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Cette  dernière  solution  permettra  d'utilisel*  des  points 
dont  la  distance  est  absolument  inconnue. 

Point  de  pointage  particulier  à  chaque  pièce, —  Dans  tous  les 
cas,  le  feu  ayant  été  répai-ti  au  moyen  d'un  point  de  poin- 
tage sur  le  côté  ou  en  arrière,  il  sera  bon  de  repérer  le 
tir  en  avant,  en  laissant  au  besoin  chaque  pièce  choisir  son 
repère  particulier  :  buisson,  touffe  d'herbe,  sabre  planté 
en  terre,  etc.  . 

L'emploi  d'un  point  de  pointage  particulier  pour  chaque 
pièce  n'est  cependant  pas  sans  inconvénient.  11  interdit  au 
capitaine  les  vérifications  basées  sur  la  constance  de  Té- 
chelonnenient.  Si  l'observation  du  tir  montre  qu'il  faut 
ouvrir  l'éventail  ou  le  refermer,  le  capitaine,  au  lieu  de  se 
borner  à  prescrire  une  modification  déterminée  de  l'éche- 
lonnement des  dérives,  est  obligé  de  donner  à  chaque  pièce 
un  ordre  individuel. 

Avantages  d'un  point  de  pointage  unique  pour  une  masse 
d'artillerie.  —  De  môme,  il  est  avantageux  d'avoir  un 
point  de  pointage  unique  pour  toutes  les  batteries  placées 
sous  le  commandement  d'un  même  officier  bupérieur.  Ce 
dernier  peut  ainsi  manier  ses  feux  en  connaissance  de» 
cause. 

Supposons,  par  exemple,  qu'une  batterie  reçoive  l'ordre 
de  se  substituer  à  une  autre,  qui  a  été  obligée  de  cesser 
son  feu.  Si  les  points  de  pointage  des  deux  batteries  sont 
difTérents,  il  faut  que  la  seconde  batterie  refasse  à  nouveau 
tout  le  travail  de  la  répartition,  opération  dangereuse  et 
d'une  exécution  très  difficile,  l'objectif  étant  peu  visible 
et  son  feu  étant  intermittent.  Si  au  contraire  le  point  de 
pointage  est  le  même  sur  toute  la  ligne,  il  suffira  que  la 
deuxième  batterie  adopte,  non  pas  exactement  les  dérives 
de  la  première,  mais  celles-ci  convenablement  corrigées. 

Il  peut  se  faire  aussi  que  le  commandant  de  l'artillerie, 
ayant  observé  l'apparition  d'un  nouvel  objectif,  ne  se 
trouve  pas  à  proximité  de  la  batterie  qu'il  veut  désigner 
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pour  le  coutre-battre.  Faire  venir  le  capitaine  commandant 
ou  se  porter  à  lui  pour  désigner  l'objectif  entraînerait  des 
pertes  de  temps  et  des  chances  d'erreure  qu'il  peut  éviter, 
si  le  point  de  pointage  est  le  même  pour  toutes  les  batte- 
ries. Il  lui  suffit  alors  d'envoyer  une  simple  indication  nu- 
mérique à  la  batterie  qu'il  veut  désigner. 

L'expérience  a  montré  que  les  points  de  pointage  satis- 
faisant à  toutes  les  conditions  désirables  de  visibilité,  de 
distance  et  d'orientation  sont  généralement  fort  rares. 
Quand  on  en  possède  un,  il  faut  le  garder.  Ce  qui  importe 
le  plus,  c'est  que  sa  désignation  se  fasse  d'em.blée,  qu'elle 
puisse  être  comprise  sans  hésitation.  Ce  n'est  pas  au  mo- 
ment critique  de  la  mise  en  batterie,  que  l'on  peut  se  per- 
mettre des  échanges  d'explications,  engager  d'intermi- 
nables conversations. 

{Atuivre.)  ColOiUl  PeRCIN. 
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LES 

EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 

[Suite  (% 

{Ph.   V) 


2'  Série. 

1.   —  EXERCICE   D'ÉCLAIBEUBS   DE   TERRAIN. 
JALONNEMENT. 

Hypothèse. . —  Un  groupe  de  batteries,  encadré  dans  Tin- 
fanlerie,  reçoit  du  commandant  de  l'artillerie  Tordre  d'aller 
prendre  position. 

Le  commandant  de  groupe  fait  déboîter  les  batteries  de 
la  colonne,  prescrit  aux  éclaireurs  de  terrain  de  jalonner 
derrière  lui  son  itinéraire,  afin  que  ses  batteries  puissent 
le  suivre,  et  part  en  reconnaissance,  guidé  par  l'agent  de 
liaison  du  commandant  de  Tartillerie. 

• 

Exécution.  —  But  de  Vexeixice.  —  Apprendre  aux  cadres 
à  jalonner  un  itinéraire,  dans  les  conditions  indiquées  par 
l'hypothèse. 

Division  de  l'extrcice.  —  L'exercice  a  été  divisé  en  ti*ois 
l.ériodes,  afin  de  permettre  au  directeur  de  relever  les 


(»)  Voir  Hevte  d'arliUeric,  l.  54,  avril  1899,  p.  24,  et  mai  1899,  p.   105. 

•ST.    D'ART.   —   JUIN    18»9.  Ij 
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fautes  et  de  changer  le  rôle  des  cadres  dans  le  courant  de 
la  manœuvre. 

Trois  itinéraires  ont  été  successivement  jalonnés  (voir 
pi.  V  :  la  carte  au  1/80000*)  : 

V  Versailles.  —  Cote  183  au  nord  des  docks.  —  Bue.  — 
Les  Loges.  —  Ferme  de  la  porte  des  Loges. 

2*  Ferme  de  la  porte  des  Loges  —  Les  Loges.  —  Jouy^n- 
Josas.  —  La  Cour- Roland,  —  Hôtel- Dieu. 

3*  Hôtel-Dieu.  —  Velizy.  —  Cote  83.  —  Viroflay.  —  Por- 
chefontaine.  —  Barrière  de  l'avenue  de  Paris. 

Mesures  de  détail.  —  Au  début  de  chacune  des  trois 
parties,  le  directeur  de  Texercice  a  : 

Désigné  Tofficier  chargé  de  iigurer  le  commandant  des 
batteries  ; 

Formé  derrière  lui  (à  10  m)  le  peloton  des  éclaireurs  de 
terrain  -, 

Et  enfin  figuré  avec  le  personnel  restant  la  tête  de  co- 
lonne de  la  première  batterie  du  groupe. 

Ces  dispositions  prises,  il  a  fait  donner,  par  l'officier 
représentant  le  commandant  des  batteries,  les  ordres  sui- 
vants : 

Au  commandant  de  batterie  le  plus  ancien  :  Sur  moi.  — 
Allure  :  8  ou  10  km  à  l'heure  ; 

Au  chef  des  éclaireurs  :  Jalonnez  mon  itinéraire. 

Ces  ordres  donnés,  Tofficier  s'est  mis  en  marche  et  a 
suivi,  à  la  vitesse  d'environ  15  km  à  l'heure,  l'itinéraire 
connu  seulement  de  lui  et  du  directeur  de  l'exercice. 

Le  chef  des  éclaireurs,  devenu  alors  responsable  de  la 
direction  suivie  par  les  batteries,  a  posté,  à  chaque  carre- 
four ou  bifurcation  de  chemin,  un  éclaireiu*  chargé  d'in- 
diquer aux  batteries  la  route  à  suivre.  Le  premier  éclaireur 
laissé,  dès  qu'il  a  été  aperçu  et  reconnu  par  le  comman- 
dant de  la  colonne  de  voitures,  est  parti  en  avant  et  a 
rejoint  le  plus  rapidement  possible  le  deuxième  éclaireur, 
dont  il  a  pris  la  place.  Le  deuxième  éclaireur  a  opéré  de 
même  en  allant  remplacer  le  troisième  et  ainsi  de  suite. 
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ObserTations  du  direoteur  de  rexercioe.  —  A  la  fia  de  la 
manœuvre,  le  directeur,  après  avoir  relevé  les  fautes  de 
détail,  a  présenté  des  observations  générales  qui  sont  ci- 
après  reproduites. 

«  En  résumé,  le  jalonnement  d'un  itinéraire  se  fait  d'à- 
«  près  les  principes  suivants  : 

«  Le  chef  des  ëclaireurs  de  terrain  doit  suivre,  à  une 
«  distance  d'une  dizaine  de  mètres  le  commandant  des  bat- 
«  teries,  afin  de  ne  pas  le  perdre  de  vue  et  de  se  trouver 
«  toujours  à  sa  portée  pour  entendre  ses  ordres. 

«  Les  éclaireurs  de  terrain  doivent,  pour  les  mêmes 
«  raisons,  marcher  immédiatement  derrière  leur  chef. 

«  Le  chef  des  éclaireurs  doit  être  ménager  de  ses 
«  hommes,  le  commandant  des  batteries  pouvant  en  avoir 
«  besoin  pour  d'autres  missions  que  le  jalonnement  ;  ce- 
«  pendant,  il  n'hésite  pas  à  en  placer  à  tous  les  endroits 
«  où  ils  lui  paraissent  nécessaires  pour  guider  sûrement  la 
«  colonne,  mais  il  exige  qu'ils  reviennent  auprès  de  lui  le 
«  plus  vite  possible. 

«  Le  procédé  du  remplacement  successif  permet  d'ob- 
«  tenir  facilement  ce  résultat.  Chaque  éclaireur  n'ayant  à 
«  faire  que  des  parcoui*s  assez  restreints,  suivi  de  temps 
«  d'arrêt,  peut  employer  des  allures  très  rapides. 

«  Si  le  chef  des  éclaireurs  vient  à  manquer  d'hommes, 
«  il  pi*évient  aussitôt  le  commandant  des  batteries  ;  c'est  à 
«  ce  dernier  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  ne 
«  pas  briser  la  chaîne  qui  le  relie  à  la  colonne  des  voitures. 

«  Pour  cela,  deux  procédés  sont  à  sa  disposition. 

«  Il  ralentit  sa  marche,  puis  fait  demander  d'autres  ja- 
«  lonneurs  aux  batteries.  Un  signal  convenu  suffit  :  par 
«  exemple,  la  coifTure  tenue  dans  la  main  droite,  le  bras 
«  placé  horizontalement,  puis  agité  de  haut  en  bas(^).  Ce 


(>)  La  coifTure  tenue  à  bout  de  bras  verticalement  reste  le  algnal  ré- 
servé pour  rindlcalion  :  Reconnaiêtance,  qui  doit  faire  venir  les  comman- 
dants de  batterie  auprès  du  commandant  de  groupe. 
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«  signal  est  transmis  d'éclaireur  en  éclaireur  jusqu'au 
«  commandant  delà  colonne, 
c  Mais  cette  manièi*e  de  faire  peut  retarder  beaucoup 

<  le  commandant  de  groupe.  Elle  est  par  suite  inadmis- 

<  sible  si  celui-ci  est  demandé  d'urgence  par  le  comman- 
«  dant  de  Tartillerie.  Dans  ce  dernier  cas,  le  procédé  sui- 
«  vant. s'impose. 

•  «  Le  commandant  de  groupe  donne  au  dernier  jalon- 
«  neur  l'ordre  d'arrêter  la  colonne  puis  continue  sa  marche 
«  avec  le  chef  des  éclaireurs.  Ce  dernier  revient  ensuite  à 
«  l'endroit  où  la  colonne  est  arrêtée  pour  la  guider  jus- 
«  qu'à  la  position  d'attente. 

«  Pour  retrouver  sûrement  la  colonne^  le  chef  des  éclai- 
«  reurs,  tout  en  suivant  le  commandant  de  groupe^  doit  fré- 
«  quemment  regarder  en  arrière  afin  de  graver  dans  son 
«  esprit  les  points  de  repère  qui  l'aidei^ont  à  retrouver  son 
«  chemin. 

«  Pour  jalonner  un  long  parcours,  avec  un  nombre  res- 
«  treint  d'éclaireiu*s,  il  faut  que  les  jalonneurs  sachent 
«  bien  qu'ils  ne  doivent  pas  se  contenter  d'assurer  le  pas- 

<  sage  de  la  colonne  en  un  poini,  mais  sur  un  certain  pa?*- 
«  cours, 

«  En  conséquence,  à  l'indication  du  chef. des  éclaireurs 
«  (bras  levé)  ordonnant  à  l'éGlaireur  dont  c'est  le  tour  d'as- 
«  surer  le  passage  de  la  colonne  au  point  où  il  se  trouve, 
«  celui-ci  ralentit  l'allure,  suit  encore  pendant  quelques 
«  instants  le  groupe  des  éclaireurs  pour  se  rendre  bien 
«  compte  de  la  direction  prise,  puis  revient  sur  ses  p;is 
«  pour  prendre  le  poste  indiqué.  Là,  il  attend  l'éclaireur 
«  8ui\'aut,  ou  la  tête  de  colonne  s'il  est  le  premier  jalon- 
«  neur,  et  par  un  geste  de  la  main  indique  la  direction  à 
«  prendre.  Il  fait  son  geste  en  temps  utile  pour  éviter  à 
«  celui  qui  le  suit  (Jalonneur  ou  commandant  de  la  co- 
«  lonne)  toute  hésitation. 
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]I.  —   EXERCICE   t)*éCLAIBEURS   DE   TERRAIN. 
RECONNAISSANCE. 

Le  directeur  de  rexercice  conduit  les  cadres  à  ViUe- 
d'Avray,  place  de  V Église,  où  il  leur  expose  le  but  de  Texer-: 
cice  de  la  façon  suivante  : 

«  Hypothèse.  —  Situation  générale.  —  Un  groupe  de  batte- 
«  ries  est  en  cantonnement  d^alerte  ;  le  commandant' du 
«  groupe  envoie  un  de  ses  officiers  adjoiuts  en  reconnais- 
«  sancé,poiir  avoir' des  renseignements  sur  la  viabilité  des 
«  chemins  permettant  de  gagner  une  position  donnée. 

«  Situation  particulière.  —  Le  groupe  est  supposé  en  can- 
«  tonnement  d'alerte  à  Ville-d'Avray^  où  il  est  arrivé  à  11*" 
«  du  matin, 

«  Je  vais  considérer  successivement  quatre  d'entre  vous 
«  comme  représentant  celui  de  mes  officiers  adjoiuts  que 
«  j'enverrais  en  reconnaissance. 

«  J'admets  que  cette  mission  vous  est  donnée  à  2*"  de 
«  l'après-midi,  que  vous  pouvez  partir  une  heure  plus  tard 
«  —  soit  vers  3''  —  accompagné  d'un  éclaireur  de  teiTain, 
«  et  qu'une  heure  vous  est  donnée  pour  accomplir  votre 
«  mission.  Vous  devez  donc  être  de  retour  au  plus  tard  à 
«  4**  et  faire  à  cette  heure  votre  compte  rendu.  » 

Exécution.  —  Instructions  du  commandant  du  groupe,  — 
Le  commandant  du  groupe  désigne  les  officiers  auxquels 
il  va  successivement  donner  une  mission,  leur  indique 
l'heure  réelle  —  soit  6"*  45"  —  et  les  prévient  qu'il  les 
attendra  sur  la  place  à  partir  de  7*"  45". 

Ensuite  il  expose  à  chaque  officier  la  mission  qu'il  lui 
confie. 

Les  officiers  adjoints  sont  supposés  ne  pas  avoir  de 
carte  à  leur  disposition,  ainsi  que  cela  se  présente  le  plus 
souvent  en  campagne.  Chacun  d'eux,  dès  qu'il  sait  l'itiné- 
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raire  qu'il  doit  reconnatlre,  prend  un  croquis  sur  la  carte 
du  commandant  de  groupe,  au  1/20000*  généralement. 
C'est  ce  croquis  qu'il  complète  pendant  sa  reconnaissance. 
Dans  la  réalité,  pour  gagner  du  temps,  chaque  ofiBcier 
prend  un  croquis  sur  sa  propre  carte,  puis  remet  celle-ci 
au  directeur  de  l'exercice. 

Missions  données.  —  La  mission  suivante  est  donnée  au 
premier  officier,  d'après  l'inspection  de  la  carte  : 

«  Reconnaître  les  deux  itinéraires  suivants,  de  Ville- 
d'Avray  à  la  cote  162,  au  nord  de  la  Saussaye. 

V*  itinéraire.  —  Grande  route  de  FersatY/w.  Chemin  pas- 
sant entre  les  deux  étangs  de  Ville-d'Avray  et  allant  à  la  cote 
162  en  suivant  une  direction  sud-ouest. 

2*  itinéraire.  —  Grande  route  de  Sèvres  jusqu'à  la  lettre 
y  de  Avray,  Chemin  passant  à  la  lettre  t  de  les  Mortes,  puis 
au  carrefour  placé  au  sud  de  Mortes  et  arrivant  à  la  cote  162 
par  le  chemin  marqué  d'un  trait  plein  et  d'un  pointillé.  » 

Des  missions  de  môme  genre  sont  données  aux  trois 
autres  officiers. 

Compte  rendu.  —  A  8**,  le  premier  officier  est  de  retour; 
il  est  allé  à  la  cote  162  par  le  premier  itinéraire  et  revenu 
en  suivant  le  deuxième. 

Il  fait  au  directeur  de  l'exercice,  à  l'aide  des  notes  et 
croquis  qu'il  a  pris  pendant  la  route,  un  rapport  verbal. 

Nous  donnons  ci-après  la  première  partie  de  ce  rapport, 
c'est-à-dire  les  notes  et  le  croquis  D,  relatifs  au  premier 
itinéraire  suivi,  de  Ville-d' Avray  à  la  cote  162, 

Direction  gén' raie.    .    .     N.-E;  S.-O. 

Distance    totale    de    la 

route  90tu  bois    ...      1  500.  m  environ. 

/  Grande  roate  nationale,  puis,  après  les 
l  deux  étangs ,  chemin  vicinal  sons 
1       bois  en   terrain  natureli   d*ane   lar- 

Nature  de  la  rouU.  .    .  '       genr  de  6  m. 

(Nombreux  carrefours. 
On  ne  peut  passer  sur  la  route  qu*eii 
colonne  par  pièce. 
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Viabilité,  ......     La  route  est  en  mauvais  état. 

A  800  m  carrefour  (route  des  Pefùê- 
Bois  et  route  de  Vilfe-d'Avray  k  V¥- 
roflay). 

Poteau      j    Viroflay  :  l>'-,600. 
indicateur,  j    Chaville  :  I^'-.IOO. 
Poitits  remarquabUê  .    .  /  A  350  m  Rond-Point  (route  de  Jardy 

et  routes  de  Ville-^'Àvray  à  Viroflay 
et  à  Chaville. 

(  Ferme  de  Jardy  :  2''",300. 

(  Chaville  :  1>"»,200. 
Terrain  environnant ...    La  route  est  sous  bois  et  se  prête  aux 

surprises . 

Observations  du  directeur  de  rexerdce.  —  Après  avoir  en- 
tendu le  compte  rendu  et  examiné  les  notes  et  croquis  de 
chaque  officier,  le  directeur  de  Texercice  hii  fait  ses  obser- 
vations. 

Au  sujet  du  précédent  itinéraire,  le  directeur  de  l'exer- 
cice s'adresse  ainsi  au  premier  officier  : 

«  Vous  avez  assez  bien  rempli  votre  mission,  cependant 
«  je  dois  vous  faire  observer  que  votre  reconnaissance  ne 
«  fournirait  pas  à  un  commandant  de  groupe  tous  les  ren- 
«  seignements  nécessaires  sur  la  viabilité  des  chemins  et 
«  sur  la  connaissance  de  Vulnéraire  à  suivre, 

«  1^  observation.  —  Viabilité,  —  Entre  les  deux  étangs 
«  et  la  cote  162  vous  avez  suivi  non  pas  une  route,  mais 
«  un  chemin  de  terre;  de  plus,  aussitôt  après  les  étangs, 
«  vous  avez  parcouru  une  montée  très  forte, 

<  Il  est  extrêmement  intéressant  pour  le  commandant 
«  du  groupe  de  savoir  que  sa  colonne  de  voitures  doit 
«  trouver,  entre  les  étangs  et  la  cote  162,  un  chemin  de 
«  terra  très  accidenté  qui  exigera  un  grand  effort  de  la 
«  part  des  attelages  ;  et  il  doit  savoir  également  qu'après 
«  une  très  forte  pluie,  ce  chemin  pouiTait  être  tout  juste 
«  praticable  à  Tartillerie. 
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«  2"  observation.  —  L^ itinéraire  à  suivre  pour  se  rendre 
«  des  étangs  à  la  cote  162  est  assez  compliqué. 

«  Votre  croquis  aurait  pu  être  débarrassé  de  tous  les 
«  renseignements  secondaires  :  distantes  du  Bond-Point  à 
«  BaS'Cliavilte,  ChamHey  etc.,  et  en  revanche,  indiquer  net- 
«  tement  le  meiUenr  itinéraire  à  suivre,  de  mauière  à 
«  permettre  au  besoin  à  r.n  autre  oflRcier  de  conduire  sû- 
«  rement  la  colonne.  Vous  auriez  dû  faire  un  croquis  spé- 
«  cial  pour  chaque  croisement  de  chemin  ;  ainsi,  votre 
«  croquis  est  incomplet  auprès  des  étangs. 

«  Cette  incorrection  peut  être  cause  que  la  colonne,  en- 
«  gagée  dans  un  mauvais  chemin,  soit  forcée  de  faire  demi- 
«  tour,  ce  qui  non  seulement  occasionnerait  un  retard,  mais 
«  serait  mauvais  au  point  de  vue  moral  pour  la  troupe.  » 

«  3*  observation.  —  Défilement,  —  Généralement  vous 
«  aurez  à  fournir  des  renseignements  au  sujet  du  déQle- 
«  ment  ;  je  ne  vous  en  ai  pas  demandé  aujourd'hui,  parce 
«  que  la  cote  162  est  au  milieu  des  bois.  » 

III.    —  EXERCICE   d'ÉCLAIBKUKS   DE   TERRAIN. 
JALONNEMENT. —  SURVEILLANCE  DU  CHAMP  DE  BATAILLE. 

Le  directeur  de  Tezercice  conduit  les  cadres  à  la  grille 
de  Trianon,  où,  après  les  avoir  formés  en  cercle,  il  leur 
donne  ainsi  touB  les  renseignemen:s  concernant  la  séance. 

«  Programme.  —  L'exercice  que  nous  allons  exécuter 
«  comprendra  deux  pai*ties  : 

«  1*  Un  exercice  de  jalotmement,  ayant  pour  but  de  con- 
«  firmer  les  éclaireurs  dans  les  fonctions  de  jalonneurs.  Je 
«  vais  vous  donner  maintenant  tous  les  renseignements 
«  nécessaires  pour  Texécution  de  cette  première  partie  ; 

«  2®  Un  exercice  de  surveillance  du  champ  de  bataille, 
«  ayant  pour  but  de  préparer  à  la  mission  de  surveillance, 
«  qui  peut  leur  être  donnée  sur  le  champ  de  bataille,  les 
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«  officiers  ou  sous-officiers  adjoints  au  commandaut  de 
«  groupe.  Tous  les  renseignements  nécessaires  pour  l'exé- 
«  cution  de  cette  seconde  partie  seront  donnés  ultérieure- 
«  ment  sur  la  position  de  batterie.  » 

V^  partie.  Exercice  de  jaloanement. 

«  Situation,  —  Les  cadres  représentent  la  tête  de  co- 
«  lonne  d'un  groupe  :  commandant  du  groupe,  éclaireurs 
«  de  terrain,  agents  de  liaison,  etc.;  puis  en  arrière,  la 
«  tête  de  colonne  de  la  1"  batterie. 

«  Prenez  cette  foi^mation  en  colonne  y  dennere  moi,  » 

Les  cadres  étant  disposés  en  colonne,  sur  la  route  allant 
de  la  Porte  Saint-Antoine  à  Vallée  des  Matelots,  la  tête  à  hau- 
teur de  la  grille  de  Trianon,  le  directeur  de  Texercice  con- 
tinue : 

«  A  ce  moment,  arrive  le  lieutenant  A...,  agent  de 
«  liaison  du  commandant  de  rartillerie.  Lieutenant  A..., 
«  donnez-moi  Tordre  que  vous  êtes  censé  m'apporter  !  > 

«  Ordre  du  commandant  de  l'artillerie  au  commandant  du 
«  i*'  groupe.  —  Reconnaissance.  —  Faites-vous  suivre  par 
«  vos  batteries  jusqu'à  l'entrée  de  Saint-Cyr,  point  qu'elles  ne 
«  devrœit  pas  dépasser.  Le  commandant  de  l'artdlerie  est  sur 
«  la  digue  de  l'étang  de  Bois-Robert  au  sud  de  Saint-Cyr. 

«  Dès  la  réception  de  cet  ordre,  le  commandant  de 
«  groupe  donne  à  son  tour  les  ordres  suivants  : 

«  Au  capitaine  le  plus  ancien  :  Prenez  le  commandement 
«  des  batteries.  Je  pars  en  reconnaissance  et  fais  jalonner  mon 
«  itinéraire.  Les  batteries  me  suivront  à  l'allure  de  8  km  à 
«  l'heure,  la  tête  de  colonne  s'arrêtera  à  l'entrée  de   Saint- 

«  Au  chef  des  éclaii'eurs  :  Jalonnez  mon  itinéraire.  » 

Afin  de  se  rendre  compte  de  la  manière  dont  va  être 
fait  le  jalonnement,  le  directeur  de  Texercice  reste  avec 
la  tête  de  colonne  des  batteries.  Le  chef  des  éclaireurs  va 
jalonner  l'itinéraire  de  l'agent  de  liaison  du  commandant 
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de  rartillerie.  Celui-ci  fait  seul  le  parcours  qu'il  ferait  en 
réalité  avec  le  commandant  de  groupe. 

A  Tindication  du  directeur  de  l'exercice,  l'agent  de 
liaison  part  au  trot  allongé  et  suit  Titinéraire  : 

Traversée  du  parc  jusqu'à  la  grande  route  de  Versailles 
à  Saint'Cyr,  à  hauteur  de  Vallée  des  Matelots.  —  Route  de 
Versailles  à  Saint-Cyr  et  vers  Trappes^  jusqu'aux  deux  tiers 
de  la  montée  dans  Saint-Cyr.  —  Chemin  à  gauche  condui- 
sant à  la  digue  en  traversant  deux  voies  ferrées.  —  Pas- 
sage à  travers  champs,  à  l'extrémité  de  la  digue,  pour 
rejoindre  la  route  de  Bouviers  à  Bois-d'Arcis.  —  Route  de 
Troux,  chemin  de  terre  conduisant  à  la  crête,  où  l'officier 
est  censé  retrouver  le  commandant  de  rartillerie. 

Le  chef  des  éclaireurs,  avec  le  peloton  d'éclaireurs,  suit 
le  même  itinéraire  en  le  jalonnant. 

La  tête  de  colonne  des  batteries  suit  l'itinéraire  jalonné. 

En  arrivant  à  l'entrée  de  Saint -Cyr,  l'officier,  faisant 
fonctions  d'agent  de  liaison  du  commandant  de  l'artillerie, 
d'après  les  instructions  particulières  du  directeur  de  l'exer- 
cice, place  lui-môme  un  éclaireur,  qui  aura  pour  mission 
de  donner  au  commandant  de  la  colonne  des  batteries,  à  son 
arrivée  à  Saint-Cyr,  l'ordre  :  Continuez  à  suivre  avec  les 
batteries  le  commandant  de  groupe,  — même  vitesse  de  marche. 

Vingt  minutes  après  l'officier,  la  tête  de  colonne  des 
batteries  arrive  sur  la  position. 

Observations  et  instructions  du  directeur  de  Texeroice.  — 
Le  directeur  de  l'exercice  réunit  les  cadres  en  cercle  autour 
de  lui  pour  présenter  ses  observations  au  sujet  du  jalon- 
nement et  donner  ses  instructions  concernant  la  deuxième 
partie  de  la  séance. 

«  Observations.  —  Le  jalonnement  s'est  fait  dans  d'assez 
*  bonnes  conditions,  puisque  le  résultat  cherché,  l'arrivée 
«  des  batteries  sur  une  position  donnée,  a  été  obtenu.  Mais 
«  un  trop  grand  nombre  d'éclaireurs  a  été  employé  pour 
«  la  traversée  de  Saint-Cyr  :  un  premier  à  l'entrée,  un 


Digitized  by 


Google 


nS  REVUB  D'ARTIU.BR1B. 

«  deuxième  au  premier  carrefour,  un  troisièoie  à  rentrée 
«  du  chemin  conduisant  à  la  digue  et  un  quatrième  au 
«  premier  croisement  de  chemin  après  la  sortie  de  Saint- 
«  Cyr  et  seulement  à  300  m  de  Téclaireur  précédent. 

«  Au  lieu  de  quatre  éclaireurs,  un  seul  —  en  tous  cas 
«  deux  au  plus  —  devait  suffire  pour  la  traversée  de  Saint- 
«  Cyr.  Étant  donnée  Tavance  des  éclaireurs  sur  les  batteries, 
«  Téclaireur  désigné  à  l'entrée  de  SaifU-Cyr  pouvait  facile- 
«  ment  aller  jusqu'à  la  sortie  de  ce  village,  se  rendre 
«  compte  de  la  direction  prise  vers  la  digue  et  revenir  à 
«  rentrée  de  Saint-Cyr  avant  l'arrivée  des  batteries. 

«  Le  chef  des  éclaireurs  doit  être  ménager  de  son  per- 
«  sonnel.  En  arrivant  sur  la  position  de  batterie,  le  com- 
«  mandant  de  groupe,  comme  nous  le  verrons  dans  les 
«  séances  suivantes,  peut  avoir  besoin  des  éclaireurs  pour 
«  d'autres  missions  :  reconnaissance,  surveillance,  protec- 
«  tion,  etc. 

«  J'appelle  votre  attention  sur  le  moyen  employé  par  le 
*  commandant  de  groupe  pour  transmettre  un  ordre  aux 
«  batteries  à  Taide  d'un  jalonneur  placé  à  l'entrée  de  Saint- 
«  Cyr.  Ce  jalonneur  s'est  laissé  doubler  par  tous  les  autres 
«  et  a  pris  la  place  du  premier  jalonneur. 

n*  partie.  Saryelllaiice  dn  champ  de  bataille. 

«  Hypothèse.  —  Le  groupe  s'est  mis  en  batterie  sur 
«  cette  crête;  une  de  ses  batteries  a  reçu  l'ordre  de  tirer 
«  sur  une  colonne  d'infanterie  en  marche  sur  la  granie 
«  route,  bordée  d'arbres,  que  nous  apercevons  à  droite  de 
«  ce  gros  village,  Montigny-le-Bretonneux. 

«  A  partir  de  ce  moment,  l'ennemi  connaît  la  position 
«  du  groupe.  Au  contraire,  étant  donné  que  le  terrain. en 
«  arrière  de  la  crête  à  gauche  de  Montigny  échappe  entiè- 
«  rement  aux  vues  de  l'observateur  placé  ici,  la  position  d^ 
«c  l'artillerie  adverse  est  inconnue,  et  celle-ci  peut  ouvrir 
«  sur  le  groupe  un  feu  rapide,  avant  même  que.  le  coia^ 
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«  mandant  de  groupe  ait  pu  soupçonner  sa  présence,  si  la 
«  surveillance  du  champ  de  bataille  n'est  pas  organisée.  » 

Ordres  donnés.  —  Afin  d'être  renseigné  en  temps  utile 
sur  rentrée  en  ligne  de  Tartillerie  ennemie,  le  comman- 
dant de  groupe  prend  les  dispositions  suivantes. 

Il  appelle  à  lui  Tun  des  officiers  adjoints  et  lui  donne 
Tordre  : 

L'ennemi  connaît  notre  présence  sur  cette  position. 

Le  terrain  en  arrière  de  la  crête  en  face  de  nous,  à  gauche 
de  Montigny,  échappe  entièrement  à  nos  vues.  L'artillerie 
ennemie  peut  y  prendre  position  et  fie  démasquer  sa  présence 
qu'au  moment  de  l'ouverture  de  son  feu. 

Cette  situation  est  dangereuse  pour  nous. 

Prenez  vos  dispositions  pour  voir  au  delà  de  cette  crête  et 
me  prévenir  si  des  batteries  ennemies  viennent  y  prendre  po- 
sition. Peut-être,  à  droite,  dans  les  arbres  de  cette  route  (route 
de  Trappes)  ou  devant  nous  à  500  m  à  la  lisière  de  ce  bois 
(bois  au  nord  de  Troux),  trouverez-vous  un  bon  poste  d'ob- 
servationf 

Prenez  avec  vùus  3  ou  4  éclaireurs  pour  me  transmettre  ra- 
pidement vos  renseignements. 

Exécution.  —  L'officier  désigné  prend  avec  lui  4  éclai 
reurs  et  part  à  la  recherche  d'un  poste  d'observation. 

Le  directeur  de  la  manœuvre  s'attache  à  ses  pas.  Il  a 
laissé  sur  la  position  de  batterie  une  partie  de  son  person- 
nel, sous  les  ordres  d'un  officier.  Celui-ci  est  chargé  d'en- 
registrer les  renseignements  qui  vont  être  adressés  au 
commandant  de  groupe  par  l'officier  envoyé  en  mission  de 
surveillance. 

Suivons  maintenant  ce  dernier  officier.  Son  itinéraire 
est  marqué  sur  le  ci'oquis  E  ci-joint  (voir  p.  229). 

11  se  dirige  vers  la  route  de  Trappes  (1"*  solution)  ;  mais 
la  profonde  tranchée  du  chemin  de  fer  lui  barre  le  chemin. 
Et  comme  il  constate  qu'à  cheval  il  ne  peut  rejoindre  la 
gi*ande  route  qu'en  utilisant  le  passage  à  niveau  situé  assez 
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en  arrière,  il  renonce  à  cette  solution  et  se  rend  à  la  lisière 
du  bois,  au  bord  de  la  route  de  Troux. 

Un  arbre  attii*e  son  attention  ;  il  songe  un  moment  à 
l'utiliser  comme  observatoire.  Mais  après  quelques  hésita- 
tions, il  descend  la  côte,  franchit  le  ruisseau,  met  pied  à 
terre  au  premier  croisement  de  chemin,  monte  sur  un  tas 
de  paille,  puis  dans  un  noyer. 

Tous  ces  obseiTatoires  sont  trop  bas  et  le  terrain  en 
arrière  de  la  crête  de  MorUigny  n'est  pas  mieux  vu  que  de 
la  position  du  groupe. 

A  ce  moment,  un  bâtiment  éleyé  de  la  ferme  attire  son 
attention,  une  ouverture  pratiquée  dans  un  grenier  lui 
pai'aît  constituer  un  poste  d'observation  favorable. 

Il  entre  dans  la  ferme,  monte  dans  ce  grenier  avec  un 
de  ses  gradés,  et  constate  que  de  la  fenêtre  il  aperçoit  très 
bien  le  terrain  qu'il  doit  surveiller.  Il  se  décide  à  rester 
dans  le  grenier  et  donne  alors  au  gradé  qui  l'accompagne 
Tordre  de  placer  un  éclaireur  à  moitié  chemin  entre  le 
groupe  et  la  ferme,  vers  le  pont  précédemment  traversé. 

Les  trois  autres  éclaireurs  reçoivent  les  postes  suivants  : 

Le  premier  est  dans  le  grenier  avec  Tofficier  ; 

Le  second,  disponible,  se  tient  dans  la  cour  au  pied  de 
l'escalier  ; 

Le  troisième  est  garde-chevaux. 

Le  directeur  de  l'exercice  laisse  prendre  ces  disposi- 
tions, puis,  se  plaçant  à  côté  de  l'officier,  lui  donne  suc- 
cessivement les  indications  suivantes,  en  laissant  entre 
elles  xm  certain  intervalle  de  temps  : 

€  J'aperçois  une  colonne  d'infanterie  sur  la  grande  route 
«  à  droite  et  au  delà  du  clocher  de  Montigny.  » 

«  La  tête  de  cette  colonne  quitte  la  route,  passe  derrière 
«  le  village.  » 

«  Un  groupe  de  cavaliers  arrive  en  arrière  de  la  crête,  à 
«  gauche  de  Montigny,  » 
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€  Étant  donnés  les  mouvements  de  ces  cavaliers,  ils  re- 
«  présentent  très  probablement  une  reconnaissance  d'ar> 
«  tillerie.  » 

A  ce  moment,  Tofficier  fait  transmettre  par  écrit  au 
commandant  de  groupe  le  renseignement  :  Une  reconnais- 
sance d'artillerie  est  à  gauche  de  Montigny. 

«.J'aperçois  sur  la  grande  route,  à  droite  et  en  arrière 
«  de  Montigny,  \me  colonne  d'artillerie.  » 

«  Une  colonne  (un  bataillon)  se  dirige  vers  MonUgny.  » 

«  Un  rassemblement  d'infanterie  est  à  gauche  et  en  àr- 
«  rière  de  Montigny  (2  ou  3  bataillons).  » 

Ce  nouveau  renseignement  est  aussitôt  transmis  par 
écritj  comnae  le  précédent  :  Un  bataillon  d'infanterie  se  di- 
rige vers  Moniigny,  deux  autres  sont  rassemblés  en  arrière  et 
à  gauche  du  village.  Une  colonne  d'artillerie  est  en  marche  sur 
la  route  de  Trappes. 

^  La  colonne  d'artillerie  à  quittù  la  route,  elle  passe  en 
«  arrière  de  Montigny.  » 

«  Des  cavaliers  reviennent  sur  la  position  précédemment 
«  reconnue.  » 

«  Des  batteries  se  forment  en  bataille  en  arrière  des  ca- 
valiers. Je  compte  4  batteries.  » 

L'officier  envoie  maintenant  le  renseignement  suivant  : 

4  batteries  vont  très  probablement  se  mettre  en  batterie,  à 
gauctve  de  Montigny. 

Au  moment  où  ce  renseignement  va  partir,  la  demande 
suivante  est  adressée  à  l'officier  de  la  part  du  commandant 
de  groupe  : 

Donnez  d'une  façon  plus  précise  l'emplacement  probable  de 
l'artillerie  ennemie. 

L'officier  ajoute  alors  sur  ï-a  note,  à  la  suite  de  :  à  gauche 
de  Montigny  : 

Le  centre  probable  de  la  ligne  d'artillerie  est  marqué  par  un 
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fort  bouquet  d'arbres  fruitiers  situé  à  uite  centaine  de  mètres 
à  gaudie  d'une  petite  meule  isolée, 

A  ce  moment,  le  directeur  arrfte  Texercice,  fait  remar- 
quer au  personnel  présent  un  long  mur  de  clôture  à  la  li- 
sière nord  du  village,  à  droite  des  emplacements  supposés 
de  Tartillerie,  et  revient  sur  la  position  de  batterie  du 
groupe  pour  adresser  au  personnel  ses  obsersations  au 
sujet  de  cette  deuxième  partie  de  Texercice. 

Observations  du  directeur  de  Texercice.  —  «  J  ai  deux  ob- 
«  servations  à  présenter  : 

«  La  première,  relative  au  choix  du  poste  de  surveillance; 
«  La  seconde,  au  sujet  de  ïutilisation  du  poste  choisi. 

«  Choix  du  poste  de  suroeillance.  —  Le  poste  choisi,  le 
«  grenier  de  la  ferme  de  Troux,  permet  de  surveiller  parfai- 
«  tement  le  terrain  en  arrière  de  la  crête  de  Montigny  ; 
«  mais  il  a  de  graves  inconvénients,  en  raison  de  sa  posi- 
«  lion  relativement  aux  deux  artilleries  adverses. 

«  Il  est  loin  du  groupe  (1 000  m)  ;  aussi  les  renseigne- 
«  ments  envoyés  au  commandant  de  groupe  risquent  d'ar- 
«  river  trop  tard. 

«  Il  est  un  peu  près  de  l'ennemi,  dans  une  ferme  qui, 
«  certainement  occupée  par  notre  infanterie,  serait  d'un 
«  accès  difficile. 

«  11  est  à  300  ou  400  m  à  gauche  de  la  ligne  de  tir  pro- 
«  bable  des  batteries-,  cela  vous  explique  pourquoi  les  ren- 
«  seignements  sur  les  emplacements  des  batteries  enne- 
«  mies  sont  devenus  inutilisables. 

«  Pour  en  juger,  regardez  la  crête  à  gauche  de  Montigny^ 
«  Taspect  du  paysage  est  devenu  tout  autre.  Le  bouquet 
«  d'arbres  n'existe  i)lus.  La  meule  est  toujours  visible, 
«  mais  elle  paraît  beaucoup  i)lus  à  gauche  de  Templace- 
«  ment  des  batteries. 

«  Enfin,  à  un  autre  point  de  vue,  le  po.^  te  choisi  préseute 
«  encore  un  grave  inconvénient.  Un  poste  établi  pour  la  sur- 

nav,  d'akt.  —  juin  lMf9.  1(> 
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«  veillance  est  ensuite  souvent  utilisé  pour  le  contrôle  du  tir. 
«  II  en  serait  néjessâirement  ainsi  dans  le  cas  présent,  si 
«  les  batteries  ennemies,  au  lieu  de  prendre  position  sur 
«  la  crête,  se  plaçaient,  par  exemple,  sur  la  ligne  de  défi- 
«  lement  de  T homme  à  pied. 

«  Le  grenier  de  la  fei'me  de  Troux  ne  peut  pas  être  uti- 
«  Usé  comme  poste  de  contrôle  de  tir  ]  il  est  beaucoup  trop 
«  éloigné  des  batteries. 

«  Les  afbres  du  bois  au  nord  de  la  ferme  sont  aussi  trop 
«  éloignés,  pour  être  utilisés  à  la  fois  conmie  poste  de 
«  surveillance  et  de  contrôle  de  tir. 

«  A  mon  avis,  il  est  bien  préférable  de  choisir  le  plus 
«  élevé  et  le  plus  accessible  des  arbres  qui  bordent  la 
«  route  de  Trappes.  Cet  arbre  n'est  guère  qu'à  100  m  de 
«  la  droite  du  groupe  ;  il  permet  de  s'élever  d'une  quin- 
<  zaine  de  mètres  et  constitue  un  observatoire  donnant  des 
«  vues  aussi  étendues  que  le  grenier.  11  est  vrai  qu'il  est 
«  séparé  des  batteries  par  la  profonde  tranchée  du  chemin 
«  de  fer  ;  mais  cette  tranchée  n'est  pas  un  obstacle,  si  pour 
«  les  communications  nous  utilisons  des  hommes  à  pied. 

«  Utilisation  du  poste  choisi.  —  Les  renseignements  en- 
«  voyés  au  commandant  de  groupe  l'ont  été  dans  une  me- 
«  sure  convenable  et  d'une  manière  suffisamment  précise, 
«  sauf  en  ce  qui  concerne  les  emplacements  des  batteries 
«  ennemies.  Quand  le  commandant  de  groupe  a  demandé 
«  au  lieutenant  A...  de  lui  repérer  nettement  ces  emplace- 
«  ments,  celui-ci  lui  a  envoyé  des  indications  inutilisables. 
«  Nous  venons  de  voir  pourquoi. 

«  Le  lieutenant  pouvait-il  mieux  faire? 

«  J'estime  qu'en  général  il  est  très  difficile,  pour  ne  pas 
«  dire  impossible,  à  un  officier  envoyé  en  mission  de  surveil- 
«  lance  de  répondre  à  une  question  semblable  à  celle  qui  a 
«  ;^té  posée,  surtout  si  le  poste  est  éloigné  des  batteries. 

«  Mais,  en  terrain  varié,  chaque  exercice  est  un  cas  particu- 
«  lier  ;  eh  bien,  dans  le  cas  présent  il  était  possible  de  ren- 
«  soigner  exactement  le  commandant  de  groupe. 
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«  Vous  voyez,  en  avant  du  clocher  de  Monligny,  le  mur 
«  que  je  vous  ai  précédemment  montré.  Ce  mur,  tel  qu'il 
«  eBt  placé  sur  la  crête,  constitue  une  véritable  unité  de 
«  mesure,  et  une  unité  de  mesure  indépendante  de  la  dis- 
«  tance.  Car,  si  à  1 000  m  Tintervalle  entre  le  centre  de 
«  la  ligne  d'artillerie  ennemie  et  le  coin  gauche  du  mur 
«  est  de  4  fois  la  largeur  du  mur,  cela  est  également  vrai 
«à  2000  m,  3000  m,  etc. 

«Le  renseignement  suivant  ûxait  donc  absolument  le 
«  commandant  de  groupe  : 

«  L'inteiDalle  entre  le  centre  de  l'artillerie  et  le  coin  gauche  du 
«  mur  en  avant  de  Montigny  est  égal  à  4  fois  la  largeur  du  mur. 

«  J'évalue  le  front  de  VartUlerie  à  deux  largeuni  de  mur. 

«  Condusion,  —  La  séance  d'aujourd'hui  vous  montre 
«  l'importance  de  semblables  exercices. 

«  Avec  les  seuls  renseignements  envoyés  par  le  lieute- 
«nant  A...,  le  groupe  risquait  fort  d'être  surpris  par  le 
«  feu  de  l'ennemi.  Au  contraire,  un  officier  exercé  aurait 
«  choisi  l'un  des  arbres  de  la  route  de  Trappes  comme 
«poste  de  suiTeillance,  et  transmis  en  temps  utile  des 
«  renseignements  suffisamment  précis ,  pour  mettre  le 
«  groupe  en  situation  d'ouvrir  le  feu  au  moment  de  l'ai'- 
«  rivée  des  batteries  ennemies.  Et  si  celles-ci  restaient 
«  masquées  derrière  la  crête,  il  pouvait  de  son  poste,  pres- 
«  que  par  de  simples  signaux,  aider  au  réglage  du  tir.  » 

Ces  observations  terminées,  le  directeur  de  l'exercice 
emmène  tout  son  personnel  sur  la  crête  de  Montigny  pour 
donner  une  sanction  à  ses  conclusions. 

G.    AUBRAT, 

(il  0uivrt.)  Capitaine  d'artillerie. 
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yÉDUGATIOX  TACTIQUE  DKS  GAOaKS 


Les  exercices  de  lactique  apl)Uquée  sur  le  terrain  doi- 
vent fonner  la  base  de  Tinstruction  des  cadres,  officiers  et 
sous-officiers,  dans  les  corps  de  troupe.  Mais  pour  que  ces 
exercices  foui*nissent  des  enseignements  utiles  et  profi- 
tables, il  est  indispensable  qu'à  tous  les  degrés  de  la  hié- 
rarchie, depuis  le  conmiandant  de  rartillerie  jusqu'aux 
agents  de  liaison,  tout  le  monde  se  serve  des  mêmes  ex- 
pressions dans  les  ordres  et  les  comptes  rendus,  de  manière 
à  toujours  se  comprendre. 

D'autre  part,  il  y  a  intérêt  à  ce  que  chacun  possède  bien 
les  grandes  lignes  de  la  conduite  des  uailés  —  groupe  ou 
batterie  —  isolées  ou  faisant  partie  d'mie  artillerie  divi- 
sionnaire ou  de  corps  —  avant  d'entrer  dans  l'étude  sur 
le  terrain  des  cas  concrets,  c'est-à-dire  des  cas  particu- 
liers, auxquels  il  faut  adapter  la  solution  générale. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  on  a  or^^anisé,  en  1897  et  1898, 
dans  un  régiment  de  l'anne,  des  exercices  de  tactique  ap- 
pliquée de  la  j'ajon  indiquée  ci-après. 
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I.  —  EXERCICES  SUR  LE  PLAN-RELIEF  EN  SABLE 

La  saison  d'hiver  est  consacrée  à  ce  qu'on  peut  appeler 
la  mise  en  état  des  cadres.  Cette  préparation  consiste  à  : 

Assurer  Tentente  générale  en  habituant  tous  les  cadres 
à  se  servir  des  mêmes  mots  pour  dire  les  mêmes  choses; 

Rappeler  aux  jeunes  officiers  les  prescriptions  concer- 
nant le  rôle  des  lieutenants  en  campagne,  aux  capitaines 
et  aux  chefs  de  groupe,  les  principes  de  la  conduite  de  leur 
unité,  en  route,  en  station,  au  combat. 

Cette  instruction  se  donne  en  exécutant  quelques  petites 
opérations  tactiques  sur  un  plan-relief,  soit  par  groupe, 
sous  la  direction  du  chef  de  groupe,  soit  par  deux  ou  plu- 
sieurs groupes,  sous  la  direction  du  lieutenant-colonel  ou 
du  colonel. 

Construction  d^ un  plan-relief  en  sable.  —  Le  plan-relief  en 
sable,  utilisé  pour  ces  exercices,  représente  au  1/1000% 
au  1/2000*  ou  au  1/5  000*  un  terrain  d'après  la  carte  au 
1/80000%  ou  mieux,  d'après  les  minutes  en  courbes  au 
1/40000'*  ;  il  est  contenu  dans  une  caisse  rectangulaire  de 
2  m  de  long  sur  1  m  de  large  environ. 

Pour  le  construire  on  procède  de  la  façon  suivante  : 

Commencer  par  tracer  avec  soin  sur  la  carte  le  cadre 
qui  représente  le  contour  de  la  boite.  Mouiller  légèrement 
le  sable  ;  à  l'aide  d'une  petite  pelle,  creuser  dans  le  sable 
humide  les  rivières  et  les  ravins  et,  avec  les  terres  prove- 
nant de  ces  déblais,  modeler  les  hauteurs.  Mettre  du  sable 
bleu  dans  les  creux  ;  tracer  les  routes  avec  du  ruban  blanc 
fixé  dans  le  sable  au  moyen  d'épingles  ;  marquer  les  che- 
mins de  fer  avec  du  ruban  rouge  ;  représenter  les  villages 
avec  de  petites  maisons  en  bois. 

Préparer  un  jeu  de  petits  morceaux  de  bois,  que  l'on 
manœuvre  au  moyen  d'une  épingle  qui  les  traverse,  ;  .en 
vue  de  figurer  les  éléments  des  unités  —  groupe,  batterie, 
section,  échelon  —  en  colonne,  en  bataille  et  en  batterie 
- —  à  l'échelle  du  plan  relief. 
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Les  exercices  étant  toujours  à  simple  action,  Tennemi 
est  représenté  par  le  directeur  ;  celui-ci  indique  le  front   - 
des  troupes  engagées  en  se  servant  d'ouate  pour  figurer 
des  lignes  de  fumée,  soit  d'artillerie,  soit  d'infanterie. 

Progression  des  exercices,  —  Les  exercices  tactiques  sur 
le  plan-relief  sont  conduits  suivant  deux  ordres  d'idées. 

a)  Des  exercices  élémentaires,  visant  plus  spécialement 
l'instruction  professionnelle  des  lieutenants,  sont  exécutés 
sur  le  plan  à  grande  échelle  représentant  un  terrain  quel- 
conque ou  un  terrain  des  environs  de  la  garnison,  avec 
des  routes,  des  ravins,  une  rivière,  un  village,  etc. 

Cette  instruction  est  donnée  par  groupe,  sous  la  direction 
du  chef  de  groupe,  chaque  officier  remplissant  dans  le 
groupe  une  fonction  déterminée  de  son  grade  ;  chaque 
séance  donne  lieu  de  la  part  de  chaque  officier  à  un  rap- 
port sur  les  opérations  de  l'unité  qu'il  a  commandée,  ou 
sur  le  rôle  qui  lui  a  été  dévolu. 

Dans  ces  exercices,  l'on  entre  dans  le  menu  détail  des 
opérations  et  Ton  s'appesantit  surtout  sur  les  fonctions  que 
les  lieutenants  ont  à  remplir  aux  manœuvres  et  en  cam- 
pagne. 

b)  Des  exercices  tactiques  d'après  un  thème  général  ont 
pour  objet  d'étudier,  sous  la  direction  du  colonel  ou  du 
lieutenant-colonel,  une  opération  complète.  Un  plan-relief 
aul/5000'  sert  à  représenter  le  terrain  correspondant  à 
une  journée  de  combat  pendant  les  manœuvres  d'automne. 
La  manœuvre  complète  est  tout  d'abord  discutée  sur  la 
carte  au  1/80  000**,  dans  une  conférence  préalable  à  la- 
quelle assistent  tous  les  officiers  supérieurs  du  régiment  ; 
les  séances  sur  le  plan-i-elief  ont  lieu  ensuite  par  groupes, 
chaque  chef  de  groupe  restant  libre  de  faire  naître  au  cours 
de  l'opération  tous  les  incidents  qui  lui  sembleraient  pro- 
fitables à  l'instruction  des  officiers. 

Les  officiers  remplissent  des  fonctions  de  leur  grade  ou 
du  grade  immédiatement  supérieur  ;  chaque  groupe  parti- 
cipe à  3  ou  4  séances  d'exercices  et  chaque  séance  donne 
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lieu  de  la  part  de  chaque  lieutenant  à  un  rapport  sur  Topé- 
ration  en  général,  d'une  part,  et  sur  les  fonctions  dont 
rofBcier  était  chargé,  de  l'autre.  L'ensemble  des  rapports 
de  chaque  lieutenant  peut  tenir  lieu  de  travail  d'hiver. 

Dans  cette  série  d'exercices,  on  entre  moins  dans  le 
menu  détail  des  fonctions  de  l'officier  de  section,  mais  Ton 
pénètre  plus  avant  dans  l'étude  des  décisions  à  prendre  sur 
le  terrain  pour  chaque  situation  taccique. 

11.  —  EXERCICES  SUR  LE  TERRAIN 

Les  exercices  tactifjues  exécutés  sur  le  plan-relief  sont 
suivis  d'exercices  sur  le  terrain,  conçus  de  façon  à  ré- 
pondre au  plan  d'ensemble  suivant  : 

1*  Instruction  des  chefs  d'escadron,  par  le  colonel  — 
manœuvre  d'une  artillerie  composée  de  plusieurs  groupes, 
réduits  h  leurs  commandants  et  aux  éclaireurs  de  terrain; 

2**  Instruction  des  commandants  de  batterie  par  le  chef 
de  groupe  —  reprise  des  opérations,  dans  la  manœuvre 
d'ensemble  précédente,  du  groupe,  figuré  par  les  capi- 
taines, les  lieutenants,  les  agents  de  liaison  et  éclaireurs 
de  terrain  ; 

3"  Instruction  de  la  batterie  par  son  capitaine  —  re- 
prise par  tous  les  cadres  de  la  batterie  des  opérations  exé- 
cutées par  cette  batterie  dans  l'exercice  précédent. 


On  voit  que  le  résultat  de  l'exécution  d'un  tel  pro- 
gramme est  de  propager  par  étapes  successives  la  pensée  et 
l'impulsion  du  chef  justju'aux  cadres,  puis  jusqu'aux  ca- 
nonnicrs  de  chaque  batterie  opérant  chacun  dans  la  sphère 
d'action  qui  lui  est  propre. 

Bourgeois, 
Ciief  d'escadron  d'artillerie. 
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[Fin  (•).! 


P.STOLET  MANNLICHER 

(PU  Vl). 

Description. 

Ou  dislingiic  dans  le  pistolet  Mamilicher  : 

La  carcasse, 

Le  canon, 

Le  mécanisme, 

La  cillasse  mobile. 

La  partie  antérieure  C  de  la  carcasse  porte  le  cran  de 
mire  g.  Elle  sert  d'écrou  au  bouton  du  canon  et  de  loge- 
ment à  l'extrémité  postérieore  du  ressort  récupérateur  E. 
An-de.-sous  de  ce  dernier  logement,  on  remarque  le  pontet 
B  en  avant  duquel  se  trouve  la  console  h.  Postérieurement, 
la  carcasse  se  termine  par  la  poignée  A,  recouverte  par 
deux  pla([uettes  en  ))ois  a. 

A  Tintérieur  de  la  poign  ^e  est  organisé  le  magasin,  qui 
peut  contenir  8  cartouches.  Celles-ci  sont  supportées  par 
Télé  valeur  b  qu'actionne  le  réassort  c.  Le  couvercle  d, 
maintenu  par  le  crochet  à  ressort  e.  ferme  le  fond  du  ma- 
gasin. De  son  côté  Tan'étoir  à  ressort  /",  logé  dans  la  paroi 
gauche  de  la  poignée,  empêche  les  cartouches  de  sortir 
par  Torifice  supérieur  du  magasin.  La  paroi  postérieure 
du  magasin  présente  une  saillie  e,  qui  joue  le  rôle  d'éjec- 
teur.  De  chaque  côté  de  la  carcasse  et  vei's  le  haut  de  la 


(M  Voir  ttevue  d'artillerie,  î.  54,  avril  1893,  p.  45,  el  mai  1899,  p.  139. 
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poignée  court  une  nervure  K,  destinée  à  guider  la  culasse 
mobile  dans  ses  déplacements.. 

Le  canon  D  est  vissé  dans  la  carcasse.  Il  porte  le  gui- 
don h.  Sous  le  canon  et  vers  le  milieu  de  sa  longueur  se 
trouve  le  crochet  j. 

Le  mécanisme  est  placé  de  part  et  d'autre  et  en  avant  de 
la  poignée.  Il  est  recouvert  par  deux  plaques  F,  reliées  au 
canon  par  le  crochet  j  et  à  la  carcasse  par  la  vis  i  qui  tra- 
verse la  console  h.  Il  comprend  : 

Le  chien  G,  avec  sa  crjtc  Q,  son  épaulement  O  et  son 
axe  l.  La  ]ioix  du  chien  s'élargit  en  forme  de  fourche.  La 
branche  droite  de  cette  fourche  présente  un  cran  m  et  la 
branche  gauche  un  cran  n; 

La  gâchette  I,  avec  sa  tête  ô,  son  axe  o  et  son  ressort  s; 

Le  mentonnet  q,  articulé  sur  la  gâchette,  son  axe  r  et  son 
ressort/); 

La  détente  H,  avec  son  crochet  t,  son  axe  v  et  son  res- 
sort u; 

Le  ressort  de  percussion  à  deux  branches  J  ; 

Le  ressort  récupérateur  E  ; 

Le  butoir  S. 

La  culuse  mobile  se  compose  essentiellement  du  vei*- 
rou  L.  Cette  pièce  est  une  sorte  de  cadre  rectangulaire  qui 
coulisse  sur  la  carcasse.  A  Tintérieur  des  grands  côtés  de 
ce  cadre  sont  creusées  des  rainures  w,  dans  lesquelles  pé- 
nètrent les  nervures  K  de  la  carcasse.  Le  petit  côté  anté- 
rieur est  constitué  par  une  traverse  R,  contre  laquelle  s'ap- 
puie Textrémité  antérieure  du  ressort  récupérateur  E.  Le 
petit  côté  postérieur  renferme  le  percuteur  M  et  son  res- 
sort de  rebondissement  y.  Il  porte  en  outre  Textracteur  N 
«t  sa  goupille  p.  Il  présente  vers  Tarrière  un  plan  incliné 
P,  contre  lequel  porte  Tépaulement  O  du  chien  quand  ce 
dernier  est  à  Fabattu.  On  remarque,  sous  le  logement  du 
pepciiteur,  une  rainure  6  servant  de  passage  à  Téjecteur  et 
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un  cran  a  dans  lequel  on  amène  le  chien  lorsqu'on  veut 
maintenir  la  culasse  ouverte. 

Fonctionnement. 

Considérons  un  pistolet  dont  le  magasin  est  garni  et 
dans  lequel  on  vient  de  tirer  une  cartouche.  Aussitôt 
après  la  déflagration  de  la  charge,  le  culot  de  Tétui  trans- 
met la  pression  des  gaz  de  la  poudre  au  veiTOU  qui  est  re- 
poussé vers  Tarrière.  Le  mouvement  de  recul  du  verrou 
détermine  Parme  du  chien,  la  compression  du  ressort  ré- 
cupérateur, Textraction  et  l'éjection  de  Tétui  vide.  Ce 
mouvement  cesse  au  moment  où  la  traverse  R  du  verrou 
rencontre  le  butoir  S.  Le  ressort  récupérateur  se  détend 
alors  et  ramène  le  verrou  en  avant.  Celui-ci  entraîne  la 
première  cartouche  du  magasin  dans  la  chambre  et  vient 
ensuite  fermer  rentrée  de  cette  dernière.  Il  ne  reste  plus 
qu'à  appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir  le  coup. 

Après  le  départ  du  coup,  le  mécanisme  continue  à  fonc- 
tionner comme  il  vient  d'être  expliqué,  tant  que  les  cai*- 
touches  renfermées  dans  le  magasin  n'ont  pas  élé  consom- 
mées. Il  est  toutefois  indispensable,  après  chaque  .coup, 
de  laisser  la  détente  revenir  eu  avant  sous  la  pression  du 
ressort  u  et  on  doit  la  ramener  en  arrière  quand  on  veut 
faire  tomber  le  chien  à  l'abattu. 

Après  le  tir  de  la  dernière  cartouche  du  magasin,  Télé- 
vateur  b  vient  se  placer  en  avant  du  verrou  et  l'empêche 
de  se  refermer.  On  est  ainsi  prévenu  qu'il  faut  regarnir  le 
magasin . 

Comme  dans  les  pistolets  automatiques  précédemment 
décrits,  le  système  de  détente  est  organisé  pour  que  le  ti- 
reur reste  toujours  maître  de  son  feu,  malgré  la  très 
grande  rapidité  des  mouvements  du  mécanisme.  Dès  que 
la  gâchette  sollicitée  par  la  détente  a  pivoté  autour  de  son 
axe  0  et  que  sa  tête  5  a  abandonné  le  cran  m  de  la  noix  du 
chien,  le  mentonnet  q  pivote  autour  de  son  axe  r  et  la  gA- 
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chette  devient  indépendante  de  la  détente.  Le  ressort  s 
ramène  alors  immédiatement  la  tête  8  de  la  gâchette  en 
arrière  et  le  chien  est  sûrement  arrêté  au  cran  de  l'armé, 
alors  même  que  le  tireur  n'abandonnerait  pas  la  détente 
aussitôt  après  le  départ  du  coup. 

Les  cartouches  sont  réunies  par  groupes  de  8  dans  des 
lames-chargeurs.  On  les  introduit  dans  le  magasin  en  pro- 
cédant comme  il  a  été  indiqué  à  propos  des  pistolets  Mann- 
licher  et  Mauser  de  la  première  catégorie  du  premier 
groupe. 

Lorsqu'on  désire  vider  le  magasin  sans  consommer  les 
cartouches  qu'il  contient,  on  fait  rentrer  l'arrôtoir  à  ressort 
f  dans  la  paroi  gauche  de  la  poignée  et,  sous  l'impulsion  du 
ressort  c,  les  cartouches  sortent  du  magasin.  Quand  au  con- 
traire on  veut  commencer  le  feu  après  avoir  garni  le  ma- 
gasin, on  ouvre  complètement  la  culasse  mobile  avec  la 
main,  puis  on  laisse  le  ressort  récupérateur  ramener  le 
verrou  en  avant.  Celui-ci,  en  se  portant  vers  le  canon,  en- 
traîne la  cartouche  supérieure  du  magasin  dans  la  chambre 
et,  lorsque  l'arme  est  fermée,  il  ne  resie  plus  qu'à  agir  sur 
la  détente  pour  faire  partir  le  premier  coup. 


Dans  le  brevet  qu'il  a  pris  pour  ce  pistolet,  M.  V.  Mann- 
licher  explique  qu'en  supprimant  la  boîte  de  culasse  et  en 
organisant  une  culasse  mobile  guidée  par  sa  partie  anté- 
riem*e  dans  la  carcasse,  il  a  voulu  réaliser  une  arme  aussi 
peu  encombrante  et  aussi  élégante  que  possible.  Il  ajoute 
qu'en  donnant  à  l'épaulement  O  du  chien  et  au  plan  in- 
cliné P  du  verrou  une  inclinaison  convenable,  il  est  par- 
venu à  caler  assez  solidement  ce  dernier  pour  pouvoir 
employer  des  cartouches  plua  puissantes  que  celles  qu'u- 
tilisent habituellement  les  pistolets  dans  lesquels  l'inertie 
de  la  culasse  mobile  et  la  résistance  du  ressort  récupérateur 
entrent  seules  en  jeu  au  moment  du  tir. 
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DEUXIEME  GROUPE 

Dans  les  pistolets  du  second  groupe  comme  dans  ceux 
de  la  seconde  catégorie  du  premier  groupe,  le  canon  A 

(fig.  c)  fait  corps  avec  la 
carcasse  C  et  la  culasse 
mobile  B  est  seule  sus- 
ceptible de  se  déplacer. 
Ces  deux  types  d'ar- 
mes diffèrent  toutefois 
Tun  de  l'autre  en  ce 
qui  concerne  l'organi- 
sation et  la  mise  en  marche  du  mécanisme. 

Dans  les  pistolets  de  la  seconde  catégorie  du  premier 
groupe,  en  effet,  les  gaz  agissent  directement  sur  la  cu- 
lasse mobile  par  l'intermédiaire  du  culot  de  l'étui,  tandis 
cpx<^^  dans  les  pistolets  du  second  groupe,  la  pression  des 
gaz  est  transmise  à  la  culasse  mobile  au  moyen  d'un  véri- 
table mécanisme. 

Dans  ces  dernières  armes,  les  gaz  s'échappent  du  canon 
par  l'évent  F  aussitôt  que  la  balle  a  dépassé  cet  évent,  et  ils 
pénètrent  dans  un  cylindre  E  contenant  un  piston  G  et  un 
ressort  récupérateur  D.  En  se  répandant  dans  ce  cylindre, 
les  gaz  font  reculer  le  piston,  ce  qui  comprime  le  ressort 
récupérateur.  En  même  temps,  la  tige  H  du  piston,  qpiiest 
reliée  à  la  culasse  mobile,  entraîne  celle-ci  vers  l'arrière. 
Pendant  ce  mouvement  de  recul,  l'étui  vide  est  extrait  et 
éjecté  et  le  mécanisme  de  percussion  est  mis  au  cran  de 
l'armé.  Dès  que  la  culasse  mobile  est  parvenue  à  l'extré- 
mité postérieure  de  sa  coiu'se,  le  ressort  récupérateur  se 
détend  et  la  ramène  vers  le  canon.  En  se  reportant  en 
avant,  la  culasse  mobile  chasse  devant  elle  la  cartouche 
supérieure  du  magasin  et,  après  l'avoir  introduite  dans  la 
chambre,  vient  obturer  l'entrée  de  cette  dernière.  Il  suffit 
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alors  d'appuyer  sur  la  détente  pour  déterminer  le  départ 
du  coup. 

Parmi  les  armes  du  second  groupe,  il  y  a  lieu  de  citer 
le  pistolet  Clair. 

PISTOLET  CLAIR 

(PL.   M.) 

Description. 

Les  parties  principales  du  pistolet  Clair  sont  : 

La  carcasse, 

La  boîte  de  culasse. 

Le  mécanisme, 

Le  canon, 

La  culasse  mobile. 

La  carcasse  A  renferme  le  magasin  et  une  partie  du  mé- 
canisme. Le  magasin,  d'une  contenance  dé  6  cartouches^ 
est  formé  par  un  tube  cintré  c  au  fond  duquel  est  logé  un 
ressort  rf,  coiffé  d'une  capsule  e  servant  d'élévateur.  Les 
cartouches  sont  introduites  dans  le  magasin  par  un  trou  f, 
percé  dans  la  carcasse  A.  Un  arrôtoir  de  cartouche  à  res- 
sort, disposé  latéralement  dans  la  paroi  gauche  de  la  car- 
casse et  dont  la  queue  fait  saillie  à  l'extérieur,  arrête  les 
cartouches  par  leur  bourrelet  au  fur  et  à  mesm^e  de  leui' 
introduction  dans  le  magasin. 

L'extrémité  antérieure  du  tube-magasin  s'emboîte  dans 
une  pièce  fixée  par  deux  vis  à  l'intérieur  de  la  carcasse  et 
dont  la  partie  supérieure  joue  le  rôle  d^éjecteur.  Sur  la 
carcasse  viennent  s'adapter  la  crosse  a  et  le  fût  b.  Cha- 
cune de  ces  pièces  est  constituée  par  deux  plaquettes  en 
bois  réunies  entre  elles  au  moyeu  de  vis. 

La  boite  de  culasse  C  occupe  la  partie  supérieure  de  la 
carcasse.  Elle  est  feimée  à  l'arrière  par  une  plaque  g  et 
son  extrémitiî  antérieure  est  taraudée  pour  recevoir  le 
bouton  du  canon.  Vers  le  milieu  de  sa  longueur  elle  porte 
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un  cran  de  mire  h.  Dans  sa  joue  droite  est  pratiquée  une 
fente  J  pour  le  passage  de  la  queue  du  bouton  de  ma- 
nœuvre r.  La  paroi  inférieure  de  la  boîte  de  culasse  pré- 
sente un  épaulement  y  destiné  à  donner  appui  au  coin  de 
fermeture  S. 

Le  mécanisme  comprend  : 

Le  tube  D,  parallèle  au  canon  et  commimiquant  avec  lui 
par  rêvent».  Ce  tube  est  relié  au  canon  par  la  frette-écrouj 
qui  porte  le  guidon  h.  Il  est  fermé  à  l'avant  par  le  bou- 
chon m  et  à  Tarrière  par  la  pièce  n,  qui  est  fixée  à  la  boîte 
de  culasse  par  la  vis  o; 

Le  piston  E,  constitué  par  un  tube  fermé  à  sa  partie  an- 
tériem*e  et  coulissant  dans  le  tube  D  ; 

Le  ressort  récupérateur  F,  logé  dans  le  tube  D  et  le 
piston  E  \  sa  partie  postérieure  est  enfilée  sur  une  tige- 
guide  /  vissée  dans  la  pièce  n; 

La  bielle  G,  qui  sert  à  transmettre  les  mouvements  du 
piston  E  à  la  culasse  mobile.  Cette  pièce  est  fixée  au  pis- 
ton E  par  une  vis  p  et  à  la  culasse  mobile  par  la  queue  à 
ressort  q  du  bouton  de  manœuvre  r.  Vers  l'arrière,  le  bord 
\  inférieur  de  la  bielle  G  présente  une  échancrure  limitée 
^  oar  deux  épaulements  v  et  u?.  Le  second  de  ces  épaule- 
ments  descend  plus  bas  que  le  premier; 

Le  levier  de  transporteur  H,  son  grand  bras  s,  son  petit 
bras  t,  son  axe  x  et  son  ressort  y.  L'extrémité  libre  de  ce 
ressort  pénétrant  tour  à  tour  dans  les  encoches  y}  et  G  du 
levier  maintient  celui-ci  dans  ses  deux  positions  extrêmes  ; 

Le  transporteur  I,  dans  lequel  pénètre  l'extrémité  du 
bras  s  du  levier  H,  sa  queue  u; 

La  détente  K,  son  bras  z,  sa  dent  X,  son  axe  a  et  son 
ressort  M  ; 

L'arrêtoir  inférieur  de  cartouche  Z  et  son  levier  Y 
monté  sur  l'axe  9.  Ce  levier  est  commandé  par  la  dent  X 
de  la  délente.  L'aiTâtoir  Z,  qui  coulisse  dans  des  glissières 
verticales,  est  constitué  par  une  lamette  d'acier  très  mince  ; 

La  gâchette  R,  son  axe  p,  sa  tête  S  et  sa  queue  e; 
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Le  mentounet  P,  articalé  sur  la  qaeue  de  gâchette,  son 
ressort  Q. 

Le  canon  N  est  vissé  dans  la  boîte  de  culasse.  Il  est 
maintenu  en  place  par  Textrémité  de  la  vis  o.  Vers  son 
extrémité  antérieure,  il  est  percé  d*un  évent  i. 

On  distingue  dans  la  culasse  mobile  : 

Le  verrou  O,  sous  lequel  est  suspendu  le  coin  de  fer- 
meture S  mobile  autour  de  Taxe  X.  A  l'arrière  du  verrou 
est  vissé  le  bouchon  U  ; 

Le  bloc  mobile  L,  qui  est  relié  à  la  bielle  G  par  la  queue 
du  bouton  de  manœuvre  r  et  qui  peut  prendre  un  mouve- 
ment de  va-et-vient  à  Tintérieur  du  verrou.  Sa  partie  an- 
térieure glisse  dans  le  coin  de  fermeture  S  et,  grâce  au 
tracé  des  surfaces  en  contact,  ce  coin  s'abaisse  ou  se  relève 
suivant  que  le  bloc  mobile  est  entraîné  vers  Tavant  ou 
vers  l'arrière  ; 

Le  percuteur  V  et  son  ressort  W,  qui  sont  logés  dans  le 
verrou  O.  L'extrémité  antérieure  du  ressort  W  s'appuie 
contre  un  épaulement  du  percuteur  et  l'extrémité  posté- 
rieure contre  le  bouchon  U  ; 

L'extracteur  T,  qui  est  placé  à  la  partie  supérieure  du 
verrou. 

FoDCtionnement. 

Lorsqu'une  cartouche  vient  d'être  tirée  dans  un  pistolet 
dont  le  magasin  a  été  préalablement  garni,  le  mécanisme 
fonctionne  de  la  façon  suivante  : 

Aussitôt  que  le  projectile  a  dépassé  l'évent  i,  qui  fait 
communiquer  le  cano:i  avec  le  tubeD,  les  gaz  de  la  poudre 
se  précipitent  dans  ce  tube  et  repoussent  le  piston  Ë  en 
comprimant  le  ressort  récupérateur  F.  Le  mouvement  du 
piston  est  transmis  par  la  bielle  6  au  bloc  L  et  ce  dernier 
en  reculant  oblige  le  coin  de  fermeture  S  à  se  relever. 
Dès  que  le  coin  de  fenneture  ne  porte  plus  contre  l'épau- 
lement  y  de  la  boîte  de  culasse,  la  bielle  entraine  la  culasse 
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mobile  en  aiTière  et  Tétui  de  la  cartouche  tirée  est  extrait, 
puis  éjecté. 

Vers  la  fin  de  son  mouvement  de  recul,  la  bielle  vient 
heurter  par  son  épaulement  antérieur  w  le  bras  t  du  levier 
de  transporteur  H.  Ce  levier  bascule  alors  autour  de  son 
axe  X  et  son  bras  s,  en  se  relevant,  détermine  Tascension 
du  transporteur  I  et  de  la  cartouche  qu'il  contient.  Quand 
ce  mouvement  est  terminé,  Textrémité  du  ressort  y,  qui  est 
sortie  de  l'encoche  tq,  tombe  dans  l'encoche  6  du  levier  H 
et  ce  dernier  se  trouve  momentanément  immobilisé.  Pen- 
dant ce  temps,  la  queue  u  du  transporteur  est  venue  ob- 
turer Torifice  antérieur  du  magasin  et  le  ressort  W  du 
pei'cuteur  a  été  partiellement  bandé. 

Le  piston  E  étant  parvenu  à  l'extrémité  postérieure  de 
sa  course,  le  ressort  récupérateur  F  se  détend  et  la  bielle 
G,  entraînant  la  culasse  mobile  avec  elle,  est  brusquement 
ramenée  en  avant.  Pendant  que  ce  mouvement  de  transla- 
tion s'effectue,  le  percuteur  V  est  arrêté  au  cran  de  Tanné 
par  la  tête  S  de  la  gâchette  et  la  compi^ssion  de  son  res- 
sort s'achève  ;  la  cartouche  contenue  dans  le  iransporteui' 
est  introduite  dans  la  chambre  par  le  verrou;  le  bras  t  du 
levier  H,  poussé  par  l'épaulement  postérieur  v  de  la  bielle, 
pivote  autour  de  l'axe  x  et  le  transporteur,  entraîné  par  le 
bras  s,  redescend  pour  recevoir  une  nouvelle  cartouche  ; 
enfin  le  coin  de  fermeture  S,  actionné  par  le  bloc  L,  s'a- 
baisse et  vient  se  placei*  devant  et  contre  l'épaulement  y 
de  la  boîte  de  culasse,  ce  qui  assure  la  fermeture  de  l'arme. 
U  ne  reste  plus  qu'à  appuyer  sur  la  détente  ]}o\ir  libérer 
le  percuteur. 

Le  coup  parti,  le  pistolet  continue  à  fonctionner  de  la 
même  manière  tant  que  le  contenu  du  magasin  n'est  pas 
épuisé.  Il  suffit,  après  chaque  coup,  de  laisser  la  détente 
revenir  en  avant  sous  la  pression  du  ressort  M  et  de  la  ra- 
mener en  arrière  lorsqu'on  veut  délermiuer  le  départ  d'un 
nouveau  coup. 

Cette  dernière  manœuvre  est  nécessitée  par  l'orgauisa- 
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tion  du  système  de  détente  qui  présente  les  particulaiîtéB 
suivantes  : 

A  rinstant  où  la  têle  de  gâchette  s'efface  devant  le  per- 
cuteur, le  bras  z  de  la  détente  glisse  en  avant  du  men- 
tonnet  P.  La  gâchette  devient  ainsi  indépendante  de  la 
détente  et,  sous  l'action  du  ressort  de  mentonnet  Q,  sa 
tête  fait  immédiatement  saillie  à  Tintérieur  de  la  boîte  de 
culasse.  Le  percuteur  est  donc  sûrement  arrêté  dès  qu'il 
revient  à  la  position  de  l'armé,  alors  même  que  le  tireur, 
surpris  par  la  très  grande  rapidité  des  mouvements  du 
mécanisme,  n'aurait  pas  encore  cessé  d'appuyer  sur  la 
détente.  C'est  seulement  après  que  celle-ci  a  été  aban- 
doi^née  à  elle-même  et  que,  sous  la  pression  du  ressort  M, 
son  bras  z  est  veim.  se  replacer  derrière  le  mentonnet,  qu'il 
est  possible  d'abaisser  la  tête  de  gâchette,  c'est-à-dire  dé 
faire  partir  le  coup,  en  appuyant  sur  la  détente. 

Lorsque  la  détente  est  ainsi  ramenée  en  arrière,  sa 
dent  X  fait  basculer  le  levier  Y  autour  de  l'axe  9  et  l'ar- 
rêtoir  inférieur  de  cartouche  Z  vient  s'interposer  entre  la 
balle  de  la  première  cartouche  du  magasin  et  le  culot  de 
celle  que  contient  le  transporteur.  Grâce  à  ce  dispositif, 
<5elte  'dernière  cartouche  ne  peut  reculer  sous  l'action  du 
choc  produit  par  le  coup  de  feu,  et  lé  mouvement  ascen- 
sionnel du  transporteur  ne  conrt  aucun  risque  d'enrayage. 

Si,  après  avoir  garai  le  magasin,  on  désire  le  vider, 
.sans  consommer  les  cartouches  qu'il  renferme,  on  n'a 
qu'à  soulever  la  queue  de  l'arrêtoir  latéral  de  cartouches 
qui  est  en  saillie  du  côté  gauche  de  l'arme  et  le  ressort  rf, 
en  se  détendant,  fait  sortir  les  cartouches  par  le  ti'ou  /"delà 
carcasse.  Si  l'on  veut,  au  contraire,  commencer  le  feu,  on 
ramène  le  verrou  complètement  en  arrière  au  moyen  du 
bouton  de  manœuvre  r,  ce  qui  fait  monter  la  cartouche 
contenue  dans  le  transporteur  à  hauteur  du  canon  et  com- 
•prime  le  ressort  récupérateur  F.  On  laisse  ensuite  le  ver- 
rou revenir  en  avant  sous  l'action  de  ce  ressort.  Eu  se  re- 
portant vers  I3  canon,  le  verrou  entraîne  dans  la  chambre 
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la  cartouche  placée  dans  le  transporteur  et,  comme  le  per- 
cuteur a  été  mis  à  Tanné  au  cours  de  la  manœuvre,  il 
suffit,  lorsque  Tanne  est  fermée,  d'appuyer  sur  la  détente 
pour  détenminer  le  départ  du  premier  coup. 


Données  numériques. 

Calibre mm  7,7 

Longueur  totale  de  Tanne —  440 

Poids  total g  1 300 

Longueur  de  la  cartouche mm  36,7 

—  deTétui.    .....' —  27,2     * 

—  de  la  balle • —  15,6 

Poids  de  la  cartouche «...       g  12,0( 

—  de  la  balle  (nojau  en  plomb  durci  re^ 

couvert  d'une  enveloppe  en  enivre).     —  7,9 

—  de  la  charge  (poudre  noire) —  0,73 

Renseignements  divers. 

Quelques  essais  comparatifs  ont  été  exécutés  avec  le 

pistolet  Clair  et  le  revolver  de  S""",  mod.  1892.  Les  deux 
armes  tiraient  la  même  cartouche. 

Les  résultats  obtenus  sont  résumés  dans  le  tableau  sui- 
vant : 


VATCRB  DS8   DONN^KS. 


VitoBse  de  la  balle  i  15  m  de  la  boaoho  du 
canon  

I  Pénétration  de  la  balle  i  15  m  de  la  bonche 
da  canon  dans  un  bloc  cuaitituûpar  des 
planches  de  sapin  de  20  mm  d'épaisseur 
disposi'es  jointivemeat  les  unes  derrière 
les  autres lum 
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TROISIÈME  GROUPE 

L'organisation  des  pistolets  du  troisième  groupe  diffère 
absolument  de  celle  des  pistolets  des  deux  premiers 
groupes. 

Dans  les  armes  de  ce  groupe,  en  effet,  la  culasse  mobile 
est  remplacée  (flg.  d)  par  une  pièce  de  fermeture  B,  fai- 
sant corps  avec  la  car- 
casse C,  et  le  canon  A, 
seul,  •  est  mobile.  Ce- 
lui-ci est  relié  à  la  car- 
casse par  le  ressort  ré- 
cupérateur D.  Flg.  d. 

Au  moment  où  la 
balle,  poussée  par  les; 
gaz  de  la  poudre,  cherche  à  se  mouler  dans  les  rayures, 
elle  rencontre  de  la  pai*t  de  celles-ci  une  assez  foite  résis- 
tance, et  comme  le  canon  est  mobile,  elle  commence  par 
entraîner  ce  dernier  vers  Tavant.  Pendant  ce  temps,  le 
ressort  récupérateur  est  comprimé  et  Tétui  vide  retenu 
par  Texlracteur  contre  la  pièce  de  fermeture  est  extrait, 
puis  éjecté.  Le  canon  étant  parvenu  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  sa  course  est  repoussé  en  arrière  par  la  détente 
du  ressort  récupérateur.  Il  prend  en  passant  la  cartouche 
placée  à  la  partie  supérieure  du  magasin,  arme  le  système 
de  percussion  et  vient  ensuite  s'appliquer  contre  la  pièce 
de  fenneture.  Il  ne  reste  qu'à  appuyer  sur  la  détente  pour 
faire  partir  le  coup. 

Dans  certaines  armes,  dites  semi -automatiques,  l'inter- 
vention du  tireur  est  nécessaire  pour  anner  le  système  de 
percussion. 

Le  pistolet  Mannlicher,  décrit  ci-après,  est  un  spécimen 
de  pistolet  semi-automatique  du  3'  groupe. 
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PISTOLET  MANNLICHER 

(PL.   Tl). 

Description. 

On  distingue  dans  le  pistolet  Mannlicher  : 
La  carcasse, 
.    La  boîte  de  culasse, 
Le  mécanisme, 
Le  canon. 

Sur  la  partie  antérieure  de  la  carcasse  est  vissé  un  man- 
chon A,  qui  sert  de  gaine  au  ressort  récupérateur  B  et 
dans  lequel  glisse  le  canon  G.  Ce  manchon,  sur  lequel  est 
fixé  le  guidon  a,  présente  intérieurement  deux  ressauts  b 
et  c.  Le  premier  donne  appui  à  Textrémit^  antérieure  du 
ressort  récupérateur  B  ;  le  second  sert  de  butoir  au  canon 
lorsque  celui-ci  se  porte  en  avant  après  le  départ  du  coup. 

La  partie  inférieure  de  la  carcasse  est  constituée  par  le 
pontet  E  et  la  poignée  F.  Celle-ci  est  recouverte  par  deux 
plaquettes  en  bois  d  et  se  termine  par  Tanneau  de  suspen- 
sion e.  A  gauche  de  la  carcasse  et  recouvert  par  la  plaque 
H,  est  disposé  un  magasin  pouvant  contenir  ô  cartouches. 
Ce  magasin  se  compose  d'une  boîte  h,  dans  laquelle  se 
meut  l'élévateur  j  actionné  par  le  ressort  i. 

La  boite  de  culasse  D  occupe  la  partie  supérieure  de  la 
carcasse.  Elle  se  termine  postérieurement  par  le  bloc  G. 
Ce  bloc,  qui  sert  de  pièce  de  fermeture,  porte  un  cran  de 
mire  g  et  est  percé  d'un  trou  m  pour  le  passage  du  percu- 
teur. Sur  le  bloc  G  est  articulé  Tarretoir  h,  que  le  ressort  / 
tend  à  pousser  constamment  en  avant,  et  qui  maintient  les 
cartouches  dans  le  magasin.  Une  pièce  longue  et  mince  I, 
qui  présente  à  ses  deux  extr«imités  deux  parties  plus 
épaisses  n  et  o,  joue  le  rôle  d'éjecteur.  Cette  pièce  peut 
coulisser  dans  une  rainure  T  pratiquée  sur  le  côté  gauche 
du  canon.  La  partie  antérieure  de  cette  rainure  est  plus 
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profonde  que  la  partie  postérieure  et,  à  la  rencontre  des 
deux  parties,  est  creusée  une  encoche  ^.  Deux  rainures  f 
et  f*,  dont  la  première  est  pratiquée  dans  le  bloc  G  et  la 
seconde  dans  le  renflement  postérieur  o  de  réjecteur  I,  re- 
çoivent le  bourrelet  des  cartouches  introduites  dans  le 
magasin.  Un  ergot  p,  en  saillie  sur  la  paroi  interne  droite 
de  la  boîte  de  culasse,  pénètre  dans  une  rainure  corres- 
pondante S  du  canon  et  guide  ce  dernier  lorsqu'il  glisse 
dans  le  manchon  A. 

Le  mécanisme  est  placé  dans  la  carcasse  à  droite  du  ma- 
gasin. Il  comprend  : 

Le  chien  J,  avec  son  axe  q,  sa  crête  s,  son  percuteur  ( 
et  sa  chaînette  r.  Sur  la  noix  du  chien  on  remarque  :  la 
dent  u,  les  crans  v  et  w  ei  l'épaulement  x  qui  sert  au  re- 
bondissement ; 

Le  ressort  à  2  branches,  dont  la  branche  L  joue  à  la 
fois  le  rôle  de  ressort  de  détente  et  de  ressort  de  rebondis- 
sement et  dont  la  branche  K,  reliée  au  chien  par  la  chaî- 
nette r,  est  spécialement  utilisée  pour  la  percussion  \ 

La  détente  M,  avec  son  axe  y,  son  épaulemeut  a,  son 
bec  X  et  son  mentonnet  articulé  z  ; 

Le  levier  de  calage  du  canon  N,  avec  sa  tête  p,  sa  queue 
8,  sa  dent  s,  son  axe  y  et  son  ressort  O,  qui  sert  en  même 
temps  à  maintenir  la  gaîne  A  en  place  après  qu'elle  a  été 
hissée  sur  la  carcasse. 

Le  canon  C  porte,  au-dessus  de  la  chambre,  un  tenon 
de  manœuvre  P.  Vers  le  milieu  de  sa  longueur  il  présente 
un  ressaut  ç,  contre  lequel  vient  s'appuyer  Textrémité 
postérieure  du  ressort  récupérateur.  Sous  le  canon  sont 
pratiqués  deux  crans  Q  et  R  destinés  à  recevoir,  à  tour  de 
rôle,  la  tête  P  du  levier  de  calage  N.  Le  pi-emier  de  ces 
crans  est  plus  profond  que  le  second.  Sur  le  côté  droit  du 
canoii  est  creusée  une  rainure  S  pour  le  passage  de  l'er- 
got p  de  la  boîte  de  culasse  et  sur  Te  côté  gauche  une  rai- 
nure T  danç  laquelle  coulisse  l'éjecteurl.  Dans  la  tranche 
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postérieure  du  canon  est  pratiqué  un  évidement  o,  qui  sert 
à  loger  Tarrôtoir  de  cartouches  k. 

Fonctionnement. 

Le  chien  du  pistolet  Mannlicher  qui,  dans  sa  position 
normale,  est  au  rebondissement,  est  susceptible  d'être 
armé  de  deux  manières  comme  le  chien  de  la  plupart  des 
revolvers.  On  peut,  en  effet,  Ip  faire  tourner  d'avant  en 
arrière  autour  de  sou  axe,  soit  en  agissant  directement  sur 
sa  crête,  soit  en  appuyant  sur  la  détente.  Dans  le  premier 
cas,  Textrémité  inférieure  de  la  détente  est  ramenée  en 
arrière  par  l'intermédiaire  du  mentonnet  z,  son  bec  X 
tombe  dans  le  cran  w  de  la  noix  du  chien  et  ce  dernier  se 
trouve  immobilisé.  Dans  le  second  cas,  c'est  le  mentonnet 
z  qui,  au  moyen  du  cran  v,  soulève  le  chien  et  le  laisse 
échapper  à  l'instant  où  le  cran  w  est  sur  le  point  d'aiTiver 
à  hauteur  du  bec  X  de  la  détente. 

Ceci  posé,  considérons  un  pistolet  fermé,  ayant  son 
magasin  garni  et  dans  le  canon  duquel  une  cartouche  a 
été  introduite.  Tant  que  le  chien  de  cette  arme  est  au  re- 
bondissement, la  partie  infôrieiu'e  de  la  détente  se  trouve 
ramenée  en  avant  et  la  dent  s  du  levier  de  calage  N  est  re- 
poussée vers  l'arrière  pai'  Tépaulement  oc  de  la  détente.  Il 
en  résulte  que  le  ressort  O  du  levier  N  est  comprimé  et 
que  la  tête  p  de  ce  levier  est  maintenue  abaissée,  tandis 
que  sa  queue  S,  venant  S9  placer  sous  la  dent  u  de  la  noix 
du  chien,  empêche  celui-ci  de  tomber  accidentellement  à 
l'abattu? 

Au  moment  où  l'on  arme  le  chien,  en  agissant  soit 
sur  sa  crête,  soit  sur  la  détente,  la  partie  inférieure  de 
celle-ci  se  porte  en  arrière  et  son  épaulement  a  cesse  de 
porter  contre  la  dent  e  du  levier  de  calage.  Ce  dernier,  cé- 
dant alors  à  la  pression  du  ressort  O,  pivote  autour  de  son 
axe  y.  Sa  queue  5  s'abaisse  et  sa  tête  P  vient  se  loger  dans 
le  cran  Q  pratiqué  sous  le  canon. 
'Dès  que  le  choc  du  percuteur  a  fait  détoner  Tamorce  et 
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que  la  déflagration  de  la  charge  s'est  produite,  la  balle, 
chassée  pai*  les  gaz  de  la  poudre,  cherche  à  se  mouler  dans 
les  rayures.  Mais  comme  elle  éprouve  tout  d'abord  une 
certaine  résistance  et  que  le  canon  peut  glisser  en  avant, 
elle  commence  par  entraîner  celui-ci  avec  elle.     . 

En  se  portant  en  avant,  le  canon  appuie  sur  la  tête  du 
levier  de  calage  et  l'oblige  à  s'abaisser  en  comprimant  le 
ressort  0, 

Le  canon  s'arrête  au  moment  où  son  ressaut  9  rencontre 
le  ressaut  c  du  manchon  A.  Le  ressort  récupérateur  B  qui 
avait  été  comprimé  se  détend  et  repousse  le  canon  vers 
l'arrière.  Celui-ci  est  bientôt  arrêté  pai*  la  tête  p  du  le- 
vier N  que  le  ressort  O  pousse  de  bas  en  haut  et  qui  pé- 
nètre dans  le  cran  R  du  canon. 

Le  canon  demeure  ainsi  immobilisé  jusqu'à  ce  que  la 
détente,  abandonnée  par  le  tireur,  se  porte  en  avant  sous 
la  pression  du  ressort  L.  L'épaulement  a  de  la  détente  re- 
pousse alors  la  dent  e  du  levier  de  calage  en  arrière  et  la 
tête  ^  de  ce  levier  s'abaissaut  permet  au  canon  de  terminer 
sa  course  et  de  venir  s'appliquer  contre  la  face  antérieure 
du  bloc  G.  , 

L'extraction  et  l'éjection  de  l'étui  vide  se  produisent 
pendant  que  le  canon  se  porte  en  avant,  et  celui-ci  en  re- 
culant recueille,  au  passage,  dans  sa  chambre  la  cartouche 
supérieure  du  magasin.  Ces  différentes  opérations  s'exé- 
cutent automatiquement  grâce  aiu  dispositifs  suivants  : 

Au  moment  où  le  canon  commence  à  avancer,  l'éjec- 
teur  I  ne  bouge  pas,  et  l'étui  vide  dont  le  bourrelet  est 
engagi  dans  les  rainures  f  ei  f  reste  d'abord  appliqu:i 
contre  le  bloc  G.  Quand  l'encoche  ^  pratiquée  dans  la 
rainure  T  du  canon  arrive  à  hauteur  du  renflement  anté- 
rieur n  de  l'éjecteur,  ce  dernier  se  trouve  entraîné  par  le 
eanon.  Il  s'ensuit  que  l'étui  vide,  maintenu  d'un  côt  j  par 
la  rainure  iixe  f,  est  brusquement  attira  de  l'autre  vers 
l'avant  par  la  rainure  Z'.  et  ce  mouvement  de  bjscule  le 
ïejette  hors  de  l'arme.  i. 
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L'éjection  n'est  pas  immédiatement  suivie  de  l'ascen- 
sion de  la  première  cartouche  contenue  dans  le  magasin 
parce  que  la  rainure  f  n'étant  plus  en  regard  de  la  rai- 
nure ff  le  bourrelet  de  cette  cartouche  se  trouve  arrêté  du 
côté  gauche  par  la  face  inférieure  du  renflement  o.  C'est 
seulement  lorsque  l'éjecteur  a  été  complètement  ramené 
en  arrière  par  le  canon,  ce  qui  se  produit  au  moment  où 
ce  dernier  est  arrêté  par  la  tête  P  du  levier  de  calage,  que 
la  cartouche  supérieure  du  magasin  peut  venir  se  placer  à 
hauteur  et  en  arrière  du  canon.  Elle  est  maintenue  dans 
cette  position  par  l'arrétoir  h.  Dès  que  l'on  abandonne  la 
détente,  le  canon  achève  de  reculer  et  la  cartouche  placée 
derrière  lui  pénètre  dans  la  chambre. 

Une  fois  l'arme  chargée  et  fermée,  il  faut,  pour  faire 
partir  le  coup,  soit  appuyer  sur  la  détente  jusqu'à  ce  que 
le  chien  tombe  à  l'abattu,  soit  mettre  ce  dernier  au  cran 
de  l'armé  en  agissant  sur  sa  crête  et  presser  ensuite  sur  la 
détente.  On  emploie  généralement  ce  second  procédé  quand 
on  veut  exécuter  un  tir  de  précision.  Le  coup  parti,  les 
mouvements  du  mécanisme  se  reproduisent  dans  le  même 
ordre,  et  on  peut  consommer  successivement  toutes  les 
cartouches  du  magasin  en  procédant  comme  il  vient  d'être 
indiqué. 

Loi*squ'on  désire  approvisionner  le  magasin,  on  com- 
mence par  mettre  le  chien  au  cran  de  l'armé  en  agissant 
sur  sa  crête,  puis  on  pousse  le  canon  en  avant  avec  la 
main  à  l'aide  du  tenon  de  manœuvre  P.  Le  canon  est 
bientôt  arrêté  par  la  tête  ^  du  levier  de  calage  qui,  sous  la 
pression  du  ressort  O,  pinètre  dans  le  cran  R.  On  introduit 
alors  les  cartouches  dans  le  magasin,  soit  au  moyen  d'une 
lame-chargeur,  soit  isolément.  Pendant  cette  opération, 
les  bourrelets  des  cartouches  glissent  dans  les  rainures  / 
et  f^  tandis  que  l'arrétoir  k  s'efface  en  comprimant  le  res- 
sort /,  Dès  que  la  dernière  cartouche  a  été  introduite,  le 
ressort  /  se  détend  et  l'arrétoir  h  vient  se  placer  au-dessus 
du  bourrelet  de  cette  cartouche*  Pour  fermer  l'arme,  oa 
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appuie  sur  la  détente  et  on  accompagne  le  chien  avec  le 
pouce  à  la  position  'du  rebondissement.  Au  moment  où  la 
partie  inférieure  de  la  détente  revient  en  avant,  la  tête  ^ 
du  levier  de  calage  s'abaisse  et  le  canon  recule  en  intro- 
duisant dans  sa  chambre  la  cartouche  supérieure  du  ma- 
gasin. 

Données  numériques. 

Calibre mm  7,8 

Longaenr  totale  de  Tanne —  240  (environ) 

Poids  total g  1 000 

Longueur  de  la  cartouche mm  87 

—  de  l'étui —  24 

—  de  la  balle —  17,4 

Poids  de  la  cartouche g  11 

—  de  la  balle —  7,6 

—  de   la   charge   (poudre  en  ron- 

delles de  Presbourg)  ....      —  0,45 

Renseignements  divers. 

La  vitesse  initiale  de  la  balle  du  pistolet  semi-automa- 
tique Mannlicher  est  de  243  m. 

Ce  pistolet  a  été  essayé,  en  1894,  par  une  commission 
militaire  austro-hongroise,  et  les  expériences  ont  donné  des 
résultats  tellement  satisfaisants  qu'on  a  décidé  de  procéder 
à  des  essais  plus  étendus  dans  la  troupe.  Une  mesure  ana- 
logue a  été  prise  en  Suisse,  pai*alt-il. 

C'est  à  dessein  que  M.  V.  Mannlicher  n'a  pas  introduit 
dans  son  pistolet  un  chien  s'armant  automatiquement.  Il 
estime,  en  effet,  que  les  pistolets  dans  lesquels  la  volonté 
du  tii*eur  n'intervient  pas  pour  armer  le  chien  sont  des 
armes  extrêmement  dangereuses,  non  seulement  pour  leurs 
détenteurs,  mais  encore  pour  les  voisins  de  ceux-ci. 
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OBSERVATIONS 


Les  descriptions  qui  précèdent  permettent  de  faire  quel- 
ques remarques  générales  au  sujet  des  pistolets  automa- 
tiques. 

Il  y  a  d'abord  lien  de  reconnaître  que  ceux-ci,  en  raison 
même  de  leur  organisation  particulière,  sont  susceptibles 
de  présenter  certains  avantages  sur  les  revolvers  actuelle- 
ment en  service. 

Le  magasin  des  pistolets  automatiques  peut,  en  effet^ 
grâce  à  Temploi  de  chargem-s  ou  de  lames-chargeurs, 
préalablement  garnis,  être  approvisionné  plus  rapidement 
que  le  barillet  des  revolvers.  En  outre,  Textraction  et 
Péjection  des  étuis  vides,  ne  nécessitant  pas  de  manœuvre 
spéciale,  s'effectuent  sans  perte  de  temps. 

D'autre  part,  l'effort  nécessaire  pour  déterminer  le  fonc- 
tionnement du  mécanisme  est  moins  considérable  avec  les 
pistolets  automatiques  qu'avec  les  revolvers,  puisque  avec 
les  premiei's  il  n'y  a  ni  barillet  à  faire  mouvoir  ni  système 
de  percussion  à  armer.  Dans  ces  conditions,  il  y  a  plus  de 
chance  pour  que  la  pression  du  doigt  sur  la  détente  ne  dé- 
range pas  le  pointage.  Il  semble,  d'un  autre  coté,  que  la 
force  du  recul,  partiellement  employée  à  comprimer  les 
ressorts  récupérateurs,  doive,  avec  les  pistolets  des  deux 
premiers  groupes,  tout  au  moins,  avoir  peu  d'action  sur  la 
main  du  tireiur.  Enfin,  par  suite  d'une  meilleiu'e  utilisa- 
tion des  gaz  de  la  poudre,  la  vitesse  de  la  balle,  sa  portée 
et  sa  pénétration  de  même  que  la  précision  du  tir  doivent 
se  trouver  sensiblement  augmentées  avec  les  pistolets  au- 
tomatiques. 

En  ce  qui  concerne  la  position  du  centre  de  gravité,  il 
y  a,  sans  doute,  peu  de  différence  entre  les  revolvers  et 
les  pistolets  automatiques,  lorsque  ces  derniers  ont  leur 
magasin  en  avant  du  pontet.  Mais,  quand  ces  armes  ont 
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leui*  magasin  dans  la  crosse,  leur  centre  de  gravité  est  ao- 
tablement  plus  en  arrière  que  celui  des  revolvers. 

Quant  à  la  forme  aplatie  donnée  aux  pistolets  auto- 
matiques, il  est  possible  qu'elle  facilite  le  transport  de 
ceux-ci  tant  que  leur  volume  ne  dépasse  pas  celui  d'une 
arme  de  poche  ;  mais  cette  question  de  tracé  perd  de  son 
importance  dès  qu«  les  pistolets,  en  raison  de  leurs  di- 
mensions générales  et  de  leur  poids,  doivent  être  portés 
dans  une  gaine  suspendue  au  corps  par  une  ceinture  ou 
une  banderole. 

En  examinant  certains  des  pistolets  décrits  plus  haut, 
on  peut  être  tenté,  tout  d'abord,  de  trouver  que  leur  mé- 
canisme manque  de  simplicité  ;  mais,  si  Ton  réflachit  à  la 
multiplicité  des  opérations  que  ces  armes  doivent  exécuter 
dans  une  fraction  de  seconde,  sans  l'intervention  du  ti- 
reur, on  est  obligé  d'avouer  qu'elles  ne  sont  pas  compara- 
tivement plus  compliquées  que  les  revolvers.  Du  reste, 
comme  le  fait  remarquer  le  général  Wille,  si  la  simplicité 
est  une  des  premières  conditions  auxquelles  doivent  satis- 
faire les  armes  de  guerre,  c'est  moins  de  la  simplicité  de 
la  construction  que  (}e  la  simplicité  de  l'emploi  qu'il  s'a- 
git. Il  serait  certainement  préférable  que  ces  armes  ne 
comportassent  qu'un  très  petit  nombre  de  pièccfs,  mais, 
en  réalité,  l'essentiel  est  que  les  pièces  qui  travaillent  le 
plus  soient  assez  résistantes  pour  faire  un  bon  service  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  guerre. 

Dana  les  armes  automatiques,  les  organes  qui  doivent 
surtout  attirer  l'attention  à  ce  point  de  vue  sont  évidem- 
ment les  ressorts  récupérateurs.  Ces  armes,  en  effet,  ne 
peuvent  fonctionner  qu'autant  qu'il  existe  im  rapport  con- 
-venable  entre  la  force  d'expansion  des  gaz  de  la  poudre  et 
l'énergie  des  ressorts  récupérateurs.  Or,  ces'  derniers,  à 
cause  des  compressions  et  des  détentes  brusques  et  répétées 
auxquelles  ils  sont  soumis  pendant  le  tir,  sont  tenus  de  sa- 
tisfaire à  des  conditions  d'élasticité  et  de  résistance  qu'il 
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est  assez  difficile  de  trouver  réunies.  Avec  les  fusils  et  les 
carabines,  il  est  vrai,  ces  conditions  sont  plus  aisément 
réalisables,  grâce  aux  dimensions  que  Ton  peut  donner 
aux  pièces  du  mécanisme  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  petites 
armes,  telles  que  les  pistolets,  le  problème  est  moins  fa- 
cile à  résoudre.  Aus&i,  pour  se  prémunir  contre  les  risques 
d'accident,  est-on  forcé  d'employer  des  cartouches  relati- 
vement peu  puissantes,  notamment  avec  les  pistolets  dont 
la  fermeture  n'est  assurée  que  par  l'inertie  de  la  culasse 
mobile  et  par  la  résistance  que  le  ressort  récupérateur 
oppose  à  la  compression.  On  ne  saurait  nier  que  ce  soit  là 
un  inconvénient,  car  on  est  ainsi  exposé  à  perdre  enpai'tie 
les  avantages  balistiques  que  les  pistolets  automatiques 
peuvent  procurer. 

La  propriété  caractéristique  et  vraiment  remarquable 
des  armes  automatiques  consiste  à  permettre  au  tireur  de 
consommer  successivement  et  avec  le  degré  de  rapidité 
qu'exigent  les  circonstances,  toutes  les  cartouches  du  ma- 
gasin, sans  cesser  un  instant  d'observer  le  but  et  en  re- 
muant exclusivement  le  doigt  qui  agit  sur  la  détente. 
L'emploi  de  ces  armes  au  combat  doit  donc  avoir  pour 
effet  de  ménager  les  forces  de  l'homme  tout  en  améliorant 
les  conditions  du  pointage  et  du  tir. 

Ces  avantages  ne  sont  certainement  pas  négligeables 
quand  il  s'agit  des  fusils  et  des  carabines,  mais  il  n'est 
peut-être  pas  absolument  nécessaire  de  chercher  à  les 
réaliser  avec  des  armes  qui,  comme  les  pistolets,  seront 
généralement  utilisées  presque  à  bout  portant  et,  dans  tous 
les  cas,  pendant  un  temps  assez  court  pour  ne  pas  fatiguer 
le  tireur. 

Alors  môme  que  ces  diverses  considérations  ne  feraient 
pas  reculer  devant  l'adoption  de  pistolets  de  guerre  auto- 
matiques, il  est  permis  de  croire  que  Tintroduction  de  pa< 
reilles  armes  dans  l'armement  des  troupes  se  trouvera  re- 
tardée, au  moins  momentanément,  pour  lesmotifs  suivants* 
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Il  est  d'abord  pi'obable  que,  pendant  quelque  temps  en- 
core, on  éprouvera  une  certaine  appréhension  à  tirer  des 
armes,  dont  la  pièce  de  fermeture  est  brusquement  projetée 
en  arrière  dans  la  direction  du  tireur  au  mopient  du  dé- 
part du  coup.  En  outre,  il  est  à  craindre  que  le  maniement 
des  pistolets  automatiques  ne  présente  de  réels  dangére, 
non  seulement  pour  le  tireur,  mais  encore  pour  ses  voisins. 

Il  est  certain,  en  effet,  que,  malgré  les  appareils  de 
sûreté  que  comportent  la  plupart  de  ces  armes,  il  faut 
compter  avec  la  négligence,  la  maladresse  et  la  nervosité 
des  hommes.  Or,  si  actuellement  tout  le  monde  s'accorde 
à  tiHDuver  que  les  revolvers  sont  des  armes  essentiellement 
dangereuses  à  cause  de  leur  peu  de  longueur,  que  doit-on 
penser  des  pistolets  automatiques,  qui  sont  également  des 
annes  très  courtes  et  qui  de  plus  se  trouvent  chargées  et 
armées  avant  qu'on  ait  eu  le  temps  de  se  ressaisir,  après 
le  départ  accidentel  d'un  premier  coup  ? 

Ces  dernières  considérations  font  même  supposer  que,  si 
le  principe  de  l'automatisme  vient  un  jour  ou  l'autre  à 
être  appliqué  aux  pistolets  de  guerre,  on  donnera  sans 
doute  la  préférence  à  celles  de  ces  armes  qui  auront  leur 
culasse  mobile  contenue  dans  une  gaine  fermée  à  sa  partie 
postérieure  et  dont  le  mécanisme  de  percussion  ne  pourra 
être  armé  sans  un  acte  conscient  du  tireur. 

N.  Parra, 
Capitaine  d'artUlerie, 
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Allemagne  :  Mise  en  service  d'un  nouveau  fusil.  —  Les 
diverses  publications  militaires  sont  unanimes  à  reconnaî- 
tre que  r  Allemagne  vient  d'adopter  un  nouveau  fusil  d'in- 
fanterie, mais  elles  sont  loin  d'être  d'accord  sur.  les  carac- 
tères principaux  de  l'arme  elle-même.  D'après  les  unes, 
le  nouveau  fusil  allemand  pourrait  bien  être  une  arme  à 
tir  autoniatique.  D'après  les  autres  au  contraire,  il  ne  dif- 
férerait du  fusil  mod.  1888  que  par  certains  perfectionne- 
ments dont  l'utilité  était  depuis  longtemps  reconnue. 

Les  explications  fournies  par  le  ministre  de  la  guerre, 
général  von  Gossler^  à  la  commission  du  budget  du  Reichs- 
tag,  semblent  confirmer  cette  dernière  opinion. 

L'arme  nouvelle  aurait  le  même  calibre  que  Tancienne 
(7"™, 9)  et  tirerait  la  même  cartouche.  Les  perfectionne- 
ments porteraient  sur  les  points  suivants  : 

1**  Suppression  du  mamhon  métallique.  —  L'aiTière  du 
canon  serait  recouvert  d'une  simple  garniture  en  bois,  dis- 
position qu'on  troi.ve  déjà  dans  un  grand  nombre  d'armes 
étrangères. 

2°  Modifications  au  magasin  et  au  chargeur.  —  Dans  le 
fusil  mod.  188^,  le  magasin  est  ouvert  à  la  partie  inférieure 
pour  permettre  l'éjection  du  chargeur  vide.  Cette  ouver- 
ture a  l'inconvénient  de  donner  passage  à  la  poussière  et 
à  la  boue.  En  outre,  le  magasin  lui-môme  forme  au-dessous 
de  la  monture  une  saillie  incommode. 

Dans  le  nouveau  fusil,  le  magasin,  contenu  dans  l'épais- 
seur de  la  monture,  serait  entièrement  fermé  en  dessous. 

Les  cinq  cartouches  y  seraient  disposées  en  deux  ran- 
gées verticales  chevauchant  l'une  sur  l'autre,  comme  dans 
le  fusil  Mauser  espagnol.  Le  chargeur,  réduit  à  une  simple 
lame  à  feuillures,  servirait  uniquement  à  porter  les  cartou- 
ches à  l'entrée  du  magasin;  lui-même  n'y  pénétrerait  pas. 
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S^  Modifications  à  la  hausse.  —  L'ancienne  hausse  exigeait 
remploi  du  curseur  à:  partir  de  450  m.  On  a  trouvé  que, 
d'une  part;  ce  dispositif  limitait  trop  le  champ  de  visée  du 
tireur  et  que,  d'autre  part,  il  rendait  le  contrôle  des  haus- 
ses trop  difficile.  Dans  l'arme  nouvelle,  11  serait  fait  usage 
d'un  pied  de  hausse  à  gradin  jusqu'à  la  distance  de  1  200  m 
et  du  curseur  seulement  à  partir  de  cette  distance. 

Tels  sellaient,  d'après  la  plupart  des  publications  étran- 
gères, les  caraclères  principaux  de  l'arme  nouvelle.  Mais  la 
Reichsioehr,  n*  1800  (10  février  1899),  fait  observer  que 
les  explications  fournies  par  le  général  von  Gossler  n'ex- 
cluent nullement  un  perfectionnement  d'un  autre  ordre, 
qui  rendrait  le  tir  automatique.  Elle  ajoute  que  des  armes 
à  tir  automatique  auraient  été  mises  en  essai  dans  certains 
corps  de  troupe  de  la  gai*nison  de  Berlin  (*). 

Allemagne  :  Mesure  des  surfaces  vulnérableB  présentées 
par  un  tireur  dans  ses  différentes  positions.  —  Pour  pou- 
voir déduire  des  tirs  exécutés  sur  des  panneaux  la  propor- 
tion d'atteintes  vraiment  utiles,  il  est  indispensable  de 
connaître  assez  exactement  les  surfaces  vulnérables  offertes 
par  l'homme  dans  les  diverses  positions  et  attitudes  du 
champ  de  bataille. 

La  photographie  offre  pour  cette  étude  un  moyen  de 
mesure  à  la  fois  simple  et  précis.  Elle  a  été  employée  d'a- 
bord en  Italie,  puis  en  Allemagne.  Nous  ne  possédons  pas 
de  détails  sur  les  mesures  italiennes,  mais  le  Beihefl  u?  11 
du  MUitàr-Wochenblalt  nous  renseigne  sur  la  façon  dont  les 
mesures  allemandes  ont  été  exécutées.  Elles  ont  porté  non 
seulement  sur  les  surfaces  vulnérables  présentées  par 
l'homme  nu,  mais  encore  sur  les  surfaces  apparentes  pré- 
sentées par  l'homme  en  tenue  de  campagne. 


(>j  La  Revue  militaire  suisse,  n^  5  (mai  1899),  aDQOOce  la  publicaUou 
proclioiue  d*ua  guide  ofQciel  donnant  des  détails  complets  sur  le  nouveau 
fusil  allemand. 
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L'appareil  photographique^  disposé  à  4  m  en  avant  du 
sujet,  pouvait  se  fixer  à  diverses  hauteurs,  de  façon  que 
l'axe  optique  fût  incliné,  par  rappoi*!  à  l'objectif ,  comme  la 
trajectoire  au  point  de  chute. 

L'homme  choisi  comme  modèle  était  de  taille  et  de  cor- 
pulence moyennes. 

On  a  déterminé  ainsi  les  surfaces  apparentes  et  les  sur- 
faces vulnérables,  aux  distances  de  600,  1 000,  1  200  et 
1,500  m. 

Le  tableau  ci-après,  extrait  du  Militàr-Wochenblatt,  fait 
connaître  les  résultats  obtenus  en  Allemagne  et  en  Italie. 


POtlTIOKS. 


MBSURKS 

allemandea. 


Surfarei 


4  g 


MBStTBSa 

i:»Ueiine8. 


S2 
s    â 


Fantatiin 

coQché ; 

poiition 

I  «  en  Joae  • 


600^ 


derrière  an  oonvert  .   .   . 

à  décoarert 

prii  d'enfilade  à  ganohe, 
—  à  droite.  . 

pria  de  flanc 

Fantassin  à  plat  ventre  (soutiens) .  .   .   . 

—  i  genou,  en  Joue 

—  rampant. 

—  debout,  en  joue 

—  au  pM  de  eourse 


cni 
20 
48 
48 
48 
48 
85 

100 
63 

163 

163 


cm- 

344 
1890 

2  516 
1884 

3  15<» 
1111 
S4iM) 

2  322 

3  604 
3965 


cm* 

958 

2608 


2  274 

4  138 
3855 

5  844 
5Î 


cm 
24 
45 


24 
104 


cm' 
'1190 
1612 


1190 
3x48 


3  776 


1000 


1  Fantassin  i  genou,  en  Joue. 
)         —  rampant 

I    - 


debout,  en  joue.   . 
au  pas  de  eourse  . 


100 

63 

163 

163 


8  497 

2  348 
8  424 

3  959 


1200 


L  Canoni 

/     - 


Canonnicr  à  genou,  do  face.   , 

—  de  profil 
debout,  de  face  . 

—  de  profil.  , 


168 


4  130 

3  558 

4  216 
8148 


5  440 

4  730 

5  636 
3  968 


1500 


\  Fantassin  debout,  en  Joue. 


I    - 
j 


au  pas  de  course  . 


3  367 
3  928 
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Angleterre  :  Au  sujet  de  la  transformation  de  l'arme- 
ment de  Tartillerie  de  campagne.  —  Depuis  que  la  ques- 
tion du  matériel  d'artillerie  de  campagne  à  tir  rapide  est 
à  Tordre  du  jour,  TAugleterre  a  poursuivi,  comme  toutes 
les  puissances,  les  études  préliminaires  que  nécessite  la 
misé  en  service  d'un  matériel  de  ce  genre. 

Mais,  tout  en  effectuant  des  expériences,  elle  a,  suivant 
l'exemple  de  certains  pays,  notamment  l' Autriche-Hon- 
grie et  l'Italie,  adopté  des  mesures  transitoires  et  accéléré 
le  tir  de  son  canon  de  campagne  en  apportant  certains 
perfectionnements  à  l'affût  en  service. 

Cette  solution  d'attente  s'explique  aisément  par  cette 
considération  que  le  matériel  de  l'artillerie  de  campagne      \  \    ^- 
anglaise  est  «  le  plus  moderne  des  matériels  européens  » , 
et  que  son  aSût  se  prétait  bien  aux  modifications  projetées. 

Modification  des  affûts  en  service.  —  L'affût  de  cam- 
pagne M.  II,  actuellement  en  service (*),  comporte  un 
petit  affût,  pivotant  autour  de  l'essieu,  et  un  frein  hydrau- 
lique qui  limite  le  recul  de  la  bouche  à  feu. 

L'addition  de  ces  deux  dispositifs  avait  déjà  eu  pour 
effet  d'accroître  notablement  la  rapidité  du  tir.  Celle-ci 
vient  encore  d'être  augmentée  par  l'adjonction  d'un  appa- 
reil dû  au  colonel  Clai*ke,  de  l'Arsenal  de  Woolwich,  et 
destiné  à  limiter  le  recul  de  l'affût. 

Cet  appareil  (fig,  a,  b  et  c)  consiste  en  une  bêche  B, 
munie  d'un  ressort  fermé  dans  une  boîte  D,  D'.  La  partie 
D  de  cette  enveloppe  est  solidement  fixée  à  la  crosse  A, 
tandis  que  la  partie  D'  peut  prendre  un  mouvement  de 
glissement  dans  le  sens  longitudinal. 

La  bêche  B  est  réunie  par  les  branches  F  à  la  traverse  G, 
au  moyen  d'une  sorte  de  joint  universel  qui  permet  à  ces 
branches  de  se  mouvoir  dans  le  sens  latéral  et  dans  le  sens 
vertical  et  de  se  placer  par  suite  dans  une  position  appro- 


(>)  Voir  Revue  d'arliUerie,  t.  52,  sept.  1898,  p.  5 16.  L'artillerie  de  cam- 
pagne anglaiee  en  1S98,  par  le  capitaine  RoUin,  , 
KBV.  d'abt.  -—  Juin  1899.                                                                   18 
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priée  à  celle  que  le  recul  fait  prendi^e  à  la  bâche  par  rap- 
port au  corps  de  TafFût.  De  plus,  les  branches  F  soat  ai-ti- 
oulées  avec  la  bêche. 

En  un  mot,  Tensemble  de  l'appareil  est  organisé  de 
fanon  qu'on  peut,  sans  dégager  la  bêche  enfoncée  dans  le 


soi,  donner  à  Taffût  les  petits  déplacements  nécessaires 
pour  le  pointage  en  direction. 

Lorsqu'on  ne  fait  pas  usage  de  la  bêche,  on  la  relève 
comme  le  montre  la  figure  a  Ç), 

D'après  le  Militar-Wochenblatt,  n°  13,  un  affût  M.  Il  mo- 


(')  Ces  renseiguemenls  sont  oxlrails  de  la  description  du  brevet  n*»  15734, 
donnée  litif  Y  Engineering,  n»  1711. 
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diflé  a  été  présenté,  en  janvier  dernier,  au  Secrétaire  d'État 
du  Département  de  la  Guerre.  La  vitesse  de  tir  obtenue 
est  de  cinq  coups  par  minute. 

En  vue  d'assurer  une  exécution  rapide  du  travail, 
300  ouvriers  de  Tarsenal  de  Woolwich  sent,  paraît-il, 
employés  11  heures  par  jour  à  muoir  les  affûts  de  cam- 
pagne du  nouveau  dispositif. 

Essais  de  matériel  à  tir  rapide.  —  D'après  VArmy  and 
Navy  Gazette,  n*  2042^  le  Gouvernement  aurait  invité  l'Ar- 
senal de  Woolwich  ainsi  que  les  maisons  Armstrong, 
Whitworth  and  G®  et  Vickers,  Sons  and  Maxim  à  pré- 
senter Chacune  un  spécimen  de  canon  de  campagne  à  tir 
rapide  tirant  un  projectile  de  15  livres. 

Les  modèles  présentés  ayant  été  à  peu  près  également 
appréciés,  des  ordres  ont  été  donnés  pour  que  chacun  des 
trois  établissements  fournisse  le  matériel  d'une  batterie 
complète  équipée  pour  le  service  de  guerre.  Ges  trois  bat- 
teries doivent  être  soumises  à  des  expériences  compara- 
tives. 

D'après  V Engineering,  n^  1726,  la  maison  Vickei*s,  Sons' 
and  Maxim  aurait  également  reçu  commande,  pour  le 
printemps  de  cette  année,  d'une  batterie  complète  de 
canons  à  tir  rapide  de  12-pr.,  destinés  à  l'armement  des 
batteries  à  cheval.  Voici  quelques  renseignements  sur  Ja 
nouvelle  bouche  à  feu  : 

Le  canon,  à  fils,  est  muni  de  la  fermeture  de  culasse 
système  de  Bange.  La  vis  est  courte  et  légère;  le  méca- 
nisme fonctionne  en  un  seul  temps.  L'appareil  de  mi.«e  de 
feu  est  à  percussion. 

L'énergie  du  recul  est  absorbée  par  un  frein  hydrau- 
lique; le  retour  en  batterie  est  assuré  par  un  ressort. 

La  vitesse  du  tir  atteint  9  coups  par  minute. 

Le  poids  de  la  voiture-pièce  —  avec  avant-train  portant 
40  coups  —  est  de  1 600  kg. 

Enfln,  d'après  le /^û%  (7ir(MicW^,  numéro  du  31  mars  der- 
nier, le  résultat  des  expériences  nombreuses  faites  avec 
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les  diverses  pièces  présentées  au  Département  de  la  Guerre, 
tant  par  T  Arsenal  de  Woolwich  que  par  les  maisons  Arm- 
strong  et  Yickei*s,  aurait  conduit  à  l'adoption  définitive  du 
matériel  présenté  pai'  ce  dernier  établissement. 

L'armement  de  Tartillerie  de  campagne  comprendrait 
deux  pièces  à  tir  rapide  :  Tune,  de  15-pr.  pour  Tartillerie 
montée,  Tautre  de  12-pr.  pour  Tartillerie  à  cheval.  Ces 
pièces  ne  seraient  en  quelque  sorte  que  des  canons  «  au- 
tomatiques >  Maxim  perfectionnés. 

La  construction  des  nouvelles  batteries  serait  com- 
mencée; c'est,  du  moins,  ce  qui  semble  résulter  d'une 
communication  faite  à  la  Chambre  des  Communes  le  12  fé- 
vrier dernier. 

Les  nouvelles  pièces  seraient  distribuées  d'abord  au 
1"  corps. 

Italie  :  Crédits  inscrits  au  budget  de  rexercice  1899- 
1900  pour  la  transformation  de  l'armement  et  du  maté- 
riel. —  L'examen  des  chapitres  du  budget  italien  relatifs 
aux  dépenses  extraordinaires  et  en  particulier  des  prévi- 
sions concernant  la  transformation  du  matériel  ont  suggéré 
à  la  Commission  du  budget  italienne  les  observations  sui- 
vantes : 

La  constitution  des  approvisionnements  en  armes  porta- 
tives est  assez  avancée  pour  que  la  fabrication  puisse  être 
ralentie  sans  inconvénient.  Par  contre,  la  transformation 
du  matériel  d'artillerie  de  campagne  est  devenue  urgente. 

Il  faut  restreindre  les  délais  prévus  pour  le  remplace- 
ment du  matériel  de  7  "",  qui  doit  être  «  rayé  le  plus  tôt 
possible  de  Tannement  des  batteries  de  campagne  ».  Le 
Ministre  est  formellement  invité  à  sacrifier  toute  autre 
considération  à  celle  de  la  rapidité  d'exécution. 

Le  remplacement  du  matériel  d'artillerie  de  montagne 
est  également  très  urgent,  car,  dit  le  rapporteur,  «  si  la 
mise  en  service  des  fusils  de  petit  calibre  a  conduit  à  aug- 
menter les  distances  normales  de  combat  entre  les  troupes 
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d'infanterie  et  par  suite  nécessité  le  remplacement  des 
pièces  de  campagne,  elle  rend  autrement  indispensable 
celui  des  pièces  de  montagne  », 

Le  matériel  d^artillerie  de  côte  devra  être  construit  en 
Italie,  afin  que  la  dépense  soit  profitable  à  l'industrie  na- 
tionale. 

L'accord  s'est  fait  entre  la  commission  et  le  Ministre, 
qui  a  présenté  un  nouveau  projet  dans  lequel  les  dépenses 
extraordinaires  pour  l'exercice  1899-1900  s'élèvent  à 
14560000  fr. 

En  ce  qui  concerne  l'armement,  les  prévisions  sont  les 
suivantes  : 

Fabrication  de  fusils  et  de  mousquetons,  muni- 
tions, accessoires  et  objets  d'équipement.  — 
Revolvers  pour  officiers.  — Nouvelles  hausses 
pour  fusils  et  mousquetons 4  300  000  fr 

Fabrication  de  canons  à  grande  puissance  pour 

la  défer:se  des  côtes 5  650000     • 

Armement   des  forteresses,  matériel  d'artillerie 

de  forteresse 1500  000 

Achat  de  matériel  d'artillerie  de  campagne   .    .      3  000  000 

Est  en  outre  autorisée  une  dépense  de  15  500000  fr 
pour  l'achat  de  matériel  de  campagne  et  de  montagne,  à 
répartir  sur  les  exercices  ftnanciers  postérieurs  à  celui  de 
1899-.i900. 

(D'après  la  Rivisla  mUitare  italiana,  n*  7.) 

Mexique  :  Canon  de  montagne  à  tir  rapide  de  70°*™, 
système  Hondragon.  —  L'artillerie  mexicaine  remplace 
son  matériel  actuel,  du  système  de  Bange,  par  un  autre 
plus  moderne,  di\  au  lieutenant-colonel  Mondragon,  di- 
recteur de  l'Arsenal  de  Mexico. 

L'armement  nouveau  doit  comprendre  : 

Comme  matériel  de  montagne,  des  canons  de  70"*"'  et 
des  mortiers  de  80"™  ; 

Gomme  matériel  de  campagne,  des  canons  de  70""  ; 
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Comme  matériel  de  côte,  quelques  batteries  de  gros  ca- 
libre. 

La  fabrication  des  canons  de  montagne  est  en  cours 
d'exécution,  en  France,  dans  les  usines  que  la  Compagnie 
des  hauts  fourneaux,  forges  et  aciéries  de  la  marine  et 
des  chemins  de  fer  possède  à  Saint-Chamond. 

Nous  donnons  ci-après  sur  le  canon  de  montagne,  sys- 
tème Mondragon,  quelques  renseignements  empruntés 
pour  la  plupart  au  Génie  civil,  qui  en  a  publié,  dans  son 
n**  868,  une  description  détaillée. 

Le  canon,  en  acier,  se  compose  du  tube,  de  la  jaquette 
à  tourillons  et  du  mécanisme  de  culasse. 

La  fermeture  de  culasse  comprend  :  la  vis  F,  le  volet  V 
avec  son  verrou  de  sûreté  à  ressort,  le  levier  de  manœuvre  L 
avec  son  tenon  et  son  loquet,  le  percuteur  P  avec  son  res- 
sort et  son  marteau  M,  Textracteur  E. 

La  vis-culasse,  de  forme  tronconique,  à  filets  interrom- 
pus, s'engage  dans  un  écrou  composé  de  deux  parties  file- 
tées dont  Tune,  cylindrique,  est  creusée  dans  la  jaquette, 
Tautre,  tronconique,  dans  le  tube.  Cette  disposition  a  pour 
objet  de  répartir  également  Teffort  exercé  par  la  vis  sur  le 
tube  et  sur  la  jaquette. 

Pour  ouvrir  la  culasse,  agir  sur  la  poignée  du  levier  de 
manœuvre  L,  de  manière  à  comprimer  le  ressort  du  loquet , 
et  imprimer  au  levier  un  mouvement  de  rotation  de  droite 
à  gauche.  La  compression  du  ressort  de  la  poignée  fait 
dégager  le  crochet  du  loquet  ;  le  levier  de  manœuvre  com- 
mence son  mouvement  de  rotation  autour  de  son  axe;  le 
taquet  dégage  le  verrou  de  sûreté  qui  immobilise  le  per- 
cuteur ;  le  tenon  à  anneau  pénètre  dans  la  rainure  hélicoï- 
dale de  la  vis-culasse  et  lui  fait  décrire  un  douzième  de 
tour.  L'ensemble  de  la  fermeture  tourne  ensuite  autour 
du  boulon  de  charnière  du  volet  ;  la  dent  du  volet  vient 
attaquer  le  talon  de  Textracteur  et,  le  mouvement  de  rota- 
tion continuant,  l'étui  est  éjecté. 

Pour  fermer  la  culasse,  on  fait  Topération  inverse. 
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Pendant  les  mouvements  d'ouverture  et  de  fermeture  de 
la  culasse,  le  percuteur  et  son  marteau  sont  immobilisés. 
On  ne  peut  faire  partir  le  coup  que  lorsque  la  culasse  est 
complètement  fermée. 

Uaffût,  démontable,  est  muni  d'une  bêche  de  crosse  ar- 
ticulée; son  retour  en  batterie  est  assuré  par  un  ressort. 

Le  transport  de  la  pièce  nécessite  quatre  mulets  :  un  de 
bouche  à  feu,  deux  d'affût,  un  de  roues  et  limonière.  Le 
poids  moyen  de  lem*  charge  est,  paraît-il,  .de  70  kg. 

Le  canon  de  montagne  de  TO™",  système  Mondragon, 
tire  deux  sortes  de  projectiles  :  des  shrapnels  et  des  obus 
brisants,  réunis  avec  la  charge  par  une  douille  métallique. 

Daîns  les  expériences  faites  au  polygone  de  Langonand, 
près  de  Saint-Chamond,  la  rapidité  du  tir  sans  rectification 
de  pointage  a  atteint  environ  20  coups  à  la  minute.  En  rec- 
tifiant le  pointage,  on  a  tiré  de  14  à  15  coups  par  minute. 

D'après  le  Boletin  Militar,  18  canons  de  ce  modèle  sont 
déjà  parvenus  au  Mexique  et  viennent  d'être  soumis  à  des 
expériences  au  polygone  de  San-Lazaro,  sous  la  direction 
du  général  Salas. 

Ces  expériences  ont  compris  : 

Des  tirs  à  1000  m; 

Des  essais  de  shrapnels  à  charge  amère  ; 

Des  essais  de  plusieurs  modèles  de  fusées  percutantes 
ou  à  double  effet. 

Les  résultats  ont  été,  paraît-il,  satisfaisants. 

Le  temps  employé  à  recharger  le  matériel  sur  les  mu- 
lets après  le  tir  a  été  de  3  minutes  et  quart. 

Données  numériques. 

Calibre mm  70 

Longueur  du  canon .    .    .    e&l  15 

Poids  du  canon,  y  compris  la  feitneture.    .     kg  70 
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!  Nombre 24 

\  de  .    .  ,    2«  30' 

Pas  progressif  variant  J  »  ^„ 

Longaear  de  la  ligne  de  mire mm  600 

Amplitude  j  Limite  supérieare deg  .  -f-  25 

du  tir.     j      —     inférieure deg  —  10 

Poids  du  projectile . ;  kg  ■         -4,3 

—     de  la  charge  (130  g  de  poudre  BN, 

et  10  g  de  poudre  noire)  •    .    .    .  g  140 

Vitesse  initiale m.         280' 

Pression  par  cm*- kg  900 

Demi-force  vive  initiale tm  17,180 

—             par  kg  de  bouche  à  feu   .  tm  0,246 

Russie  :  Observations  sur  remploi  des  trois  armes  aux 
manœuvres  de  1898. —  Dans  sa  livraison  de  février,  la 
Revœ  militaire  de  l'Étranger  a  publié  une  intéressante  étude 
sur  les  grandes  manœuvres  impériales  russes  de  1898. 
L^article  se  termine  par  des  observations,  dont  nous  ex- 
trayons ce  qui  suit  : 

«  \j  infanterie  s'est  montrée  comme  toujours  d'une  endu- 
rance extraordinaire,  malgré  la  chaleur  inaccoutumée  des 
journées  et  la  froideur  des  nuits  de  bivouac  ;  d'ailleurs, 
l'éloge  du  fantassin  russe  au  point  de  vue  du  courage  et 
de  la  discipline  n'est  plus  à  faire 

«  Les  feux  de  salve  ont  été  très  employés  et,  sous  le  rap- 
port de  la  discipline  du  feu,  l'infanterie  russe  semble  avoir 
très  peu  à  se  perfectionner. 

«  Sur  la  défensive  l'infanterie  russe  fait  constamment  un 
grand  usage  des  tranchées-abris,  résultat  de  Texpérience 
de  la  guerre  de  1877-1878. 

«  La  cavalerie  montre  encore  une  certaine  tendance  au 
combat  à  pied  et  n'use  pas  toujours  de  la  rapidité  de  mou- 
vement dont  elle  est  capable,  11  faut  remarquer,  d'ailleurs, 
que  le  terrain  au  nord  de  la  Neva  se  prétait  peu  à  des  mou- 
vements hors  des  routes,  par  suite  de  sa  nature  maréca- 
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geuse.  Toutefois,  le  dernier  jour  des  manœuvres,  la  cava- 
lerie du  corps  du  Sud  a  brillamment  secondé  la  contre- 
attaque  de  son  parti,  en  se  portant  d'une  aile  à  l'autre  au 
moment  décisif. 

M  1j  artillerie  est  très  manœuvrière  et  entre  en  action  avec 
une  rapidité  remai^juable.  Elle  reste  toujours  en  liaison 
intime  avec  les  troupes  auxquelles  elle  est  affectée,  soit 
infanterie,  soit  cavalerie. 

«  On  sait  que,  dès  le  temps  de  paix,  les  brigades  d'artil- 
lerie sont  rattachées  aux  divisions  d'infanterie,  et  les 
groupes  d'artillerie  à  cheval  aux  divisions  de  cavalerie  ;  il 
n'existe  pas  d'artillerie  de  corps.  Pendant  le  séjour  dam  les 
camps  d'instruction,  les  trois  amies  manœuvrent  ensemble 
d'une  façon  continue  en  commençant  par  de  petits  détachements 
et  en  terminant  par  des  unités  d'une  importance  beaucoup  plus 
grande,  telles  que  brigades  ou  divisions  mixtes.  Ces  petites 
manœuvres  ont  la  plus  heureuse  influence  sur  l'instruction 
des  troupes  et,  en  particulier,  des  officiers  supérieurs,  qui 
arrivent,  aux  grandes  manœuvres  très  bien  préparés  à  leur 
rôle  dans  les  détachements  de  toutes  armes 

«  En  résumé,los  grandes  manœuvres  de  189S  montrent 
que  l'armée  russe,  facilement  et  abondamment  recrutée  en 
hommes  solides  et  disciplinés,  continue  sans  cesse  à  per- 
fectionner son  instruction,  en  prenant  comme  principe 
directeur  de  ses  travaux  la  maxime  de  Souvorov  remise  en 
honneur  par  le  général  Dragomirov  :  «  On  ne  fait  bien  à 
la  guerre  que  ce  qu'on  a  l'habitude  de  faire  en  temps  de 
paix.  » 
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I.  -  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Uber  Anlage  und  Leitung  der  appIiecUorischen  Talctik-Besprechun- 
gen  beim  Truppenkorper  nebst  38  Bcisptelen,  par  le  major  C. 
vow  LUtoendorf,  de  Tétat-major  aastro-hongroîs.  —  Vienne, 
Seîdel  und  Sobn,  1898.  1  vol.  in-8*  de  30  pages.  Prix: 
1  fr  25  c.  . 

Le  commandant  de  Lfitgendorf  formule  d'une  façon  très  nette 
les  principes  qui  doivent  guider  un  chef  pour  développer  l'édu- 
cation tactique  des  officiers  placés  sous  ses  ordres  ('). 

Aujourd'hui,  dit  l'auteur,  pour  être  un  bon  colonel,  il  ne  suffit 
plus  de  savoir  conduire  un  régiment.  Tout  chef  de  corps  doit  être 
à  même  de  diriger  Tinstruction  de  ses  officiers. 

On  ne  se  prépare  pas  à  la  guerre  par  des  études  d'ordre  géné- 
ral, mais  en  traitant  des  cas  concreU. 

Dans  tout  exercice  tactique,  le  problème  revient  toujours  à  : 

Apprécier  sainement  une  situation  tactique  ; 

Prendre  une  décision  en  conséquence  ; 

Enoncer  correctement  cette  décision  par  des  ordres  et  les  faire 
exécuter. 

Cette  méthode  habitue  les  officiers  à  faire  preuve  de  bon  sens, 
de  netteté  dans  les  décisions  et  de  volonté. 

Suivent  des  conseils  sur  la  manière  de  rédiger  les  thèmes  et  de 
diriger  les  exercices. 

En  campagne  il  faut  que  les  ordres  soient  clairs  et  concis^  ex- 
primés dans  la  langue  précise  de  nos  règlements. 


(■)  Le  Journal  det  sciences  milUairet,  Duméro  d*avril  1899(  publie  une 
traduction  de  la  brochure  du  mnjor  von  Liitgendorf. 
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Dans  les  cas  concrets  relatifs  an  combat,  il  est  généralement 
plus  profitable  de  s'occuper  d'une  fraction,  d'une  grande  unité 
plutôt  que  d'un  petit  détachement  indépendant. 

Ne  passer  aux  opérations  relatives  à  l'emploi  des  armes  combi- 
nées, que  lorsqu'on  a  appris  à  conduire  une  compagnie,  un  esca- 
dron, une  batterie. 

Les  exercices  à  simple  action,  excellents  au  début,  demandent 
beaucoup  d'habileté  de  la  part  du  directeur,  qui  doit  faire  agir 
l'ennemi  de  manière  à  créer  des  situations  vraisemblables. 

Le  directeur  doit  laisser  aux  officiers  toute  initiative,  en  évi- 
tant d'imposer  ses  idées.  Lorsqu'une  décision  prise  n'est  pas  con- 
forme à  la  situation,  le  directeur  fait  exécuter  chez  l'ennemi  un 
mouvement  qui  fait  ressortir  les  conséquences  de  l'erreur  com- 
mise. 

Les  exemples  historiques,  pris  comms  sujets  d'études  de  tac- 
tique appliquée,  augmentent  tout  particulièrement  l'intérêt  de 
ces  exercices,  mais  rendent  la  tâche  du  directeur  encore  plus 
difficile. 

A  cet  exposé  général  l'auteur  a  joint  38  sujets  d'exercices  de 
tactique  appliquée,  à  exécuter  soit  sur  la  carte,  soit  sur  le  ter- 
rain. 

D'après  la  traduction  faite  par  le  capitaine  L.  Fossat. 


La  raeance  des  terrains  avec  le  clipsomHre,  par  le  lieutenant  d'in- 
fanterie d'Andbé.  —  Paris,  Baudoin,  1899.  1  vol.  grand  in-8® 
de  440  pages  avec  de  nombreuses  planches  et  figures  dans  le 
texte.  Prix:  16  fr. 

S'il  est  possible  à  l'artillerie  de  fouiller  au  loin  le  teirain,  grâce 
à  ses  projectiles  fusants  et  grâce  aussi  aux  modifications  qu'elle 
peut  faire  subir  à  la  charge,  l'infanterie  qui  tire  à  charge  cons- 
tante un  projectile  plein  ne  saurait  prétendre  au  même  résultat. 
Elle  est  donc  amenée  à  tenir  compte  des  formes  du  terrain  occupé 
par  l'ennemi  et  à  rechercher  des  effets  de  romance  qui  assureron.t 
à  son  feu  le  maximum  d'efficacité. 

Dans  une  étude  approfondie  et  très  complète  de  la  rasance,  le 
lieutenant  d'André  a  réussi  à  résoudre  d'une  façon  exacte  les 
problèmes  de  tir  du  champ  de  bataille.  L'instrument  qu'il  étudie 
—  le  clipsomètre  —  et  sur  lequel  il  a  fait  des  recherches  fort 
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étendaes,  permet  d'obtenir  pratiquement  la  mesure  de  la  rasance 
d'ane  pente  de  terrain.  C^t.  appareil  constitue  en  quelque  sorte 
le  trait  d'union  entie  la  balistique  et  la  topographie  et  il  permet 
de  tenir  compte  à  la  fois  des  éléments  précis  du  tir  et  des  indi- 
cations très  nettes  fournies  par  la  carte. 

Après  avoir  donné  la  description  et  indiqué  le  mode  d'emploi 
en  campagne  du  clipsomètre,  l'auteur  a  envisagé  la  question  sous 
une  multitude  de  formes  et,  dans  une  dfîscussion  intéressante,  a 
répondu  à  la  plupart  des  objections  qui  pourraient  être  faites 
aux  théories  exposées  dans  son  travail. 


Leçons  de  chimie  physique,  par  Van't  Hopf,  ouvragé  traduit  de 
l'allemand  par  M.  Cobyibt.  —  Tome  I.  Dynamique  chimique. 
—  ParîSj  A.  Hermann,  1898.  1  vol.  grand  in-8*de  263  pages. 
Prix  :  10  fr. 

En  publiant  cette  traduction,  M.  Corvisy  vient  do  comlaler 
une  lacune  regrettable;  en  effet,  à  càté  d'ouvrages  remarquables, 
mais  surtout  théoriques,  sur  les  applications  de  la  thermodyna- 
mique à  la  mécanique  chimique,  la  littérature  française  ne  pos- 
sédait encore  aucun  travail  didactique  où  l'exposition  de  '  ce~^ 
conceptions  générales  fût  uniquement  basée  sur  Tétade  d'exem- 
ples particuliers  choisis  parmi  les  faits  acquis  par  l'expérience. 

M.  Van't  Hoff  subdivise  la  dynamique  chimique  en  deux  grands 
chapitres  : 

V  L'équilibre  chimique  ; 

2°  La  vitesse  de  réaction. 

La  théorie  de  l'équilibre  chimique  fondée  principalenient  sur 
des  considérations  thermodynamiques  fournit  à  la  chimie  une 
base  solide  ;  aussi  l'auteur  en  fait-il  une  étude  approfondie,  ap- 
puyée sur  de  nombreux  exemples  particuliers. 

Considérant  d'abord  l'équilibre  chimique  dans  ses  manifesta- 
tions extérieures  et  dans  ses  rapports  avec  la  physique,  Van't  Hoff 
examine  successivement  et  eu  détail  les  phénomènes  présentés  par 
un  corps  unitaire,  un  couple  de  corps,  puis  enfin  trois  et  quatre 
corps  eu  présence. 

Envisagé  an  point  de  vue  mécanique  et  moléculaire,  l'équili- 
bre chimique  se  subdivise  en  deux  grandes  classes  suivant  qu'il 
s'agit  de  mélanges  homogènes  ou  hétérogènes,  et  nous  devon? 
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nous  borner  à  signaler  les  points  principaax  suivants  :  l'équilibre 
des  solutions  des  non-électrolytes,  des  semi-électrolytes  et  des 
électroljtes ;  la  double  décomposition;  l'avidité,  etc... 

Dans  le  deuxième  chapitre  se  trouvent  exposées  tout  d'abord 
les  lois  théoriques  de  la  vitesse  de  réaction  et  ou  y  examine  diffé- 
rents cas  se  rapportant  à  des  réactions  uni,  bi  et  tri-moléculaires. 

Après  avoir  consacré  un  paragraphe  important  à  la  nature  de» 
actions  retardatrices  dans  les  changements  d'états  chimiques, 
l'auteur  aborde  l'étude  des  résultats  empiriques  actuellement 
acquis,  il  expose  eu  détail  les  influences  exercées  sur  la  vitesse 
de  réaction  par  le  milieu,  la  température  et  la  pression  ;  enfin, 
ce  remarquable  chapitre  se  termine  par  des  considérations  sur  la 
propagation  de  l'onde  de  réaction  et  de  Tonde  explosive. 

Capitaine  Lavay. 


Die  rusaische  Armée  in  Einzelschriften,  —  .  Theil  I.  Taktik  und 
Règlements.  —  Hefi  I.  Dos  Gefecht  der  Infanterie.  —  Hefte  2 
und  3.  Die  Kavallerie- Règlements  vom  Jahre  1896.  —  Heft  4. 
Der  Felddienst  nach  der  Veroi'dnungen  vom  Jahre  1898,  par  le 
capitaine  vo»  Tettau.  —  Berlin,  Liebel,  1899.  4  vol,  in-8**. 
Prix  :  2  fr.  50  c  chaque  volume. 

Le  capitaine  von  Tettau  s'est  proposé  de  rassembler  dans  une 
série  de  brochures  toutes  les  données  qu'il  aura  pu  recueillir  sur 
l'armée  russe.  Son  but  est  donc  de  présenter  un  tableau  complet 
et  à  jour  de  cette  armée  en  étudiant  successivement  la  tactique 
et  les  règlements  des  trois  armes,  le  recrutement  et  l'organisa- 
tion des  troupes,  l'armement  et  l'équipement  du  soldat^  enfin  la 
remonte  en  chevaux. 

La  publication  a  commencé  au  mois  de  janvier  dernier  ;  quatre 
fascicules  ont  paru.  Le  premier  s'occupe  uniquement  de  l'infan- 
terie et  présente  l'examen  critique  des  règlements  dé  manœuvre 
et  des  procédés  de  combat  de  cette  arme,  ainsi  que  la  traduction 
intégrale  du  règlement  de  1897  sur  l'emploi  de  l'infanterie  dans- 
le  combat. 

Les  2*^  et  3"  fascicules  sont  consacrés  à  la  tactique  et  aux  rè- 
glements de  la  cavalerie.  Le  4"  traite  du  service  en  campagne  et 
résume  les  prescriptions  mises  en  vigueur  en  1898. 
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UartiUerie,  Matériel,  organisation,  par  le  commandant  Yallieb. 
—  Paris,  Carré  et  Naud,  1899.  1  vol.  in-8*  de  275  pages  avec 
45  figures.  Prix  :  5  fr. 

Cet  ouvrage  est  la  mise  an  point  documentée  de  Tétat  actuel 
de  l'artillerie  des  puissances  européennes.  Les  États-Unis  et  le 
Japon  figurent  également  dans  cette  étude,  tant  à  cause  des  évé- 
nements militaires  récents  que  du  rôle  actif  que  ces  pays  pa- 
raissent appelés  à  jouer  dans  l'avenir. 

La  partie  principale  du  volume  est  consacrée  à  Tesamen  cri- 
tique de  l'artillerie  des  diverses  puissances.  De  nombreuses 
figures  complètent  fort  heureusement  le  teste  ;  des  tableaux  com- 
paratifs sont  placés  à  la  fin  du  volume.  L'auteur  a  pu  ainsi  éviter, 
dans  le  cours  de  l'ouvrage,  les  nomenclatures  encombrantes  et 
arides  ;  le  texte  y  a  gagné  en  clarté  et  est  devenu  accessible  à 
tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  questions  d'armement  et  de  maté- 
riel d'artillerie. 


Scknellfetter-Feldkanonen,  par  le  général  R.  Willb.  !'•  partie. 
—  Berlin,  Ëisenschmidt,  1899.  1  vol.  ln-8  de  348  pages  avec 
7  planches  hors  texte  et  103  figures. 

L'emploi  de  canons  de  campagne  à  tir  rapide  est  une  des  ques- 
tions militaires  qui  préoccupent  le  plus  vivement  les  esprits  de- 
puis quelques  années.  Un  matériel  de  ce  genre  est  adopté  ou  à 
réttide  dans  toutes  les  armées  européennes. 

Le  général  Wille  a  jugé  le  moment  venu  de  présenter  d'une 
manière  complète  les  diverses  recherches  et  expériences  faites  à 
ce  sujet,  de  manière  à  résumer  et  à  préciser  l'état  de  la  question. 

Dans  ce  domaine  des  inventions  nouvelles  où  tout  se  renou- 
velle si  vite,  où  tout  coule,  selon  une  définition  célèbre  d'Hera- 
clite que  l'auteur  s'est  plu  à  rappeler,  rien  n'est  plus  utile  que 
CCS  revues  générales  où  l'on  fixe  comme  photographiquement  le 
tableau  actuel  de  la  science  en  mouvement. 

Ce  premier  volume  embrasse  tous  les  essais  d'artillerie  rapide 
antérieurs  à  1898  ;  il  laisse  hors  de  cause  les  travaux  exécutés  à 
l'usine  Krupp  de  1889  à  1896. 

Les  matériels  décrits  sont  ceux  construits  par  les  usines  de  : 
Bofors,  à  Stockholm,  1896-,   Cail  (de  Bange  et  Piffard),   1896; 
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Canef,  1896;  Ehwtck  (Ârmstrong,  Mitchell  et  C%  1894;  l'Angle- 
terre et  la  BuBêiCf  1895;  Finspong  (Thronsen),  1896;  Hotchkiss 
et  C'«,  1893-97  ;  Maxim- Nordenfelt  (Londres),  1894  et  1897  ;  Nor- 
denfelt  (Paris),  1891,  1895  et  1897;  Rôstel,  1897;  Schneider  et  C^ 
(Le  Creusot),  1898  et  1895;  von  Skoda,  1894-97;  Darmancier 
(Saint-Chamond);  Viàkers,  Sons  et  Maxim  (Shejffield  et  Erith). 

La  description  de  chaqae  matériel  et  la  relation  des  diverses 
expériences  auxquelles  il  a  donné  lien  sont  accompagnées  de  nom- 
breuses figures  explicatives  et  suivies  de  considérations  critiques. 
Trois  tableaux  d*ensemble,  placés  en  tête  du  volume,  résument 
les  différentes  données.  Enfin,  le  volume  se  termine  par  une 
longue  liste  de  sources  consultées,  dans  laquelle  la  Eevue  d'artil^ 
lerie  est  l'objet  de  mentions  nombreuses. 


Conférences  régiment  aires  sur  la  fortification,  par  le  général  Habdy 
DE  PÉRiNi.  —  Paris,  Chapelot  et  €'•.  1899.  Prix  :  4  fr. 

L'ouvrage  du  général  de  Périni,  auteur  bien  connu  d'une 
série  (*)  d'études  militaires  historiques  du  plus  grand  intérêt,  est 
divisé  en  deux  parties  consacrées  respectivement  à  la  vulgarisation 
de  notions  de  fortification  passagère  et  de  fortification  permanente. 

Dans  la  première,  l'auteur  fait  un  exposé  succinct  du  rôle  im- 
portant joué  par  la  fortification  passagère  à  toutes  les  époques 
de  l'histoire.  Il  étudie  ensuite  le  profil  et  le  tracé  des  ouvrages, 
l'organisation  défensive  des  positions,  la  destruction  et  la  répa- 
ration des  routes  et  des  voies  ferrées. 

La  deuxième  partie  débute  par  un  historique  sommaire  de  la 
fortification  permanente  depuis  l'antiquité  jusqu'au  xv*  siècle. 
Viennent  ensuite  une  étude  des  trois  méthodes  de  Vauban,  des 
modifications  apportées  par  Cormontaigue  et  enfin  du  système 
polygonal  de  Montalembert,  puis  un  exposé  des  principes  fonda- 
mentaux de  Tattaque  et  de  la  défense  des  places  et  leur  applica- 
tion dans  quelques  sièges  modernes,  Sébastopol,  Belfort,  Bitche 
et  Plewna. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  l'orga- 
nisation défensive  de  la  France. 


(^)  La  Guerre  de  Cent  ant,  —   Batailles  françaites.  Louit  XIII  et  Riche^ 
lieu  \ieîM643\  (voir  Revue  d'artUlerie,  t.  S3,  octobre  1898,  p.  91). 


•KT.  d'AST.  —  JUIH  1899.  19 
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La  Chine.  Expansion  des  grandes  puissances  en  Extrême-Orient 
(ï896-:t898).  —  Paris,  Chapelot  et  C'%  1899.  1  vol.  in-8«  de 
224  pages  avea  une  carte.  Pris  :  5  fr. 

Oavrage  très  documenté  sur  la  situation  de  la  Chine  actuelle, 
ses  ressources  et  ses  débouchés.  L'auteur,  après  un  historique 
des  rapports  de  la  Chine  avec  les  grandes  puissances  depuis  1894, 
fait  un  tableau  très  net  de  l'exploitation  économique  de  la  Chine, 
puis  envisage  les  conséquences  d'un  partage  éventuel  de  cet  em- 
pire. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

(Anonyme.)  —  L'armement  moderne  de  rinfanterie.  Fusils  allemand, 

russe  et  espagnol.  —  Paris,  Lavauzelle.  60  c. 
Nimier  et  Laval.  —  Les  projectiles  des  armes  de  guerre.  Leur  action 

vulnéraute.  —  Paris,  Félix  Alcan.  3  fr. 

(Officiel.)  —  Atlas  du  matériel  d'artillerie.  Année  1898.  —  Rome, 
Vo;?hera. 

3.  —  Inslruction  et  manœuvres. 

«Officiel.)  —  Instraction  générale  du  4  février  1899  sur  la  guerre  de 
siège  [Complément  du  décret  du  28  mai  1891  portant  règlement 
sur  le  service  des  armtes  en  campagne).  —  Paris,  Berger-Le?rault 
et  C'«.  60  c. 

(Officiel.)  —  Instraction  générale  du  4  février  1899  sur  la  guerre  de 
siège.  —  Paris,  Chapjlot  et  C*.  1  fr 

(Officiel.)  —  Règlement  du  20  juillet  1894  sur  le  service  en  campagne 
de  Farmée  allemande  [Mis  à  jour  d'après  les  feuilles  rectlflcatives 
parues  en  juillet  1898,  traduit  de  l'allemand  par  le  général  Peloui]. 

—  Paris,  Berger-Levrault  et  C*.  2  fr  60  c. 

(Officiel).  —  Instruction  ministérielle  du  12  avril  1899  sur  le  service 
courant.  —  Paris  y  Lavauzelle.  3  fr  50  c. 

(Anonyme.)  —  La  pratique  du  commandant  de  batterie.  —  Berlin» 
Imprimerie  militaire.  4  fr  40  c. 

Marschner.  —  Cours  sur  lei  armes.  2*  partie.  Étude  des  armes  eu 
particulier.  —  Vie/ine,  Tempsky. 
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(Officiel.)  —  Rëglemeat  pour  le  service  des  caaons  de  IS*"  L/22  et  de 
I5«»  fretté  L/22,  sur  affût  à  cadre  C/82,  et  de  15«"  L/22  sur  affût  à 
pivot  central  C/82.  —  Berlin,  Millier  und  Solin. 

▼on  Tettau  (capitaine),  —  L'armée  russe  en  monographie.  1'*  partie. 
2®,  3*  et  i"  fascicules.  Les  règlements  de  cavalerie  pour  Tannée 
1896.  —  Berlin,  Liebel.  2  fr  50  c  chaque  fascicule. 

Oidtman  (lieutenant).  —  Livre  de  commandement  pour  jen nés  officiers, 
officiers  de  réserve  et  de  landwehr,  ainsi  que  pour  enseignes  porte- 
épée  et  sous-officiers  de  rartillerie  de  campagne.  —  Berlin,  Impri-. 
merie  militaire,  i  fr  50  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

(Anonyme).  —  L'armée  coloniale  et  son  organisation.  —  Paris,  Cha- 

pelot  et  C»«. 
Bernard.  —  L'armée  roumaine.  Histoire  et  organisation.  —  Paris, 

Lavauzelle.  2  fr  50  c. 
Hart  (capitaine).  —  Constitution  et  organisation  de  Tarmèe  coloniale 

anglaise.  —  Paris,  Lavauzelle.  1  fr  25  c. 
Lnieux  (général).  —  La  vérité  au  sujet  du  service  militaire  de  deux 

ans.  —  Paris,  Lavau/.elle.  1  fr  50  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

(Anonyme.)  —  De  T utilisation  des  chemins  de  fer  dans  la  prochaine 
guerre.  —  Paris,  Lavauzelle.  75  c. 

(Anonyme.)  —  Ktude  stratégique  de  la  frontière  Nord-£st  ou  franco* 
allemande.  —  Paris,  Lavauzelle.  1  fr  50  c. 

Bride  (capitaine).  —  l'eliles  opérations  de  la  guerre  d'après  l'expé- 
rience des  campagnes  d'un  siècle.  —  Paris,  Chapelet  et  C*.  6  fr. 

Margueron.  —  Campagne  de  Russie,  r*'  partie,  tnme  II.  —  Paris,  La- 
vauzelle. 7  fr  50  c. 

Régis  (lieutenant-colonel).  —  Emploi  de  l'artillerie  dans  la  bataille; 
conférences  faites  en  1898.  — -  Paris,  Berger-Levrault  et  C'*.  3  fr. 

▼on  Bemhardi  (colonel).  —  Notre  cavalerie  dans  la  prochaine  guerre. 

Considérations  sur  son  emploi,  son  organisation  et  sa  formation.  — 

Berlin,  Mittler  und  Sohn.  6  fr  25  c. 
Blnme  (général).  —  Le  bombardement  de  Paris  en  1870-1871  et  les 

causes  de  son  retard.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn. 
EUeti.  —  L'empereur  Ménélik  et  la  guerre  italo-abyssine  [d'après  le 

journal  de  campagne  de  M.  Léontielï].  —  Saint-Pélersbourg . 
▼on  Gofsler  (colonel).  —  Étude  sur  la  conduite  des  troupes.  1"  par- 
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tie.  li.i  division  d'infanterie  dans  le  corps  d'armée.  3®  et  l*  fasci- 
cules. —  Berlin,  MîUler  ond  Sohn. 
Rubadi  (capitaine).  —  Notions  élémentaires  d'art  militaire.  —  Howc, 
Paravia  et  G'«. 

6.  —  Divers. 

Anold.  —  A  quoi  tient  la  supériorité  des  Français  sur  les  Anglo- 

Saxons.  —  Paris,  Fayard  frères.  3  fr  60  c. 
(Anonyme.)  — Annuaire  de  1899  de  la  Société  des  ingénieurs  civils  de 

France.  —  Paris,  Hôtel  de  la  société.  3  fr. 
Ardouin-Dumazet.  —  Région  du  Nord.  18^  et  19*^  séries  du  Voyage  en 

France.  —  Paris,  Berger-Levraalt  et  C*«.  3  fr  50  c  chaque  vol. 
de  Benoist  (général).  —  Dressage  et  conduite  du  cheval  de  guerre. 

Paris,  Bcrger-Levrault  et  C''.  3  fr  50  c. 
de  Bloch.  —  La  guerre  [Traduction  de  l'ouvrage  russe  :  La  guerre  de 

l'avenir,  son  importance  technique,  sociale  et  politique].  —  Paris,, 

Guillaumin  et  C*«.  52  fr  50  c. 
de  Bloch.  —  La  guerre  de  l'avenir  [Analyse  critique  par  te  capitaintr 

Paiuviu].  —  Paris,  Chapelot  et  C*.  2  fr. 
Bourelly  (général).  —  La  vallée  de  la  Somme  au  point  de  tuc  mili- 
taire. —  Paris,  Chapelot  et  C'«.  1  fr. 
Brossard.  —  Géographie  pittoresque  et  monumentale  de  la  France. 

1"  fascicule.  —  Paris,  Ernest  Flammarion.  30  c. 
de  Graffigny.  —  Les  moteurs  légers  applicables  à  l'industrie.  —  T/.- 

ris,  Bernard  et  C'^  10  fr. 
Hardy  de  Périni  (général).  —  Conférences  régimenlaires  sur  la  forti- 

ilcation.  —  Paris,  Chapelot  et  C*.  4  fr. 
Layisse  et  Rambaud.  —  Histoire  générale  du  iv*  siècle  à  nos  jours. 

—  Paris,  Colin.  12  fr. 

Milandre  et  Bouquet.  —  Voitures  électriques.  Tome  IV.  —  Paris, 

Bernard  et  G««.  4  fr. 
(Olliciel.)  —  État  militaire  du  corps  de  rartillerie  pour  Tannée  1899. 

—  Paris,  Berger-Levrault  et  C''.  7  fr.  50  c. 

Sallé  (médecin- major).  —  La  reine  de  la  route.  Éléments  de  physic- 
logie  et  notions  d'hygiène  pratique  à  l'usage  des  officiers  cycliste:». 

—  Paris,  Lavauzelle.  2  fr  50  c. 

Brassey.  —    L'annuaire    naval.    13*   année.    1890.  —  Portsmouth. 

Gridln  et  C'^  19  fr. 
(Oniciel.)  —  llapport  annuel  du  dèi)arlement  de  la  guerre  pour  1897. 

Artillerie  et  génie.  —  Washington,  Imprimerie  de  l'État. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A)  ANALYSES  OU  RÉSUMÉS  D'ARTICLES 

Militfir-Wochenblatt.  —  Le  nouveau  règlement  de  manœuvre  fran- 
çais de  l'artiHerie  de  campagne. 

Nous  trouvons,' dans  les  n^'  du  29  avril  et  du  3  mai  1890  du  Mititar- 
Wochenblatt,  une  intéressante  analyse  du  projet  de  règlement  de  m?i- 
nœuvre  français  de  rartillerie  de  campagne,  approuvé  le  18  juillet  189S. 

iNons  en  publions  ci^après  les  points  principaux  : 

Le  projet  de  règlement  français  mérite  toute  notre  attention,  il  mar- 
que une  rupture  complète  avec  le  passé  et  accuse  un  progrès  tpès 
important.  Il  possède  les  qualités  du  nôtre,  mais  on  y  trouve  en  outre 
quelques  prescriptions  excellentes,  qui  lui  sont  absolument  propres. 

Il  envisage  uniquement  le  service  des  canons  de  80  et  de  OO*"  et 
non,  comme  on  l'avait  cru  jadis,  celui  du  canon  à  tir  rapide  de  TS"". 
11  n'y  est  nulle  part  question  dd  canon  court  de  120""".  Gela  donne  à 
croire  que  la-  question  de  Tobusier  de  campagne  n'est  nullement  ré- 
solue en  France;  le  canon  de  120""»  appartiendrait  plutôt  à  rarlillerie 
lourde  d*arm'^e  et  serait  servi  par  los  troup?s  de  l'artillerie  à  pied. 

Le  règlement  français  attache  avec  raison  une  grande  importance  à 
Toccupation  des  positions  et  à  Touverture  du  feu.  En  conséquence,  il 
formule  déjà  dans  la  partie  relative  aux  manœuvres  proprement  dites 
une  série  de  prescriptions,  qui  en  Allemagne  sont  données  uniquement 
à  propos  des  exercices  en  terrain  varié. 

Les  règles  relatives  à  la  mise  en  batterie  dissimulée  méritent  véri- 
tablement d'être  prises  comme  modèles.  Cette  manœuvre  est  la  plus 
importante  et  la  plus  difDcile  de  toutes  ;  on  ne  saurait  trop  s'y  exercer 

Dans  la  manœuvre  du  groupe,  le  nombreux  personnel  mis  à  la  dis- 
position du  commandant  à  titre  d'agents  de  liaison  ou  d'ëclaireurs  de 
terrain  semble  dépasser  la  mesure.  Mats  ou  doit  reconnaître  qu'il  était 
sage  d'en  flxer  d'avance  la  composition.  On  a  sans  doute  mis  à  profit 
é  cet  égard  l'expérience  acquise  aux  manœuvres  de  masse  du  camp 
de  Ghâlons. 

Les  règles  relatives  à  la  reconnaissance  et  à  l'occupation  des  posi- 
tions sont  très  mûrement  étudiées. 

La  partie  relative  au  service  de  l'artillerie  en  campagne  se  rappro- 
che eu  bien  des  points  de  ce  qui  se  fait  en  Allemagne,  mais  elle  com- 
prend en  outre  ce  qui  a  trait  aux  soins  à  donner  aux  chevaux,  ainsi 
que  le  service  dans  les  cantonnements  et  les  bivouacs. 
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Le  projet  de  règlement  français  corresi)ond  donc  à  la  fois  à  notre 
•  Règlement  d'ariillerie  »,  au  «  Règlement  sur  le  service  en  campa- 
gne »  et  à  l'ancienne  •  Instruction  pour  les  sous-oflliciers  a  qui  n*est 
malheureusement  plus  en  Yigueur. 

L'auteur  de  rarticle  termine  en  recommandant  aux  officiers  alle- 
mands rélude  du  projet  de  règlement  français.  Il  la  recommande  sur- 
tout aux  officiers  d'artillerie  de  haut  grade  qui  ont  à  diriger  des  exer- 
cices en  terrain  varié.  Us  y  trouveront,  dit-il,  mainte  inspiration. 


B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire.  —  Avril.  —  La  loi  militaire  allemande  du  25  mars 
1899.  —  Le  budget  de  la  guerre  en  Italie.  —  Archives  historiques. 

—  Introduction.  —  L'origine  des  grandes  manœuvres  {suite  dans 
le  n^  de  mai).  —  Les  camps  d'instruction  auxvn'etau  xviii*  siècle. 
Les  hisloriogruphes  militaires  aux  armées  (suite  dans  le  n^  de  mai). 

—  Armée  de  Uliin-et-Moselle  (campagne  de  1796).  —  La  guerre  de 
1870-1-871.  —  Ordre  de  bataille  de  l'armée  du  Rhin  (suite  dans  te 
H°  de  mai).  =  Mai.  La  situation  en  Chine.  —  De  Moltke.  Plans  d'o- 
pérations. Campagne  de  1806. 

Revue  dlnfanterie.  —  ^^  14S.  —  Principes  fondamentaux  et  tactique 
raisonnée  du  combat  de  nuit  {suite  dans  le  n^  149},  —  Histoire  de 
l'infanterie  en  France  (suite  dans  le  n"*  149).  —  École  régimentaire 
de  tir  à  l'usage  des  officiers  et  sous-officiers  d'infanterie  (suite  dans 
le  w®  149),  —  Cavalerie  divisionnaire  (suite  et  fin).  —  Quelques  ob- 
servalions  sur  l'instruction  pratique  provisoire  sur  le  service  de  Tin- 
fanterie  eu  campagne.  =  A'»  149.  —  Études  sur  le  ser\'ice  en 
campagne.  —  Nouveau  règlement  de  manœuvres  de  1897  de  Tin- 
fan  terie  russe. 

Revue  de  Cavalerie.  —  Avril.  —  Bases  d'instruction.  —  Es.«aî  sur  la 
bataille  de  Villiers  (30  nov.  1870-30  nov.  1898).  — Aux  manœuvres 
et  à  la  guerre  (fin).  —  La  cavalerie  au  combat  dans  les  guerres  de 
Tavenlr.  Études  de  tactique  appliqu^'e.  Deuxième  pailie  :  Combat 
des  grandes  unités.  —  Les  courses  militaires.  —  Conseils  pratiques. 

Revue  du  Génie.  —  Avril.  —  Organisation  et  fonctionnement  du  ser- 
vice de  la  télégraphie  militaire.  —  Travaux  du  génie  américain  de- 
vant Santiago.  —  Analyses  et  extraits  de  la  correspondance  de 
Yauban  (suite). 

Revue  du  Service  de  l'inteadance  militaire.  —  A^  6S.  —  Les  condi- 
tions de  la  guerre  sur  mer.  —  Falsification  des  farines.  —  Étude 
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sur  l'alimentation  publique  dans  ses  rapports  avec  ralimentation 
des  armées.  —  Monographie  agricole  du  département  du  Gard.  — 
>.    Recherches  expérimentales  sur  les  propriétés  physiques  des  étoffes 
employées  dans  l'armée.  —  Composition  et  valeur  alimentaire  des 
principaux  légumes.  —  Appareil  simple  de  réglage  automatique  des 
sacs  de  grains.  —  Types  des  farines  d'exportation.  —  Extraits  des 
œuvres  de  Parmentier.  —  Statistique  du  zinc. 
Revue  du  Cercle  militaire.  —  A'°  18.   —  Concours  d'admission  à 
rÉcole  supérieure  de  guerre  en  .1899.  Épreuves  écrites  {suite  dans 
le  ?*"  19).  —  Champs  de  tir  de  circonstance  et  tirs  de  combat.  — 
Budgets  naval  et  militaire  en  Angleterre  {fia).  Budget  de  la  guerre. 
—  Le  nouveau   règlement  sur  l'instruclion  du  tir  de  Tinfanterie 
belge  {suile  dans  le  n"*  19),  =  iV*  19,  —  L'Kmpereur  intendant 
=  S^  ÎO.  —  Préparation  de  la  section  à  son  rôle  d'unité  de  combat 
par  le  feu  (suile  dans  le  »*  Î1).  —  Régiments  de  cavalerie  à  quatre 
escadrons.  Opinion  du  général  von  Pelet-Narbonue.  —  La  modiûca- 
tion  à  la  loi  sur  le  recrutement.  Base  des  éludes.  —  La  guerre  de 
l'avenir,  de  Jean  de  Bloch.  =  .V°  2/.  —  Loi  sur  le  recrutement  de 
l'armée.  —  Défense  des  côtes.  —  De  la  critique  dans  les  manœuvres. 
Revue  maritime.  —  Mars.  —  La  guerre  de  course.  —  Explorai  ion  eu 
Annam  et  au  Laos.  —  Étude  sur  le  service^  médical  à  bord  en  vue 
du  combat  [suite  et  fin).  —  L'Abyssinie  :  son  influence  sur  l'avenir 
de  la  mer  Rouge  et  du  nouvel  empire  anglo-égyptien  du  Soudan.  — 
Rôle  des  torpilleurs  en  temps  de  guerre.  —  Plaques  Krupp  de  30  cm 
de  J.  Brown. 
Revue  technique.  —  iV<*  7.  —  Les  wagons  à  intercirculation  de  la 
compagnie  de  l'Est.  —  L'érosion  de  l'intérieur  des  canons  et  ses 
causes  probables.  —  La  question  des  plaques  de  blindage  en  Eu- 
rope et  en  Amérique.  =  S^  8.  —  Comparaison  entre  le  pétrole 
russe  et  le  pétrole  américain.  —  État  comparatif  des  flottes  de 
guerre  du  monde.  —  L'eau  potable  et  ses  qualités  réelles.  =  xV*  9. 
—  Navigation  en  temps  de  brouillard.  —  Le  chemin  de  fer  de  Conr- 
celles  à  Passy  et  au  Champ  de  Mars.  —  Chemin  de  fer  du  Congo. 
Pont  sur  le  N'Kissi.  —  Méthode  de  M.  Martienssen  pour  la  détermi- 
nation des  faibles  coeflicients  d'induction.  —  L 'électrométallurgie. 
=  N^  10.  —  Le  métal  déployé  à  l'Exposition.  —  A  propos  de  la 
durée  des  bouches  à  feu  modernes.  —  Le  canal  de  Marseille  au 
Rbône.  —  Réchauffement  des  cylindres  des  machines  à  vapeur  par 
intermédiaire  liquide. 
'  Revue  des  Deux-Mondes.  —  Mai.  *—  La  duchesse  de  Bourgogne  à  la 
Cour. —  lU.  La  vie  intûne.  —  Femmes  nouvelles.  —  Napoléon  III  gé- 
néral en  chef.  Magenta  et  Solférino.  —  L'éducation  en  Hollande. 
Collégiens  et  étudiants.  —  La  philosophie  de  Pierre  Leroux.  L'idée 
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de  rimmanitè.  —  Les  paysans  aux  salous  de  1809.  —  Dans  une 
église  de  village. 

Revue  de  Paris.  —  iV°  10.  —  Ma  liaison  avec  Madame  de  Pompadour. 
—  Nouvelles  aventures  de  Mowgli.  —  Napoléon  III  el  le  désarme- 
ment. —  Après  la  Révolution  de  Février.  —  Lumière  d*Asîe.  —  De 
quinze  à  vingt  ans.  —  Jacquou  le  Croquant  (fin),  —  Notre  marine 
de  guerre. 

Nouvelle  Revue.  —  Mai.  —  Les  perles  rouges.  —  Alexandre  Pouch- 
kiue.  —  L'archipel  des  Samoa.  —  Les  partis  et  la  démocratie  en 
Suisse.  —  Le  maître  des  sentences.  —  La  croisade  contre  Talcoo- 
lisme.  —  Les  lucioles.  —  Nos  salons  de  1899.  —  Lettres  sur  la  po- 
litique extérieure. 

Journal  des  Sciences  militaires.  —  Avril.  —  Maximes  napoléoniennes. 
Répertoire  militaire  (suite).  —  Organisation  et  direction  d'exercices 
de  tactique  appliquée  dans  les  corps  de  troupe.  —  L'aërostation 
militaire  en  France  et  à  Tétrangsr  (suite  dans  le  n^  de  niai)r  — 
L'orientation  nouveUe  de  la  tactique  de  cavalerie.  —  L'avancement 
de  l'avenir  et  le  rajeunissement  des  cadres  de  l'armée  (suite).  — 
La  guerre  de  ia  Succession  d'Autriche.  1740-1748  (suite  dans  le  n? 
de  mai).  —  A  propos  de  la  loi  de  recrutement.  =  Mai.  —  L'armée 
coloniale  et  son  adniinistratiou.  —  L'avancement  dans  l'armée.  — 
Le  grand  Frédéric  (suite).  —  Resançon  et  la  7*  division  militaire  en 
1870-1871.  —  La  lumière  électrique  et  son  emploi  à  la  guerre.  — 
École  de  bataillon. 

Spectateur  militaire.  —  i\°  W6.  —  Les  grandes  manœuvras  (suite 
dans  les  n^  907  et  908).  —  Souvenirs  d'un  officier  d'iufanterie  de 
marine  (suite  dans  les  /i°*  Î07  el  Î08).  —  En  campagne  aux  colo- 
nies (suite  dans  le  «°  i07).  —  Essai  historique  sur  l'armée  russe 
{suite  dans  les  u^^  907  el  908).  —  La  cavalerie  russe  (suite  dans 
le  71°  907).  =  A»  908,  Les  campagnes  des  Italiens  eu  Afrique; 
quelques  observations  à  propos  d'un  récent  ouvrage.  —  La  prépa- 
ration au  combat  de  l'infanterie  allemande. 

Armée  et  Marine.  —  iV*  ^2  —  L'escadre  française  à  Cagliari.  =  iV*  f5. 
Encore  le  sabre.  —  L'armée  aux  concours  hippiques  de  Paris  et  de 
Lyon.  —  Le  projet  de  loi  de  M.  de  Freycinet  et  l'armée  coloniale 
(suite  dans  le  ;i°  14).  —  Le  partage  de  la  Chine.  —  Les  forces  na- 
vales britanniques.  —  L'artillerie  en  tampon.  =  N°  14.  —  L'épopée 
du  costume  militaire  français.  —  La  flottille  Congo-Ml.  —  Samory. 
=  iV*  15.  —  Le  salon  militaire.  —  Les  retraites  proportionnelles. — 
Le  général  de  Renoist.  —  La  dérivation  des  projectiles.  —  Les  for- 
mations de  'réserve  dans  la  cavalerie.  —  Djibouti  et  la  défense  de 
l'accès  de  l'Abyssinie  par  la  côte.  =  N"*  16  —  Marchand.  —  Le 
droit  de  guerre  dans  l'islamisme.  —  L'avancement.  —  Les  familles 
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polytechniciennes.  —  Le  nouveau  fusil  allemanil.  —  Le  nouveau 
canon  de  hampagne  de  i*artillerie  anglaise.  —  La  reconnaissance 
du  2*  dragons  au  concours  hippique  de  Lyon.  —  Le  général  GalUënl. 

—  De  la  Médilerranèe  à  l'Océan,  notre  canal  national. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  —  N^  19.  —  Sur  la  mesure  absolue  du  temps,  déduite 
des  lois  de  l'attraction  universelle. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'indastrie  nationale. 

—  A*'  4.  —  Étude  sur  la  production  des  machines-outils  façonnant 
les  métaux.  —  Application  des  moteurs  mécaniques  à  la  traction 
des  tramways.  —  Sur  l'aptitude  explosive  de  l'acétylène  mélangé  à 
des  gaz  inertes. 

Le  Génie  civil.  —  iV«  879.  —  Station  centrale  de  fiacres  électricjues 
de  la  Compagnie  générale  des  voitures  à  Paris.  —  Mouvem:iut  et 
progrès  de  l'industrie  chimique  dans  la  région  parisienne  {suite  dans 
ies  ?i^  880  ei  881) .  —  L'électricité  en  Amérique.  Notes  de  voyage 
sur  le  développement  des  applications  de  l'électricité  aux  États-Unis 
et  au  Canada  (suite  dans  les  ;*«•  880  et  881).  =  .Y°  880.  —  Le 
chemin  de  fer  de  la  Jungfrau  (suite  dans  le  «°  8S0),  —  Le  che- 
min de  fer  de  Sfax  à  Gafsa  (Tunisie).  .=  N'  882.  —  La  cheminée 
monumentale  de  l'usine  La  Bourdonnais,  au  Champ  de  Mars.  —  Les 
intérêts  européens  en  Chine.  —  Les  bains-douches  à  bon  marché  à 
Rouen  et  à  Paris.  —  Responsabilité  des  accidents  du  travail.  Arrêtés 
ministériels  des  29,  30  et  31  mars,  et  9  avril  1899.  =  iY"  883.  — 
Palais  des  fils,  tissus  et  vêtements  aux  Champs-Elysées.  —  Laminage 
des  demi-produits,  rails,  traverses  et  poutrelles  en  acier.  —  Le 
congrès  des  «  Navals  Architects  ».  =  iY°  884,  —  Les  nouveaux 
ponts  sur  le  Rhin,  à  Bonn  et  à  Dusseldorf  {suite  dans  le  ii*  885).  — 

—  Essais  récents  de  plaques  en  acier  cémenté,  1896-1898  {suite 
dans  le  n^  885).  —  Application  de  la  nomographie  au  jaugeage  des 
tonneaux.  —  ludemnités  attribuées  par  la  loi  du  9  avril  1898  aux 
familles  des  victimes  des  accidents  du  travail.  =  iV^  885.  —  Essai 
d'une  étude  didactique  des  conditions  d'établissement  d'une  voilure 
à  traction  mécanique  sur  route  (suite  dans  le  n^  886). 

La  Nature.  —  iV»*  1S56.  —  Navire  brise-glace  «  l'Ërmack  ».  —  Les 
emplois  actuels  de  l'aluminium. 

Le  Tacht.  —  ^^  1104.  —  Union  des  Yachts  français  :  assemblée  gé- 
nérale du  20  avril.  —  La  marine  austro-hongroise.  =  A"  1105,  — 
Les  vitesses  actuelles  et  les  abordages.  —  La  marine  austro-hon- 
groise {suite  dans  les  »«•  1105,  1105  et  1107),  =  .Y»  1106.  — 
Les  sons-marins  et  la  guerre  contre  l'Angleterre. 
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Cl  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  (') 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Le  meiileur  revolver  (A.  Mar.  11). 

Encore  le  sabre  (A.  Mar.  13). 

La  nouvelle  artillerie  allemande  (Pr.  M.  1935  et  Mitth.  5). 

A  propos  de  la  durée  des  bouches  à  feu  (R.  Techn.  10). 

Le  fusil  à  bloc  tombant  Ingram.  —  Le  fusil  automatique  Mauser  (A. 
Expl.  mai). 

La  question  des  canons  de  campagne  (Art.  T.  1  et  M.  Art.  avril). 

Le  développement  des  pièces  à  tir  rapide  de  campagne  modernes  et  le 
rapport  d'expériences  de  tir  n'*  89  de  Tnsine  Krupp  (Int.  R.  mai). 

Le  matériel  de  guerre  à  TExposition  générale  de  Turin  en  1898  et  le 
canon  Ârmstrong  de  152'°'"  sur  afrùt  à  éclipse  [fin]  (M.  Art.  mars). 

Étude  sur  les  affûts  (M.  Art.  avril). 

Le  fusil  à  répétitiou  italien  de  6»'",5  M.  91  (Mitth.  A). 

Le  développement  des  fusils  à  répétition  (Org.  3). 

Rôle  des  tourelles  à  éclipse  de  57'"'".—  Quelques  appréciations  sur  les 
canons  à  tir  rapide  et  sur  les  récentes  transformations  du  matériel 
de  campagne  chez  les  principales  puissances  européennes.  —  Xou- 
veau  canon  français  à  lir  rapide  de  75°'°'  (R.  Art.  janv.). 

Résumé  des  idées  admises  au  sujet  des  affûts  de  canons  à  tir  rapide 
pour  l'artillerie  de  campagne  (R.  Art.  mars). 

De  l'emploi  du  matériel  de  côte  russe  et  de  sa  répartition  dans  les 
places  maritimes  (Razv.  441). 

Entretien  de  la  carabine  de  3  li;;nes  (Razy.  443). 

Les  obusiers  de  campagne  en  Allemagne.  —  L'armement  de  la  Répu- 
blique argentine  (Rouss.  Inv.  66). 

Quelle  est  l'arme  principale  de  la  cavalerie?  (Ved.  160). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Méthode  américaine  pour  Tessai  des  explosifs  (R.  Teehn.  8). 

Projectiles  d'instruction  pour  exercices  préparatoires  de  tir  (Art.  J.  3). 
Les  étuis  de  cartouches  depuis  l'emploi  de  poudres  sans  fumée  (Mitth.  5). 

(>)  Voir  le  tableau  des  abréviations  à  la  fla  de  la  livraison  précèdent!;, 
mai  1899,  p.  191'. 
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Poudre  sans  famée  rasae  aa  pyrocollodion.  •—  Feu  rapide.  —  Consom- 
mation des  munitions  (R.  Art.  mars). 

Kffets  des  projectiles  (Rev.  Ez.  72). 

Effets  des  i)ailes  à  pointe  de  plomb  ou  à  pointe  creuse.  —  Proposition 
d'une  nouvelle  fuime  de  balle  (Riv.  A.  G.  avril). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

L'angle  de  la  plus  grande  portée  des  projectiles  (A.  Mar.  il). 

La  dérivation  des  projectiles  (A.  Mar.  15). 

Les  balles  du  fusil  ne  sifflent  plus  (Pr.  M.  1982). 

Aote  sur  remploi  des  feux  du  canon  de  90  avec  goniomètre  (R.  Gère. 

16,  16  et  17). 
Champs  de  tir  de  circonstance  et  tirs  de  combat  (R.  Gerc.  18). 

Le  chronographe  Smith  (A.  £zpl.  mai). 

L'instruction  de  tir  et  le  tir  de  concours  de  notre  infanterie  (A.  M.  Z. 
25  et  26). 

Exécution  d'exercices  de  tir  simulé  dans  rartillerie  de  campagne 
(Art.  J.  a). 

Le  tir  indirect  de  l'artillerie  de  campagne  (Art.  T.  t). 

Principes  du  rAglage  de  tir  de  l'artillerie  (Bol.  M.  3). 

Problèmes  de  tir  indirect  et  de  tir  courbe  (J.  U.  S.  Art.  janv.-févr.). 

Tir  fusant  (Kr.  Zeits.  4  et  5). 

Expériences  de  roulement  et  exercices  de  tir  avec  des  canons  de  cam- 
pagne à  tir  rapide  [suiie]  (H.  Art.  mars). 

Télémètre  l'aschwit/.  (H.  Woch.  39). 

Pointaige  dans  des  positions  masquées  (Mitth.  A), 

Coup  de  pointage  et  réglette  de  mesure  (Mitth.  5). 

Le  trigonotélémétre  Antequanda  (Porv.  M.  504). 

Tir  de  campagne  de  l'artillerie  suisse  en  1898  (R.  M.  Suiss.  4). 

A  propos  de  Tarticle  sur  le  «  tir  des  fusils  •  publié  par  la  Rivisla  di 
fanteria  (Riv.  M.  8). 

Description  sommaire  d'appareils  reconnus  utiles  par  le  Comité  d'ar- 
tillerie pour  être  employés  dans  les  corps  de  troupe  :  télémètres, 
téléphones,  miroirs  pour  la  vériOcation  de  pointage  du  fusil,  etc. 
(Rou88.  Inv.  83  >. 

Le  tir  dans  l'infanterie  austro-hongroise  depuis  200  ans  (Streffl.  4). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Exercices  d'exploration  (Fr.  M.  4555). 

Quelques  observations  au  sujet  de  l'instroction  pratique  provisoire  sur 
le  service  de  l'infanterie  eu  campagne  (R.  Inl.  148). 
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Études  sur  le  service  en  campagne.  —  Nouveau  règlement  de  manœu- 
vres de  1897  de  l'infanterie  russe  (R.  Inf.  149). 
Les  grandes  manœuvres  [suite]  (Sp.  M.  206  à  208). 

Le  nouveau  règlement  pour  l'artillerie  de  Campagne  française  (M.  Woch. 
38  et  39). 

Le  règlement  de  l'infanterie  (M.Spec.  avril). 

Le  tir  de  notre  artillerie  de  côte  et  les  moyens  de  la  perfectionner 
(Proc.  avril). 

Des  formations  de  marche  comme  formations  de  manœuvre  (R.  M. 
Sttiss.  4). 

De  la  direction  des  manœuvres  (R.  M.  Suiss.  5). 

A  propos  de  l'instruction  sur  le  tir  pour  l'artillerie  de  campagne  (Riv. 
A.  G.  avril  et  Ved.  lôG  à  161). 

Au  sujet  des  conducteurs  de  rartillerie  de  campagne  (Rouss.  Inv.  79). 

Commentaires  concernant  la  nouvelle  instruction  sur  le  tir  de  la  cara- 
bine et  du  revolver  (Rouas.  Inv.  81). 

L'institut  des  instructeurs  d'équitation  de  l'artillerie  (Ved.  155). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Le  recrutement  des  officiers  (A.  Mar.  10). 

L'armée  coloniale  (Fr.  M.  4550). 

Défense  des  côtes  (Fr.  M.  4550  à  4568  et  R.  Cerc.  21). 

La  nouvelle  organisation  des  corps  d'armée  prussiens  (R.  Cerc.  14). 

L'application  de  la  nouvelle  loi  militaire  en  Allemagne  (R.  Cerc.  15). 

Nouvelle  organisation  du  ministère  de  la  guerre  en  Angleterre  (R.  Cerc. 

16). 
La  loi  militaire  allemande  du  25  mars  1899.  —  Le  budget  de  la  guerre 

en  Italie.  (R.  Étr.  avril). 
La  cavalerie  russe  [suite  et  fin]  (Sp.  M.  206  et  207). 

Au  sujet  de  la  réorganisation  de  nos  établissements  d'instruction  mili- 
taire (A.  El.  18,  19  et  20). 

L'armée  de  TUruguay  (Jahrb.  mai). 

Les  troupes  coloniales  allemandes  ;  leur  organisation  et  leur  force  ac- 
tuelles. —  ModiÛcations  dans  l'armée  suisse  (Int.  R.  avril). 

L'organisation  de  l'arme  technique  (Int.  R.  mai). 

Quelques  considérations  sur  les  réformes  à  apporter  dans  Torganisatioa 
de  l'artillerie  et  sur  son  augmentation  (M.  Art.  mars  et  avril). 

Le  cours  supérieur  d'artillerie  en  Autriche-Hongrie  (M.  Woch.  aO). 

L'armée  allemande  au  pjiut  de  yue  stratégique  (R.  M.  Suiu.  S). 

Aperças  historiques  sur  l'organisation  de  l'armée  itaiienne  (Riv.  A.  6. 
avril). 
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Effectifs  de  paix  de  l'armée  espagnole  après  la  guerre  avec  les  ÉtaU- 

Unis  (Riv.  M.  8). 
Renseignements  sur  le  recrutement  en  t898  (Rouss,  Iny.  62). 
Nouvelle  organisation  des  réserves  anglaises  (Ronss.  Inv.  65). 
Une  opinion  russe  sur  les  établissements  d'instruction  militaire  en 

Autriche-Hongrie  (Streffl.  4). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Le  rôle  de  la  cavalerie  dans  les  armées  modernes  (A,  Mar.  10}.  ' 

L'armée  de  Metz.  Le  rôle  du  IY«  corps  (Fr.  M.  4533). 

Organisation  et  direction  d'exercices  de  tactique.  —  L'orientation  nou> 

v^lle  de  la  tactique  de  la  cavalerie  (J.  Se.  M.  avril). 
La  guerre  de  la  Succession  d'Autriche  [1740-1748]  iJ.  Se.  M.  avril  et 

mai). 
L'artillerie  et  la  cavalerie  à  la  bataille  d'Omdurman  (Pr.  M.  1928). 
Le  péril  anglais  (Pr.  M.  1937). 
Essai  sur  la  bat(iille  de  Yiiliers.  —  La  cavalerie  au  combat  dans  les 

guerres  de  l'avenir,  —  Études  de  tactique  appliquée  (R.  Cav.  avril). 
Tactique  étrangère.  Allemagne  [travail  sur  la  carte]  (R.  Cerc.  13). 
Une  manœuvre  à  double  action  sur  la  carto  (R.  Cerc.  14). 
l*réparation  de  la  section  à  son  rôle  d'unité  de  combat  par  le  feu  (R. 

Cerc.  20). 
La  guerre  de  1870-1871.  Ordre  de  bataille  de  l'armée  du  Rhin  (R.  Ëtr. 

avril). 
De  Moltke.  Plans  d'opérations.   Campagne  de  1866.  -—  La  guerre  de 

1870-1S7I.  Journal  de  marche  du  l«"  corps  d'armée  (R.  Étr.  mai). 
Principes  fondamentaux  et  tactique  raisonnée  du  combat  de  nuit  [suite] 

(R.  Inf.  148  et  149). 
Essai  historique  sur  l'armée  russe  [suite]  (Sp.  M.  206  à  208). 
La  préparation  au  combat  de  Tinfanterie  allemande  (Sp.  M.  208). 

Emploi  de  la  mitrailleuse  (A.  N.  J.  1859). 

Les  combats  devant  Belfort  en  janvier  1871  (D.  H.  Z.  26). 

Au  sujet  de  Yionville-Mars-la-Tour  (0.  H.  Z.  36.—  M.  Woch.  34,  36  et 
41.  —  M.  Z.  20  et  Riv.  M.  10). 

Gonséqueuces  de  la  guerre  de  1897  (Int.  R.  avril  et  mai). 

Le  thème  tactique  des  examens  d'admission  de  cette  année  à  l'Aca- 
démie de  guerre  (Int.  R.  mai). 

léna-Mars-la-Tour-Yionville  (J.  M.  Serv.  99). 

La  défense  des  côtes  contre  l'attaque  des  torpilleurs  (J.  U.  S.  Art. 
janv.-févr.). 


Digitized  by 


Google 


294  REVUB  D'ARTILLERIE. 

L'attaqne  de  la  38^  brigade  d'infanterie  le  16  août  1870  (Jahrb.  avril). 

Tactique  et  technique  eu  art  militaire  (Jahrb.  avril  et  mai). 

Considérations  sur  rentrée  en  batterie  (M.  Art.  mars). 

Le  4*  corps  de  l'armée  de  Metz  (M.  Woch.  31). 

Tactique  de  la  cavalerie  de  1870  à  1898  (M.  Woch.  34). 

Principes  de  la  tactique  et  de  la  stratégie  modernes  (M.  Woch.  40  et  41). 

La  guerre  maritime  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis  en  1898  (M. 
Woch.  4)  [supplément]. 

Les  marches  et  combats  du  gros  de  l'armée  du  sud  commandée  par 
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Le  GévaiU  :  Ch.  Norberg. 


Digitized  by 


Google 


REPARTITION  DU  FEU  • 

DE    L'ARTILLERIE 

(Suite)[']. 


-•■<i:5t-i»-»^>-»- 


PROBLÈMES  PRÉLIMINAIRES 

Le  point  de  pointage  une  fois  choisi,  il  faut  déterminer 
la  dérive  de  la  pièce  de  droite  et  Téchelonnemeat.  Le  cal- 
cul de  ces  éléments  est  très  facile,  même  dans  les  cas  en 
apparence  les  plus  compliqués,  si  on  saiti*ésoudre  les  deux 
problèmes  suivants,  auxquels  se  ramènent  tous  les  autres  : 

Rendre  les  pièces  parallèles  ; 

Une  pièce  étant  pointée,  faire  converger  les  autres  sur 
le  même  but. 

Rendre  les  pièces  parallèles.  —  Le  règlement  donne  le 
moyen  de  disposer  les  pièces  parallèlement  dans  une  di- 
rection quelconque  ;  mais  le  procédé  est  long  et  laborieux. 
On  peut  éviter  ces  longueurs,  si  Ton  dispose  d'un  point  de 
pointage  à  distance  connue,  en  avant,  sur  le  côté  ou  en 
arrière. 

Soient  (fîg,  a)  P  et  P'  deux  pièces  voisines  d'une  ligne 
d'artillerie,  P  désignant  celle  de  droite,  P' celle  de  gauche, 
O  un  point  quelconque  que  nous  supposerons  situé  en 
avant,  dans  une  direction  voisine  de  la  normale  au  front. 
POP'  est  l'angle  dont  il  faut  augmenter  la  dérive  de  la 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  juin  1899,  p.  201. 

■BY.   D'AKT.  —  JUILLET  18b9. 
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pièce  de  gauche  pour  la  rendre  parallèle  à  celle  de  droite. 
Sa  valeur  s'obtient  en  divisant  Tintervalle  des  pièces,  d'axe 
en  axe,  par  la  distance  du  point  O. 
Pour  rendre  les  pièces  parallèles,  il 
suffit  donc  de  les  pointer  sur  le  point  O 
avec  des  dérives  dont  réchelonneraent 
soit  égal  au  quotient  de  l'intervalle  des 
pièces  par  la  distance  du  point  de  poin- 
tage. 

La  quantité  dont  il  faut  modifier  la 
direction  de  deux  droites  convergentes, 
pour  les  rendre  parallèles,  est  ce  qu'on 
appelle  une  parallaxe.  Le  lecteur  au- 
rait tort  de  s'efiû^yer  de  l'introduction 
de  ce  mot  savant  dans  une  théorie  élé- 
mentaire; il  nous  faudrait  une  péri- 
phrase pour  exprimer  la  même  idée. 
La  parallaxe  du  point  O  n'est,  après 
tout,  que  la  dérive  nécessaire  pour  corriger  un  écart  égal 
à  un  front  de  section  ;  c'est  une  grandeur  que  tout  chef  de 
pièce  doit  savoir  déterminer,  par  un  calcul  de  tête,  sur  le 
terrain. 

Exemple:  L'intervalle  de  deux  pièces  est  de  22  m' d'axe 
en  axe,  la  distance  du  point  de  pointage  de  2  700  m.  Pour 
rendre  les  pièces  parallèles,  il  faut  leur  donner  des  dérives 
différant  de  22/2  700  ou  8  millièmes  {'), 

Les  pièces  étant  parallèles,  si  on  augmente  leurs  dérives 
d'une  môme  quantité,  elles  demeurent  parallèles  et  l'éche- 
lonnement reste  le  même.  La  proposition  peut  donc  s'é- 
noncer comme  il  suit  : 

L'échelonnement  du  tir  parallèle  est  égal  à  la  parallaxe  du 


Flg.  o. 


(«)  Pour  effectuer  celle  division,  il  n'est  pas  nécessaire^  de  prendre  du 
papier  et  un  crayon;  on  peut  forcer  le  dénominateur  ou  le  diminuer,  de 
manière  à  en  faire  un  nombre  rond,  ce  qui  rend  ropération  plus  facile, 
puis  modiûer  le  numérateur  d'une  quantité  sensiblement  proportionnelle. 
Ainsi  Î2/27  peut  ôlre  considéré  comme  équivalent  à  Tune,  de»  deux  £me- 
tien»  24/30  ou  20/25,  qui  donnent  8. 
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point  de  pointage.  Il  est  indépendant  de  la  direction  du  tir  ; 
il  ne  dépend  que  de  la  distance  du  point  de  pointage  et  de 
sa  direction. 

Si  le  point  de  pointage  est  en  arrière,  réchelonnement 
du  tir  parallèle  est  négatif,  c'est-à-dire  que  les  dérives 
vont  en  décroissant  de  la  droite  à  la  gauche. 

Si  la  direction  du  point  de  pointage  difiFère  sensiblement 
de  la  normale  au  front,  on  prend  Tintervalle  des  pièces, 
non  pas  dans  le  sens  du  front,  mais  perpendiculairement  à 
la  direction  du  point  de  convergence.  C'est  une  mesure  que 
Ton  peut  faire  au  sentiment,  avec  une  approximation  suffi- 
sante. 

Voici  d'ailleurs  un  moyen  pratique  de  tenir  un  compte 
assez  exact  de  cette  obliquité  :  mesurer  en  travers  de  main 
la  distance  angulaire  existant  entre  le  point  de  pointage 
et  la  normale  au  front  ;  augmenter  la  distance  du  point  de 
pointage  de  1,  4,  9,  16,  25,  36  p.  100,  suivant  que  Técar- 
tement  angulaire  est  de  1,  2,  3,  4,  5,  6  travers  de  main  ; 
ne  rien  changer  à  l'intervalle  des  pièces,  la  parallaxe  reste 
la  môme. 

Exemple  :  Le  point  de  pointage  est  à  1 000  m^  mais  à 
5  travers  de  main  à  droite  de  la  normale  au  front  ;  tout  se 
passe  comme  s'il  était  à  1 250  m  dans  la  direction  de  cette 
normale.  1 000  m  est  la  distance  réeUe,  1  250  la  distance 
virtuelle. 

Cette  règle  empirique  donne  de  bons  résultats  jusqu'à 
50**  (7  travers  de  main  environ).  Pour  des  écartements  de 
1  à  2  travers  de  main,  la  correction  est  négligeable. 

Si  l'obliquité  dépasse  50%  on  applique  une  autre  règle. 
On  évalue  en  travers  de  main  l'écartement  angulaire  de 
la  direction  du  point  de  pointage  par  rapport  au  front. 
Soit  n  le  nombre  de  travers  de  main  trouvé  5  la  distance 
virtuelle  s'obtient  en  multipliant  la  distance  réelle  par  9/n. 

Exemple  :  Le  point  de  pointage  est  à  800  m  et  sa  direc- 
tion fait  avec  celle  du  front  un  angle  de  2  travers  de  main. 
La  distance  virtuelle  est  de  800  X  9/2  ou  3  600  m. 
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Si  le  point  de  pointage  est  exactement  dans  la  direction 
du  front,  la  parallaxe  est  rigoureusement  nulle.  Tout  se 
passe  comme  si  le  point  de  pointage  était  à  Tinfini.  C'est 
la  méthode  du  règlement  pour  rendre  les  pièces  parallè- 
les, à  celte  dilTérence  près,  qu'au  lieu  de  pointer  sur  le 
collimateur  de  la  pièce  voisine,  on  pointe  sur  un  point  qui 
est  dans  le  prolongement  du  front. 

Une  pièce  étant  pointée,  faire  converger  les  autres  sur 
le  même  but.  —  Considérons  (iig.  b)  deux  pièces  voisines  P 
et  P'  et  les  droites  qui  les  joignent 
au  point  de  pointage  R  et  au  but  B. 
On  a  ainsi  4  angles    qui  repré- 
sentent :  la  dérive  connue  P  de  la 
pièce  pointée,  celle  inconnue  P'  de 
la  pièce  à  pointer,  la  parallaxe  R 
du  point  de  pointage  et  la  paral- 
laxe B  du  but.  Un  simple  examen 
de  la  figure  permet  de  reconnaître 
que  la  différence  des  dérives  P'-P 
est  égale  à  celle  des  parallaxes  R-B. 
On  a  en  efiet  :  P  4-  R  =  P'  +  B. 
Cette  propriété  est  générale  ;  elle 
s'applique  à  des  points  de  pointage 
en  arrière,  à  condition  que   Ton 
considère  la  parallaxe  comme  néga- 
tive. Elle  peut  alors  s'énoncer  comme  il  suit  : 

L'échelonnement  du  tir  convergent  est  l'excès  (positif  ou  né- 
gatif)  de  la  parallaxe  du  point  de  pointage  sur  celle  du  but.   - 

Exemples.  —  1*  L'intervalle  des  pièces  est  de  16  m  d'axe 
en  axe.  La  distance  du  but  est  de  2  700  m,  celle  du  point 
de  pointage  de  900  m. 

La  parallaxe  du  but  est  de  16/2  700  ou  6  millièmes,  celle 
du  point  de  pointage  est  de  16/900  ou  18  millièmes.  Il  faut 
échelonner  les  dérives  de  12,  pour  faire  converger  les  piè- 
ces en  un  point  du  but. 


Fig.  6. 
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2*  La  dislance  du  but  est  de  2000  m,  celle  du  point  de 
pointage  de  4000  m. 

La  parallaxe  du  but  est  de  16/2  000  ou  8  millièmes, 
celle  du  point  de  pointage  de  16/4000  ou  4  millièmes. 
L'échelonnement  du  tir  convergent  est  donc  —  4,  c'est- 
à-dire  que  les  dérives  doivent  aller  en  décroissant  de  la 
droite  à  la  gauche. 

3*  La  distance  du  but  est  de  3  200  m,  celle  du  point  de 
pointage  de  1 200  m  en  arrière. 

La  parallaxe  dubut  est  de  16/3  200 ou  5  millièmes,  celle 
du  point  de  pointage  est  de  — 16/1 200  ou  — 13  millièmes. 
L'échelonnement  du  tir  convergent  est  — 18. 

4**  Le  but  est  à  2  400  m,  mais  à  5  travers  de  main  de  la 
normale  au  front  ;  le  point  de  pointage  à  1  200  m  en  avant, 
mais  à  2  travers  de  main  de  la  direction  du  front. 

La  distance  virtuelle  du  but  est  de  2400  X  1,25  ou 
3  000  m,  sa  parallaxe  est  de  16/3  000  ou  5  millièmes.  La 
distance  virtuelle  du  point  de  pointage  est  de  1 200  X  9/2 
ou  5  400,  sa  parallaxe  de  16/5  400  ou  3  millièmes.  L'éche- 
lonnement du  tir  convergent  est  —  2. 

Si  Tinclinaison  était  de  4  mains,  Téchelonnement  du 
tk  convergent  serait  nul,  c'est-à-dire  que  tout  se  passerait 
comme  si  le  point  de  pointage  était  à  hauteur  du  but,  dans 
la  direction  de  la  normale  au  front. 

On  voit  les  erreurs  auxquelles  on  s'exposerait,  si  on  ne 
tenait  pas  compte  de  la  distance  et  de  la  direction  du  point 
de  pointage,  et  au  contraire  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  la 
connaissance  de  ces  éléments,  pour  la  simplification  du 
problème,  quand  on  sait  se  rendre  compte  de  l'influence 
cfu'ils  exercent  sur  la  répartition. 

Ainsi,  c'est  une  erreur  de  dire  qu'un  point  de  pointage  à 
hauteur  du  but  ne  donne  lieu  à  aucune  erreur  de  réparti- 
tion, car  s'il  était  à  45"  de  la  normale  au  front,  tout  se  pas- 
serait conune  s'il  était  à  une  distance  double  de  celle  du 
but.  La  distance  virtuelle  serait  triple  pour  une  obliquité 
de  55**  (7  travers  de  main  et  demi  environ). 
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Par  contre,  si  on  envoie  un  porte-fanion  à  300  m  à  droite 
de  la  batterie  et  à  40  m  en  avant  du  front,  on  réalise  un 
point  de  pointage  de  circonstance  dont  la  distance  virtuelle 
est  de  2  700  m  ;  son  emploi  équivaut  par  conséquent  à  celui 
d'un  point  de  pointage  voisin  du  but^  dans  la  direction  de 
la  normale  au  front. 

Les  points  de  pointage  jouissant  de  cette  propriété  doi- 
vent se  trouver  à  autant  de  fois  300  m  qu'il  y  a  de  travers 
de  main  dans  Técart  angulaire  de  leiu*  direction  par  rap- 
port à  celle  du  front.  Exemples  : 

1  travers  de  main 300  m 

2  —  600  — 

3  —  900  — 

Mais  il  sera  rarement  possible  de  choisir  un  point  de 
pointage  en  raison  de  sa  distance,  de  son  orientation  et  du 
parti  qu'on  peut  tirer  de  la  connaissance  de  ces  éléments. 
Le  plus  souvent,  le  choix  sera  imposé  par  des  conditions 
de  visibilité,  de  facilité  de  désignation  et  de  commodité 
d'emploi  qui  primeront  toutes  les  autres  considérations.  Il 
faut  donc  être  en  mesure  d'utiliser  des  points  de  pointage 
dont  la  situation  soit  quelconque,  dont  la  distance  même 
soit  absolument  inconnue. 

Détermination  directe  de  Téchelonnement  du  tir  con- 
vergent. —  Si  ou  n'a  aucune  notion  de  la  distance  du 
point  de  pointage  ni  de  celle  du  but,  on  détermine  Téche- 
loimement  du  tir  convergent,  en  se  déplaçant  vers  la  gau- 
che de  1  ou  plusieurs  fronts  de  section,  et  en  évaluant,  au 
moyen  de  la  réglette  ou  de  la  lunette,  la  quantité  positive 
ou  négative  dont  la  dérive  a  augmenté.  On  divise  ensuite 
cette  augmentation  par  le  nombre  de  fronts  dont  on  s'est 
déplacé.  Le  résultat  est  d'autant  plus  exact  que  le  déplace- 
ment est  plus  considérable  et  l'instrument  de  mesure  plus 
précis.  Si  Ton  se  sert  d'une  réglette,  il  est  généralement 
nécessaire  de  se  déjjlacer  de  3  fronts  de  section,  mais  rien 
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n'oblige  à  faire  les  deux  stations  aux  emplacements  méines 
des  !*•  et  4*  pièces. 

Si  le  point  de  pointage  est  sur  le  côté  ou  en  arrière,  il 
faut  employer  la  lunette  de  batterie.  Les  dérives  atteignent 
alors  des  valeurs  voisines  de  1  droit  ou  2  droits,  mais  leurs 
variations  s'évaluent  de  la  même  façon. 

Ainsi,  la  lunette  ayant  été  dirigée  sur  un  point  de  poin- 
tage en  arrière,  on  trouve  que,  pour  Tamener  sur  Taile 
droite  du  but,  il  faut  la  faire  tourner  à  gauche  de  2  droits 
plus  50  millièmes.  On  se  déplace  d'un  front  de  section 
vers  la  gauche  et  on  recommence  l'opération  ;  on  trouve 
2  droits  plus  35  millièmes.  L'échelonnement  du  tir  con- 
vergent est  — 15. 

Mesure  de  la  distance  d'un  point.  —  Si  on  dispose  les 
pièces  parallèlement,  par  le  procédé  du  règlement,  si  on 
les  repère  ensuite  sur  un  point  quelconque  et  qu'on  mesure 
Téchelonnement  obtenu,  le  quotient  de  l'intervalle  des 
pièces  par  l'échelonnement  ainsi  trouvé  donne  la  distance 
du  point  en  question.  Le  canon  fait  ainsi  l'office  de  télé- 
mètre. 

L'approximation  que  l'on  obtient  de  cette  manière  est 
généralement  assez  faible.  Il  faut  que  l'intervalle  des  piè- 
ces soit  très  grand  et  que  la  distance  du  point  ne  soit  pas 
trop  considérable. 

On  peut  déterminer  cette  distance  avec  une  plus  grande 
exactitude,  si  on  connaît  déjà  très  exactement  la  distance 
d'un  autre  point  du  terrain.  On  prend  ce  dernier  comme 
point  de  pointage  et  le  premier  conune  but;  on  évalue 
exactement  la  dérive  du  but,  au  moyen  de  la  lunette  de 
batterie  ;  on  se  déplace  ensuite  d'une  quantité  coimue, 
aussi  grande  que  possible  ;  on  évalue  la  quantité  dont  la 
dérive  a  augmenté.  Cette  grandeur  est  la  différence  de 
deux  parallaxes  dont  Tune  est  connue  ;  on  en  déduit  Tautre 
et  par  suite  la  distance  du  but. 

Exemple:  On  dispose  d'un  clocher  dont  la  distance  est 
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exactement  de  3  600  mètres.  On  veut  mesurer  la  distance 
d'une  meule  de  paille  qui  se  trouve  sur  le  bord  d'un  che- 
min que  l'ennemi  doit  parcourir.  Nous  admettrons  que  la 
meule  et  le  clocher  sont  dans  des  directions  voisines  de 
la  normale  au  front.  S'il  n'en  était  pas  ainsi,  nous  saurions 
en  tenir  compte. 

Soit  135  millièmes  la  dérive  de  la  meule  par  rapport  au 
clocher  —  dérive  soigneusement  mesurée  au  moyen  de  la 
lunette  de  batterie  —  et  supposons  qu'après  s'être  déplacé 
de  50  jnètres  vers  la  gauche,  on  trouve  125  seulement. 
L'échelonnement  du  tir  convergent  est  — 10  ;  en  le  retran- 
chant de  la  parallaxe  du  clocher  qui  est  de  50/3  600  ou 
14  millièmes,  on  trouve  24.  En  divisant  50  par  24  milliè- 
mes, on  trouve  2  100  ;  c'est  la  distance  cherchée. 

Ce  procédé  donne  une  approximation  bien  plus  grande 
que  celui  qui  consiste  à  partir  du  parallélisme  et  en  géné- 
ral que  tous  les  procédés  télémétriques,  parce  que  ceux-ci 
reposent  sur  la  seule  connaissance  d'une  base  nécessaire- 
ment peu  étendue,  tandis  que  le  procédé  indiqué  repose 
Bur  la  connaissance  d'une  base  et  d'une  distance. 

Si  on  ne  dispose  dans  la  campagne  d'aucun  point  dont 
la  distance  soit  rigoureusement  connue,  on  peut  tirer  un 
coup  de  canon  sur  la  meule  avec  la  hausse  correspondant 
à  la  distance  présumée  ;  la  distance  du  point  d'éclatement 
remplace  celle  du  clocher  que  l'on  utilisait  tout  à  l'heure. 
On  braque  alors  deux  lunettes  sur  le  but  et  on  évalue  les 
dérives  de  la  meule  par  rapport  au  point  d'éclatement,  con- 
sidéré comme  point  de  pointage.  On  obtient  de  cette  façon, 
non  la  distance  du  but,  mais,  ce  qui  est  plus  précieux  en- 
core, la  hausse  correspondante,  c'est-à-dire  la  distance 
corrigée  de  toutes  les  influences  atmosphériques  ou  autres. 
Un  deuxième  coup  de  canon  servira  de  vérification. 

On  peut  ainsi  repérer  le  terrain  par  le  tir  avec  une  mi- 
nime dépense  de  munitions. 

Emploi  de  la  main  pour  les  mesures  angulaires.  —  Il 
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n'est  pas  un  artilleur  qui  n'utilise  aujourd'hui  la  largeur 
des  doigts  de  la  main  pour  les  désignations  d'objectifs  et 
la  mesure  rapide  des  écartements  angulaires. 

M.  le  capitaine  Morelle  a  publié,  dans  la  livraison  d'oc- 
tobre 1898  de  la  ReviÂe  d'arlUlerie,  une  note  à  ce  sujet.  Mais 
ce  qu'on  ne  saurait  trop  répéter,  parce  qu'on  a  quelque 
peine  encore  à  le  faire  croire,  c'est  que  ce  procédé  est  au 
moins  aussi  exact  que  celui  de  la  réglette  tenue  à  bout  de 
bras  ou  au  bout  d'une  ficelle.  L'expérience  le  démontre  et 
le  raisonnement  l'explique. 

Rappelons  tout  d'abord  que,  moyennant  un  étalonnage 
préalable  exécuté  en  face  d'un  mur  sur  lequel  on  a  tracé 
des  traits  aux  intervalles  voulus,  on  peut  mesurer  35  mil- 
lièmes avec  l'index  ou  le  majeur,  30  avec  l'annulaire,  25 
avec  le  petit  doigt,  40  avec  le  pouce,  100  avec  les  3  pre- 
miers doigts,  125  avec  la  main  entière  sans  le  pouce.  C'est 
à  l'opérateur  de  déterminer  en  quelle  partie  des  doigts  s'en- 
cadrent exactement  les  intervalles  dont  il  s'agit.  C'est  à 
lui  de  prendre  l'habitude  de  tendre  le  bras  et  de  tenir  la 
tête  toujours  de  la  même  façon. 

Â  ce  sujet,  nous  ferons  remarquer  que  la  ficelle  donne 
une  sécurité  trompeuse.  On  croit  la  réglette  à  50  centimè- 
tres de  l'œil,  mais  l'ampleur  du  vêtement  et  la  façon  de 
tenii'  la  tête,  plus  ou  moins  en  avant  ou  en  arrière,  peu- 
vent faire  vai'ier  cette  distance  de  20  p.  100. 

A  cette  cause  d'erreur  s'ajoute  la  difficulté  qu'éprouve 
l'œil  à  accommoder  sa  vue  à  des  distances  aussi  difTérentes 
que  celle  de  la  réglette  et  celle  du  but,  difficulté  d'autant 
plus  grande  que  l'aile  du  but  n'est  pas  une  limite  de  pan- 
neaux nettement  définie,  mais  un  point  noir  ou  une  lueur 
que  l'œil  distingue  avec  beaucoup  de  peine.  Si  on  voit  le 
but,  on  ne  voit  pas  les  divisions  de  la  réglette  et  inverse- 
ment ;  on  lit  65  pour  85.  Le  chiffre  des  unités  est  juste, 
mais  les  dizaines  sont  fausses. 

Enfin,  le  bras  n'est  pas  immobile.  Pour  mesurer  un 
front,  l'opérateur  met  le  zéro  de  sa  réglette  en  face  de 
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Taile  gauche  du  but  et  il  regisurde  en  face  de  quelle  division 
se  trouve  Taile  droite.  Il  observe  que  cette  dernière  oscille 
entre  80  et  90.  Il  en  conclut  que  le  front  est  de  85  ;  il  se 
trompe,  car  s'il  revient  à  Taile  gauche  il  observera  sou- 
vent qu'elle  n'oscille  pas  du  tout  entre  —  5  et  -h  5,  mais 
entre  — 10  et  zéro  par  exemple.  Il  faut  donc  que  l'obser- 
vateur transporte  son  regard,  plusieurs  fois  de  suite,  de  la 
droite  à  la  gauche  de  la  réglette,  de  la  droite  à  la  gauche  de 
l'objectif,  del'objectif  àla  réglette  et  de  la  réglette  à  l'objec- 
tif, en  se  livrant  chaque  fois  à  un  travail  d'accommodation 
très  rapide.  À  ce  métier,  l'œil  se  fatigue  ;  puis,  le  temps 
passe,  il  faut  en  finir,  et  on  se  contente  de  l'approxima- 
tion de  5  millièmes,  bien  heureux  quand  on  l'a  obtenue. 
Tout  autre  est  l'emploi  de  la  main  qui,  dans  la  mesure 
des  fronts,  joue  le  rôle  d'un  écran.  Supposons  que  les  trois 
premiers  doigts  masquent  complètement  l'objectif.  Les 
mouvements  du  bras  feront  apparaître,  tantôt  une  aile, 
tantôt  une  autre,  jamais  les  deux  à  la  fois.  On  en  conclura 
que  le  front  est  inférieur  à  100  millièmes.  Les  deux  pre- 
miers doigts  passent  au  contraire  librement  entre  les  deux 
ailes,  que  l'on  aperçoit  en  môme  temps.  Le  front  est  donc 
supérieur  à  70.  On  apprécie  très  aisément  s'il  est  plus  près 
d'une  des  limites  que  de  l'autre,  ou  à  égale  distance  des 
deux.  Suivant  le  cas  on  l'estimera  à  80,  85  ou  90.  On  ob- 
tiendra donc  l'approximation  de  la  réglette  et  on  échappera 
au  danger  des  erreure  de  lecture. 

Ainsi,  avec  la  réglette,  les  mouvements  du  bras  sont  une 
gêne,  parce  qu'il  faut  faire  une  lecture  ;  avec  la  main,  ils 
sont  une  aide,  parce  que  les  doigts  fonnent  écran.  C'est 
au  point  qu'à  cheval,  même  en  mouvement,  on  mesure  des  - 
écartements  angulaires  avec  une  exactitude  surprenante. 
Nous  insistons  sur  ce  point,  parce  que  nous  soutenons  que 
toutes  les  opérations  relatives  à  la  répartition  du  feu  doivent 
se  faire,  dans  les  cas  simples,  et  qu'elles  peuvent  se  faire, 
sans  instruments,  sans  papier  ni  crayon,  au  moyen  de  me- 
sures rapides,  par  des  calculs  de  trie  sur  le  terrain. 
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OALOUL  DES  ÉLÉMENTS  DU  TIR 

Calcul  de  réchelonnement.  —  Si  le  poiut  de  pointage 
était  dans  le  voisinage  du  but,  Téchelonnemeut  s'obtien- 
drait eh  divisant  par  le  nombre  de  pièces  le  front  de  l'ob- 
jectif évalué  en  millièmes.  Pour  une  batterie  de  4  pièces, 
cela  ferait  le  quart  du  front.  A  cet  échelonnement,  que 
nous  appellerons  V échelonnement  apparent,  parce  qu'il  est 
le  quart  du  front  apparent,  il  faut  ajouter  une  certaine 
correction  qui  tieiitàla  position  du  point  de  pointage.  Cette 
correction  n'est  autre  que  V échelonnement  du  tir  convergent, 
car  si  on  faisait  converger  toutes  les  pièces  sur  Taile  droite 
du  but,  on  serait  ramené  au  cas  où  le  point  de  pointage 
est  cette  aile  droite  elle-même.  Pratiquement  les  deux  opé- 
rations se  feront  en  une  fois.  La  règle  à  appliquer  s'é- 
nonce comme  il  suit  : 

Diviser  le  front  apparent  par  le  nombre  de  pièces,  A  l'éche- 
lonnement ainsi  obtenu,  ajouter  une  correction  (positive  ou 
négative)  égale  à  l'excès  de  la  parallaxe  du  point  de  pointage 
sur  celle  du  but. 

La  différence  des  parallaxes  se  calcule  comme  il  a  été  dit 
dans  le  précédent  paragraphe,  d'après  la  connaissance  des 
distances,  ou  par  la  méthode  des  deux  stations,  suivant 
les  données  de  la  question.  Elle  est  généralement  positive 
si  le  point  de  pointage  est  entre  les  batteries  et  le  but,  né- 
gative dans  les  autres  cas.  Cependant  elle  peut  changer 
de  signe,  par  le  seul  fait  de  l'obliquité  de  la  direction  du 
point  de  pointage. 

Détermination  de  la  dérive  de  la  pièce  de  droite.  —  Il 
est  d'usage  de  diriger  le  tir  de  la  1"  pièce,  non  sur  l'aile 
droite  du  but,  mais  à  quelques  mètres  à  gauche  de  ce  point, 
afin  de  tenir  compte  de  l'épaisseur  de  la  gerbe  dont  la 
moitié  tomberait  en  dehors  de  l'objectif.  Cette  précaution 
paraît  superflue,  car  une  demi-gerbe  est  bien  peu  de  chose 
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à  côté  des  deux  ou  trois  salves  de  tir  progressif  que  Ton 
sacrifie  habituellement,  dans  le  seul  but  d'aller  plus  vite 
en  besogne.  La  portion  de  gerbe  qui  tombe  en  dehors  de 
Tobjectif  n'est  d'ailleurs  pas  sûrement  perdue  ;  elle  peut 
atteindre  les  officiers,  les  observateurs,  les  avant-trains  et 
les  attelages  qui  se  tiennent  sur  les  côtés.  Nous  dirigerons 
par  conséquent  le  tir  de  la  1"  pièce  sur  l'aile  droite  du  but 
et,  si  Téchelonnement  est  incertain,  nous  TarrondironB  en 
plus,  de  manière  à  déborder  les  ailes,  plutôt  que  de  les 
laisser  dégarnies. 

Il  est  généralement  admis  que,  pour  déterminer  la  dé- 
rive de  la  pièce  de  droite,  on  se  place  près  de  cette  pièce 
ou  à  remplacement  qu'elle  doit  occuper,  et  que,  de  ce  point, 
on  mesure  Técartement  angulaire  de  Taile  droite  de  l'ob- 
jectif par  rapport  au  point  de  pointage.  On  n'envisage 
ainsi  qu'un  cas  particulier  du  problème. 

Il  peut  se  faire  en  effet  que,  de  l'emplacement  de  la 
1"  pièce,  on  ne  voie  pas  l'aile  droite  du  but,  qu'elle  soit 
masquée  par  un  obstacle  ou  invisible  pour  d'autres  rai- 
sons. 

Il  peut  se  faire  que  l'objectif  tout  entier  soit  masqué  par 
des  cultures  et  que,  pour  l'observer,  il  faille  se  déplacer 
sur  le  côté,  monter  sur  un  caisson  ou  sur  une  échelle  de 
batterie,  toutes  choses  qu'il  serait  incommode  de  disposer 
près  de  la  1"  pièce. 

Il  peut  se  faire  enfin  qu'au  moment  où  il  observe  les 
ailes  de  l'objectif,  le  commandant  de  l'artillerie  ne  sache 
pas  encore  où  il  mettra  sa  1"  pièce.  N'oublions  pas  que  le 
tir  de  l'artillerie  ennemie  est  intermittent.  Il  faut  profiter 
de  l'apparition  des  lueurs  ;  elles  ne  seront  peut-être  pas  de 
longue  durée.  Du  point  où  il  se  trouve,  sans  plus  tarder, 
le  commandant  de  l'artillerie  doit  donc  mesurer  la  distance 
angulaire  du  point  de  pointage  à  l'aile  droite  de  l'objectif. 
Il  fait  ensuite  sa  reconnaissance  et,  quand  il  a  déterminé 
l'emplacement  de  la  pièce  de  di'oite,  si  les  lueurs  ont  dis- 
paru, il  doit  pouvoir  utiliser  la  mesure  qu'il  a  faite  anlé- 
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rieurement.  Celte  mesure  représente  la  dérive  d'une  pièce 
idéale  qui  serait  placée  au  point  dont  il  s'agit. 

Le  problème  est  donc  ramené  à  cehii  que  Ton  a  résolu 
dans  un  précédent  paragraphe  :  une  pièce  étant  pointée, 
faire  converger  une  autre  au  môme  but.  La  solution  est  la 
suivante  : 

Déterminer  la  dérive  comme  si  l'on  se  trouvait  près  de  la 
l""^  pièce  et  y  ajouter  autant  de  corrections  d^ échelonnement  (*) 
qu'il  y  a  de  fronts  de  section  entre  l'observateur  et  la  i*"'  pièce. 

On  ne  peut  se  troniper  sur  le  sens  de  la  correction,  si 
ou  se  figure  une  série  de  pièces  allant  de  la  droite  à  la 
gauche,  et  dont  les  dérives  croissent  ou  décroissent,  suivant 
que  la  correction  d'échelonnement  est  positive  ou  néga- 
tive. 

Supposons  par  exemple  que  l'observateur  se  soit  placé 
à  2  fronts  de  section  à  droite  de  la  1'*  pièce.  Il  a  vu  l'aile 
droite  du  but  à  185  millièmes  à  gauche  du  point  de  poin- 
tage. Il  sait  d'autre  part  que  la  correction  d'échelonnement 
est  de  8  millièmes  ;  il  augmentera  donc  185  de  16,  ce  qui 
donne  201,  soit,  en  divisions  du  plateau  et  du  tambour  : 
2.101. 

Il  n'est  d'ailleurs  pas  nécessaire  que  l'endroit  d'où  on 
fait  les  observations  soit  rigoureusement  sur  l'alignement 
des  "pièces,  car  un  déplacement  de.  quelques  mètres  dans 
le  sens  de  la  portée  ne  modifie  pas  sensiblement  les  écar- 
tements  angulaires  sur  la  mesure  desquels  repose  la  répar- 
tition. 

Applications. 

I.  —  Données,  —  Distance  du  but  .    .    .    mètres  2  700 

Distance  du  point  de  pointage  ....        —  800 

Point  de  station  :   Emplacement  de  la 
l"piè##. 


(1)  Les  atpretsloDS  :  correetion  d* échelonnement,  échelonnement  dy,  tir 
convergent,  échelonnement  de  convergence  sont  synooymes. 
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Ecartement  angalaire  de  l'aile  droite  du 

but millièmes  35(») 

Front  de  l'objectif —  40 

Solution.  —  Parallaxe  du  point  de  poin- 
tage (16/800) -^  20 

Parallaxe  du  but  (16/2  700) —  6 

Correction  d'échelonnement  (20  —  6).        —  14 

Échelonnement  apparent  (1/4  du  front) .        —  10 

—  .     réel  (10  4-14).    ...        —  24 
Dérive  de  la  1"  pièce  (35  +  100).   .    .        —  0.135 

II.  —  Données.  —  Distance  du  but .    .    .    mètres  2  700 

Distance  du  point  de  pointage  ....        —  800 
Point  de  station  :  1  front  de  section  à 

droite  de  la  l*"*  pièce. 
Ecartement  angulaire  de  l'aile  droite  du 

but fflillièmei  —  40 

Front  de  l'objectif —  80 

Solution.  —  Parallaxe  du  point  de  poin- 
tage (16/800) —  20 

Parallaxe  du  but  (16/2  700) —  6 

Correction  d'échelonnement  (20  —  6).        —  14 

Echelonnement  apparent  (1/4  du  front).        —  20 

—  réel  (20  +  14).    ...        —  34 
Correction    à   apporter   à   l'éoartement 

observé  (1  fois  14) -^  14 

Dérive  de  la  l"pièce(— 404-14+100)       —  0.74 

Ce  2*  exemple,  dans  lequel  les  distances  sont  les  mêmes 
que  dans  le  1",  mais  le  front  double,  montre  que  Téche- 
lonnement  ne  varie  .pas  proportionnellement  au  front, 
parce  que  la  coiTection  d'échelonnement  est  une  constante 
qui  ne  devient  pas  double  avec  le  front. 


III.  —  Données.  —  Distance  du  but. 
Distance  du  point  de  pointage  .    . 


mètres 


2300 
1200 


(M  35  veut  dire  35  millièmes  à  gauche  du  point  de  pointage;  — 35  vou- 
drait dire  35  à  droite. 
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Point  de  station  :   Emplacement  de  la 
4*  pièce.  . 

Écartement  observé millièmes 

Front — 

Solution.   —  Parallaxe  du  point  de  poin- 
tage (16/1  200)    .    .    .    .  * — 

Parallaxe  du  but  (16/2  300) — 

Correction  d'échelonnement  (13  —  7).        — 
Échelonnement  apparent  (1/4  du  front) .        — 

.  —  réel(15-f.6) — 

Correction  à    apporter   à   Técartement 

observé  (—3x6). 

Dérive  de  la  V^  pièce  (1 70 — 18  -f- 100) . 
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170 
60 

13 

7 

6 

15 

21 


—  —  18 


IV.  —  Données.  —  Distance  du  but.  .  .  mètres  2000 
Distance  du  point  de  pointage  ....  —  3  200 
Point  de  station  :   Emplacement  de  la 

2"  pièce. 

Ecartement  observé. miilièmei  —  10 

Front —  48 

Solution.  —  Parallaxe  du  point  de  poin- 
tage (16/3  200)    —  -6 

Parallaxe  du  but  (16/2  000) —  8 

Correction  d'échelonnement  (5  —  8).    .  —  —  3 

Échelonnement  apparent  (1/4  du  front) .  —  12 

—             réel  (12  —  3)   ...    .  —  9 
Correction   à   apporter   à   l'écartement 

observé  (—  1  X  —  3) —  3 

Dérive  de  la  rapièce  (—104-8  +  100).  —  0.93 

V.  —  Données.  —  Distance  du  but  .    .    .    mètres  3  200 
Distance  du  point  de  pointage  en  ar- 
rière.         —         —  1 700 

Obliquité  de  la  direction  du  point  de 

pointage  par  rapport   à   la   normale 

au  front  (en  travers  de  main)   ....        —  4 

Point  de  station  :  5  fronts  à  droite  de 

la  1"  pièce. 

Ecartement  observé millièmes  2dr.4-140 

Front '.*...*...        —  72 
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Solution.  —  Distance  virtaelle  du  point 

de  pointage  (1700  X  1,16)  .    .    .    .  millièfflei  — 2000 

Parallaxedu  point  de  point.  (16/ —  2000)  —  —  8 

—  du  but  (16/3200). —   .  5 

Correction  d'échelonnement  ( —  8  —  5).  —  —  13 

Echelonnement  apparent  (1/4  du  front) .  —  18 

—  réel  (18  —  13) ...  .  —  5 
Correction  d*écartement  (5  fois  —  13).  —  —  65 
Dérive  de  la  V*  pièce  (UO  —  65  + 100).  —  0.175 

VI.  —  Données.  —  Distance  du  but.    .    .  mètres  2  400 

Distance  du  point  de  pointage  ....  —  Inconnue 
1"  point  de  station  :  1  front  de  section 

à  droite  de  la  1"  pièce. 

Ëcartement  observé niliièmes  —  30 

2^  point  de  station  :  Emplacement  de  la 

3*  pièce. 

Ëcartement  observé —  —  40 

Front —  120 

Solution.  —  Variation  .de.  la„  dérive  ( — 40 

-h  30) —  —  10 

Correction  d'échelonnement  ( —  10/3) .  —  —  3 

Echelonnement  apparent  (1/4  du  front) .  —  30 

—  réel  (30  —  3;  ...  .  —  27 
Correction  d'écartement  (1  fois  —  3).  —  —  3 
Dérive  de  la  1"  pièce  (—  30  —  3  -f  100).  —  0.67 
Parallaxe  du  but  (16/2400) —  7 

—  du  point  de  pointage  ( — 3-1-7)  —  4 
Distance  du  point  de  pointage  (16/4  mil- 
lièmes)   —  4000 

Vil.  —  Données.  —  Distance  du  but   .    .  mètres  2  800 

Distance  du  point  de  pointage  (en  ar- 
rière)   Inconnue 

l"'  point  de  station  :  3  fronts  de  section  à 
droite  de  la  1"  pièce. 

Ëcartement  observé .   .    .'. nillièffles   2dr.-|-90 

2'  point  de  station  :   1  front  de  section 
^  droite  de  la  1"  pièce. 

Ëcartement  observé  .*  ..'.*.'..',*.  —       2dr.4-60 

Front '.*.•.'..'...  —       *    •         40 


1 
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Solution.   —  Correction  d'échelonnement 

1/2(60  —  90) .    .    .    .  milliènies  —15 

Echelonnement  apparent  (1/4  du  front).  —  10 

—  réel  (10  —  15)  ...  .  —  —  5 
Correction  d*écartement  (3  fois  —  15).  —  —  45 
Dérive  de  la  1  "  pièce  (90  —  45-4-  100) .  —  0 .  145 
Parallaxe  du  but  (16/2  800) —  6 

—        du  point  de  pointage  ( — 15-f-6)  —  —  9 
Distance  du  point  de  pointage  (16/  —  9 

millièmes) —  —  1 800 

VIII.  —  Données.  —  Distance  du  but .    .  mètres  2  500 
Obliquité  de  sa  direction  (en  travers  de. 

main) —  3 

Distance  du  point  de  pointage  (sur  le 

côté) —  1600 

Direction  :  2  mains  à  gauche  de  celle  du 

front —  2 

Point  de  station  :   Emplacement  de  la 

3®  pièce. 

Ecartement  observé millièmes    1  dr. — 25 

Front —  80 

Solution.  —  Distance  virtuelle  du  point 

de  pointage  (1  500  X  9/2) —  7  000 

Parallaxe  du  point  de  pointage  (  1 6/7000)  —  2 

Distance  virtuelle  du  but  (2500  X  1,09).  —  2  700 

Parallaxe  du  but  (16/2  700) —  6 

Correction  d'échelonnement  (2  —  6).    .  —  —  4 

Échelonnement  apparent  (1/4  du  front) .  —  20 

—  réel  (20  — 4)  ....  —  16 
Correction  d'écarté  ment  ( —  2  X  —  4) .  —  8 
Dérive  de  la  1"  pièce  (— 25  +  8  + 100) .  —  0 .  83 

IX.  —  Données.  —  Distance  du  but.   .    .  mètres  3  000 
Distance  du  point  de  pointage  (sur  le 

côté) —        Inconnue 

Direction:  3  mains  à  gauche  du  front .  —  11 
1*'  point  de  station  :  Emplacement  de  la 

4*  pièce. 

Ecartement  observé millièmes  1  dr.  —  45 

HBV.    D'ART.   —   JUIMiKT    ISaî)  21 
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2*  point  de  station  :  Emplacement  de  la 

!«•  pièce. 

Ecartement  obseiré aiEcMi 

i   Idr.  — 30 

Front — 

60 

SoltUian.  —  Correction  d'échelonnement 

ly3  (-.  30  4-  45) — 

5 

Échelonnement  apparent  (  1/4  dn  front) .        — 

15 

—             réel  (15  4-  5)   ...    .        — 

20 

Correction  d'écartement — 

zéro 

Dérive  de  la  1^  pièce  (—  45  -h  100).        — 

0.55 

Parallaxe  du  bat  (16/3  000) — 

5 

—        du  point  de  pointage  (5  -h  5) .        — 

10 

Distance   virtuelle    du    point  de  poin- 

tage (16/10  millième») — 

1600 

Distance  réelle  (1600  X  3,9)  ....        — 

530 

Répartition  du  feu  d'un  groupe  de  batteries.  —  Si  plu- 
sieurs batteries  ont  à  répartir  leur  feu  sur  des  buts  distincts, 
chacuoe  d'elles  opère  comme  si  elle  était  seule  ;  mais  si 
le  front  à  battre  est  continu,  ce  n'est  pas  la  peine  de  faire 
exécuter  par  chaque  capitaine  le  calcul  des  dérives;  il 
suffit  que  ce  calcul  soit  fait  par  le  commandant  de  groupe 
ou  par  le  capitaine  de  la  batterie  de  droite.  Le  calcul  indi- 
viduel des  dérives  exigerait  d'ailleurs  un  partage  préalable 
de  l'objectif,  généralement  très  difficile. 

Supposons  d'abord  que  les  12  pièces  du  groupe  se  sui- 
vent, comme  si  elles  formaient  une  batterie  unique.  Le 
commandant  de  groupe  ou  le  capitaine  de  la  batterie  de 
droite  ayant  déterminé  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  et 
l'échelonnement,  les  capitaines  des  2*  et  3*  batteries  pren- 
nent simplement  la  suite  des  dérives  de  la  1"  batterie. 

Supposons  maintenant  qu'il  existe  entre  la  l"*  et  la 
2*  batterie  un  intervalle  tel  que  Ton  pourrait  y  intercaler 
7  pièces  supplémentaires  aux  intervalles  habituels.  La 
1"  pièce  de  la  2*  batterie  est  à  7  fronts  de  section  à  gau- 
che de  l'emplacement  qu'elle  devrait  occuper  pour  que  sa 
dérive  fît  suite  à  celles  de  la  1"  batterie.  Il  faut  donc  aug- 
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meinter  cette  dérive  de  7  fois  réchelonnement  du  tir  con- 
vergent. 

En  conséquence,  pour  répartir  le  feu  d'un  groupe  sur 
un  but  continu,  le  commandant  de  groupe  ou  le  capitaine 
de  la  batterie  de  droite  détermine  la  dérive  de  la  pièce  de 
droite  et  Téchelonnement  comme  s'il  commandait  une  bat- 
terie de  12  pièces.  Le  capitaine  de  la  2""  batterie  prend  les 
dérives  gui  font  suite'  à  celles  de  la  1'*"  et  les  augmente 
d'autant  de  corrections  d'écbelonnement  qu'on  pourrait 
intercaler  de  pièces,  aux  intervalles  habituels,  entre  sa 
batterie  et  la  voisine  de  droite.  Le  capitaine  de  la  3*  bat- 
terie prend  la  suite  des  dérives  de  la  2*  batterie  et  y  ap- 
porte une  modification  analogue. 

Les  dérives  du  groupe  forment,  en  un  mot,  trois  pro- 
gressions arithmétiques,  qui  se  font  suite  si  les  pièces  se 
suivent,  qui  sont  interrompues  si  les  pièces  le  sont.  L'in- 
terruption est  égale  à  autant  de  fois  l'échelonnement  du 
tir  convergent  qu'on  pourrait  intercaler  de  pièces  supplé- 
mentaires dans  l'intervalle  des  deux  batteries. 

Si  par  exemple  les  batteries  sont  placées  aux  intervalles 
'  réglementaires,  il  faut  augmenter  de  1  correction  les  dé- 
rives de  la  2*  batterie  et  de  2  celles  de  la  3*. 

Répartition  du  feu  d'une  batterie  aux  intervalles  irré- 
guliers. —  Un  calcul  analogue  permettrait  de  tenir  compte 
des  irrégularités  qui  peuvent  exister  dans  les  intervalles 
des  pièces  d'une  même  batterie  ;  inais  ces  irrégularités  ne 
sont  jamais  tellement  grandes  qu'on  ne  puisse  les  négliger. 
Celles  qui  en  résultent  dans  la  répartition  sont  d'autant 
plus  faibles  que  la  correction  d'échelonnement  est  plus 
faible,  c'est-à-dire  que  le  point  de  pointage  est  plus  voisin 
du  but. 

En  résumé,  le  premier  soin  de  l'officier  qui  exécute  la 
reconnaissance  doit  être  d'observer  l'objectif,  d'examiner 
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s'il  est  assez  visible  pour  qu'on  puisse  le  répartir  à  vue 
entre  les  batteries  et  les  pièces,  ou  s'il  faut  recourir  à 
remploi  d'un  point  de  pointage  unique,  de  décider,  en  un 
mot,  si  on  fera  du  tir  individuel  ou  du  tir  collectif. 

S'il  opte  pour  ce  dernier  genre  de  tir,  il  cherche  un 
point  de  pointage  nettement  visible  et  do^t  la  désignation 
Boit  très  facile.  Parmi  les  points  satisfaisant  à  ces  deux 
conditions,  il  choisit  de  préférence  ceux  qui  se  trouvent 
dans  le  voisinage  du  but,  tant  dans  le  sens  de  la  largeur, 
que  dans  celui  de  la  profondeur. 

Le  point  de  pointage  une  fois  choisi,  il  évalue  la  correc- 
tion d'échelonnement  correspondante.  Cette  correction 
est  la  différence  de  deux  parallaxes  ;  elle  peut  se  détermi- 
ner par  le  calcul  des  distances  ou  par  la  méthode  des  deux 
stations. 

La  méthode  des  deux  stations  dispense  de  connaître  la 
distance  du  point  de  pointage  et  celle  du  but,  mais  elle 
suppose  qu'il  existe,  dans  le  front  de  l'objectif,  un  point 
assez  visible  pour  qu'on  puisse  le  suivre  des  yeux,  en  se 
déplaçant  d'une  station  à  l'autre.  Si  l'objectif  n'est  visible 
que  par  des  lueurs,  l'autre  méthode  est  plus  commode  ; 
mais  elle  exige  la  connaissance  de  la  distance  du  point  de 
pointage  et  de  celle  du  but.  Toutefois  ces  distances  n'ont 
pas  besoin  d'être  connues  avec  une  rigoureuse  exactitude, 
si  on  se  contente,  pour  la  correction  d'échelonnement, 
d'une  approximation  de  quelques  millièmes,  habituelle- 
ment suffisante  (^). 

Un  point  de  pointage  éloigné  a,  sur  un  point  de  pointage 
rapproché,  l'avantage  de  comporter  une  moindre  correc- 
tion d'échelonnement.   Une  même  irrégularité  dans  les 


(^)  La  distance  du  but  étant,  par  exemple,  de  3  200  m  et  celle  du  point 
de  poiniage  de  1000  m,  la  correction  d'échelonnement  est  de  11  mil* 
lièmes.  Supposons  qu*ou  se  trompe  de  20  p.  100  en  plus  dans  l'évaluation 
de  ces  deux  distances^  on  trouve  9  au  lieu  de  11.  L'erreur  serait  moindre 
encore  si  la  distance  du  but  au  point  de  pointage  n'était  pas  si  considé- 
rable. 
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intervalles  des  pièces  a  moins  d'influence  sur  la  répartition. 
Enfin,  une  même  erreur  relative  dans  l'évaluation  de  la 
distance  se  fait  moins  sentir  sur  la  correction.  Mais  un 
point  de  pointage  rapproché  a  des  chances  d'être  plus  vi- 
sible et  d'une  désignation  plus  facile.  On  lui  donnera  donc 
la  préférence,  si  on  connaît  sa  distance  exactement. 

•Un  point  de  pointage  en  arrière  ne  doit  être  préféré  à 
un  point  de  pointage  en  avant  que  si  cette  solution  est 
imposée  par  des  considérations  de  visibilité  et  de  distance 
et  surtout  par  des  circonstances  de  terrain. 

Un  point  de  pointage  sur  le  côté  équivaut  à  un  point  de 
pointage  plus  éloigné,  dans  la  direction  de  la  normale  au 
front.  La  distance  est  doublée  pour  une  inclinaison  de  60* 
par  rapport  à  la  normale  au  front  ;  elle  est  presque  décu- 
plée si  la  direction  du  point  de  pointage  diffère  de  celle 
du  front,  de  1  travers  de  main.  Les  points  de  pointage  sur 
le  côté  participent  donc  des  avantages  des  points  éloignés, 
en  ce  que  la  correction  d'échelonnement  est  très  faible,  et 
de  ceux  des  points  rapprochés,  en  ce  qu'ils  sont  très  visi- 
bles. Leur  inconvénient  est  de  nécessiter  l'emploi  d'une 
lunette  de  batterie  pour  la  détermination  de  l'écartement 
angulaire  de  l'aile  droite  de  l'objectif  par  rapport  au  point 
de  pointage.  ^ 

Un  autre  inconvénient  des  points  de  pointage  sm'  le 
côté,  comme  des  points  de  pointage  en  arrière,  est  de  né- 
cessiter un  repérage  en  avant  qui  se  fera  habituellement 
par  pièce  et  qui  rendra  très  difficile  la  surveillance  et  le 
maniement  des  dérives. 

En  revanche,  un  point  de  pointage  judicieusement 
choisi  sur  le  côté  permet  de  répartir  le  feu,  sans  correction 
d'échelonnement,  comme  si  ce  point  était  dans  le  voisi- 
nage de  l'objectif  (*). 


(>)  La  condition  que  le  point  de  pointage  doit  remplir  est  d*étre  situé  à 
autant  de  fois  300  m  qu'il  y  a  de  travers  de  main  entre  sa  direction  et 
celle  du  front.  Il  est  des  cas  où  Ton  pourra  envoyer  un  porte-fanion  oc- 
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Le  point  de  pointage  ayant  été  choisi,  le  commandant 
de  Tartillerie  se  met,  s'il  est  possible,  à  l'emplacement 
qn'occupe  ou  que  doit  occuper  la  pièce  de  droite.  Si,  de 
ce  point,  il  ne  voit  pas  Taile  droite  de  l'objectif,  on  si,  au 
moment  où  il  fait  sa  reconnaissance,  il  n'est  pas  encore 
fixé  sur  l'emplacement  qu'occupera  la  !'•  pièce,  il  se  met 
en  station  en  un  autre  point.  De  là,  il  mesure  l'écartement 
angulaire  du  point  de  pointage  à  l'aile  droite  de  l'objectif^ 
et  le  front  de  celui-ci. 

De  ces  deux  éléments,  si  le  point  de  pointage  est  dan» 
le  voisinage  du  but,  il  déduit  immédiatement  la  dérive  de 
la  pièce  de  droite  et  l'échelonnement.  Dans  le  cas  con- 
traire, il  augmente  l'échelonnement  de  1  fois  la  correc- 
tion  d'échelonnement  et  l'écartement  d'autant  de  fois  cette 
correction  qu'il  y  a  de  fronts  de  section  entre  le  point  de 
station  et  la  pièce  de  droite. 

Si,  pour  battre  un  objectif  continu,  il  faut  plusieurs  bat- 
teries, le  calcul  est  fait  par  le  commandant  de  l'artillerie 
ou  par  le  commandant  de  la  batterie  de  droite.  Chaque 
batterie  prend  les  dérives  qui  font  suite  à  celles  de  sa  voi- 
sine de  droite,  puis  les  augmente  d'autant  de  fois  la  cor- 
rection d'échelonnement  qu'on  pourrait  intercaler  de  pièces 
entre  les  deux  batteries. 

Ces  calculs  n'ont  rien  de  compliqué  ;  ils  se  réduisent  le 
plus  souvent  à  des  opérations  arithmétiques  très  simples 
que  l'on  peut  efTectuer  de  tête  sur  le  terrain.  Ils  demandent 
néanmoins  une  certaine  préparation.  Cette  préparation 
résultera  d'exercices  en  chambre  convenablement  gradués, 
d'exercices  sur  la  carte  dont  il  sera  parlé  dans  le  prochain 
chapitre,  enfin  de  nombreux  exercices  exécutés  sur  le  ter- 
rain. 

«  Il  est  indispensable,  dit  la  dépêche  ministérielle  du 
6  Juin  1898,  que  l'artillerie  exécute  le  plus  possible  d'exer- 


I  

I 

cuper  un  point  déterminé  de  celle  façon.  Ce  sera  le  point  de  poinlage 
I  mobile  réalieanl,  à  petite  distance,  les  conditions  de  visibilité  et  de  voisi- 

nage de  robjectif  qu'il  est  si  difficile  de  réunir  sur  le  terrain. 
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cices  en  terrain  varié  et  notamment  d'exercices  avec  cadres, 
comportant  un  grand  nombre  de  reconnaissances  de  position. 
Par  ce  moyen  seul,  les  officiers  de  cette  arme  acquerront 
rhabitude  de  pratiquer  rapidement  et  correctement  une 
des  opérations  les  plus  délicates  qui  leur  incombent  sur 
le  champ  de  bataille.  » 

Le  choix  du  point  de  pointage,  Tévaluation  de  la  correc- 
tion d'échelonnement  correspondante,  le  calcul  de  la  dé- 
rive de  la  pièce  de  droite  et  de  Téchelonnement  nécessaires 
pour  battre  un  front  donné,  sont  dés  opérations  qui  font 
aujourd'hui  partie  de  la  reco7inaissance  de  la  position.  Si 
pendant  les  manœuvres,  au  cours  de  ses  promenades, 
toutes  les  fois  qu'il  se  trouve  en  face  d'un  terrain  quelcon- 
que, l'officier  prend  la  peine  de  se  demander  quel  point 
de  pointage  il  choisirait,  pour  battre  un  objectif  déterminé, 
et  de  se  poser  à  lui-même  les  différentes  questions  que  le 
problème  comporte,  il  acquerra  bien  vite  l'habitude,  dont 
parle  la  dépêche  ministérielle  du  6  juin  1898,  de  «  prati- 
quer rapidement  et  correctement  une  des  opérations  les 
plus  délicates  qui  lui  incombent  sur  le  champ  de  bataille  ». 
Il  faudra,  avant  tout,  qu'il  se  soit  gymnastique  l'esprit  au 
maniement  des  dérives,  au  moyen  d'exercices  du  genre  de 
ceux  dont  il  sera  parlé  dans  le  chapitre  suivant. 

{A  tnivrt.)  Colonel  Percin. 
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EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 

[Suite  {% 

2'  Série  {suite). 

IV.    —   EXERCICE    D'ÉCLAIREURS    DE   TERRAIN. 

JALONNEMENT. 
PROTECTION  DE   l'aRTILLERIE   EN   BATTERIE. 

Hypothèse.  —  Un  groupe  marchant  avec  une  avant-garde 
T^iioii  Tordre  d'aller  prendre  position  en  avant  de  Tinfan- 
tede. 

Le  commandant  de  groupe  dispose  de  ses  éclaireurs 
pour  jalonner  son  itinéraire  et  pour  assurer  la  protection 
de  ses  batteries  contre  ime  surprise  pendant  la  recon- 
naissance, la  mise  en  batterie  et  les  premiers  moments  du 
lir  joiiqu'à  l'arrivée  de  rinl'anterie  à  sa  hauteur. 

But.  —  Le  but  principal  de  Texercice  est  d'indiquer  aux 
radres  comment  ils  peuvent  assurer  la  protection  de  Tar- 
tillprîe  dans  les  conditions  indiquées  paç  la  précédente 
hypothèse. 


t'f  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  avril  I8î^^.  p.  24.  mai  1899,  p.  105,  et 
pàn  mi%  p.  217.  —  Pour  la  carie  au  i;8)000«,  voir  la  planche  V  dans  le 
DQlsiro  d9  juiD. 
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Croquis  P.  —  Exercice  de  protsction  de  l'artillerie  en  batterie. 
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!'•  partie  de  rexeroloe.  —  Jalonnement. 

Le  directeur  de  Texercice  remplit  les  fonctions  de  com- 
mandant de  groupe. 

Il  conduit  son  personnel  au  point  de  croisement  de  la 
route  de  Marly  à  Saint-Cyr  avec  la  route  de  la  Porte  de  BaiUy 
(croquis  F).  Là,  il  le  dispose  comme  dans  l'exercice  pré- 
cédent de  manière  à  figurer  la  tête  de  colonne  d'un  groupe 
et  lui  fait  connaître  la  situation. 

«  Sititation.  —  Les  batteries  sont  encadrées  dans  une 
«  colonne  d'infanterie  formant  Tavant-garde  d'une  divi- 
«  sion.  La  colonne  vient  de  Marly  et  marche  vers  5aint-Cyr 
«  et  Montigny. 

«  Nous  allons  nous  mettre  en  route  au  pas,  comme  si 
«  nous  accompagnions  l'infanterie.  » 

Manœuvre,  —  Au  moment  où  la  tête  de  la  1"  ^batterie 
arrive  à  la  ferme  de  Gally,  un  agent  de  liaison  apporte  au 
commandant  de  groupe,  de  la  part  du  commandant  de  Tar- 
tillerie.  Tordre  : 

Reconruiissance,  —  Faites-vous  suivre  d'aussi  près  que  pos- 
sible par  vos  batteries. 

Le  commandant  de  groupe  donne  à  son  tour  les  ordres  : 
Au  commandant  de  batterie  le  plus  ancien  :  Prenez  le 
commandement  des  batteries.  —  Faites-les  déboîter  de  la  co- 
lonne et  suivez-moi  —  allure  10  km  à  l'heure! 
Au  chef  des  éclaireurs  :  Jalonnez  mon  itinéraire  ! 

Ces  ordres  donnés,  le  commandant  des  batteries  se  rend 
à  une  allure  rapide  auprès  du  commandant  de  Tartillerie, 
guidé  par  Tagent  de  liaison  de  ce  dernier. 

Les  éclaireurs  de  terrain  jalonnent  son  itinéraire;  ils 
sont  suivis  par  un  groupe  de  cavaliers  figurant  la  tête  de 
colonne  et  marchant  à  la  vitesse  de  10  km  à  l'heure. 

Le  commandant  des  batteries  parcourt  l'itinéraire  sui- 
vant :  Gally  —  Saint-Cyr  —  route  nationale  allant  vers 


Digitized  by 


Google 


EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE.  323 

Trappes,  jusqu'au  passage  à  niveau  du  chemin  de  fer  à 
1  km  au  sud-ouest  de  SainhCyr,  puis  il  suit  le  cbemin 
longeant  la  voie  ferrée  pour  monter  jusqu'à  la  crête  160, 
où  il  est  censé  apercevoir  le  commandant  de  Tartillerie. 

2*  partie  de  rexeroloe.  —  Protection. 

Le  commandant  de  groupe  admet  qu'il  reçoit  du  com- 
mandant de  Tartillerie  les  instructions  suivantes,  qui  dé- 
terminent la  situation  pour  la  2*  partie  de  l'exercice  : 

«  Emplacement  des  batteries  :  en  arrière  de  cette  crête  sur  la 
«  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  pied  la  droite  au  chemin  de 
«  fer.  Mise  en  batterie  dérobée  aux  vues  pour  prendre  une  posi- 
«  tùm  de  surveillance.  —  Zone  de  tir  :  les  abords  de  ce  village, 
«  Moutigny,  en  vous  étendant  à  gauche  jusqu'à  celte  meule. 

«  Je  n'ai  aucun  renseignement  précis  sûr  l'ennemi;  je  sais 
«  seUflement  qu'il  occupe  Montigny  et  qu'une  colonne  est  en 
«  marche  sur  la  route  de  Trappes.  Il  est  prudent  d'assurer  la 
«  protection  en  attendant  l'arrivée  de  l'infanterie,  qui  ne  peut 
«  pas  être  à  notre  hauteur  avant  dix  minutes.  » 

Description  du  terrain.  —  Le  terrain  en  avant  de  la  po- 
sition future  des  batteries  échappe  entièrement  aux  vues; 
il  est  constitué  par  un  fond  de  vallée  suivi  par  le  ruis- 
seau servant  de  décharge  à  Vétang  de  Saint-Quentin, 

A  droite,  la  profonde  tranchée  du  chemin  de  fer  termine 
la  position  et  les  arbres  de  la  grande  route  limitent  la  vue. 

Â  gauche,  la  vue  est  également  limitée  par  une  grosse 
ferme  {Troux)  et  un  bois.     . 

Exécution.  —  A  son  arrivée  sur  la  position,  le  directeur 
de  l'exercice  appelle  à  lui  l'officier  qu'il  va  charger  d'or- 
ganiser la  protection  et  lui  donne  les  ordres  : 

«  Le  groupe  va  se  mettre  en  batterie  en  arrière  de  cette  crête. 
«  Je  marque  le  centre  de  la  position.  Organisez  aussitôt  que 
«  possible  la  protection  de  manière  à  nous  éviter  toute  surprise. 
«  Je  mets  à  votre  disposition  tous  les  éclaireurs;  vous  pourrez 
«  les  prendre  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  auront  rejoint.  » 
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Ensuite  il  ajoute  les  renseignements  suivants  : 
«  En  regardant  autour  de  vous  pour  apprécier  la  situa- 
<  tion,  vous  constatez  que  V ennemi  est  absolument  invisible; 
«  mais  je  vous  avertis  que  Montigny  est  déjà  occupé.  De  notre 
«  côté,  vous  apercevez  une  colonne  d'infanterie  qui  sort  de 
«  Saint-Cyr,  la  tête  de  l'avant-garde  est  près  d'arriver  au 
<c  passage  à  niveau  et  la  pointe  est  à  Troux,  où  vous  voyez 
«  quelques  cavaliers,  » 

En  exécution  de  Tordre  ci-dessus,  Tofficier  prend  les 
dispositions  suivantes  : 

Il  envoie  en  avant  sur  le  chemin  longeant  la  voie  un 
éclaireur.  Celui-ci  a  Tordre  de  fouiller  le  fond  de  la  vallée 
et  de  venir  aussitôt  Tinformer  s'il  aperçoit  une  troupe  en- 
nemie dangereuse  pour  les  batteries. 

Puis  la  profonde  tranchée  du  chemin  de  fer  ne  permet- 
tant pas  de  rejoindre  directement  la  route  de  Trappes,  il 
se  tourne  vers  le  passage  à  niveau,  Tindique  à  deux  éclai- 
reurs  en  leur  ordonnant  de  gagner  la  grande  route.  D'après 
les  ordres  reçus,  Tun  s'arrête  à  hauteur  de  la  position  de 
batterie  et  l'autre  pousse  aussi  en  avant  que  possible,  sans 
perdre  de  vue  son  camarade,  jusqu'à  un  endroit  appelé 
les  4  pavés. 

Quand  Toffîcier  peut  disposer  de  deux  autres  éclaireurs, 
il  les  conduit  lui-même  à  gauche.  Il  laisse  le  premier  au 
coin  du  bois  et  Tautre  près  de  la  ferme.  Le  premier  se 
place  de  manièi'e  à  apercevoir  à  la  fois  les  batteries  et 
Téclaireur  placé  à  la  ferme. 

Le  service  de  protection  étant  ainsi  assuré  à  gauche, 
Tofficier  va  rectifier  les  positions  prises  parles  trois  autres 
éclairein^s  en  avant  et  à  droite  de  la  position  de  batterie, 
complète  au  besoin  ses  premiers  ordres  et  revient  sur  la 
position  rendre  compte  de  sa  mission  au  commandant  de 
groupe. 

Observations  du  directeur  de  Texercice —  Le  directeur  de 
l'exercice,  dès  qu'il  est  rejoint  par  le  reste  des  cadres,  ex* 
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plique  les  dispositions  prises  par  Tofficier  (lieutenant  A...) 
chargé  d'assurer  la  protection. 

Ensuite,  il  se  transporte  auprès  des  éclaireurs  et  fait- 
naître  des  incidents,  tels  qu'il  s'en  produit  sur  le  champ 
de  bataille,  pour  vérifier  le  plus  ou  moins  bon  fonctionne- 
ment du  sei*vice  de  protection,  qui  vient  d'être  organisé. 

Le  croquis  F  indique  les  emplacements  des  éclaireurs, 
il  permet  de  suivre  facilement  le  reste  de  la  manœuvre. 

A  l'éclaireur  placé  auprès  du  bois,  le  directeur  de  l'exer- 
cice pose  les  questions  suivantes  : 

«  J'admets  que  tout  à  coup  vous  aperceviez  sur  cette 
«  route  (route  de  Troux),  marchant  sm'  vous  au  grand  trot, 
«  une  troupe  de  30  à  40  cavaliers  ennemis. 

«  Qu'allez- vous  faire  ?  » 

«  Qui  prévenez-vous  si  vous  ne  rencontrez  pas  aussitôt 
«  le  lieutenant  A,..,  ou  le  commandant  du  groupe?  » 

Cette  question  ayant  fait  constater  que  le  lieutenant  A... 
n'avait  pas  indiqué  l'endroit  où  il  comptait  se  tenir  pour 
recevoir  les  renseignements  apportés  par  les  éclaireurs, 
les  observations  suivantes  sont  formulées  : 

«  Il  est  rarement  possible  à  l'officier  chargé  d'établir  un 
«  service  de  protection,  d'indiquer  aux  éclaireurs  l'endi'oit 
«  où  il  compte  se  placer.  Mais  voici  comment  pouvait  pro- 
«  céder  le  lieutenant  dans  le  cas  présent. 

«  Aussitôt  revenu  sur  la  position,  il  devait  chercher  un 
«  observatoire,  lui  pennettant  de  voir  le  terrain  en  avant, 
«  et  les  éclaireurs. 

«  Cette  meule  à  gauche  de  la  position  constitue  préci- 
«  sèment  un  observatoire  répondant  à  ces  conditions.  Nous 
«  allons  nous  transporter  auprès  des  différents  éclaireurs, 
«  vous  pourrez  constater  que  la  meule  est  vue  par  tous. 

«  En  occupant  cet  observatoire,  le  lieutenant  A...  pou- 
«  vait  donc  surveiller  lui-même  l'ennemi  et  recueillir  les 
«  renseignements  apportés  par  les  éclaii-eurs. 


Digitized  by 


Google 


326  REVUE  D'ARTILLERIE. 

«  Sauf  le  cas  d'urgence,  par  exemple  une  troupe  de  ca- 
«  Valérie  marchant  au  galop  sur  les  traces  d'un  éclaireur, 
«  qui  dans  ce  cas  prévient  le  premier  officier  qu'il  voit, 
«  tous  les  renseignements  doivent  venir  au  lieutenant. 
«  C'est  à  lui  d'en  faire  le  triage  et  de  communiquer  au 
«  commandant  de  groupe  ceux-là  seulement  qu'il  a  besoin 
<  de  connaître. 

<  Si  le  service  de  protection  doit  être  organisé  pour 
«  un  certain  temps,  le  lieutenant  peut  faire  connaître  aux 
«  éclairem*8  son  poste  d'observation  ;  il  peut  môme,  pour 
«  accélérer  les  transmissions,  convenir  avec  eux  de  cer- 
«  tains  signaux.  » 

A  l'éclaireur  placé  plus  loin  à  TroiLX  : 

«  Vous  apercevez  ime  patrouille  de  deux  cavaliers  en- 
«  namis  venant  de  Guyancourt  et  marchant  sur  vous.  Où 
«  allez-vous? 

«  Notre  infanterie  est  arrivée  à  hauteur  de  la  position 
«  de  batterie.  Que  faites-vous  ?  » 

Au  lieutenant  A...,  en  arrivant  auprès  de  l'éclaireur  en- 
voyé en  avant  des  batteries  : 

«  La  position  de  cet  éclaii-eur  aurait  dû  être  rectifiée. 
«  Il  a  dû  venir  jusqu'ici  pour  bien  voir  le  terrain  ;  mais, 
«  après  s'être  assuré  qu'aucun  ennemi  n'était  caché  der- 
«  rière  ce  fossé  et  ces  arbres  qui  le  bordent,  il  devait 
«  choisir,  en  se  rapprochant  autant  que  possible  des  bat- 
«  teries,  une  position  lui  permettant  de  signaler  rapide- 
«  ment  l'arrivée  de  l'ennemi. 

<  D'ailleurs,  une  fois  installé  sur  la  meule,  le  lieute- 
«  nant  devait  faire  revenir  auprès  de  lui  cet  éclaireur  de- 
«  venu  tout  à  fait  inutile. 

«  J'appelle  votre  attention  sur  ce  rappel  d'un  éclaireur, 
«  qui  n'est  que  l'application  d'une  règle  générale. 

«  Vous  avez  à  établir  la  protection  d'un  groupe  dans 
«  un  pays  parsemé  de  couverts  :  bouquet  de  bois,  fossé, 
«  fenne,  etc.,  pouvant  cacher  l'ennemi.  Vous  faites /ouitt^r 
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«  ces  couverts  par  vos  éclaireurs;  mais,  si  vous  pouvez 
«  trouver  à  proximité  des  batteries  un  observatoire  vous 
«  permettant  de  voir  tout  le  terrain  environnant  et  les 
«  voies  d'accès  de  ces  couverts,  vous  devez  assurer  la  pro- 
«  tection  uniquement  par  un  poste  de  surveillance  et  faire 
«  rentrer  tout  le  personnel  envoyé  précédemment  en  re- 
«  connaissance.  » 

Au  lieutenant  A...,  à  propos  de  la  manière  dont  le  ser- 
vice de  protection  a  été  organisé  sur  la  route  de  Trappes  : 

«  L'éclaireur  placé  aux  4  pavés  entre  la  digue  de  Vétang 
«  de  Saint'QiAentin  et  le  remblai  du  chemin  de  fer  se  trouve 

<  dans  de  mauvaises  conditions  pour  surveiller  à  lui  seul 
«  tout  le  terrain  environnant;  j'aurais  mis  ici  deux  éclai- 
«  reurs. 

«  Je  n'aurais  pas  pour  cela  supprimé  l'éclaireur  qui  se 
«  trouve  à  la  droite  des  batteries.  Seulement,  ce  dernier, 
«  au  lieu  de  le  laisser  sur  la  route,  je  Taurais  placé  du 
«  même  côté  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  que  les  bat- 

<  teries.  Ainsi  il  peut  apporter  en  un  instant  les  rensei- 
«  gnements  qui  lui  sont  transmis  verbalement  d'un  côté  à 
«  l'autre  de  la  tranchée.  » 

Enfin,  en  arrivant  auprès  de  la  meule,  le  directeur  de 
l'exercice  s'exprime  ainsi  : 

«  En  résumé,  dans  un  cas  semblable  à  celui  d'aujom*d'hui, 

<  le  lieutenant  chargé  d'assurer  la  protection,  c'est-à-dire 
«  de  mettre  le  personnel  de  la  reconnaissance,  puis  les 
«  batteries,  à  l'abri  d'ime  surprise,  doit  appliquer  les  prin- 
«  cipes  suivants  : 

«  Faire  fouiller  les  points  dangereux  en  suivant  V ordre  d'ur- 
«  gence  ;  dès  que  l'indispensable  est  fait,  aller  rectifier  les  po- 

<  sitùms  prises  par  les  éclaireurs,  compléter  les  consignes, 
«  chercher  un  poste  d^ observation,  s'y  établir  et  faire  revenir 
«  les  éclaireurs  devenus  inutiles, 

«  Il  va  de  soi  que  ce  poste  d'obseiTation,  vous  le  clioi- 
«  sissez  d'abord  pour  assurer  la  protection,  mais  aussi  pour 
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«  établir  la  surveillance  du  champ  de  bataille  et  contrôlef-  les 
«  résultats  du  tir, 

<  Dans  la  réalité,  le  pltis  souvent  le  même  poste  con- 
«  vient  parfaitement  pour  ces  trois  objets. 

«  C'est  le  cas  de  cette  meule. 

«  Si  en  ce  moment  nous  décomposons,  en  faisant  suc- 
«  cessivement  des  exercices  de  reconnaissance,  de  protec- 
«  tion,  de  surveillance,  etc.,  c'est  uniquement  pour  être 
«  mieux  compris  de  vous. 

«  Plus  tard  nous  ferons  des  exercices  de  plus  en  plus 
c  complets,  dans  lesquels  nous  vous  demanderons  de 
«  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  simul- 
«  tanément  la  protection  du  groupe,  organiser  la  surveil- 
«  lance  du  champ  de  bataille,  contrôler  le  tir,  diriger  les 
«  reconnaissances  pour  un  changement  de  position,  etc.  » 

y.  —  EXERCICES  d'éclaireurs  de  terrain. 

RECONNAISSANCE  —  JALONNEMENT  —  PROTECTION. 

Hypothèse.  —  Un  groupe  marchant  avec  l'avant-garde 
d'une  division  est  en  batterie;  en  prévision  d'un  dépla- 
cement, le  commandant  de  groupe  fait  reconnaître  les  voies 
de  communication  autour  de  la  position. 

Le  groupe  reçoit  l'ordre  d'aller  occuper  une  nouvelle 
position.  Le  commandant  du  groupe  part  en  reconnais- 
sance, se  sert  de  ses  éclaireurs  pour  jalonner  son  itinéraire 
et,  à  son  arrivée  sur  la  position,  pour  assurer  la  protection 
de  ses  batteries  contre  une  surprise. 

1"  partie  de  la  manœuvre.  —  Recoimaissance. 

Situation.  —  Le  groupe  fait  partie  d'une  colonne  mar- 
chant du  nord  au  sud  par  Chaville  —  Velizy  —  Bièvres;  à 
6  h  1/2  il  se  trouve  en  batteiie  (croquis  G)  à  l'est  de  VHô- 
tel-Dieu  dans  l'angle  des  routes  de  Sceaux  et  de  Bièvres,  il 
a  pour  zone  de  surveillance  l'intervalle  entre  la  lisière  du 
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bois  de  l'Homme  mort  et  la  tour  de  Gizzy;  le  château  de 
Montéclin  marque  le  centre  de  la  zone. 

En  prévision  d'un  déplacement  du  groupe,  le  comman- 
dant donne  au  lieutenant  A...  Tordre  : 

Reconnaissez  : 

P  Les  points  de  passage  des  fossés  bordant  les  deux  routes 
qui  entourent  la  position; 

2^  Si  le  chemin  partant  de  ce  coin  de  mur  (angle  sud  du 
mur  entourant  le  parc  de  la  Cour  Roland)  est  praticable  à 
l'artillerie  et  permet  de  gagner  la  route  de  Jouy; 

3*  Un  chemin  conduisant  au  château  de  Montéclin; 

4"  La  route  allant  de  THôtel-Dieu  (le  commandant  de 
groupe  montre  cette  ferme)  à  Viroflay  —  Viroflay  est  dans 
cette  direction  —  jusqu'à  la  traversée  des  bois  de  Meudon. 

Exécution.  —  Le  lieutenant  A...  reconnaît  lui-même  les 
abords  immédiats  de  la  position  et  charge  de  la  recon- 
naissance de  chacun  des  trois  chemins  deux  éclaireurs  de 
chaque  batterie  (un  maréchal  des  logis  et  un  trompette). 

La  dernière  reconnaissance  rentre  au  bout  de  12  mi- 
nutes. Les  renseignements  suivants  sont  donnés  au  com- 
mandant de  groupe  par  le  lieutenant  : 

«  V  Deux  ponceaux  peimettent  de  gagner  la  route  de 
«  Sceaux,  le  1"  à  200  m  et  le  2"  à  400  m  à  Test  du  carre- 
«  four  des  deux  grandes  roules  ;  deux  autres  ponceaux  per- 
«  mettent  de  gagner  la  route  de  Bièvres,  le  1"  à  hauteur 
«  de  l'extrémité  du  mur  du  parc  de  la  Cour  Rolafvi,  le  2* 
«  à  200  m  au  sud  du  premier  ; 

«  2*  Le  chemin  vers  Jouy,  qui  part  de  Tangle  du  mur  du 
«  parc,  est  praticable  à  Tartillerie,  mais  il  y  a  une  des- 
«  rente  très  rapide  qui  oblige  à  aller  au  petit  pas  sur  une 
«  longueur  de  300  m  ; 

«  3"  Un  chemin  excellent,  en  partie  pavé  et  macada- 
«  misé,  conduit  à  Montéclin; 

«  4'  La  route  vers  Viroflay  est  excellente  ;  bien  que  bordée 
«  de  fossés,  elle  permet  de  marcher  avec  2  voitures  de  front.  » 
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2*  partie  de  la  manœuvre.  —  Jaloniieineiit. 

Sititation.  —  L'enuemi  a  abandonné  le  château  de  Mon^ 
téclin  et  la  ferme  de  Gizzy;  notre  infanterie  s'avance  vers 
la  Bièvre  par  les  bois  de  V Homme  mort. 

A  7  h,  le  commandant  des  batteries  reçoit  Tordre  de 
venir  prendi'e  position  à  Touest  de  Montéclin  pour  battre  le 
plateau  de  Villeras  et  la  route  de  Bièvres  à  Saclay. 

Le  commandant  donne  les  ordres  : 

Au  commandant  de  batterie  le  plus  ancien  :  Prenez  le 
commandement  de  la  colonne  et  suivez-moi  au  trot  ; 

Au  chef  des  ôclaireurs  :  Jalonnez  mon  itinéraire; 

A  Téclaireur  qui  a  précédemment  reconnu  le  chemin 
conduisant  vers  Montéclin  :  Guidez-moi. 

Puis  il  part  en  reconnaissance.  A  hauteur  de  la  corne 
nord  du  bois  de  l'Homme  mort,  il  quitte  la  route  pour 
prendre  un  chemin  de  terre  suivant  la  lisière  du  bois.  Le 
chef  des  éclaireurs  lève  le  bras,  le  trompette  de  la  3*  bat- 
terie se  place  comme  jalonneur.  Le  commandant  est  amvé 
sur  la  nouvelle  position  de  batterie.  Le  trompette  suffit  à 
lui  seul  pour  assurer  la  liaison  entre  les  batteries  et  leur 
chef. 

8*  partie  de  la  manœuvre.  —  Protection. 

SitiMition.  —  Le  commandant  fait  sa  reconnaissance  et 
fixe  remplacement  des  batteries  dans  le  triangle  formé  par 
la  route  de  Bièvres,  la  lisière  des  bois  de  V Homme  mort  et  le 
mur  du  parc  de  Montéclin  (croquis  H). 

Il  appelle  le  lieutenant  B...,  qu'il  va  charger  d'assurer 
la  protection  et  lui  donne  les  indications  et  ordres  ci-des- 
sous : 

«  Voici  :  l'emplacement  des  batteries,  le  bois  de  l'Homme 
«  mort,  le  parc  de  Montéclin.  Devant  nous  se  trouvent  la 
«  vallée  de  la  Bievre  et  au  delà  le  plateau  de  YiUeras,  sur 
«  lequel  vous  apercevez  les  troupes  ennemies  qui  se  re- 
«  tirent. 
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«  Notre  infanterie  n'est  pas  encore  arrivée  à  la  lisière 
«  du  bois  de  l'Homme  mort  ;  mais  elle  va  l'atteindre  dans 
«  quelques  minutes.  Des  détachements  de  cavalerie  sont  à 
«  la  ferme  de  Gizzy  et  sur  la  route  de  Bièvres.  » 

«  Ordre,  —  Assurez  la  protection  du  groupe  contre  une  sur- 
«  prise  de  la  part  de  l'ennemi,  qui  peut  être  ccushé  dans  les  en- 
€  virons,  » 

Description  du  terrain.  —  Le  terrain  environnant  la  po- 
sition, sauf  au  nord  de  la  route  de  la  Cour  Roland  à  Bievres, 
est  entièrement  boisé.  En  avant  se  trouvent  des  pentes 
très  raides  et  couvertes  de  bois  très  touffus.  Les  chemins 
qui  partent  de  la  droite  et  de  la  gauche  de  la  position  sont 
sinueux  et  tout  juste  praticables  à  Tartillerie. 

Dans  la  vallée  se  trouvent  quelques  propriétés  impor- 
tantes avec  grands  parcs  formant  encore  de  nombreux 
couverts;  au  pied  des  pentes  de  chaque  côté  se  trouve  une 
route  (route  de  Jouy  à  Bievres  et  à  Igny)  et  au  milieu  le 
chemin  de  fer  et  la  rivière. 

Exécution.  —  L'officier  prend  cinq  éclaireurs,  il  descend 
avec  eux  vers  la  Bièvre,  le  long  des  bois  de  VHomme  mort. 
Sur  la  crête  militaire  du  plateau,  il  trouve  un  chemin  qui 
permet  d'apercevoir  parfaitement  tout  le  terrain  à  droite 
et  en  avant  des  batteries  ;  il  y  laisse  le  brigadier  et  le 
trompette  de  la  1'*  batterie.  Le  premier  choisit  son  poste 
d'observation  ;  le  second  sert  d'agent  de  liaison  entre  le 
brigadier  et  les  batteries  (B,  et  T,  sur  le  croquis). 

La  protection  étant  assurée  de  ce  côté,  l'ofBcier  se  re- 
jette du  côté  gauche,  près  du  château.  Il  échelonne  ses 
éclaireurs  depuis  le  château  aux  points  suivants  : 

Terrasse  du  château,  un  maréchal  des  logis  (M,),  car- 
refour de  chemin  sur  la  route  de  Jouy  à  Bievres,  \m  trom- 
pette (Tj),  et  un  brigadier  (B,)  plus  egi  avant  encore,  de 
manière  à  apercevoir  les  deux  ponts  sur  la  Bièvre  et  les 
parties  de  la  route  vers  Bievres  échappant  aux  vues  du 
maréchal  des  logis  M,. 
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Ce  service  organisé,  Tofficier  cherclie  pour  son  compte 
un  poste  d'observation.  Gomme  il  n'en  trouve  pas  de  réel- 
lement utilisable,  il  vient  rendre  compte  au  commandant 
de  groupe,  qu'il  a  terminé  sa  mission. 

,  Observations  du  dlrecteiir  de  rexercice.  —  Le  directeur  de 
l'exercice  avec  une  partie  du  personnel  parcourt  le  terrain 
en  avant  de  la  position,  pour  examiner  en  détail  les  dis- 
positions prises  par  Toflicier  chargé  d'organiser  la  protec- 
tion. 

Comme  dans  les  séances  précédentes,  il  pose  aux  éclai- 
reurs  des  questions,  en  vue  de  s'assurer  s'ils  sont  en  me- 
sure de  remplir  convenablement  la  mission  qui  leur  est 
confiée. 

Quand  tout  le  personnel  est  de  nouveau  réuni  sur  la  po- 
sition de  batterie,  le  directeur  de  l'exercice  fait  ainsi  la 
critique  de  l'ensemble  de  la  manœuvre  : 

«  La  séance  d'aujourd'hui  comportait  trois  exercices 
«  distincts  :  Reconnaissance,  jalonnement  et  protection, 

«  Les  reconnaissances  ont  été  bien  faites.  Le  résultat  de- 
«  mandé  a  été  obtenu,  puisque  12  minutes  après  Tordre 
«  donné  à  l'oflicier,  le  commandant  du  groupe  possédait 
«  tous  les  renseignements  nécessaires.  Cependant,  je  dois 
«  signaler  quelques  fautes. 

«  Il  y  avait  quatre  reconnaissances  à  faire.  Le  lieute- 
«  nant  auquel  était  confié  le  soin  de  les  diriger  devait  se 
«  réserver  celle  qui  était  la  plus  importante  et  en  même 
«  temps  dangereuse.  C'est  vous  dire  qu'il  devait  reconnaître 
«  le  chemin  conduisant  à  Montéclin,  au  lieu  de  repérer  les 
«  ponceaux  permettant  de  franchir  les  fossés.  Un  brigadier 
«  ou  un  trompette  suffisait  pour  remplir  cette  dernière 
«  mission.  ^ 

«  Le  lieutenant  A.. .  a  opéré  ainsi  pour  ne  pas  s'éloigner 
«  de  la  position  et  centraliser  les  renseignements  demandés 
«  par  le  commandant  de  groupe.  A  mon  avis,  la  raison 
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«  alléguée  pour  se  dispenser  de  conduire  personnellement 
«  la  reconnaissance  vers  Montéclin  n'est  pas  bonne. 

«  Dans  ces  exercices,  nous  devons  toujours  chercher  à 
«  faire  comme  en  campagne.  Si  cette  habitude  avait  été 
«  bien  acquise,  le  lieutenant  A...  serait  certainement  allé  à 
«  Monlèclin,  puisqu'il  avait  pour  cela  deux  motifs,  dont  un 
«  seul,  le  danger  à  courir,  était  s^ufRsant  pour  décider  de 
«  son  choix. 

«  Autre  observation.  Lieutenant  A...,  vous  avez  envoyé 
«  deux  éclaireurs  dans  chacune  des  trois  directions.  Deux 
«  étaient  nécessaires  pour  faire  la  reconnaissance  vers 
«  Montéclin,  mais  un  seul  suffisait  pour  les  deux  autres  di- 
«  rections. 

«  L'ennemi  vient  seulement  d'abandonner  le  château  de 
«  Montéclin.  Les  éclaireurs  envoyés  dans  cette  direction 
«  sont  exposés  à  recevoir  des  coups  de  fusil.  L'un  d'eux 
«  peut  être  tué.  En  envoyant  deux  éclairenrs,  vous  avez 
«  plus  de  chance  d'avoir  des  renseignements,  mais  à  con- 
te dition  qu'ils  marchent  à  quelque  distance  l'un  de  l'autre. 
«  Les  éclaireurs,  qui  sont  allés  à  Montéclin  ont  commis  une 
«  faute  en  marchant  côte  à  côte.  » 

«  Le  jalonnement  était  très  facile.  Il  ne  donne  lieu  à  au- 
«  cune  observation.  » 

«  Le  service  de  protection,  étant  donné  le  peu  de  dis- 
«  tance  entre  les  deux  positions  de  batterie,  devait  être 
«  assuré  très  rapidement.  Aussi  le  lieutenant  B...  devait-il 
«  s'arranger  pour  que  ce  service  puisse  fonctionner  au 
«  moment  de  l'arrivée  des  batteries,  moment  tout  particu- 
«  lièrement  dangereux. 

«  Il  ne  devait  pas  s'astreindre  à  placer  lui-même  tous 
«  les  éclaireurs.  Il  fallait  donner  à  une  partie  d'entre  eux 
«  des  ordres  simples  et  concis,  tels  que  : 

«  i"  batterie.  Brigadier  et  trompette  :  Surveillez  le  teiTain 
«  en  avant  et  à  droite.  —  Les  autres  éclaireurs  sur  moi! 

«  Le  brigadier  et  le  ti'ompette  de  la  1''  batterie,  de  leur 
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<  propre  initiative,  devaient  se  porter  rapidement  au  poste 
«  qui  leur  semblait  le  plus  favorable  pour  remplir  leur 
«  mission. 

«  Le  lieutenant  B...  plaçait  lui-même  les  éclaireurs  du 
«  côté  gauche,  le  placement  des  éclaireurs  de  ce  côté  pa- 
«  raissant  plus  diffîcile  et  en  même  temps  plus  néces- 
«  saire.  Ensuite,  après  avoir  parcouru  tout  le  terrain,  en 
«  revenant  vers  les  batteries,  il  rectifiait  les  emplacements 
«  des  éclaireurs  et  cherchait  un  poste  d'observation. 

«  Aucun  poste  d'observation  n'a  été  trouvé  par  le  lieu- 
«  tenant.  Il  n'en  existe  pas  à  proximité  de  la  position  des 
«  batteries.  Les  éclaireurs  placés,  l'officier  n'avait  donc 
«  qu'à  se  tenir  à  côté  des  batteries,  prél  à  se  porter  au- 
«  devant  des  éclaireui*s  pour  prendre  les  renseignements. 

«  Aucun  éclaireur  n'a  été  placé  sur  la  route  de  Bièvres. 
«  C'est  une  faute.  Peut-être,  le  lieutenant  a-t-il  agi  ainsi 
«  parce  que  je  l'avais  prévenu  qu'un  détachement  de  cava- 
«  lerie  était  sur  cette  route.  Ce  renseignement  n'aurait 
«  pas  dû  l'empêcher  d'assurer  la  protection  de  ce  côté,  car 
«  la  cavalerie  peut  n'occuper  ce  point  que  momentanément. 

«  Le  service  de  protection  doit  être  limité  au  strict  né- 
«  cessaire,  sans  trop  éloigner  les  éclaireurs.  Il  doit  être 
«  très  simple,  et  il  faut  bien  se  garder  de  le  transformer 
«  en  un  service  d'avant-postes,  que  les  gradés  de  Tartil- 
«  lerie  ne  sauraient  assurer.  Néanmoins,  il  doit  être  com- 
«  plet  et  en  quelque  sorte  indépendant  des  emplacements 
«  occupés  par  l'infanterie  et  la  cavalerie,  qui  peuvent  va- 
«  rier  d'un  moment  à  l'autre.  » 


* 


La  critique  de  la  première  partie  de  la  manœuvre  est 
terminée;  le  directeur  de  l'exercice  appelle  le  lieute- 
nant C...  et  lui  donne  les  instructions  et  ordres  indiqués 
ci-dessous  : 

«  Profitant  de  ce  que  nous  sommes  sur  un  terrain  tout 
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«  particulièrement  favorable,  je  vais  vous  demander  d'as- 
«  surer  la  protection  du  groupe  dans  des  conditions  un 
«  peu  différentes. 

«  Situation,  —  Le  groupe  a  le  môme  emplacement  de 
«  batterie.  Aucun  service  de  protection  n'est  organisé. 

«  La  situation  est  la  suivante  :  Notre  première  ligne 
«  d'infanterie  est  dans  la  vallée  de  la  Bièvre,  au  delà  de  la 
«  rivière,  le  long  de  la  voie  ferrée;  des  réserves  d'infan- 
«  terie  se  trouvent  à  côté  de  nous. 

«  Mais  la  retraite  devient  nécessaire.  Vélizy  est  indiqué 
«  comme  direction  pour  la  marcbe  en  arrière. 

«  Le  groupe  reçoit  Tordre  de  rester  en  position  aussi 
«  longtemps  que  possible,  sans  cependant  se  sacrifier  au 
€  point  d'être  obligé  d'abandonner  son  matériel. 

«  Ordre.  —  Assurez  la  protection  du  groupe  de  manière  à  lui 
permettre  de  rester  en  batterie  aussi  longtemps  que  possible.  » 

Exécution.  —  Le  lieutenant  C...  prend  avec  lui  6  éclai- 
reurs  et  se  porte  sur  la  grande  route. 

Il  envoie  sur  cette  route,  à  droite,  dans  la  direction  de 
la  Cour  Roland,  et  à  gauche,  dans  la  direction  de  Bièvres, 
-deux  éclaireurs  (un  gradé  et  un  trompette)  avec  ordre  de 
chercher  un  poste  d'observation  et  de  prévenir  —  lui  ou 
le  commandant  du  groupe  —  quand  il  y  aura  danger  pour 
les  batteries. 

11  se  porte  ensuite  vers  la  Bièvre  avec  les  deux  autres 
éclairem^s,  les  place  aux  endroits  précédemment  occupés 
pour  surveiller  les  deux  ponts  (T,  et  B^  sur  le  croquis), 
puis  revient  à  la  position  de  batterie,  où  il  se  tient  prêt 
à  recevoir  les  renseignements. 

Observations  dn  directeur  de  rexercice.  —  Le  directeur  de 
rexercice  emmène  tout  le  personnel  sur  la  route  vers 
Bièvres,  s'arrête  auprès  des  éclaireurs  et  fait  les  observa- 
tions suivantes,  au  sujet  de  la  manière  dont  le  lieute- 
nant C...  a  compris  sa  mission. 


Digitized  by 


Google 


3:^8  REVUE  D'ARTILLERIE. 

«  Je  n'approuve  pas  la  solution  adoptée  par  le  lieute- 
«  nant  G.... 

«  Dans  le  cas  précédent,  le  lieutenant  B...  devait  assurer 
«  la  protection  pendant  la  reconnaissance,  la  mise  en  bat- 
«  terie  et  les  premiers  moments  du  tir.  Pour  cela,  il  fallait 
«  fouiller  les  couverts  et  jeter  très  vivement  une  sorte  de 
«  réseau  de  protection  autour  des  batteries. 

«  Le  cas  actuel  est  tout  différent. 

«  Le  lieutenant  G...  devait  prendre  les  dispositions  né- 
«  cessaires  uniquement  dans  le  but  de  fournir  au  com 
«  mandant  de  groupe  les  renseignements  qui  lui  per- 
«  mettent  de  fixer  le  moment  où  il  y  a  obligation  d'amener 
«  sans  retard  les  avant-trains. 

«  Dans  le  premier  cas,  il  fallait  trouver  très  vite  une 
«  solution;  dans  le  cas  actuel,  il  n*y  a  pas  urgence,  puisque 
«  notre  infanterie  est  encore  près  de  la  Bièvre. 

«  Dans  le  premier  cas,  il  fallait  fouiller  les  couverts  ;  il 
«  ne  peut  en  être  question  dans  le  cas  actuel,  puisque 
«  notre  infanterie  les  occupe. 

«  Dans  le  premier  cas,  il  fallait  établir  un  réseau  de 
«  protection  très  serré,  tous  les  couverts  n'ayant  pu  éire 
«  fouillés  et  l'ennemi  pouvant  se  glisser  près  des  batteries; 
«  il  n'en  est  plus  de  même  dans  le  cas  actuel. 

«  Le  problème  consiste  donc  uniquement  dans  la  re- 
«  cherche  du  meilleur  moyen  à  employer  pour  connaître 
«  les  mouvements  de  l'ennemi. 

«  Pour  cela,  il  suffit,  en  général,  d'occuper  un  ou  plu- 
«  sieurs  postes  d'observation  convenablement  choisis.  Le 
«  lieutenant  se  tient  au  poste  qu'il  juge  le  plus  impor- 
«  tant,  et  fait  connaître  en  temps  utile  au  commandant  de 
«  groupe  les  mouvements  de  l'ennemi,  qui  peuvent  com- 
«  promettre  la  retraite  des  batteries. 

«  Eu  se  plaçant  ici,  au  bord  de  la  route,  à  800  m  de 
«  Montéclin,  le  lieutenant  se  trouve  dans  les  meilleures 
«  conditions. 
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«  Vous  voyez  : 

«  Sur  une  longueur  de  près  de  4  km,  la  route  et  le 
«  chemin  de  fer  de  Jouy  à  Igny;  en  gi'ande  partie  le  cours 
«  de  la  Bièvre  et  la  petite  route  qui  longe  le  pied  de  ces 
«  pentes,  et  même  certaines  portions  de  chemins,  clai- 
«  rières  et  bois  qui  entourent  la  position  de  batterie. 

«  Vous  pouvez,  pour  ainsi  dire,  compter  les  ennemis  au 
«  fur  et  à  mesure  qu'ils  franchissent  la  route,  le  chemin 
«  de  fer,  la  Bièvre  et  qu'ils  atteignent  le  pied  des  pentes. 

«  Par  suite,  vous  êtes  en  mesure  de  donner  au  comman- 
«  dant  de  groupe,  en  temps  utile,  les  renseignements  qui 
«  vont  lui  permettre  de  ne  quitter  qu'au  dernier  moment 
«  sa  position. 

«  Ce  moment  est,  par  exemple  :  celui  où  une  troupe 
«  d'infanterie,  de  la  valeur  d'ime  compagnie,  commence 
«  à  gravir  les  pentes  du  parc  de  Montéclin.  » 

«  En  résumé,  la  solution  consistait  à  trouver  cet  obser- 
«  vatoire. 

«  Comment  le  lieutenant  C...  pouvait-il  procéder  pour 
«  arriver  à  ce  résultat  ? 

«  Je  me  suis  posé  à  moi-même  ce  problème  et  voici 
«  comment  j'ai  agi  : 

«  L'ordi*e  du  commandant  de  groupe  est  donné  sur  la 
«  position  de  batterie.  De  cette  position,  j'ai  cherché  un 
«  observatoire;  le  belvédère  qui  se  trouve  au-dessus  du 
«  château  de  Montéclin  a  immédiatement  attiré  mon  atien- 
«  tion.  En  m'en  approchant,  je  me  suis  aperçu  que  des 
«  arbres  placés  eu  avant  devaient  masquer  le  fond  de  la 
«  vallée. 

«  J'ai  alors  pensé  à  utiliser  le  château  de  Bel- Air;  et  c'est 
«  en  m'y  rendant  que  j'ai  découvert  cet  observatoire.  » 

G.  AUBRAT, 

^^  '»•«"•''•)  Capitaine  d' artillerie. _ 
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NOTE 


SUR 


L'ENTRAINEMENT  DU  CHEVAL  DE  SELLE 

D'ARTILLERIE 


-•H- 


«  Je  sontiens  que  lorsqu'au  cheval  n'a 
pas  été  tournienté  et  endurci  au  mal,  il  est 
sujet  à  beaucoup  plus  d'accidents  et  ne 
saurait  Jamais  être  de  service.  > 

{BAverie»  du  Maréchal  de  Saxe, 
chap.  m,  art.  I«.) 


Nécessité  de  rentraînement. 

D'après  la  Note  ministérielle  du  6  mai  1897,  «  Tinstruc- 
tion  équestre  des  lieutenants  et  sous-lieutenants,  pour- 
suivie d'une  façon  continue,  ne  doit  pas  consister  dans  la 
pratique  exclusive  des  exercices  de  manège;  elle  doit 
comprendre  aussi  des  exercices  de  dressage  des  jeunes 
chevaux  et  des  exercices  d'entraînement, 

«  En  outre,  Tencouragement  aux  exercices  de  long  par- 
cours  permettra  aux  jeunes  officiers  d'acquérir,  par  expé- 
rience personnelle,  la  connaissance  de  l'utilisation  judi- 
cieuse des  forces  du  cheval.  » 

Ces  exercices  ont  une  grande  utilité,  car  le  cheval  non 
entraîné  dépense,  pour  un  même  déplacement,  pins  de 
travail  que  le  cheval  entraîné;  d'ailleurs,  la  pratique  seule 
donnera  au  cavalier  une  idée  exacte  des  conséquences  de 
l'emploi  de  procédés  différents  pour  accomplir  un  même 
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travail,  les  instructions  d'hippologie  des  différentes  écoles 
étant  à  peu  près  muettes  à  cet  égard. 

Il  est  nécessaire  de  soumettre  à  Tentraînement  le  plus 
grand  nombre  des  chevaux  de  selle  de  Teffectif  du  temps 
de  paix.  Il  est  facile  d'en  donner  uae  preuve  qui  subsiste 
même  dans  le  cas  où  cette  batterie  doit  recevoir  à  la  mo- 
bilisation deux  fois  plus  de  chevaux  de  réquisition  qu'elle 
n'en  a  actuellement  à  TefTectif. 

Si,  pour  une  journée  complète  de  grandes  manœuvres, 
on  trace  sur  une  carte  les  itinéraires  détaillés  suivis  par . 
les  différents  agents  d'un  commandant  de  groupe  (agents 
de  liaispn,  éclaireurs,  etc.),  en  indiquant  avec  des  cou- 
leiurs  différentes,  par  exemple,  les  différentes  allures,  que 
l'on  totalise  ensuite  séparément  les  parcoiKS  faits  à  une 
même  allm*e,  on  aura  une  preuve  frappante  de  la  nécessité 
d'avoir  pour  ces  divers  services  des  chevaux  entraînés  (*). 

Le  nombre  strictement  nécessaire  de  chevaux  entraînés 
est  donné  par  l'examen  des  paragraphes  369,  382,  383  et 
402  du  projet  de  Règlement  du  18  juillet  1898  (complétés 
par  les  §§  441,  442,  445,  453,  454,  462,  484,  486,  487 
du  même  Règlement),  On  trouve  ainsi  que,  non  compris 
les  chevaux  des  officiers  de  l'armée  active,  il  faut  avoir 
dans  la  batterie  12  à  15  chevaux  en  bon  état  d'entraîne- 
ment, c'est-à-dire  à  peu  près  le  nombre  des  chevaux  de 
selle  dans  la  force  de  l'âge.  On  ne  doit  point  s'en  remettre 
à  l'espoir  très  aléatoire  de  chevaux  de  selle  en  condition, 
reçus  par  voie  de  réquisition  au  moment  de  la  mobilisa- 
tion. 

Donc,  les  chevaux  de  selle  d'une  batterie  sur  le  pied  de 
paix  doivent  être  soigneusement  entraînés,  dans  les  li- 
mites de  leurs  moyens,  en  vue  d'un  service  particulière- 
ment dur. 


(1)  D*aprd8  le  général  Lewal,  i  pour  la  même  distance  parcourue  et  le 
même  poids,  le  cheval  fatigue,  au  trot,  environ  2  fols  et  demie  plus  qu'au 
pas;  au  galop,  un  tiers  de  plus  qu*au  trot  i. 
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But  à  atteindre. 


«  L'entraînement  a  pour  but  de  faciliter  Taccomplisse- 
ment  régulier  des  fonctions  de  Tanimal,  de  le  débarrasser 
d'un  excès  de  graisse  qui  empâte  les  tissus  et  gêne  le  jeu 
des  poumons,  et  en  môme  temps  de  lui  permettre  la  mise 
en  réserve  de  certaines  forces  dont  il  aura  le  libre  usage 
le  jour  où  il  devra  fournir  un  effort  exceptionnel  (*).  » 

«  Un  cheval  est  en  bonne  condition  de  travail  quand  il 
a  le  poil  luisant  et  la  peau  souple,  quand  il  n'est  ni  gras, 
ni  maigre.  Les  muscles  de  la  croupe  doivent  être  durs, 
immobiles  pendant  la  marche  ;  les  aponévroses  doivent 
être  bien  dessinées,  Tencolure  amincie  et  ferme  (*).  » 

L'entraînement  du  cheval  de  guerre  est  une'préparation 
particulière  ayant  pour  but  de  le  rendre  capable  de  sup- 
porter en  campagne  les  fatigues  de  toutes  sortes,  aussi 
bien  les  efforts  imposés  par  l'emploi  prolongé  du  galop, 
que  les  fatigues  dues  à  de  longe  parcours  dans  tous  les 
terrains. 

Il  s'agit  ici,  non  pas  de  faire  produire  au  cheval  sa  puis- 
sance maximum  à  une  date  ûxe  et  durant  un  temps  très 
court,  comme  pour  les  chevaux  de  course,  mais  de  pré- 
parer la  puissance  du  cheval  pour  une  épreuve  dont  la 
date  n'est  pas  fixée. 

Un  cheval  réellement  dressé,  et  qui  a  acquis  dans  les 
allm^es  une  régularité  quasi  automatique,  S3  fatigue,  en  un 
temps  donné  et  pour  un  trajet  égal,  infiniment  moins 
qu'un  cheval  mal  dressé. 

Par  l'entraînement  le  cheval  doit  acquérir,  à  la  fois,  le 
souffle  et  la  solidité  des  tendons  et  des  articulations. 
L'exercice  progressif  des  poumons  augmente  le  débit 
d'acide  carbonique,  fait  fonctionner  les  parties  de  cet  or- 
gane ordinairement  inactives  et,  par  suite,  développe  la 


(I)  Dépêche  ministérielle  du  20  avril  1887. 

{')  Uéglemont  du  31  mai  1882  sur  les  exercices  do  la  cavalerie. 
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poitrine.  La  solidité  des  tendons  et  des  articulations, 
Taugmentation  de  densité  et  de  puissance  des  muscles  se- 
ront obtenues  par  un  travail  qui  dépense  les  forces  du 
cheval  en  exercices  ;  mais  il  faut  régler  les  allures  de  ma- 
nière que  tout  exercice  ne  soit  qu'une  gymnastique  et  ne 
donne  pas  de  fatigues  journalières  longtemps  répétées  (*). 

Dans  Tentraînement  il  faut  donc  : 

1*  Régler  le  travail  ; 

2^  Donner  assez  à  manger,  ou,  si  Ton  ne  peut  augmenter 
la  ration,  régler  le  travail  d'après  la  ration. 

Nourriture  et  soins. 

On  reconnaît  extérieurement  qu'un  cheval  mange  en 
quantité  suffisante,  pour  le  travail  qu'il  fait,  lorsqu'il  n'est 
ni  gras,  ni  maigre  (en  général,  car  il  y  a  des  exceptions), 
c'est-à-dire  quand  on  ne  voit  pas  les  côtes  et  que  la  peau 
du  dos  est  difficile  à  pincer. 

Si  l'on  varie  la  ration  pendant  l'entraînement,  l'aug- 
mentation doit  se  faire  avec  prudence,  sans  jamais  dé- 
passer la  puissance  d'assimilation.  A  ce  dernier  point  de 
vue,  l'examen  des  déjections  donne  d'utiles  renseigne- 
ments. Si  le  cheval  boude  sur  la  nourriture,  ou  bien  si  les 
déjections  ne  sont  pas  absolument  normales,  il  faut  dimi- 
nuer ou  cesser  le  travail  et  soigner  l'estomac  ;  le  travail 
intensif  sera  repris  seulement  après  que  l'estomac  aura  été 
remis  en  bon  état. 

Pendant  l'entraînement,  les  soins  hygiéniques  sont  Tob- 
jet  d'un  redoublement  d'attention.  Tous  les  petits  détails 
du  pansage  doivent  être  pratiqués,  car  les  sécrétions  aug- 
mentent beaucoup  par  suite  de  la  suractivité  des  glandes. 

«  Les  membres  des  chevaux  utilisés  aux  allures  rapides 
à  la  guerre,  à  la  chasse,  etc.,  demandent  à  être  massés 
soigneusement  après  chaque  exercice.  Oh  a  tendance  à 


(*)  Pour  de  plus  amples  ddtails,  voir  :  Physiologie  des  exercices  du  corps, 
par  1g  D'  Lagrange. 
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croire  qu'il  suffit  de  le  faire  sur  les  tendons  et  sur  les  bou- 
lets :  c'est  une  erreur.  Les  avant-bras,  les  mollets,  où  se 
trouvent  les  muscles  dont  les  tendons  ne  sont  que  la  ter- 
minaison, doivent  être  massés  avec  soin;  c'est  souvent 
leur  contracture  quasi  tétanique,  après  une  gymnastique 
violente,  qui  bande  les  tendons,  met  le  cheval  sur  les  bou- 
lets (*)...  Le  massage  du  dos,  des  épaules,  du  rein,  après 
un  long  travail,  a  une  grande  importance.  »  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  massage  du  dos  avec  le  massage  fait  au  des- 
seller ;  ce  dernier  doit  être  fait  par  tapotements  d'intensité 
progressive  pour  éviter  d'entamer  l'épiderme. 

«  Le  massage  des  membres  doit...  se  faire  dans  le  sens 
de  la  circulation  veineuse  ou  de  retour  (*).  »  Il  sera  fait 
doucement  d'abord,  la  pression  augmentant  progressive- 
ment, pour  éviter  la  douleiu*. 

La  condition  ne  peut  être  maintenue  indéfiniment  sans 
de  graves  dangers  pour  l'organisme.  Chaque  année  il  y  a 
lieu  de  laisser  au  cheval  un  repos  relatif  pendant  un  cer- 
tain temps.  Mais  il  faut  éviter  avec  soin  de  passer  brus- 
quement du  maximum  de  travail  au  repos  complet.  Il  faut 
diminuer  progressivement  la  quantité  de  travail. 

Un  cheval  au  repos  relatif,  qui  a  été  bien  entraîné,  peut 
être  remis  en  condition  eu  peu  de  jours,  et  d'autant  plus 
facilement  que  le  travail  d'entraînement  exécuté  primiti- 
vement aura  été  conduit  plus  progressivement. 

Procédés  d'entraînement. 

Les  procédés  d'entraînement  peuvent  varier  dans  une 
certaine  mesure,  tout  en  conservant  leur  efficacité  ;  mais 
«  les  prescriptions  essentielles  restent  les  mêmes,  quelle 
que  soit  la  destination  spéciale  des  chevaux  ». 

«  Envisagé  dans  son  ensemble,  le  travail  d'entraîne- 


(1)  Traité  d'hippologie  de  Jacoulel  et  Choml,  1895,  p.  199. 
1«)  Ihid.,  p.  906. 
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ment. . .  est  susceptible  de  varier  beaucoup  suivant  les  su- 
jets. Il  faut  surtout  se  rappeler  que  rentraînement  au  pas 
est  la  base  de  la  préparation  des  muscles  -,  que  les  bons  dé- 
boulés au  galop  constituent  surtout  une  gymnastique  pour 
les  poumons  (*).  » 

Un  cheval  de  cavalerie  doit  être  amené  facilement  à 
pouvoir  parcourir,  sur  un  bon  terrain  et  sans  souffler, 
10  km  au  trot  ou  6  km  au  galop. 

Le  travail  journalier  (dans  le  service  de  troupe  de  ca- 
valerie), bien  compris  et  bien  dirigé,  suffit  donc  à  Tentraî- 
nement  du  cheval  de  guerre. 

La  progression  du  travail  et  les  soins  doivent  amener 
peu  à  peu  le  cheval  en  chair  et  en  condition,  sans  provo- 
cation spéciale  aux  suées,  qui  ont  le  tort  d! affaiblir  et  de 
fatiguer  beaucoup,  sans  les  purgations,  qui  irritent  tou- 
jours plus  ou  moins  Tappareil  digestif. 

Le  général  Lewal  donne  pour  le  travail  d'entraînement 
de  la  cavalerie  le  tableau  d'ensemble  suivant  : 


1 

DUBéB   DS0   TXMPS 

UOBiB   DBS  TBlIPsI 

MOIS. 

8BMAIVK. 



^^ 

MOIS. 

SKMAIirB. 

^____ 

de  trot. 

de  galop. 

de  trot. 

de  galop . 

no 

m 

m 

n» 

zu 

m 

Nov. 

S 

500 

» 

1 

5600 

3  750 

760 

500 

liars.    i 

2 

6000 

4000 

r         1 

lOTO 

760 

3 

6  500 

4  250 

Dec. 

« 

1950 

1000 

4 

7  000 

4  600 

1500 

1250 

( 

1 

7  500 

4  750 

1750 

1500 

Avril.    ^ 

2 

8000 

5000 

2000 

1750 

i 

3 

8500 

6^0    I 

2  250 

2  000 

\ 

4 

9000 

5500 

Jany.    i 

2  500 

2  250 

Mai 

1 

9  500 

5  750 

3  000 

2500 

a 

10  000 

6000 

1     \ 

3  500 

2  760 

Pévr. 

4  000 

2  750 

1         * 

4  500 

3  00.) 

f        4 

1 

5  000 

3  500 

Ces  chiffres  sont  relatifs  aux  allures  réglementaires. 


(<)  Hippologie  de  Jacoulet  et  Chomel,  p.  220  et  224. 

RKV,    li'ABT.   —   JUII.LKT   1899. 
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Il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  si  rinstruction  à  cheval 
des  recrues  de  la  batterie  est  conduite  avec  le  souci  de  la 
conservation  des  chevaux  et  de  Tentraînement  progressif 
des  hommes,  la  progi^ession  des  exercices  de  cette  ins- 
truction amènera  tous  les  chevaux  à  se  trouver,  en  février, 
à  Télat  d*entraînement  indiqué  dans  ce  tableau  pour  la 
première  semaine  de  janvier.  Cela  revient  à  dire  que  c'est 
en  février  que  Ton  pourra  commencer,  dans  la  batterie, 
les  exercices  de  Tentraînement  spécial  des  chevaux  de 
selle  (*).  La  capacité  d'entraînement  de  chacun  des  che- 
vaux de  selle  d'une  batterie  donnera  la  limite  qu'il  ne  faut 
pas  dépasser.  Deux  exercices  spéciaux  par  semaine  suffi- 
sent, avec  le  travail  journalier,  pour  obtenir  facilement 
et  sans  dommage  en  mai  le  temps  de  trot  de  8000  m  et  le 
temps  de  galop  de  3  500  m  (vitesses  220  et  340  à  la  mi- 
nute) de  bon  nombre  des  chevaux  de  selle  de  l'artillerie, 
ayant  plus  de  7  ans  et  ayant  déjà  suivi,  les  années  précé- 
dentes, au  moins  une  période  d'entraînement  moins  sévère. 

La  progression  suivante,  plus  rapide,  mais  visant  moins 
le  fond  que  la  vitesse,  est  divisée  en  trois  préparations 
pour  le  cheval  adulte  : 

Première  préparation. —  Pendant  2  à  4  semaines,  dupas, 
d'abord  lent,  puis  leste  et  allongé  (60  à  65  posers  d'un 
pied  à  la  minute). 

Pendant  2  à  4  semaines,  faire  alterner,  avec  le  pas, 
quelques  galops,  d'abord  courts,  lents,  raccourcis,  puis 
plus  amples,  plus  rapides,  de  plus  longue  durée  et  à  une 
allure  régulière  sans  jamais  arriver  à  la  fatigue  (100,  puis 
120  foulées  à  la  minute  pour  un  cheval  moyen). 


(1)  Les  exemples  de  parcours  de  10  km  et  plus,  effectués  au  trot  par  la 
cavalerie,  sont  assez  fréquents.  Dans  une  conférence  de  garnison  faite  à 
Dolfort  il  y  a  quelques  années,  M.  le  lieutenant-colonel  de  WiU,  du  l  [*  hus- 
sards, citait  un  temps  de  (rot  de  22  km,  exécuté  par  ce  régiment  pendant 
les  manœuvres,  sans  aucun  dommage;  la  régularité  des  allures  des  che- 
vaux était  remarquablement  soignée  dôs  le  début  du  dressage. 

Dans  une  conférence  de  garnison  faite  cette  année  même  i  Orléans, 
M.  le  commandant  de  Lochner  citait  une  série  de  temps  de  trot  de  10  km 
exécutés  aux  manœuvres,  sous  les  ordres  de  M.  le  général  de  iÀgiUèree. 
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DeiLxième  préparation.  —  Les  galops,  un  peu  courts  et 
•espacés  au  début,  seront  plus  fréquents  et  plus  rapides,  la 
vitesse  étant  obtenue  par  l'augmentation  graduelle  de  l'al- 
lure. Une  ou  deux  fois  par  ^semaine,  le  galop  d'entraîne- 
ment, d'abord  court  (500  à  600  m),  pourra  être  augmenté, 
-en  tant  que  distance  et  allure,  jusqu'à  atteindre  2  500  à 
3  000  m.  En  général,  il  ne  faut  pas  en  abuser.  Pour  les  ga- 
lops surtout,  une  [grande  prudence  est  de  rigueur;  mieux 
vaut  atteindre  le  but  cherché  plus  lentement,  mais  plus 
mûrement. 

La  troisième  préparation  est  relative  aux  chevaux  qui 
•doivent  donner  le  maximum  d'effort  et  de  vitesse  (courses). 
Nous  ne  nous  en  occuperons  pas  ici  (*). 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'emploi  du  galop  un  peu 
vite,  avec  les  chevaux  qui  n'ont  que  peu  de  sang,  doit  être 
pratiqué  avec  grande  prudence,  à  cause  de  la  mollesse  re- 
lative des  tissus  osseux  de  ces  animaux. 

Une  progression  d'entraînement  assez  courte  et  applica- 
ble à  la  majorité  des  chevaux  de  selle  est  la  suivante  : 

f  semaine  :  3  canters  de  500  m  en  tout. 

2*  semaine  :  2  canters  dans  un  train  soutenu,  et  1  galop 
de  1 000  m. 

3'  semaine  :  1  galop  de  1 000  m,  1  canter  de  500  m  et 
1  galop  de  1 000  m. 

^semaine:  1  galop  de  1000  m,  1  canter  de  500m  et 
1  galop  de  1 000  m  avec  canter. 

9  5*  semaine  :  1  galop  de  1 000  m  avec  canter,  1  galop  de 
1 000  m  et  1  galop  de  1 500  m  avec  canter. 

ff  semaine:  1  galop  de  1 500^m}  avec  canter,  1  galop  do 
1 000  m  et  1  galop  de  1 500  m  avec  canter. 

On  peut  citer  d'autres  progressions  particulières  qui  ont 
^té  employées  dans  le  but  de  donner  du  fond. 


(I)  Traité  d'hippologie  de  Jacoulet  et  Chomel,  p.  221. 


Digitized  by 


Google 


348  REVUE  D'ARTILLERIE. 

a)  Augmentation  progressive  de  la  durée  des  temps  de 
trot; 

b)  15  km  environ  chaque  jour  au  pas,  avec  un  galop, 
le  temps  de  galop  étant  porté  progressivement  jusqu'à 
4000m; 

c)  Longs  parcours  au  pas  et  longs  temps  de  nage,  etc. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  môme  au  pas,  il  ne  faut 
pas  pousser  le  cheval  hors  de  son  allure  ;  la  fatigue  résul- 
tante serait  extrême.  Au  delà  de  120  m  (quelquefois  130  m) 
à  la  minute,  Tallure  du  cheval  se  rapproche  ordinairement 
de  Tamble  rompu. 

Pendant  toute  la  durée  de  Tentraînement,  il  y  a  lieu 
d'examiner  tous  les  jours,  et  môme  de  toucher  avec  le  plits 
grand  soin,  les  jamhes  du  cheval,  pour  obvier  immédiate- 
ment à  tout  accident.  En  particulier,  diminuer  le  travail 
quand  il  y  a  de  la  sensibilité,  ou  qu'un  tendon  s'chaufiFe  ; 
supprimer  même  'l'entraînement,  si,  après  les  soins,  les 
tendons  s'échauffent  à  nouveau. 

Longs  parcours. 

Le  cheval  est  apte  aux  longs  parcours  lorsqu'il  a  été 
entraîné  et  qu'il  est  en  condition  :  ses  muscles  sont  déve- 
loppés, les  articulations  et  les  tendons  durs  à  la  fatigue, 
l'estomac  en  bon  état. 

Il  est  utile  d'exécuter  d'abord  des  marches  d'expérience 
de  longueurs  progressivement  croissantes,  pour  se  rendre 
compte  de  la  résistance  du  cheval  et  de  ce  que  l'on  peut 
raisonnablement  lui  demander.  Ces  exercices  doivent  être 
menés  avec  une  extrême  prudence. 

L'expérience  a  permis  de  constater  que  100  km  en 
24  heures  usent  trois  fois  plus  la  ferrure  que  100  km  en 
trois  jours. ,«  En  temps  de  guerre,  la  ferrure  défectueuse 
occasionne  plus  de  pertes  que  le  feu  (*).  » 


(*)  Revue  de  cavalerie,  1894  :  Les  pertes  de  chevaux  en  campagne,  p.  167. 
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Le  harnachement  sera  léger,  commode  et  bien  ajusté. 
Les  sangles  ne  seront  serrées  aux  trous  définitifs  qu'au  mo- 
ment du  départ.  Le  cavalier  se  trouvera  bien  de  mettre 
des  chaussures  qui  lui  permettent  de  marcher  assez  vive- 
ment pour  conduire  son  cheval  à  pied,  sans  en  ralentir 
le  pas. 

L'expérience  a  montré  combien  il  est  important,  pour  le 
cavalier,  de  soigner  lui-môme  sa  monture  et  de  ne  pas  s'eu 
remettre  à  l'initiative  d'ime  autre  personne. 

Les  essais  faits,  en  décembre  1890,  par  le  13*  dragons, 
ont  démontré  que  «  des  isolés,  officiers  en  reconnaissance, 
ou  troupe  peu  nombreuse,  surpris  par  la  neige,  et  dans 
l'impossibilité  de  se  procurer  la  femu:e  à  glace,  peuvent 
hardiment  faire  déferrer  leurs  chevaux  et  continuer  ainsi 
quelques  jours  à  tenir  la  campagne  (*)  ». 

Pendant  le  trajet,  «  éviter  avec  le  plus  grand  soin  les 
coups  d'éperon,  les  coups  de  mollets  dans  les  flancs  ;  avoir 
soin  de  laisser  à  la  tôte  la  plus  grande  liberté,  la  main  du 
cavalier  prête  à  toute  éventualité,  les  jambes  constamment 
près.  Ne  pas  lutter,  ne  pas  brusquer  sa  monture,  la  rame- 
ner doucement,  l'avoir  toujours  très  calme,  corriger  dou- 
cement les  écarts;  ne  pas  Vobliger  aux  bas-côtés,  la  plupart 
du  temps  moins  bons  que  la  route,  meilleurs  quelquefois 
pour  les  pieds,  mais  plus  fatigants,  si  le  terrain  est  meu- 
ble (*).  • 

A  l'arrivée,  «  lever  les  pieds,  débrider,  desseller,  bou- 
chonner et  masser  le  dos,  couvrir  le  dos,  donner  le  foin, 
que  les  chevaux  doivent  manger  immédiatement  avec  ap- 
pétit ;  sinon,  continuer  une  heure,  s'il  le  faut,  des  lotions 
à  l'eau  tiède;  laver  abondamment  les  yeux,  les  naseaux, 
les  membres  ;  si  l'on  a  de  l'eau  tiède,  éponger  le  dos,  mas- 
ser, faire  un  pansage  ;  une  demi-heure  après,  faire  boire 
et  étaler  l'avoine,  pour  empêcher  le  cheval  de  la  boire  (')  ». 


(>)  Revue  de  cavalerie,  1890-91,  p.  509. 

(«)  Revue  de  cavalerie,  1894,  p.  '206. 

(  »)  Revue  de  cavalerie,  1895-96  :  Reconnaissance  d'officier,  p.  ibl. 
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D'après  les  Allemands,  la  pratique  de  laisser  boire  quel- 
ques gorgées  d'eau,  partout  où  Toccasion  se  présente,  per- 
met aux  chevaux  de  touj  ours  manger  dès  l 'arrivée  au  gîte  (*)  - 
«  Dans  les  grandes  courses,  abreuver  souvent  sans  dessel- 
1er,  ne  pas  boire  avant  le  départ  du  matin  (').  » 

A  la  suite  de  fatigues  extrêmes,  alors  que  les  chevaux 
refusaient  toute  nourriture,  on  s'est  tiré  d'embarras  en 
faisant  des  boulettes  avec  un  peu  de  farine,  ou  en  donnant 
aux  chevaux  du  biscuit,  du  pain,  du  foin  hmnecté,  du 
pain  trempé  dans  du  rhum,  de  l'eau  tiède  mêlée  de  co- 
gnac, etc. 

Pendant  la  route,  laisser  aux  chevaux  la  possibilité  d'u- 
riner toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux  heures  et  se  rap- 
peler le  proverbe  arabe  :  «  Celui  qui,  le  pouvant,  ne  s'ar- 
«  rête  pas  pour  laisser  uriner  son  cheval,  commet  un 
«  péché.  Ses  compagnons  doivent  s'arrêter  aussi  ;  c'est 
«  une  action  méritoire  (*).  » 

Les  quelques  exemples  qui  suivent,  signalés  par  la  Retme 
'  de  cavalerie,  font  ressortir  l'importance  de  l'entraînement 
pour  le  développement  de  la  puissance  du  cheval  : 

I.  —  Le  15  décembre  1894,  149  officiers  de  l'École  de 
cavalerie  de  Hanovre  font,  à  travers  pays,  25  km  en  51  mi- 
nutes. Les  149  chevaux  qui  ont  pris  part  à  cette  coiu^e 
sont  :  10  chevaux  de  l'écurie  de  course,  36  chevaux  de 
sang  de  l'École  des  officiers,  27  chevaux  de  sang  de  l'École 
des  sous-officiers,  55  chevaux  de  rang,  21  chevaux  appar- 
tenant à  des  officiers  \  les  chevaux  des  deux  derniers  grou- 
pes étaient  âgés  de  8  à  9  ans. 

En  1891,  120  officiers  avaient  fait  20  km  en  40  min. 

II.  —  Le  10  septembre  1894,  le  lieutenant  de  Saint-Gé- 
rand,  du  16*  régiment  de  chasseurs,  parcourt  167  km  en 


(<)  Marche  de  456  km  en  5  jours,  du  7  au  12  avril  1887,  par  des  offi> 
ciers  allemands.  —  Marche-manœuvre  expérimentale  du  Havel  au  Danube. 
Revue  de  cavalerie,  1894,  p.  406. 

{>j  DetUsehe  Heeret-Zeilung. 

(>)  Les  chevaitx  du  Sahara,  Général  Daumas. 
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24  heures,  dont  2  de  repos,  avec  la  jument  Faisane,  âgée 
de  9  ans,  provenant  de  la  remonte  de  TÉtat.  L'entraîne- 
ment de  Faisane  avait  été  fait  en  augmentant  peu  à  peu  la 
durée  des  temps  de  trot,  au  cours  de  promenades  journa- 
lières. 

III.  —  Le  15  août  1891 ,  le  sous-lieutenant  de  Chamorin, 
du  21*  régiment  de  dragons,  exécute,  sur  une  jument 
d'armes  de  demi-sang,  venant  du  dépôt  de  Caen,  un  par- 
cours de  182  km  en  27  heures  et  demie  (19  heures  de  tra- 
vail effectif  et  8  heures  et  demie  de  repos). 


»  » 


D'un  cheval  médiocre  bien  entraîné  on  obtient  beau- 
coup ;  le  meilleur  cheval  non  entraîné  ne  peut  donner 
qu'un  petit  travail. 

Les  exercices  d'entraînement,  de  même  que  les  courses 
de  fond,  doivent  avoir  pour  devise  :  Uti  sed  non  abutendo, 

V.    AUBRY, 

Capitaine  d'artillerie. 
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L'ARTILLERIE  AUSTRO-HONGROISE 

EN    1899(0 


'  L'un  des  traits  caractéristiques  de  Torganisation  ac- 
tuelle de  Tartillerie  austro-hongroise,  c'est  la  spécialisation. 

Tandis  que,  dans  les  autres  armées  européennes,  les 
troupes  d'artillerie  forment  au  plus  deux  subdivisions  dis- 
tinctes —  artillerie  de  campagne  et  artillerie  affectée  à  la 
guerre  de  forteresse,  —  et  que  les  services  et  établissements 
techniques  sont  rattachés  à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  sub- 
divisions, il  existe  en  Autriche  une  troisième  subdivision 
d'arme  régulièrement  constituée  :  Vartillerle  tecliniqv^e,  ab- 
solument séparée  des  deux  autres  et  ayant  sa  hiérarchie 
propre. 

C'est  surtout  pendant  ces  dernières  années  que  s'est 
manifestée  la  tendance  à  spécialiser  le  personnel  de  l'ar- 
tillerie dans  les  différentes  branches  de  son  emploi. 


(*)  Les  principaux  documeols  consultés  pour  ce  travail  sont  les  suivants  : 

—  Das  Heerwesen  der  ôsterreichitch-ungarischen  Monarchie,  par  le  co- 
lonel Glûckmann.  Vienne,  189/. 

—  Die  Heere  und  FloUen  der  Gegenwart,  par  le  général  von  Zepelin, 
IVo  volume.  Oesterreick-Ungarn.  Berlin,  1898. 

—  Von  LôbeU's  Jahresberichte  ûber  die  Verànderungen  und  PorUchritiê 
iin  Mililàrweseyi.  Berlin,  1899. 

—  L'État  milHaire  des  principales  puissances  étrangères,  par  le  capi> 
laine  Lauih.  Paris,  1894. 

—  L'Armée  austro-hongroise ^  par  le  général  baron  Kaulhars.  Paris,  1893. 

—  Les  corps  d'officiers  des  principales  armées  européennes,  par  le  com- 
mandant Francfort.  Paris,  1895. 

—  Divers  articles  parus  dans  la  Revue  militaire  de  l'Étranger  et  dans  la 
Revue  d'artillerie. 
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Jusqu'en  1895,  rartillerie  comprenait  bien,  il  est  vrai, 
un  état-major  et  trois  subdivisions  d'arme  :  VartiUerie  de 
campagne,  VartiUerie  de  forteresse  et  VartiUerie  tecfmique, 
mais  tous  les  officiers  ne  formaient  qu'un  seul  et  même 
corps;  ils  pouvaient,  au  besoin,  comme  cela  se  pratique 
en  France,  passer  de  Tune  des  subdivisions  à  l'autre  et  ils 
concouraient  tous  entre  eux  pour  l'avancement. 

A  la  date  du  1"  février  1895,  l'artillerie  technique  fut 
définitivement  séparée  du  reste  de  l'arme.  Son  personnel 
eut  sa  hiérarchie  propre  —  ingénieurs,  employés,  troupe  — 
et  son  avancement  particulier. 

Moins  d'un  an  après  cette  première  réforme,  le  1*'  jan- 
vier 1896,  une  mesure  analogue  séparait  l'artillerie  de 
campagne  de  l'artillerie  de  forteresse  et  en  faisait  deux 
armes  indépendantes  à  tous  les  points  de  vue.  L'état-major 
de  l'artillerie,  qui  avait  la  haute  direction  de  l'arme  et 
auquel  étaient  réservés  certains  emplois-  spéciaux,  était 
dissous.  Les  150  officiers  qui  le  constituaient  étaient  mis 
à  la  suite  des  corps  de  troupe  {als  ûbercomplet),  tout  en  res- 
tant affectés  aux  emplois  spéciaux  qu'ils  remplissaient. 

Actuellement,  l'artillerie  austro-hongroise  comprend 
donc  les  trois  subdivisions  d'arme  suivantes  : 

1*  L'artillerie  de  campagne  (Feld- Artillerie) j  chargée  du 
service  des  bouches  à  feu  de  campagne  et  de  l'approvision- 
nement en  munitions  des  autres  armes  ; 

2*  L'artillerie  de  forteresse  (Festungs- Artillerie)^  à  laquelle 
incombe  le  service  des  bouches  à  feu  de  siège,  de  place  et 
de  côte,  ainsi  que  celui  de  l'aérostalion  militaire; 

3*  L'artillerie  technique  (Technische-Artillerie),  chargée 
de  la  fabrication  du  matériel,  des  armes  et  des  munitions, 
de  l'administration  des  établissements  et  de  la  gestion  des 
approvisionnements. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  l'organisation  de  ces 
trois  subdivisions,  nous  allons  parler  de  la  constitution  du 
corps  des  officiers  d'artillerie  austro-hongrois. 
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PERSONNEL-OFFICIERS 

RECRUTEMENT 

Les  officiers  de  l'artillerie  austro-hongroise  proviennent 
soit  de  TAcadémie  militaire  technique  de  Vienne  (technis- 
che  Militàr-Akfidemie)j  soit  de  TÉcole  des  cadets  d'artillerie 
{Artillerie-CadeUenschiUe)^  également  à  Vienne.  Les  deux 
tiers  environ  des  officiers  d'artillerie  promus  chaque  année 
proviennent  de  cette  dernière  école  (*). 

Académie  militaire  technique  (').  —  Cet  établissement 
reçoit,  après  concours,  des  jeunes  gens  âgés  de  17  à  20  ans. 
Les  candidats  sont  admis  à  se  présenter  directement  anx 
examens  d'admission;  néanmoins,  la  plupart  proviennent 
de  l'École  militaire  supérieure  {Militàr-Oben^ealschule)  ['] 
et  possèdent  par  conséquent  à  peu  près  l'instruction  géné- 
rale qui  correspond  chez  nous  au  diplôme  de  fin  d'études 
de  l'enseignement  secondaire. 

Les  cours  de  l'Académie  durent  3  ans.  L'enseignement 


(*)  Il  y  a  lieu  de  signaler  un  troisième  mode  de  recrutement  des  offi- 
ciers :  les  sous-officiers  et  soldats  de  Tannée  active  bien  notés  et  certains 
candidats  civils  sont  admis  à  subir  les  examens  de  sortie  de  TÉcole  des 
cadets  ;  ceux  qui  y  satisfont  sont  nommés  cadets  et  se  trouvent  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  anciens  élèves  de  TÉcole.  Étant  donnée  la  diffi- 
culté de  la  préparation  à  des  épreuves  très  sérieuses,  faite  en  dehors  de 
rÉcole,  le  nombre  des  candidats-officiers  qui  suivent  celle  voie  est  exces- 
sivement restreint,  et  nous  ne  signalons  que  pour  mémoire  ce  mode  de 
recrutement. 

(*)  Cette  école  préparatoire  est  commune  aux  officiers  de  Tartillerie  et 
du  génie;  elle  comprend  une  division  {Ablheilung)  pour  chacune  de  ces 
armes.  Le  nombre  d'élèves  est  d'environ  80  par  promotion  pour  Pensemble 
des  deux  armes. 

(3)  Il  existe  en  Autriche  4  écoles  militaires  Inférieures  (Mililàr-Unier' 
realtchulen)  et  une  école  militaire  supérieuroi  dont  l'enseignement  est  le 
complément  de  celui  des  écoles  préparatoires.  Elles  sont  destinées  à  donner 
l'iustruclion  secondaire  aux  fils  de  militaires.  Dans  les  écoles  préparatoires 
la  durée  des  cours  est  de  4  ans;  à  l'école  supérieure  elle  est  de  3  ans.  Ces 
7  années  d'études  correspondent  aux  7  classes  des  établissements  ordi- 
naires d'instruction  publique  (Realschulen).  L'ensemble  de  toutes  ces  écoles 
militaires  répond  donc  à  peu  près  à  l'organisation  de  notre  Prytanée  mili- 
taire de  la  Flèche. 
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embrasse  à  la  fois  des  connaissances  générales  et  des  con- 
naissances militaires.  Il  correspond,  à  quelques  simplifi- 
cations près,  à  ce  qui  résulterait  chez  nous  de  la  fusion  de 
rÉcole  polytechnique  et  de  TÉcole  d^application. 

Les  élèves  dont  les  examens  de  sortie  ont  été  jugés  sa- 
tisfaisants sont  nommés  lieutenants  {^) \  d'autres,  moins 
bien  classés,  entrent  dans  les  corps  de  troupe  en  qualité 
de  cadets  (*)  ;  enfin,  ceux  dont  les  notes  sont  insuflBsantes 
sortent  avec  le  grade  de  sous-officier. 

École  des  cadets  d'artillerie.  —  Cette  école  reçoit  des 
jeunes  gens  de  14  à  16  ans,  ayant  subi  un  examen  d'ad- 
mission dont  le  programme  correspond  à  celui  de  la  qua- 
trième année  d'études  dans  les  établissements  d'instruction 
secondaire  (').  L'entrée  a  lieu  en  principe  dans  la  classe 
inférieure;  toutefois,  un  petit  nombre  de  candidats,  justi- 
fiant de  connaissances  suflîsantes,  sont  admis  directement 
dans  l'une  des  classes  supérieures.  Le  nombre  total  des 
élèves  est  de  350. 

La  durée  des  com^  est  de  quatre  années  ;  les  deux  pre- 
mières années  sont  uniquement  consacrées  au  perfection- 
nement de  l'instruction  générale,  les  deux  dernières  seules 
à  l'instruction  professionnelle  et  militaire. 

A  la  suite  des  examens  de  sortie,  les  élèves  sont  répartis 
dans  les  corps  de  troupe.  Les  premiers  sur  la  liste  de  clas- 


(M  En  Autriche,  le  grade  de  Lieutenant  est  le  premier  de  la  hiérarchie 
des  officiers  et  correspond  en  France  à  celui  de  sous-lieutenant,  tandis 
que  lo  grade  d'Oberlieutenant  équivaut  chez  nous  à  celui  de  lieutenant. 

(*)  Le  titre  de  cadet  ne  constitue  pas  un  grade,  mais  lin  simple  stage 
préliminaire  à  la  carrière  d*offlcier.  Les  cadets  sont  assimilés  aux  sous- 
officiers  et  reçoivent  à  leur  arrivée  daos  les  corps  de  troupe  un  emploi  de 
caporal  ou  de  sous-offlcler. 

(')  Depuis  t893,  l'École  des  cadets,  n*admet  plus  de  jeunes  gens  incor- 
porés déjà  dans  l*armée  (soit  par  suite  d'engagement  volontaire,  soit  par 
suite  d'appel),  catégorie  d'élèves  que  Ton  désignait  sous  le  nom  d'Assen- 
tierten. 

Parmi  les  élèves  de  TÉcolo  des  cadets,  un  certain  nombre  provient  des 
anciens  élèves  des  Militàr-Realschulen  (dont  il  a  été  parlé  plus  haut);  ce 
sont  ceux  qui  n*ont  pu,  par  suite  de  connaissances  insuffisantes,  étro  ad- 
mis soit  à  VOberreaUchule,  soit  à  rAcadémie  militaire  technique. 
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sèment  reçoivent  (suivant  le  nombre  des  vacances)  le  grade 
de  cadet  suppléant-officier  {Cadet-Ofj^ciersstellvertreter)  ;  les 
suivants  prennent  rang  entre  eux  comme  cadets ^  leur  an- 
cienneté, déterminée  par  le  rang  de  sortie,  étant  comptée 
sur  toute  Parme.  En  cas  d'encombrement  des  cadres,  les 
moins  anciens  des  cadets  ne  sont  pourvus  que  d'un  titre 
honoraire  de  sous-officier,  sans  les  fonctions  et  sans  la  solde. 
Le  grade  de  cadet  suppléant-officier  est  le  plus  élevé  de 
la  hiérarchie  des  sous -officiers.  Les  possesseurs  de  ce 
grade  portent  la  dragonne  et  exercent  les  fonctions  d'offi- 
cier ;  ils  vivent  avec  les  officiers.  Au  bout  d'un  an  de  ser- 
vice, en  cette  qualité,  ils  peuvent  être  promus  lieutenants, 
sHls  sont  agréés  par  le  corps  d'officiers  du  régiment  auxqpiels 
ils  appartiennent. 

Il  y  a  donc,  en  Autriche  comme  en  France,  dualité  d'ori- 
gine pour  les  officiers  d'artillerie.  On  s'est  efforcé,  dans 
ces  dernières  années,  de  perfectionner  l'enseignement  de 
l'École  des  cadets  et  d'en  mettre  les  progranunes  à  la  hau- 
teur de  ceux  de  l'Académie,  de  façon  à  rendre  aussi  ho- 
mogène que  possible  l'instruction  du  corps  d'officiers. 
Néanmoins,  et  bien  qu'aucune  loi  ne  vienne  en  principe 
restreindre  l'avancement  des  officiers  provenant  de  l'École 
des  cadets,  ceux-ci  semblent  destinés,  pour  la  plupart,  à 
rester  dans  les  cadres  subalternes.  En  effet,  les  élèves  de 
l'Académie  —  les  Akademiker,  —  sans  attendre  d'ailleurs 
l'agrément  du  corps  d'officiers,  sont  nonmiés  lieutenants  à 
la  sortie  de  l'école,  et  gagnent  de  ce  fait  2  ou  3  ans  sur 
les  cadets.  C'est  un  bénéfice  considérable  dans  une  armée 
où  l'avancement  à  l'ancienneté  est  presque  la  règle  géné- 
rale. En  fait,  la  grande  majorité  des  chefs  de  corps  pro- 
viennent des  Akademiker. 

AVANCEMENT 

D'après  la  loi  du  1"  janvier  1896,  l'avancement  normal 
se  fait  à  l'ancienneté  par  sélection,  comme  en  Allemagne, 
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ancienneté  dans  Tarme  jusqu'au  grade  de  colonel  inclus, 
sur  toute  Tannée  pour  les  échelons  supérieurs.  Ce  mode 
de  procéder  constitue  en  somme,  lorsqu'il  est  appliqué 
avec  sévérité,  comme  cela  a  lieu  en  Autriche,  un  véritable 
choix,  par  rapport  aux  officiers  dont  le  tour  est  passé. 

Tous  les  capitaines  doivent,  pour  pouvoir  être  nommés 
majors,  avoir  satisfait  à  un  examen  subi  devant  une  com- 
mission siégeant  à  Vienne.  Cet  examen  comporte  des  tra- 
vaux écrits  et  des  exercices  tactiques  sur  la  carte  et  sur  le 
terrain.  L'appréciation  de  la  commission  se  traduit  par  la 
note  :  apte  ou  n'est  pas  apte. 

L'examen  des  listes  d'avancement  de  ces  dernières  an- 
nées permet  d'établir,  ainsi  qu'il  suit,  les  durées  moyennes 
passées  dans  chaque  grade  par  les  officiers  d'artillerie  : 

Lieutenant. 2        ans. 

Oberlieutenant 7        — 

Capitaine 12        — 

Major.    .  '. 4        — 

Lientenant-colouel 3  1/2  — 

Colonel 3        — 

Indépendamment  de  l'avancement  à  l'ancienneté,  la  loi 
admet,  jusqu'au  grade  de  lieutenant-colonel  inclusivement, 
l'avancement  «  hors  tour  »  {aussertourlich)^  faveur  réservée 
aux  officiers  ayant  suivi  avec  succès  le  Cours  supérieur 
d'artillerie,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  ainsi  qu'aux 
officiers  justifiant  de  qualités  militaires  tout  à  fait  remar- 
quable8«(').  L'avancement  hors  tour  résulte  du  choix  d'une 
commission  présidée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

INSTRUCTION 

Il  existe  en  Autriche,  en  dehors  des  écoles  militaires 
préparant  à  la  carrière  d'officier,  un  grand  nombre  d'écoles 


(>)  En  parliculier  ceux  qui  eut  suivi  dans  des  conditions  très  brillantes 
les  cours  des  Écoles  régionale»  dont  sera  question  plus  loin. 
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destinées  à  perfectionner  l'instruction  professionnelle  des 
officiei's.  Pour  l'artillerie,  nous  citerons  : 

Le  Cours  supérieur  d'artillerie  (*  )  [hôhere  Artillerie^ 
Kurs]  ; 

Le  Cours  spécial  pour  les  capitaines  d'artillerie  (Spécial- 
Kurs  fur  HaupUeute  der  Artillerie)  ; 

L'École  de  tir  d'artillerie  {Artillerie'Schiessschule)  ; 

Les  Écoles  régionales  d'ofiBciers  (Corps-Ofliciersschulen)  ; 

Les  Écoles  d'équitation  de  brigade  {Artillerie-Brigade- 
Equitationen)  ; 

L'Institut  d'équitation  militaire  {Militàr-ReUlehrer-Ins- 
titut)  ; 

Le  Cours  de  chefs  artificiers  {Feuerwerksmeister-Kurs). 

Cours  supérieur  de  Tartillerie.  —  Nous  nous  étendrons 
un  peu  plus  longuement  sur  cette  école  que  sur  les  autres, 
en  raison  de  son  caractère  spécial  et  des  modifications  que 
son  organisation  a  subies  récemment.        • 

Le  Cours  supérieur  de  l'artillerie  a  pour  but  de  perfec- 
tionner l'instruction  de  certains  officiers  particulièrement 
doués  et  de  les  rendre  aptes  à  des  emplois  élevés  ou  spé- 
ciaux dans  leur  arme.  Les  officiers  qui  ont  suivi  ce  cours 
peuvent  être  également  appelés  à  accomplir  le  stage  d'état- 
major  en  qualité  d'adjoints  à  l'état-major  {zugeiheUte  zum 
GenercUstabe)  et  être  admis  ultérieurement  dans  ce  corps 
au  même  titre  que  les  anciens  élèves  de  l'École  de  guerre 
(Kriegsschule). 

Jusqu'à  présent,  le  programme  des  études  du  Cours  su- 
périeur de  l'artillerie  était  orienté  surtout  dans  un  sens 
technique,  ce  qui  présentait  l'inconvénient  de  donner  des 
officiers  très  spécialisés,  mais  peu  préparés  à  remplir  les 
fonctions  de  haut  commandement  auxquelles  ils  semblaient 
appelés  par  l'avancement  rapide  qu'on  leur  réservait.  La 


(1)  Le  cours  supérieur  de  Tartillerie  est  réuni  i  Vienne  au  cours  supé- 
rieur du  génie,  et  les  programmes  comportent  un  certain  nombre  de  ma- 
tières communes  aux  deux  armes. 
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création,  en  1895,  d'ingénieurs  militaires,  chargés  tout 
spécialement  du  service  des  établissements,  permettait 
d'ailleurs  d'alléger  le  bagage  des  connaissances  purement 
techniques  des  officiers  d'artillerie,  au  profit  de  leur  ins- 
truction militaire  générale.  C'est  dans  ce  sens  que  l'Em- 
pereur a  approuvé,  le  6  février  dernier,  des  modifications 
au  programme  des  études  et  aux  conditions  d'admission 
au  Cours  supérieur. 

On  a  introduit  dans  l'enseignement  de  l'École  l'étude 
du  service  d'état-major,  de  la  géographie  militaire  et  de 
l'organisation  de  l'armée.  Le  nombre  de  leçons  consacrées 
à  la  tactique  a  été  augmenté;  par  contre,  on  a  réduit  le 
programme  des  études  techniques. 

Les  conditions  d'admission  au  Cours  supérieur  de  l'ar- 
tillerie sont  les  suivantes  : 

1"  Avoir  un  minimum  de  3  ans  de  service  comme  offi- 
cier de  troupe,  dont  au  moins  deux  années  dans  une  bat- 
terie ou  une  compagnie  ;  être  bien  noté  ;  monter  convena- 
blement à  cheval  ; 

2*  Avoir  moins  de  28  ans  ;  être  célibataire  et  de  robuste 
constitution  ;  avoir  une  situation  financière  ordonnée  ;  con- 
naître une  des  langues  de  la  monarchie  austro^hongroise 
en  plus  de  l'allemand  ('). 

Chaque  candidat  doit  subir  un  examen  préparatoire 
(Vorprufung)  sur  des  connaissances  générales  et  techniques 
{géométrie  descriptive,  physique,  chimie,  fortification  et 
artillerie)  ["]  et  un  examen  principal  (Hauptprufung)  sur 
des  connaissances  générales  et  militaires  (mathématiques 
supérieures,  composition  littéraire,  mécanique,  règlements 
militaires,  organisation  de  l'armée). 


(*)Let  dernières  conditions  viennent  d*ôtre  introduites  dans  les  pro- 
grammes d*admi88ion. 

(*)  Les  candidats  qui  justifiaient  d*une  note  c  bien  »  ou  c  très  bien  » 
obtenue  à  la  sortie  d*une  école  militaire,  sur  l'une  des  matières  de  l'exa- 
men, étaient  Jusqu'ici  dispensés  de  la  partie  de  l'examen  concernant  cette 
matière.  Cette  disposition  n'a  paa  été  maintenue  dans  les  nouveaux  pro- 
grammes d'admission. 
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Indépendamment  des  officiers-élèves  (Freqtienlanten)  [*], 
le  Cours  supérieur  reçoit  encore  des  auditeurs  (Externe 
Frequentanten).  Ces  derniers  sont  des  officiers  d'artillerie 
ou  des  employés  de  Tartillerie  technique  aspirant  au  grade 
d'ingénieur  d'artillerie.  Ils  n'ont  à  satisfaire  qu'à  un  seul 
examen  d'entrée  portant  sur  les  connaissances  générales 
et  techniques  (géométrie  descriptive,  physique,  chimie, 
mécanique,  mathématiques  supérieures,  artillerie). 

Chaque  année,  le  nombre  des  officiers-élèves  admis  au 
Cours  supérieur  est  d'environ  50,  celui  des  auditeurs  est 
de  8  à  10. 

Les  études  durent  2  ans  et  comportent  chaque  année 
une  période  d'enseignement  théorique  (du  15  octobre  à  la 
fin  de  juin)  et  xme.  période  de  travaux  pratiques  et  de 
voyages  (du  1"  juillet  au  15  août). 

Pour  les  officiers-élèves,  l'enseignement  théorique  com- 
prend :   . 

des  cours  d'art  militaire  (tactique,  stratégie,  service  d'état- 
major,  organisation  de  l'armée,  géographie  militaire), 

des  cours  techniques  (balistique,  matériel  et  armement, 
guerre  de  forteresse,  électrotechnique), 

et  des  cours  de  langue  française  ou  anglaise. 

Pour  les  auditeurs,  le  programme  de  l'École  n'embrasse 
que  des  études  techniques  (balistique,  matériel  d'artillerie, 
électro technique)  et  V étude  de  la  langue  française  ou  anglaise. 
En  outre,  ces  auditeurs  suivent  des  cours  de  mécanique  et 
de  machines  à  l'École  supérieure  technique  de  Vienne,  et 
sont  exercés  à  la  construction  des  machines  et  des  bouches 
à  feu. 

La  période  des  travaux  pratiques  comprend  des  exercices 
et  voyages  tactiques,  des  visites  de  fortification  avec  exer- 
cices d'application,  des  visites  d'établissements  industriels, 


(<)  Le  titre  de  Fréquentant  est  réservé  aux  officiers  qui  suivent  les 
cours  des  écoles  de  perfectionnement  de  l'instruction  professionnelle;  les 
élèves  des  écoles  militaires  préparatoires  reçoivent  la  dénomination  de 
Zôglinge  (élèves). 
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des  manœuvres  d'aérostation  et  d'éclairage.  En  outre,  les 
officiers  de  seconde  année  doivent  assister  à  une  période 
d'exercices  de  TÉcole  de  tir  de  rartillerie  de  campagne  et 
de  rartillerie  de  forteresse.  Enfin,  les  élèves  du  Cours  su- 
périeur assistent  aux  essais  les  plus  importants  relatifs  à 
rartillerie,  exécutés  par  le  Comité  militaire  technique. 

Les  auditeurs  font,  dans  Tannée  qui  suit  leur  sortie  du 
Cours  supérieur,  d'abord  un  stage  dans  des  établissements 
industriels  ou  techniques  de  l'État,  puis  un  voyage  d'études 
en  Autriche  et  à  l'étranger. 

Cours  spécial  pour  les  capitaines  d*artillerie.  —  Ce 

cours,  institué  à  Vienne  dans  le  but  de  développer  les 
connaissances  techniques  nécessaires  pour  remplir  les 
fonctions  des  grades  supérieurs,  a  une  durée  de  3  mois 
(du  1"  octobre  au  20  décembre).  On  y  envoie  les  capitaines 
qui  doivent  être  appelés  l'année  suivante  à  subir  l'examen 
des  candidats  au  grade  de  major  (*).  L'enseignement  com- 
prend la  balistique,  le  matériel  et  la  guerre  de  forteresse. 

École  de  tir  de  l'artillerie.  —  Cette  école  a  pour  but  de 
perfectionner  Tinstruction  des  officiers  au  point  de  vue  du 
tir  et  d'assurer  l'uniformité  de  l'enseignement  dans  toute 
l'arme.  Elle  est  fréquentée  par  les  officiers  qui  ont  suivi 
soit  le  Cours  spécial  (capitaines),  soit  le  cours  d'une  des 
écoles  régionales  dont  nous  parlerons  plus  loin  (lieute- 
nants), et  en  outre  par  les  élèves  de  seconde  année  du  Cours 
supérieur  de  l'artillerie. 

La  séparation  de  l'artillerie  de  campagne  et  de  l'artil- 
lerie dé  forteresse  a  conduit  à  créer  à  l'École  de  tir  une 
section  pour  chacune  de  ces  deux  subdivisions  d'arme,  le 
cadre  de  chaque  section  comprenant  1  lieutenant-colonel 
commandant,  1  officier  supérieur,  3  capitaines  et  1  ingé- 
nieur d'artillerie,  professeurs. 


(>)  Voir  page  357. 

BRV.    D'ART.   —   JUIX«X<KT   1899.  84 
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La  section  de  l'artillerie  de  campagne  a  2  cours  annuels 
d'une  durée  de  3  semaines  environ  (août  et  septembre). 
Elle  exécute  ses  manœuvres  avec  le  concours  de  2  régi- 
ments d'artillerie  au  polygone  de  Totis,  près  de  Komorn. 
La  configuration  accidentée  de  ce  polygone  permet  de  placer 
les  objectifs  et  les  batteries  dans  des  conditions  tactiques 
voisines  de  la  réalité,  avantage  que  ne  pouvait  présenter 
le  polygone  de  Steinfeld,  où  se  trouvaient  réunies  avant 
1896  les  deux  sections  de  TÉcole  de  tir. 

La  section  de  l'artillerie  de  fortei'esse  n'a  qu'un  seul  cours 
d'une  durée  de  4  semaines.  Elle  exécute  ses  tirs  au  poly- 
gone de  Steinfeld,  près  de  Vienne,  avec  le  concours  d'une 
compagnie  d'artillerie  de  forteresse. 


Toutes  les  Écoles  techniques  dont  nous  avons  parlé 
jusqu'ici  sont  placées  sous  la  direction  unique  d'un  général 
ou  d'un  colonel  d'artillerie  ou  du  génie. 


Écoles  régionales.  —  Ces  écoles  créées  en  1895  au  chef- 
lieu  de  chaque  corps  d'armée  ont  pour  but  de  compléter 
chaque  année  l'instruction  militaire  de  40  Oberlieutenants 
de  toutes  armes,  choisis  parmi  les  plus  anciens  (*).  La 
durée  du  cours  est  de  6  mois  (1"  décembre  à  fin  mai). 
Le  programme  comprend  la  tactique,  Torganisation  de 
l'armée,  les  principes  de  la  fortification,  l'étude  des  princi- 
paux théâtres  d'opérations,  les  principes  de  l'étude  de  l'his- 
toire militaire.  Cet  enseignement  permet  de  constituer  chez 
les  ofiQciers  une  base  solide,  grâce  à  laquelle  ils  pourront 
ultérieurement  développer  par  l'étude  personnelle  les  con- 
naissances indispensables  pour  atteindi'e  les  grades  supé- 
rieurs. Ces  écoles  ont  remplacé  le  cours  que  suivaient 


(>)  Les  officiers  (I*artillerie  qui  ont  salisruit  aux  examens  de  sortie  du 
Cours  sufcrteur  d'arlillerie  soni  dispensés  do  suivre  les  écoles  régionales. 
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primitivement  les  capitaines  proposés  pour  le  grade  de 
major  {Stabsoffiziei^s-Kurs). 

Écoles  d'éqnitatioii  de  brigade.  —  Destinées  à  perfec- 
tionner Téducation  équestre  et  TinstiTiction  de  conduite 
des  voitures  des  lieutenants,  des  cadets  et  de  quelques  an- 
ciens Bous-ofaciera,  elles  durent  du  !•'  octobre  à  la  fin 
d'avril.  Le  nombre  des  élèves  est  de  15  au  maximum  par 
brigade  (dont  3  ou  4  officiers  ou  cadets). 

Institut  d*équitation  de  Vienne.  —  Cette  école,  destinée 
à  préparer  des  officiers  instructeurs  d'équitation  poui*  la 
cavalerie  et  l'artillerie,  reçoit  environ  10  lieutenants  d'ar- 
tillerie  par  an. 

Les  cours  durent  11  mois. 

Cours  de  chefs  artificiers.  —  Reçoit  tous  les  ans,  pour 
une  durée  de  10  mois,  6  employés  de  Tartillerie  technique 
qui  se  destinent  à  l'emploi  de  chef  artificier  (*). 

Pour  nous  rendre  compte  aussi  exactement  que  possible 
de  la  série  d'épreuves  scolaires  et  professionnelles  par  les- 
quelles peuvent  passer  les  officiers  d'artillerie  austro-hon- 
grois^ nous  avons  figuré  dans  le  tableau  ci-après  la  car- 
rière, toute  hypothétique  d'ailleurs,  de  deux  officiers  dont 
Tun  —  r  «  Akademiker  »  —  se  prépare  à  atteindre  les 
grades  supérieurs  de  la  hiérarchie,  et  l'autre  —  le  «  Ca- 
det »  —  développe  dans  une  sphère  plus  modeste  ses  con- 
naissances militaires. 


Tabl:  au. 


(>)  Les  chefs  artificiers  sont  des  employés  chargés  du  service  djs  labo- 
ratoires des  dépôts  d'artillerie. 
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▲  XADBMIKBB. 


Age. 


Ayant 
10  ans. 


17  s 


20a 


de  80  à 
18  ans. 


de  23  à 
S5  ans. 


29  ans. 
40  ans. 


41ani. 


Positions  inccessives. 


A  l'école  primaire  {FolJu- 
êchttU). 

Admis  à  la  MiUtdr^  Uniervdl- 
êchule. 

Satisfait  aux  examens  de  fin 
d'études.  Admis  i  la  if»I»- 
tàr-Oberrealêchule. 

Est  admis  à  la  Têehniêche  Mi- 
litâr-AkadmiU. 

Satisfait  aux  examens  desor- 
tie et  est  nommé  Lieutenant 
dans  un  régiment. 

An  régiment.  Est  désigné 
pour  suirre  pendant  7  mois 
une  Artilleirie  -  Brigade  - 
Equitation,  Est  promu  au 
grade  d^Oberlieutenant. 

Subit  aveo  succès  les  épreu- 
ves d'admission  au  hOhere 
Artaierie-Kurê. 

Suit  le  eoors  supérieur  d'artU- 
lerie  et  prend  part  peudant 
la  2«  année  à  une  période 
d'exercices  de  VArtHUrie- 
Sehiesêêehule, 

Est  promu  «  hon  tour  »  an 
grade  de  Capitaine. 

Est  désigné  pour  suivre  le 
Speeialkurê  fur  Sauptleute 
der  ArtiUerie,  puis  pour 
prendre  part  à  une  période 
d'exercices  de  VArtUlerte- 
SchieâMchule, 

Subit  l'examen  des  candidats 
au  grade  de  Major. 


Age. 


Avant 
10  ans. 

10  ans. 

14  ans. 

18  ans. 

19  ans. 

20  ans. 

23  ans. 

24  ans. 

29  ans. 


43  fi 


44  ans. 


Positions  successives. 


A  l'école  primaire. 

Admis  à  la  Militâr-Unterreal- 

êchule. 
Ne  satisfait  pas  aux  examens 

de  fin  d'études.  Passe  à  l'^r- 

tUlerie-Cadettentehule. 
Entre    au    régiment    comme  ; 

Cadet. 

Est  nommé  an  grade  de  Cadtê- 
Offieieraatell—rtreter. 


Est  nommé  lAeuienanl^  après 

avoir  obtenu  l'agrément  du 

Corps  d'officiers. 
Est  promu  au  grade  d'06er- 

lieutenant. 
Est  désigné  pour  suivre  les 

cours  du  MUitàr-Reitlehrer- 

InêUtut. 

Est  désigné  pour  suivre  les 
cours  d'un  Corpa-OJjîeier»- 
schnle  et  prend  part  à  une 
période  d'exercices  de  VAr- 
tiHerie-SehieêêêrhtUe. 

Est  promu  à  l'ancienneté  an 
grade  de  Capitaine. 

Est  désigné  pour  suivre  le 
Speeialknrê  fur  Nauptl^mte 
der  Artiïlerie,  puis  pour 
prendre  part  i  nue  période 
d'exercices  de  r^r<<IIert>- 
Sehieeeêehule. 

Subit  l'examen  des  candidats 
au  grade  de  Major. 


*  * 


On  voit,  par  ce  qui  précède,  combien  sont  nombreux  les 
cours  et  établissements  destinés  à  perfectionner  Tinstruc- 
tion  des  officiers  d'artillerie.  Si  Ton  ajoute  à  cela  les  ma- 
nœuvres de  cadres  (*),  les  leçons  obligatoires  d'escrime,  les 

(*)  Eq  parliculier,  tous  les  officiers  exéculeot  chaque  samedi  un  exer- 
cice pratique  de  8er^'ice  en  campagne  sous  la  direction  immédiate  du 
commandant  de  réRlmenl  (extrait  du  rapport  du  général  russe  baron  KaultMirs 
sur  l'armée  autrichienne  en  1893). 
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conférences  et  les  séances  de  Kriegsspiel  qui  se  pratiquent 
d'une  façon  très  suivie  dans  les  corps  de  troupe,  il  faut 
reconnaître  que  T Autriche- Hongrie  n*a  rien  négligé  pour 
développer  Téducation  tactique  et  technique  des  officiers 
d'artillerie. 

<  En  fait,  on  constate^  dit  le  général  baron  Kaulbars, 
que  le  corps  des  officiers  d'artillerie  se  compose  d'hommes 
savants,  parfaitement  instruits,  et  répondant  en  tous  points 
aux  exigences  inhérentes  à  leur  arme. 

«  Cette  bonne  composition  du  corps  des  officiers  a  la 
plus  heureuse  influence  sur  l'état  d'ensemble  de  l'arme. 
Aussi,  s'il  est  vrai  que  l'artillerie  autrichienne  est  trop  peu 
nombreuse  relativement  aux  autres  armes,  il  est  indiscu- 
table que,  par  son  instruction,  par  sa  préparation  et  par 
les  qualités  de  son  matériel,  elle  est  de  beaucoup  supé- 
rieure à  l'infanterie  et  à  la  cavalerie.  » 

Au  sujet  de  l'instruction  des  officiers  d'artillerie,  il  pa- 
raît à  propos  d'appeler  l'attention  sur  une  particularité 
intéressante  de  la  carrière  des  officiers  en  Autriche. 

Par  suite  de  l'hétérogénéité  du  recrutement,  il  existe 
dans  chaque  corps  de  troupe  une  langue  de  service  {Dienst- 
sprache)  —  l'allemand,  —  employée  dans  les  commande- 
ments et  la  correspondance  officielle,  et  ime  langue  de  ré- 
giment {Regimentssprache)^  qui  sert  à  donner  aux  recrues 
les  explications  nécessaires  pour  l'exécution  des  comman- 
dements ou  les  besoins  de  l'instruction. 

Tout  officier  doit  donc  connaître,  outre  l'allemand, 
l'idiome  particulier  au  corps  où  il  sert.  Il  peut  à  cet  effet 
suivre  des  leçons  faites  au  régiment.  Un  officier  qui  ne 
parviendrait  pas  en  trois  ans  à  se  servir  couramment  de  la 
Regimentssprache,  serait  menacé  de  voir  passer  son  tour 
d'ancienneté  au  moment  d'être  promu  au  grade  supérieur, 

(A  suivre.)  L.    PONCET, 

Lieutenant  d'artillerie. 
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MATÉRIEL    DE    CÔTE 

DE  L'ARTILLERIE  RUSSE 


SON    EMPLOI 
ET  SA  RÉPARTITION  DANS  LES  PLACES  MARITIMES 

(D'après  le  ■  Rasviedtcbik  »,  n«.  441) 


Le  Razviedtchih  vient  de  publier,  sous  la  signature  d'un 
officier  bien  connu  par  ses  travaux  antérieurs,  le  colonel 
Dourlacher,  une  intéressante  étude  sur  le  matériel  de  Tar- 
tillerie  de  côte  russe  (*). 

Après  avoir  énuméré  les  pièces  en  service,  constaté  leiir 
grande  diversité  et  rappelé  leurs  propriétés  spéciales.  Fau- 
teur énonce  certaines  règles  relatives  à  leur  mode  d'emploi 
dans  la  défense  des  côtes. 

Il  en  tire  des  conclusions  pour  Tarmement  des  places 
maritimes. 


{*)  hazviedichik,  q°  441,  Raspredielenie  govremennikh  heregovikh  oroudii 
na  vooroujenii. 
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La  présente  Note  a  pour  objet  d'analyser  les  parties 
principales  de  ce  travail. 

MATÉRIEL  EN  SERVICE 

Historique  sommaire.  —  Jusqu'en  1838,  le  matériel  de 
rartillerie  russe  ne  comprenait  que  des  pièces  de  cam- 
pagne et  de  siège. 

Le  matériel  de  côte  a  été  créé  progressivement  depuis 
cette  époque.  Il  comprend  par  suite  des  types  très  diffé- 
rents, qui  satisfont  respectivement  à  des  exigences  con- 
temporaines de  leur  adoption,  et  portent  la  marque  des 
progrès  antérieurement  réalisés.  L'énumération  suivante 
indique  les  étapes  successivement  parcourues  :  ; 

a)  En  1838,  adoption  de  canons  lançant  des  bombes  de 
3  pondes  (49'^«,38)  ; 

b)  Après  la  guerre  de  Crimée,  mise  en  semce  de  mor- 
tiers de  6p*  (152"""),  rayés  et  se  chargeant  parla  bouche, 
en  Vue  d'atteindre  par  un  tir  plongeant  les  premiers  bateaux 
cuirassés  ; 

c)  En  1865,  adoption  de  la  poudre  prismatique  ; 

d)  Matériel  mod.  1867,  comprenant  des  canons  de  8^°, 
9^  et  IIP*  (204"»",  228'""  et  279"'")  et  des  mortiers  de  6p% 
S^  et  9^  (152'"~,  204"'»  et  228'"'")  —  toutes  ces  pièces,  à 
rayure  hélicoïdale,  se  chargeant  par  la  culasse  et  lançant 
un  projectile  à  chemise  de  plomb  ; 

e)  En  1877,  adoption  des  rayures  progressives  et  des 
projectiles  à  ceinture  de  cuivre  ; 

f)  En  1885,  augmentation  des  vitesses  initiales  par 
l'allongement  des  pièces  (35  calibres)  et  remploi  de  la 
poudre  chocolat  ; 

g)  En  1895,  introduction  des  poudres  sans  fumée  et 
allongement  des  pièces  jusqu'à  45  calibres. 

En  fait,  la  majeure  partie  du  matériel  en  service  se  com- 
pose de  pièces  postérieures  à  1867. 
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Efficacité  des  bouches  à  feu.  —  Pour  se  rendre  compte 
de  refficacité  d'une  pièce  de  côte,  il  y  a  lieu  d'examiner 
ses  effets  de  perforation  et  la  justesse  de  son  tir. 

Dans  ce  but,  le  colonel  Dourlacher  a  dressé  des  tables 
à  double  entrée  que  nous  reproduisons  ci-contre.  Elles 
donnent  les  éléments  d'appréciation  concernant  les  di- 
verses bouches  à  feu  en  service  : 

1*  pour  la  distance  de  1 000  sagènes  (2 134  m)  ; 

2"*  pour  la  distance  correspondant  à  un  angle  de  chute 
de  20^0; 

3*  pour  la  portée  maximum  permise  par  TafTût  ; 

4^*  pour  certaines  distances  de  compai*aison. 

Perforation  des  blindages  verticaux,  —  Le  canon  de  10^® 
(254'""*)  de  45  calibres  et  aussi  le  canon  de  11^*  (279""') 
mod.  1877  (*),  de  35  calibres,  peuvent  percer  les  plaques 
de  20*^  (51  cm)  protégeant  les  œuvres  vives  des  bateaux. 
Une  seule  atteinte  de  leurs  projectiles  peut  couler  un  cui- 
rassé ou  tout  au  moins  le  rendre  impropre  au  service  dQ 
haute  mer. 

Les  autres  canons  longs  sont  notablement  moins  puis- 
sants. 

Rupture  des  ponts  cuirassés. —  A  ce  point  de  vue,  on  peut 
diviser  les  canons  russes  en  trois  groupes  : 

V  Mortiers  et  canons  de  11?*  (279"")  mod.  67  et  77, 
sur  affûts  à  haute  genouillère  —  ils  percent  des  plaques 
de  plus  de  3^*  (8  cm  environ)  ; 

2*  Canons  de  10^'  et  9?'  (254™»  et  228"'») mod.  67  et  77, 
qui  percent  des  plaques  de  2^  environ  (5  cm)  ; 

3*  Canons  de  6p*  (152"")  de  45  calibres  et  canons  de  6^* 
(152"")  de  190  poudes  (3112  kg),  qui  percent  des  plaques 
de  1^  1/2  environ  (3''",80). 


(^)  L*aotour  admet  qu*un  projeclile,  atteignant  un  pont  cuirassé  sous 
l*angle  de  20o  et  avec  une  énergie  double  de  celle  qui  serait  nécessaire 
pour  la  perforation  normale,  traverse  ce  pont  et  produit  d'importants  dé- 
gâts par  son  explosion  en  espace  clos. 

(S)  Le  tableau  ne  donne  que  les  éléments  relatifs  au  canon  de  l(P®  mod. 
1867.  La  pièce  de  même  calibre  mod.  1877  est  beaucoup  plus  puissante. 
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Efficacité  des  principales  pièces  de  côte  russes. 
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Gds  nombres  sont  relatifs  à  la  pénétration  dans  l'acier. 
3*il  s'agit  de  plaques  de  fer,  cette  pénétration  est  une  fois 
et  demie  plus  grande. 

Justesse,  —  Les  canons  sont  classés  dans  le  tableau  pré- 
cédent par  ordre  de  valeur  au  point  de  vue  de  la  précision. 

EMPLOI  DES  PIÈCES  DE  COTE 

Principes  fondamentaux.  —  Le  colonel  Dourlacher  pose 
les  principes  suivants  : 

I.  —  La  canonnade  doit  commencer  aussitôt  que  la 
portée  des  pièces  le  permet  et  dès  que  les  appareils  de  me- 
sure donnent  des  renseignements  suffisamment  précis.  Le 
tir  sera  alors  dirigé  contre  l'ensemble  du  navire  et  aura 
pour  objet  de  faire  comprendre  à  l'ennemi  qu'il  se  trouve 
dans  une  zone  dangereuse. 

IT.  —  Aux  plus  grandes  distances  conune  aux  plus  pe- 
tites, il  faut  tenir  l'ennemi  sous  le  feu.  Cela  revient  à  dire 
qu'aucun  point  des  passes  ne  doit  être  en  angle  mort. 

III.  —  Les  pièces  de  côte  doivent  canonner  Tennemi 
partout  où  il  apparaîtra,  quand  bien  même  des  navires 
amis  se  trouveraient  dans  les  mêmes  eaux. 

IV.  —  11  est  de  règle  de  concentrer  le  feu  et  de  l'exé- 
cuter par  salves.  Toutefois,  dans  le  tir  aux  grandes  dis- 
tances, il  conviendra  de  ménager  les  munitions,  tandis 
qu'aux  petites  distances  on  donnera  aufcu  toute  sa  vitesse. 

Application  à  Tartillerie  de  côte  russe.  —  Tenant  compte 
des  indications  du  tableau  précédent  et  mettant  en  pratique 
les  principes  énoncés  ci-dessus,  on  peut  déterminer  ration- 
nellement le  rôle  de  chaque  pièce. 

7ïr  contre  l'ensemble  du  but  et  en  particulier  contre  les  ponts. 
—  Dès  que  l'escadre  ennemie  apparaîtra  à  l'horizon,  et  à 
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partir  du  moment  où  on  pourra  observer  ses  mouvements 
au  télémètre  (15  verstes  environ  =  15990  m),  on  ouvrira 
le  feu  à  charge  réduite  avec  le  canon  de  10^*  (254"").  Les 
effets  du  tir  seront  peu  considérables  ;  par  suite  de  Tin- 
sufRsance  des  moyens  d'observation,  il  ne  faut  pas  compter 
sur  la  rupture  des  ponts  blindés.  Dans  cette  période,  em- 
ployer alors  des  projectiles  en  fonte  qui  éclateront  au-des- 
sous des  ponts  supérieurs. 

Un  semblable  tir  sera  continué  jusqu'à  ce  que  la  distance 
soit  réduite  à  10  verstes  (10660  m).  A  ce  moment,  entre- 
ront en  action  les  canons  de  11^*  (279""")  [projectiles  en 
fonte  et  faibles  charges]  et  de  6p*  (152'"")  de  45  calibres.  A 
partir  de  5  verstes  (5  330  m),  on  tirera  de  plein  fouet  des 
obus  en  acier. 

Les  canons  de  9p*  (228"'")  ouvriront  le  feu  à  la  dislance 
de  10  verstes  (10660  m),  en  tirant  d'abord  à  pleine  charge 
des  projectiles  d'acier,  puis,  à  petite  charge,  des  bombes 
jusqu'à  4  verstes  (4264  m). 

Les  mortiers  de  IIP*  (279"")  —  ou  de  9^  (228"")  —  se 
tiendront  prêts  à  contrebattre  Tescadi^e  ennemie,  dèsjqu'elle 
arrivera  à  8  verstes  (8  528  m)  —  ou  à  6  verstes  (6  396  m) 
—  en  lançant  à  charge  réduite  des  projectiles  d'acier  ;  ils 
l'accompagneront  de  leur  tir  jusqu'à  1  verste  (1066  m). 

Le  canon  de  6p^  (152""),  pesant  190  pondes  (3112  kg), 
tirera  entre  8  et  4  verstes  (8528  et  4264  m)  des  projectiles 
en  fonte. 

Tir  de  rupture.  —  Aux  distances  auxquelles  cesse  lé 
bombardement,  commence  le  tir  de  perforation.  Toutes  les 
pièces  doivent  y  concourir,  même  les  mortiers  pour  les 
distances  de  1  verste  (1066  m)  et  au-dessous. 

CONCLUSIONS 

Répartition  de  l'armement.  —  De  cet  ordre  normal, 
dans  lequel  les  pièces  doivent  se  succéder  pour  prendre  part 
à  la  lutte,  le  colonel  Dourlacher  déduit,  pour  l'armement 
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des  fronts  de  mer  russes,  Tune  ou  Tautre  des  compositions 
suivantes  : 

a)  Canon  de  IQp*  (254"™)  ou  canon  de  11»»*  (279"'»)  de 
35  calibres, 

Canon  de  11^^  (279""°)  d'ancien  modèle, 
Mortier  de  11^^  (279""»), 
—  9^  (228»«), 

Canon  de    &^  (152"»)  de  190  pondes  (3 112  kg)  ; 

b)  Canon  de  10?^  (254""), 

—  1  i^  (279"")  d'ancien  modèle, 

—  9P*  (228""), 
Mortier  de  9^*  (228""), 

Canon  de  6^  (152"")  pesant  190  poudes  (3112  kg). 

Les  canons  d'anciens  modèles  peuvent  être  avantageu- 
sement, mais  en  partie  seulement,  remplacés  par  des  pièces 
nouvelles. 

De  cette  façon  une  flotte  ennemie  qui  menacerait  la  côte  res- 
terait constamment  sous  le  feu  de  bombardement  ou  de  rupture. 


«  » 


Pour  terminer,  l'auteur  effleure  la  question  d'un  arme- 
ment de  seconde  ligne,  «  problème  complexe,  dit-il,  pour 
la  solution  duquel  il  faut  tenir  compte  de  la  coupure  pra- 
tiquée par  Fennemi  dans  la  ligne  principale,  et  de  la  posi- 
tion des  mouillages  rapprochés  » . 

Il  ajoute  enfin  que  l'armement  des  côtes  ne  doit  pas 
être  inférieur  à  celui  des  escadres  ni  en  nombre,  ni  en 
qualité. 

Analysé  par  M.  C.  Cure  y. 

Lieutenant  d'artillerie. 
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Angleterre  :  Modifications  dans  Torganisation  de  Tar- 
mée.  —  L'armée  anglaise  paraît  entrée  dans  une  période 
de  réorganisation,  si  Ton  en  jnge  par  une  série  de  me- 
sures récentes  dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 

Augmentation  des  effectifs.  —  Le  budget  de  la  guerre 
pour  Texercice  1899-1900  présente,  par  rapport  au  pré- 
cédent, ime  augmentation  de  1396  700  livres,  soit  environ 
35  millions  de  francs.  Cette  différence  dans  les  dépenses 
prévues  est  nécessitée  par  un  accroissement  d'efl'ectif  d'en- 
viron 25  000  officiers  et  soldats. 

En  vue  d'attirer  les  recrues,  les  conditions  d'engage- 
ment ont  été  modifiées.  Il  en  est  résulté  pour  l'armée  ré- 
gulière ime  augmentation  de  près  de  9000  hommes,  tandis 
que  l'ensemble  des  forces  militaires  (armée  régulière,  ré- 
serve et  milice)  conservait  le  même  effectif  totaL 

AiLgmentation  de  V artillerie,  —  En  ce  qui  concerne  l'ar- 
tillerie, les  nombres  suivants,  extraits  du  projet  de  budget 
pour  1899  C)j  montrent  Taugmentation  progressive  réalisée 
depuis  1896  : 


0  O  K  P  8. 

1896 
1897. 

1896 
1899. 

1899 

A 

1900. 

1900 
1901. 

ArtUl^e  de  campagne  et  à  cheral  ..... 
—        de  montagne  et  de  forterwae  .  , 

Total •.••.. 

9  046 
14  240 

10414 
15  770 

11461 
16  498 

12  502 
17  226 

23  246 

26184 

27  959 

20  728 

Dans  ces  totaux  sont  compris 

1  les  ol 

Bçiers 

,  mais 

il  n'est 

(*)  N»  50  du  MilUàr-Wochenblatt,  d*aprô»  Broad  Arrow,  n«  16W). 
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pas  tenu  compte  des  effectifs  de  Tlnde,  ni  des  corps  qui 
ont  été  récemment  créés  en  Afrique  et  en  Chine. 

En  1898,  Tartillerie  de  campagne  comprenait  87  batte- 
ries montées,  dont  45  à  l'intérieur  du  Royaume  (*).  Ces 
nombres  doivent  être  augmentés,  le  premier  de  15,  le  se- 
cond de  9. 

D'après  VArmy  and  Navy  Gazette,  n**  2028,  quatre  batte- 
ries ont  été  formées  : 

la  89%  le  1"  juillet  1898,  à  Hilsea  ; 

la  90%  le  1*'  août,  à  Longford; 

la  91%  le  1*'  septembre,  à  Waterford  -, 

la  92*,  au  commencement  de  novembre,  à  Birmingham. 

Le  budget  de  1899-1900  prévoit  la  création  de  cinq  nou- 
velles batteries  d'artillerie  de  campagne  portant  les  nu- 
méros 94  à  980. 

Enfin,  dans  le  courant  de  Tété  de  1898,  quatre  nou- 
velles compagnies  d'artillerie  de  siège  ont  été  formées  : 

les  28*  et  29*  de  la  division  de  l'Est-, 

les  28"  et  29»  de  la  division  de  TOuest.  . 

Séparation  de  l'artillerie  de  campagne  et  de  rartillerie  de 
forteresse.  —  Jusqu'ici  l'artillerie  anglaise  formait  un  tout 
homogène  sous  le  nom  de  Royal  Régiment  of  ArtUlery. 

A  la  date  du  1*'  juin  dernier,  ce  corps  unique  a  été  dé- 
doublé pour  former  deux  corps  absolument  distincts  : 

Le  régiment  monté  (mounted  régiment)^  qui  comprend 
l'artUlerie  à  cheval  et  l'artillerie  de  campagne-, 

Le  régiment  de  forteresse  (garrison  régiment),  qui  com- 
prend l'artillerie  de  montagne,  de  forteresse  et  de  siège, 

A  l'avenir,  chacune  de  ces  subdivisions  d'arme  sera 
autonome;  elle  aura  sa  hiérarchie  propre  et  son  avance- 
ment distinct.  «  La  séparation  doit  être,  dit  VArmy  and 
Navy  Gazette,  n^  2052,  aussi  tranchée  qu'entre  la  cavalerie 
et  l'infanterie.  » 


(<)  YoitRetme  d'artillerie,  t.  52,  juillet  1898,  p.  355. 
{*)  On  doit,  parait-il,  convertir  les  ancienuos  casernes  de  cavalerie  do 
Brighton  en  quartiers  d'arCiUarie. 
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Cette  réforme  ne  serait,  paraît-il,  que  le  prélude  d^autres 
modifications  qui  entraîneraient  pour  Tartillerie  la  créa- 
tion d'un  certain  nombre  d'unités  analogues  à  celles  des 
autres  armes.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  question  de  la  spéciali- 
sation, qui  a  soulevé  tant  de  polémiques  en  Angleterre,  se 
trouve  définitivement  résolue  dans  le  sens  de  l'affirmative. 

Eéorganisatioii  de  radministratlon  centrale  de  rarmée.  — 
L'administration  centrale  de  l'armée  anglaise  comprend, 
sous  la  direction  du  Secrétaire  d'État,  actuellement  le 
marquis  de  Lansdowne,  cinq  départements,  dont  les  chefs 
sont  les  conseillers  naturels  du  Ministre  et  collaborent  à 
la  préparation  du  budget  pour  les  questions  de  leur  res- 
sort. D'après  le  décret  du  7  mars  1899,  les  attributions  de 
ces  hauts  fonctionnaires  sont  les  suivantes  : 

Commandant  en  chef.  —  Le  commandant  en  chef,  ac- 
tuellement le  maréchal  vicomte  Wolseley,  exerce  le  com- 
mandement général  des  forces  militaires  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur,  promulgue  les  ordres  de  Tannée  et  inspecte 
périodiquement  les  troupes.  Principal  conseiller  du  Mi- 
nistre, il  a  dans  ses  attributions  la  haute  surveillance  de 
toutes  les  sections  militaires  du  ministère,  la  répartition 
générale  de  l'armée  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  la  prépa- 
ration et  la  mise  à  jour  des  plans  de  mobilisation,  des 
plans  d'opérations  ofTensives  et  défensives,  ainsi  que  de  la 
collection  des  renseignements  militaires.  Il  propose  aux 
divers  grades,  emplois,  décorations  et  récompenses. 

Adjudant  général  (major  général).  —  L'adjudant  gé- 
néral (*)  a  la  haute  surveillance  de  la  discipline,  de  l'édu- 
cation et  de  l'instruction  militaires  des  officiers  et  hommes 
de  troupe,  tant  de  l'armée  régulière  que  de  la  milice,  de 
la  «  yeomanry  »  et  des  volontaires.  Il  est  chargé  de  véri- 
fier, conserver  et  mettre  à  jour  les  modèles-types  d'habil- 
lement et  de  fournitures  militaires,  les  rapports  et  statis- 
tiques concernant  le  personnel  de  l'armée  ;  enfin,  il  a  dans 

(I)  Actuellement  le  géntSral  Sir  Evelyn  Bood. 
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ses  attributions  renrôlement  et  la  libération  des  hommes 
des  forcés  régulières  et  auxiliaires,  ainsi  que  rétablisse- 
ment des  projets  d'effectifs  pour  tous  les  services.  Il  sup- 
plée le  commandant  en  chef  absent. 

Quartier-Maître  général  (serinces  administratifs)»  —  Le 
quartier-maître  général  (^)  est  chargé  des  approvisionne* 
ments,  du  casernement,  des  transports  par  terre  et  par 
eau,  de  la  remonte,  du  mouvement  des  troupes.  Il  dirige 
les  services  administratifs  et  a  sous  son  autorité  le  service 
de  santé  de  Tarmée.  Il  passe  autant  d'inspections  qu'il  le 
juge  néces8aii*e  pour  assurer  le  bon  fonctionnement  des 
services  soumis  à  son  contrôle. 

Inspecteur  général  des  fortifications,  —  L'inspecteur  gé- 
néral des  fortifications  est  chargé  de  la  construction  et  de 
l'entretien  des  fortifications,  casernes,  magasins  et  arse- 
naux, des  chemins  de  fer  et  des  télégraphes  militaires,  de 
la  garde  des  domaines  militaires  et  des  bâtiments  inoc- 
cupés, de  la  constitution  et  de  la  distribution  des  approvi- 
sionnements du  service  du  génie  et  des  défenses  sous-ma- 
rines. II  a  voix  consultative  pour  la  répartition  de  ce  corps, 
pour  la  désignation  et  l'affectation  de  certains  ofiiciers  à 
divers  services,  ainsi  que  sur  les  questions  ayant  trait  à 
l'instruction  technique  du  corps  du  génie. 

Directeur  général  du  matériel  de  guerre,  —  Le  Directeur 
général  du  matériel  de  guerre  est  chargé  d'approvisiomier 
l'armée  en  munitions  de  guerre  et  objets  d'équipement  et 
d'habillement.  Il  est  le  chef  du  service  des  fabrications  et 
il  a  sous  sa  haute  direction  les  ateliers  de  consti*uction. 
Toutes  les  questions  concernant  l'armement,  les  inven- 
tions ou  projets  sont  de  son  ressort.  Il  préside  aux  essais 
du  matériel  fourni,  soit  par  les  établissements  de  l'État, 
soit  par  l'industrie.  Il  administre  le  département  du  maté- 
riel de  l'armée  ainsi  que  le  personnel  affecté  à  ce  service 
et  passe  toutes  les  inspections  nécessaires. 

1>)  Actuellement  le  général  Sir  Georget  White. 
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I.  -  BULLETIN  DES  LIVRES 
A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Campagne  de  1809  en  Allemagne  et  en  Autriche^  par  le  comman* 
dant  Saski.  Tome  !•'.  —  Parts,  Berger-Levrault  et  C',  1899. 
1  vol.  in-S"  de  586  pages,  avec  1  carte  et  4  croquis.  Prix  :  10  fr. 

Le  commandant  Saski,  de  Tétat-major  de  l'armée  (section  his- 
torique), vient  de  faire  paraître  le  premier  volume  d'une  étude  re- 
lative à  la  campagne  de  1809  en  Allemagne  et  en  Autriche. 

Ce  volume  est  exclusivement  consacré  à  la  préparation  de  la 
guerre  et  se  termine  au  moment  où  l'Empereur  envole  le  major 
général  et  l'intendant  générai  sur  la  base  d'opérations. 

On  7  trouve,  classés  par  ordre  chronologique  et  habilement 
groupés  pour  faciliter  les  études  et  les  recherches,  tous  les  docu- 
ments concernant  les  mesures  prises  pour  la  création  de  l'armée 
d'Allemagne  de  1809. 


Précis  de  quelques  campagnes  contemporaines,  —  ///.  Egypte  et 
Soudan,  —  IV,  La  guerre  hispano-américaine ,  par  le  comman- 
dant BuJAC.  —  Paris,  Charles  Lavauzelle,  1899.  2  vol.  in-8^ 
de  496  et  420  pages  avec  cartes  et  croquis.  Prix:  7  fr  50  c 
chaque. 

Ces  deux  volumes  continuent  la  série  publiée  par  le  comman- 
dant Bujac,  sous  le  même  titre  général.  Les  deux  premiers  tomes 
^talent  consacrés,  l'un  à  la  guerre  des  Balkans,  l'autre  à  la  cam- 
P^e  des  Japonais  contre  les  Chinois. 

^ca  faits  de  guerre -récents  ont  ramené  Tattention;  sur  les  trou* 

«■T.   D^ABT.  —  JUXLLST   1809.  :5 
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blés  dont  TËgypte  et  le  Soudan  ont  été  les  témoins  depuis  une 
quinzaine  d'années.  L'histoire  des  révolutions  qui  ont  ensan* 
glanté  ces  régions  depuis  1882  jusqu'à  nos.  jours,  le  récit  des 
combats  livrés  par  les  Anglais  contre  Arabi-Pacba  et  contre  le 
Mabdi,  la  relation  des  événements  tragiques  qui  ont  précédé  et 
suivi  la  cbute  de  Rbartoum  et  la  mort  de  Gordo|i,  enfin  l'exposé 
très  détaillé  de  la  campagne  des  Italiens  contre  l'Abyssinie,  de 
1887  à  1895,  forment  la  matière  du  tome  III. 

Le  tome  IV  résume  les  événements  qui  ont  pris  fin  par  le  traité 
conclu  à  Paris  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis.  U  contient  les 
chapitres  suivants  : 

La  question  cubaine.  —  L'insurrection  de  1895-1898.  —  Pro- 
légomènes diplomatiques.  —  Les  belligérants.  —  Le  théâtre  de 
la  guerre.  —  Les  Philippines.  —  Santiago  de  Cuba.  —  Puerto- 
Bico.  •—  La  fin  de  la  gpierre. 

Ces  deux  importantes  études  ne  le  cèdent  en  rien  aux  précé- 
dentes et  constituent  avec  elles  l'une  des  meilleures  contribu- 
tions à  l'histoire  politique  et  militaire  de  ces  dernières  années. 


BeUrdge  zur  Geschiehte  der  le.  u.  k.  Genie-Waffe.  I  TheU,  d'après 
les  notes  manuscrites  du  colonel  Blasbk,  rassemblées  par  le 
colonel  RiEGBB,  de  l'armée  austro -hongroise.  —  Vienne,  Seidel. 
2  vol.  grand  in-8*. 

Le  colonel  Henri  Blasek,  de  l'état-major  du  génie  austro-hon- 
grois, mort  en  1894,  avait  laissé  un  grand  nombre  de  travaux 
manuscrits  qui,  dans  son  esprit,  constituaient  les  éléments  d'une 
histoire  du  génie  austro-hongrois.  Ce  sont  ces  documents  qui, 
rassemblés,  mis  en  ordre  et  complétés  par  le  colonel  d'infanterie 
Bieger,  ont  servi  de  base  à  l'ouvrage  dont  la  première  partie 
vient  de  paraître. 

Cette  première  partie  comprend  deux  volumes  qui  contiennent 
l'historique  des  trois  corps  des  ingénieurs,  des  sapeurs  et  des 
mineurs  depuis  les  débuts  de  leur  organisation  jusqu'à  l'époque 
de  leur  fusion  en  un  corps  unique,  en  1871. 

Dans  le  tome  I,  l'auteur  envisage  l'organisation  et  le  service 
général  de  chacun  des  trois  éléments  ci-dessus  mentionnés.  Dans 
le  tome  II,  il  traite  de  l'emploi  des  mêmes*  éléments  en  temps  de 
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paix  et  en  temps  de  guerre  et  passe  en  re7ae  les  différents  évé- 
nements historiques  auxquels  a  coopéré  le  génie  austro-hongrois. 
L'historique  du  corps  depuis  1871  fera  Tobjet  d*une]|seconde 
partie  de  l'ouvrage,  actuellement  en  préparation. 


Lehrbuch  der  Waffenlehre  sum  Gebrauche  an  den  k.  u.  k.  Militâr' 
Akademien  und  zum  SelhsUtudium  fur  Offietere  aller  Waffen. 
2*  volume.  Étude  des  armes  en  particulier.  —  2*  édition  rema- 
niée, par  le  major  E.  Mabsoeneb.  —  Vienne,  Tempsky,  1899. 
1  vol.  in-8®  de  344  pages. 

La  Bévue  a  déjà  donné  l'analyse  de  la  première  édition  de  cet 
ouvrage  ('),  et  mentionné  le  premier  volume  de  la  deuxième  (')• 

Le  second  volume  de  cette  deuxième  édition,  rédigé  sur  le 
même  plan  que  celui  de  la  première,  renferme  quelques  additions 
intéressantes.  On  y  trouve  notamment  une  étude  générale  des 
armes  à  feu  automatiques.  L'auteur  y  expose,  avec  sa  méthode  et 
sa  clarté  habituelles,  les  principes  qui  ont  servi  de  base  à  l'orga- 
nisation de  ces  armes. 

La  partie  relative  aux  bouches  à  feu  cuirassées  a  reçu  d'im- 
portants développements.  On  pourra  voir  avec  quel  soin  et  quelle 
économie  l'artillerie  technique  autrichienne  a  procédé  dans 
l'installation  de  ses  mortiers,  obusîers  et  canons  sous  coupoles. 

Dans  la  partie  consacrée  aux  matériels  étrangers,  l'auteur  a 
supprimé  la  description  du  canon  de  campagne  allemand  de  9'" 
et  mis  à  sa  place  celle  du  canon  de  77°^"  C/96.  Il  a  décrit  aussi 
sommairement  le  canon  français  de  120  court  dont  il  n'avait  pas 
parlé  dans  la  première  édition. 

L'ouvrage  du  major  Marschner  forme  un  cours  descriptif  très 
complet  et  fort  intéressant.  Les  considérations  théoriques  sont 
réduites  au  minimum,  ce  qui  en  facilite  beaucoup  la  lecture. 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  47.  oclobre  1895,  p.  120,  et  t.  48,  sept.  1896, 
p.  612. 
(S)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  53,  janTier  1899,  p.  388. 
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La  Bataille  napoléonienne,  par  le  chef  d'escadron  d'artillerie 
Camon.  —  Paris,  Chapelet  et  C'%  1899.  1  broch.  în-8*»  de 
56  pages.  Prix  :  1  fr  50  c. 

«  L'idée  de  Napoléon  pour  tontes  ses  entrées  en  campagne  eat 
«  toujours  la  même,  dit  le  commandant  Camon  :  avoir  une  ba- 
«  taiUe  immédiate,  l'avoir  décisive.  » 

C'est  la  théorie  de  Clausewitz  : 

c  Commencer  par  de  grands  coups,  exploiter  ses  succès  poux 
c  porter  de  nouveaux  coups,  placer  toujours  et  sans  cesse  toat 
«  son  avoir  sur  une  carte  jusqu'à  ce  que  la  banque  saute.  » 

Où  l'auteur  de  la  Bataille  napoléonienne  diffère  d'avÎB  avec 
Clausewitz,  c'est  dans  les  moyens  employés  pour  arriver  au  ré- 
sultat. 

Pour  avoir  sa  bataille,  pour  empêcher  l'ennemi  de  lui  échapper, 
le  procédé  de  Napoléon  ne  consiste  pas,  comme  dit  le  grand 
théoricien  allemand,  «  à  marcher  droit  au  but  sans  se  préoccuper 
«  en  rien  du  plan  stratégique  de  son  adversaire,  sachant  que  tout 
«  dépend  des  résultats  tactiques  et  ne  doutant  jamais  de  les  ob- 
«  tenir  ». 

Tout  le  procédé  se  résume  au  contraire  en  une  manœuvre  initicUe, 
par  laquelle  Napoléon  «  s'élance  avec  toutes  ses  forces  massées 
«  sur  la  ligne  de  retraite  de  l'ennemi  pour  ne  lui  laisser  d'autre 
c  alternative  qtle  de  capituler  ou  d'essayer  de  se  faire  jour  » . 

Une  idée  conunune  domine  la  tactique  et  la  stratégie  de  Napo- 
léon :  c'est  de  déterminer  la  démoralisation  préalable  de  l'adver- 
saire par  l'apparition  brusque  de  masses  années  sur  sa  ligne  de 
retraite.  Cette  démoralisation  est  obtenue  dans  le  champ  stra- 
tégique par  une  manœuvre  initiale?  dans  le  champ  tactique  par 
une  attaque  débordante. 

Pour  arriver  à  mettre  en  relief  le  cadre  de  la  bataille  napo- 
léonienne, l'auteur  a  dû  analyser  avec  détails  les  principales 
campagnes  de  l'Empire. 

La  brochure  qu'il  publie  actuellement  n'est  que  l'introduction 
d'nn  ouvrage  détaillé  sur  la  Guerre  napoléonienne  qui  paraîtra 
ultérieurement.  Sous  sa  forme  condensée  la  Bataille  napoléonienne 
sera  lue  avec  fruit  par  les  officiers  désireux  d'avoir  un  guide  dans 
leurs  études  des  batailles  de  l'Empire. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  — Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

D.  Gabriel  Femandex  Duro  (colonel).  —  4*  appendice  au  Diction- 
naire de  législation  da  matériel  d'artillerie.  —  Madrid,  imprimerie 
«du  corps  de  Fartillerie.  6  fr. 

(OfGciel.)  —  Instruction  sur  le  matériel  et  sur  les  munitions  pour  Tar- 
tilierie  de  campagne,  Tartillerie  à  cheval  et  l'artillerie  de  montagne, 
l'*  partie  :  Nomenclature  du  matériel.  —  Rome,  Voghera.  1  fr. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Crans  et  Kock.  ^  Recherches  sur  la  vibration  du  canon  de  fusil. 
Oscillations  dans  le  plan  vertical  avec  un  fusil  tenu  horizontalement, 
Fnsil  du  type  Hauser,  mod.  71.  —  Munich,  Imprimerie  de  TAca- 
.  demie. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Géraud  (capitaine).  —  Les  passages  de  rivières  par  la  cavalerie.  — 

Paris,  Berger-Levrault  et  G**.  2  fr  50  c. 
(Officiel.)  —  Décret  du  12  mal  1899  portant  règlement  sur  les  exer- 
cices et  les  manœuvres  de  la  cavalerie.  3  vol.  —  Paris,  fierger-Le- 

vrault  et  C*.  3  frSOc. 
Korsen  (ingénieur]  et  David  (capitaine).  —  Aide-mémoire  de  poche 

pour  l'artillerie  de  campagne  austro-hongroise.  4*  édition  remaniée. 

—  Vienne,  Seidel  und  Sohn.  5  fr  75  c. 
(Officiel.)  —  Service  des  l)ouches  à  feu  avec  installation  spéciale.  — 

Rome,  Voghera.  50  c« 
(Officiel.)  —  Instruction  sur  le  service  du  canon  de  9  B  mod.  80/98. — 

Rome,  Voghera.  40  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  canon  de  12^®  B.  L.  —  Londres,  Eyre  and 

Spottiswoode.  1  fr  85  c. 
(Officiel.)  -—  Manuel  pour  le  canon  de  IQi*  R.  M.  L.  et  son  affût.  — 

Londres,  Ey^re  and  Spottiswoode.  1  fr  25  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  canon  de  9P"  R.  M.  L.  et  de  son  affût.  — 

Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  1  fr  60  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  le  canon  de  12^^,5  R.  M.  L.  de  38  tonnes. 

Mark  I  et  II.  —  Londres,  Eyre  and  Spottiswoode.  1  fr  85  c. 
(Officiel.)  —  Manuel  pour  les  canons  de  40-pr.  R.  B.  L.  de  32  et  35  cwt. 

sur  affiit  de  siège  et  sur  affût  pour  parapet  de  6  pieds.  —  Londres, 

Eyre  and  Spottiswoode.  65  c. 
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(Officiel.)  —  Prescriptions  particulières  pour  rartillerie  à  pied.  A.  Bou- 
ches à  feu.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  2  fr  75  c. 

Zwenger  (capitaine).  —  Manuel  du  sous-officier  pour  rartillerie  de 
campagne.  1**  partie  :  Service  intérieur.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn. 
1  fr  15  c. 

Werner  Anders  (lieutenant).  —  Le  service  du  mafëchal  des  logis 
chef  et  du  quartier-maître  dans  Tartillerie  de  campagne.  —  Berlin, 
Mittler  und  Sohn.  1  fr  60  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

(Anonyme.)  —  Les  troupes  alpines  en  Italie  et  en  France.  —  Paris, 
Lavauzelle.  2  fr. 

(Anonyme.)  —  L'enseignement  militaire  supérieur.  —  Paris,  Lavau- 
zelle. 75  c. 

(Anonyme.)  —  Manuel  d'administration  à  l'usage  des  officiers  chargés 
des  détails  dans  un  détachement.  —  Paris,  Chapelet  et  G'*.  1  fr  25  c. 

Block.  —  Dictionnaire  de  l'administration  française.  4*  édition.  — 
Paris,  Berger-Levrault  et  C*".  37  fr  50  c. 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Bonnal  (général).  —  Frœschwiller.  Récit  commenté  des  événements 
militaires  qui  ont  eu  pour  théâtre  le  Palatinat  bavarois,  la  Basse- 
Alsace  et  les  Vosges  moyennes  du  15  juillet  au  12  août  1870.  — 
Paris,  Chapelet  et  G*«.  1  vol.  et  1  atlas.  12  fr. 

Bbppe  (commandant).  —  Les  Espagnols  à  la  Grande- Armée.  —  Paris, 
Berger-Levrault  et  C*«.  6  fr.  * 

de  Chabot  (colonel).  —  La  cavalerie  allemande  pendant  la  guerre  de 
1870-1871.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*«.  7  fr  50  c. 

Niessel  (capitaine).  —  Guide  pour  le  chef  d'une  petite  unité  d'infan- 
terie opérant  la  nuit.  —  Paris,  Lavauzelle.  2  fr. 

Régis  (lieutenant-colonel).  —  Emploi  de  l'artillerie  dans  la  bataille.  — 
Paris,  Berger-Levrault  et  G**.  3  fr. 

Tuetey.  —  On  général  de  l'armée  d'Italie.  Sérurier.  1742-1819.  — 
Paris,  Berger-Levrault  et  G**.  5  fr. 

(Anonyme.)  —  Guide  pour  l'enseignement  de  la  fortification  et  de  la 
guerre  de  forteresse  dans  les  écoles  de  guerre  royales.  9*  édition. 
—  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  7  fr  50  c. 

BrûDDor.  —  La  guerre  de  forteresse .—  i?cr/«/i,  Eisenschmidl.  4  fr  50  c. 

Horsetzki.  —  Aperçu  historique  des  principales  campagnes  des  cent 
dernières  années.  —  Berlin,  Eisenschmidt.  17  fr. 
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Kriesak.  —  Fortification  de  campagne.  Trois  thèmes  tactiques  relatifs 
à  son  emploi.  —  Berlin,  Ëisensclmiidt.  3  fr  75  c. 

6.  —  Divers. 

(Anonyme.)  —  Âide-mëmoire  de  Tofficier  d'état-major  en  campagne. 
4*  édition.  —  Paris,  Chapelet  et  C*«.  4  fr. 

Berthaud  (colonel).  —  La  carte  de  France.  1750-1898.  Êtnde  histo- 
rique. —  Paris,  Chapelet  et  C*«.  30  fr. 

Coillard.  —  Sur  le  Haut-Zambèze.  Voyages  et  travaux  de  mission.  — 
Paris,  Berger-Levrault  et  C*.  8  fr. 

Demigny.  —  La  faillite  de  la  marine.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*. 
2  fr. 

Duhamel.  —  Au  pays  des  Alpins.  —  Grenoble,  Falque  et  Perrin.  15  fr. 

Commandant  Z...  et  H.  Montéchant  (Paul  Fontin  et  commandant  Vi- 
gnot). —  Réformes  navales.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*.  3  fr. 

Frisoh  (capitaine).  —  Considérations  sur  la  défense  de  T Algérie- 
Tunisie  et  Tannée  d'Afrique.  —  Paris,  Lavauzelle.  3  fr.  50  c. 

Leblond.  —  Cours  élémentaire  d'électricité  pratique.  —  Paris,  Ber- 
ger-Levrault et  C'«.  7  fr  50  c. 

Masiy  (capitaine).  —  En  campagne,  aux  colonies.  —  Paris,  Lavau- 
zelle. 2  fr.  50  c. 

Rouisei  (lieutenant-colonel).  —  Les  maîtres  de  la  guerre.  —  Paris, 
Montgrédien  et  C*.  3  fr  50  c. 

Serre.  —  Les  accidents  du  travail.  —  Pans,  Berger-Levrault  et  C^*. 
6fr. 

Toarnier  (lieutenant  de  vaisseau).  —  La  flotte  de  combat.  —  Paris, 
Berger-Levrault  et  C».  1  fr  25  c. 

Beresford.  —  Le  morcellement  de  la  Chine.  Avec  un  aperçu  sur  le 
commerce  présent,  le  change,  les  voies  fluviales,  l'armée,  les  che- 
mins de  fer,  la  politique  et  l'avenir.  —  Londres,  Harper.  15  fr. 

Obroutchev.  —  Les  expéditions  maritimes  mixtes.  —  Saint-Pétersbourg. 
25  fr. 

Olsoufiev  et  Danaev.  —  Le  chemin  de  fer  militaire  transcaspien.  Im- 
pressions de  voyage.  —  Saint-Pétersbourg. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A)  ANALYSES  OU  RÉSUMÉS  D'ARTICLES 

Proceedings  ol  the  Royal  Artillery  Institutioxi,  n<»  d'avril  1899. 
Le  tir  de  notre  artillerie  de  côte.  Comment  le  rendre  plus  efficace  ? 

Le  Major-General  J.  F.  Owen  expose  dans  une  étude,  publiée  sous 
ce  titre,  les  moyens  qu'il  croit  propres  à  augmenter  la  vitesse  du  tir 
des  pièces  de  côte  en  service  dans  l'artillerie  anglaise.  Nous  en  ex- 
trayons les  idées  principales. 

L'artillerie  de  côte  anglaise  a  fait  de  grands  eflforts,  dans  ces  der- 
nières années,  pour  donner  à  son  tir  une  précision  que  son  matériel 
suranné  rendait  bien  difficile  à  obtenir. 

Il  y  a  dix  ans,  on  ne  pouvait  songer,  avec  les  pièces  de  gros  calibre, 
à  suivre  un  navire  en  marche  ;  aujourd'hui,  «  bien  que  Tartillerie  de 
côte  soit  encore  affligée  de  pièces  antiques  et  démodées  >,  elle  peut 
tirer  avec  une  certaine  Justesse  sur  un  navire  en  marche,  quelle  qu'en 
suit  la  vitesse,  à  des  distances  de  deux  à  trois  milles  (3  à  &  km).  Des 
progrès  considérables  ont  donc  été  réalisés. 

11  n'en  est  pas  de  même  en  ce  qui  concerne  la  rapidité  du  tir.  Avec 
le  matériel  actuel,  si  peu  perfectionné  qu'il  soit,  on  doit  tirer  plus  vite 
qu'on  ne  Ta  fait  Jusqu'ici. 

L'auteur  s'occupe  ici  presque  exclusivement  de  l'accélération  du  tir. 

Cette  lenteur  du  tir  de  côte  lui  parait  imputable  à  l'insuffisance  de 
rinstructîon  donnée  au  personnel  pour  le  maniement  des  divers  ins- 
truments de  pointage  du  tir. 

-  Les  conditioui  de  l'attaque  navale  se  sont  modifiées  depuis  quelques 
années.  Autrefois,  on  admettait  que  les  bâtiments,  avançant  lente- 
ment, tireraient,  avec  une  précision  relative,  un  nombre  restreint  de 
projectiles  de  gros  calibre  sur  les  batteries  de  côte.  Aujourd'hui,  on 
doit  prévoir  que  l'attaque  sera  conduite  très  rapidement  ;  les  navires 
traverseront  la  zone  dangereuse  en  fort  peu  de  temps,  et  déverseront 
sur  les  batteries  un  feu  nourri,  rapide  et  précis. 

Le  rôle  de  l'artillerie  de  côte  ne  consiste  donc  plus  à  tirer  avec  la 
plus  grande  précision  possible  sur  des  navires  à  peu  près  Immobiles 
et  presque  inoOensifs  ;  étant  donnés  les  progrès  considérables  faits 
dans  la  marine,  l'artillerie  de  côte  doit  tirer  Juste  et  très  vite. 

Doubler  le  nombre  des  batteries  de  côte  serait  une  solution  très 
onéreuse  à  la  fois  comme  matériel  et  comme  personnel.  En  doublanti 
au  contraire,  la  rapidité  du  tir  des  batteries  de  côte  actuelles,  gr&ce 
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au  perfectionnement  de  Tinstruction,  on  obtiendra  le  même  résultat, 
sans  augmentation  sensible  de  dépense. 

Actuellement;  dans  un  but  d'émulation,  des  prix  de  tir  sont  décer- 
nés aux  batteries  et  compagnies  de  Vartilierle  de  côte.  Le  classement 
ne  tient  compte,  presque  exclusivement,  que  du  facteur  «  précision 
du  tir  »,  négligeant  presque  totalement  l'élément  «  rapidité  du  tir  ». 

L'auteur  propose  que  l'instruction  des  canonniers  soit  davantage 
orientée  vers  la  rapidité  du  tir  et  que  cet  élément  soit  affecté  d'un 
plus  fort  coefficient  dans  les  concours  de  tir,  pour  le  classement  des 
batteries.  11  entre  dans  le  menu  détail  au  sujet  de  la  façon  dont  doi- 
vent être  conduits  ces  concours  et  dont  les  résultats  doivent  être 
relevés  et  classés. 

Le  tableau  ci-aprés  contient  des  données  intéressantes  sur  le  temps 
qu'il  indique  comme  nécessaire  pour  l'exécution  des  bouches  à  feu  en 
service  dans  l'artillerie  de  côte  anglaise. 


=5 

CHVBQBR,  POINTER  ET  TZRSB. 

OBAROBR   SBULBUEST.           1 

C  ▲  H  o  H. 

Temps  moyen 
actuel. 

Temps 
qu'un  ne  de- 
vrait 
pas  dépasser. 

Temps  moyen 
actuel. 

Temps 
qu'on  ne  de- 
vrait 
paa  dépasser. 

*9poR.  M.  L 

lOpo         — 

IIP»       — 
6po  B.  L.  . 

1  min  10  seo 
1—20  — 

1  —  80  — 

2  — 

a  — 

1  min  15  sec 
1    -  30  — 
1    —  45  — 

1—45  — 
1    —  45  — 

0  min  23  sec 

1  _  19  -- 

1    —  10  — 

0  min  25  sec 
0   -*  60  — 
0—50  — 

9po,2 .  . 

lOpo     —  .  .  . 

La  moyenne  des  atteintes  par  canon  et  par  minute;  qui  a  été  de 
0,157  à  Malte,  au  concours  de  1897,  s'est  élevée,  paralt-il,  à  0,516  en 
1898,  gr&ce  à  l'emploi  des  procédés  d'instruction  préconisés  par  l'au- 
teur. 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revae  militaire.  —  Juin,  —  La  guerre  hispano-américaine.  —  De 
Moltke.  Plans  d'opérations.  Campagne  de  1866  {fin),  —  L'origine 
des  grandes  manœuvres.  —  Les  camps  d'instruction  aux  xv:i«  et 
xvni*  siècles  (mile).  —  La  guerre  de  1870-1871.  Historique  du 
Y*  corps  d'armée. 

RoTiie  d'infanterie.  —  N^  .150.  —  Principes  fondamentaux  et  tac- 
tique raisonnée  du  combat  de  nuit  {suite).  —  Étude  sur  le  service 
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en  campagne  (suite),  —  Histoire  de  Tinfanterie  en  France  {suite). 

—  École  régîmentaire  de  tir  à  l'usage  des  officiers  et  sous-officiers 
d'infanterie  (suite).  —  Nouveau  règlement  de  manœuvres  de  1897 
de  rinfanterie  russe  (suite  et  fin). 

Revue  de  cavalerie.  —  Mai.  —  Une  division  de  cavalerie  en  1841.  — 
Le  service  de  sûreté  de  la  cavalerie.  —  Essai  sur  la  bataille  de  Vil- 
liers  (30  nov.  1870-30  nov.  1898)  [fin],  —  Question  tactique  de  Texa- 
men  d'entrée  à  l'École  supérieure  de  guerre  (1899).  —  Les  courses 
militaires.  —  Conseils  pratiques  (fin).  —  Courses  de  fond  et  mar- 
ches de  résistance. 

Revne  du  génie.  —  Mai.  —  Organisation  et  fonctionnement  du  ser^ 
vice  de  la  télégraphie  militaire  (suite  et  fifi).  —  Sur  les  marchés  par 
adjudication  publique.  —  Sur  les  formules  de  quadrature. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  N^  Î3,  —  Les  derniers  défenseurs  du 
Canada  (suite  et  fin  dans  le  n?  94).  —  Défense  des  côtes  (suite  et 
fin  dans  le  ?*•  94).  —  De  la  critique  dans  les  manœuvres  (fi^i).  — 
Souvenirs  d'un  aide-major  allemand.  16  août  1870  {fin).  =i  N^  94. 

—  Concours  d'admission  à  l'École  supérieure  de  guerre  en  1899. 
Thème  tactique.  Observations  critiques  sur  la  discussion  présentée 
dans  le  n®  12.  —  Les  officiers  de  l'ètat-major  général  en  Russie.  = 
iV*  95.  —  Le  service  du  recrutement.  —  La  conférence  de  La  Haye. 

—  La  bataille  napoléonienne.  ^  Les  balles  anglaises. 

Revue  technique.—  N^  ii. —  Le  métropolitain  de  Paris.  —  Le  freinage 
des  trains  de  marchandises. —  Les  travaux  du  gouvernement  général 
de  llndo-Ghine. —  Machine  à  additionner  les  fractions.—  Les  accu- 
mulateurs en  Amérique.  —  Évolutions  des  constructions  en  ciment 
armé.  —  Nouvelles  voiturettes  automobiles  k  suspension  élaistique. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  Juin.  —  Richelieu  rebelle.  —  II.  La  ba- 
taille des  Ponts-de-Cé.  —  La  revision  des  procès  criminels.  —  La 
danseuse.  —  Le  progrès  social  en  France.  —  Les  commerçants  chi- 
nois et  les  corporations.  —  Quiquern.  —  Les  forces  assainissantes 
et  curatives  dans  la  nature.  —  Amours  de  tète. 

Revue  de  Paris.  —  N^  ii,  —  La  mission  Marchand.  —  Hellé  (suite 
dans  le  »•  i9).  —  Après  la  révolution  de  février.  —  Deux  morts. 

—  Nouvelles  aventures  de  Mowgli  (suite  dans  le  «•  19).  —  Le 
drame  des  poisons  (fin).  —  Cinq  jours  à  l'armée  russe.  —  Les  sa- 
lons de  1899.  =z  N^  i9.  —  Une  méthode  coloniale.  —  Le  royaame 
d'Italie  (1805).  —  Richard  Strauss.  —  L'Angleterre  pacifique.  —  Les 
manuscrits  de  Victor  Hugo.  —  Diplomatie  secrète  du.  saltan. 

Nouvelle  Revue.  —  Juin.  —  Les  dernières  frégates  ftançaises  de 
rinde.  —  Un  grand  poète  méconnu.  —  Le  roman  viennois.  —  Le 
maître  des  sentences.  —  Puvis  de  Cbavannes.  —  Les  boursiers.  — 
Les  sirènes  de  Lungen-Fjord.  —  Lettres  sur  la  politique  extérieure. 
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Jonmal  des  sciencai  militaires.  —  Juin.  —  Trois  colonnes  an  Tonkin 
(1894-1895).  —  Les  exercices  et  cours  de  TÉcole  de  Mars.  —  Le 
grand  Frédéric  (suite).  —  L'armée  en  1900.  —  Besançon  et  la  7* di- 
vision militaire  en  1870-1871  (suite).  —  La  guerre  de  la  Succession 
d'Autriche  (1740-1748).  —  La  lumière  électrique  et  son  emploi  à  la 
guerre  (suite),  —  A  propos  du  désarmement. 

Spectateur  militaire.  —  iV*  909.  —  Les  grandes  manœuvres  (suite 
dans  le  n^  9i0).  —  Les  campagnes  des  Italiens  en  Afrique.  —  Quel- 
ques observations  à  propos  d'un  récent  ouvrage  {suite  et  fin).  — 
La  préparation  au  combat  de  Tinfanterie  allemande  (suite  dans  le 
H^  9i0).  —  Souvenirs  d'un  officier  d'Infanterie  de  marine  (suite 
dans  le  n^  îiO),  —  Essai  historique  sur  l'armée  russe  (suite  dans 
le  n<>  ÎIO). 

Armée  et  marine.  —  iV»  i7.  —  La  mission  Congo-Nil.  De  l'Atlantique 
à  la  mer  Rouge.  —  Retraite  proportionnelle  et  ngeunissement  des 
cadres.  —  Le  général  Galliéni  et  son  étal-major.  =  N^  18.  —  Les 
officiers  du  rang.  —  Les  officiers  de  réserve  et  de  territoriale.  — 
Notre  nouveau  canon  de  campagne.  —  Au  camp  du  Ger.  —  Scènes 
de  la  vie  militaire.  —  Du  Château -Queyras  au  mont  Yiso.  —  Siège 
de  Montauban  par  Louis  Xill.  —  Les  points  d'appui  de  la  flotte  au 
Tonlcin. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  rAcadémie  des  scien- 
ces. —  N^ÎO,  —  Transmission  de  la  lumière  par  les  milieux  trou- 
bles. =  iV*  2f .  —  Sur  le  calcul  de  l'efTort  maximum  disponible  à  la 
barre  d'attelage  d'un  tracteur.  =  iY<>  99.  —  Sur  la  loi  des  pressions 
dans  les  bouches  à  feu.  =  iV*  93.  —  Sur  l'emploi  du  chlorate  de 
potasse  dans  les  explosifs  au  nitrate  d'ammoniaque.  =  N'*  94.  — 
Déformation  des  ondes  au  cours  de  leur  propagation.  —  Sur  l'équa- 
tion du  mouvement  des  automobiles.  —  Épreuves  des  instruments 
destinés  aux  expériences  sur  la  décimalisation  des  angles. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  Ingénieurs 
civils  de  France.  —  Mai.  —  Le  grand  sidérostat  de  1900.  —  Étude 
sur  divers  gaz  combustibles  utilisés  pour  divers  usages  industriels 
en  général,  et  principalement  pour  la  production  de  la  force  motrice. 

Le  Génie  civil.  —  iV*  887.  —  La  nouvelle  gare  terminus  de  la  Com- 
pagnie d'Orléans.  État  actuel  des  travaux  au  quai  d'Orsay.  —  Essai 
d'une  étude  didactique  des  conditions  d'établissement  d'une  voiture 
à  traction  mécanique  sur  route  (suite  dans  les  n*  888  et  889 1.  — - 
La  nouvelle  fonderie  de  Schenectady  (États-Unis).  =  iV*  888.  — 
Utilisation  des  chutes  du  Niagara.  État  actuel  des  installations  hydro- 
électriques. —  Ventilateurs  hélicoides.  —  Réglementation  du  travail 
des  honmies  adultes.  Limitation  des  heures  de  travail.  Loi  du  9  sep- 
tembre 1848.  =  iV*  889.  —  La  nouvelle  gare  de  Tours.  —  2*  con- 
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cours  de  fiacres  aatomobiles.  —  La  diffamation  et  le  «  Livre  noir  » 
des  syndicats  professionnels. 
La  Nature.  —  A*  1357.  —  Production  de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène. 

—  Chemins  de  fer  minuscules.  —  Radioconducteurs.  —  Camions 
automobiles  anglais.  =  iV^  1358.  —  Les  égouts  de  Paris  anx  xvn* 
et  xvra*  siècles.  —  Le  métropolitain  municipal  de  Paris.  =  2V*  1S59, 

—  Conmient  on  accorde  une  cloche.  —  Transparence  des  corps 
pour  les  radiations  électriques.  —  Essai  de  traction  de  la  Compa- 
gnie d'Orléans.  —  Les  bicyclettes  automobiles.  —  iV"  1360.  —  Le 
centenaire  de  Racine  à  la  Bibliothèque  nationale.  —  Oxygène  dispo- 
nible sur  notre  planète.  —  Les  tropomètres.  —  Les  prix  de  revient 
de  l'énergie  électrique.  —  Véhicules  à  air  comprimé.  —  Nonveau 
bandage  pneumatique. 

Le  Tacht.  —  PP  1108.  —  Le  chauffage  au  pétrole.  —  Les  sous-marins 
et  le  droit  des  gens  à  la  conférence  de  La  Haye.  —  La  marine  aas- 
tro-hongroise  (suite  dans  le  w«  1109),  =  iV*  1109.  —  Chaloupe  à 
pétrole.  —  Du  contrôle  des  routes  à  la  mer.  - 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

.  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈREÇ 

1 .  —  Armement.  Matériel. 

Le  nouveau  fusil  allemand.  —  Le  nouveau  canon  de  -campagne  de 
Tartillerie  anglaise  (A.  Mar.  16). 

Notre  nouveau  canon  de  campagne  (A.  Mar.  18). 

Le  canon  doit  à  Manille.  —  Le  Krag  et  le  Springfleld  (A.  N.  J.  1868). 

Le  canon  Hotchkiss  à  Manille  (A.  N.  J.  1869). 

Théorie  des  affûts  (Art.  J.  4). 

Pièces  à  tir  courbe  pour  Tartillerie  de  campagne  (Kr.  Zeits.  6). 

Le  matériel  d*artillerie  de  campagne  allemand  C/96  (Mitth.  5  et  RIt. 
A.  G.  mal). 

Le  développement  du  matériel  d'artillerie  de  campagne  Krupp  de  1892 
à  1897  (Mitth.  6). 

Armes  à  feu  portatives  automatiques  (Org.  5). 

Résumé  des  idées  admises  au  sujet  des  aHûts  de  canons  à  tir  rapide 
pour  l'artillerie  de  campagne  (R.  Art.  avril). 

Comparaison  des  différents  fusils  en  usage  dans  les  infanteries  euro- 
péennes. —  Étude  sur  rartillerie  de  forteresse  sous  coupole  et  son 
application  aux  forts  de  la  Meuse  (R.  A.  Belg.  mars-avril). 

Au  sujet  du  matériel  de  montagne  (Riv.  A.  6.  mai). 
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Armes  automatiques  (Riv.  M.  12).' 

Coup  d*œil  sur  les  perfectionnements  de  rartillerie  [1874-1899]  (Rousi. 
InT.  91). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Les  balles  anglaises  (R.  Cerc.  25). 

Explosions  récentes  (A.  N.  J.  1868). 

Au  sujet  d'une  expérience  d'éclatement  avec  Toxyliquit  (Mitth.  6). 

Les  munitions  de  nos  batteries  de  campagne  et  leur  répartition  sur  les 
voitures.  —  Consommation  des  munitions  pour  l'artillerie  de  cam- 
pagne à  la  suite  dé  Tadoplion  des  canons  à  tir  rapide  ;  ses  consé- 
quences (Riv.  A.  6.  mai). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Le  tir  de  Tinfanterie  avant  et  après  la  guerre  de  1871  (Pr.  M.  1939). 

Vitesse  du  tir  dans  la  batterie  de  campagne  (Art.  J.  4  et  Rouss. 
Inv.  90). 

Encore  les  télémètres  (M.  Woch.  48). 

Opinions  anglaises  au  sujet  des  pièces  de  côte  et  de  leur  pointage 
(Riv.  A.  6.  mai). 

Le  tir  de  rartillerie  à  cheval  (Rouss.  Inv.  108). 

Érosions  produites  dans  les  pièces  par  le  tir  à  la  cordite.  —  Compa- 
raison balistique  de  divers  projets  récents  de  bouches  à  feu  (Schw. 
M.  R.  5). 

La  question  des  exercices  d'application  relatifs  au  tir  dans  l'artillerie 
de  campagne  (Streffl.  juin). 

Le  tir  de  l'artillerie  de  forteresse  (Voen.  S.  5). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Étude  sur  le  service  en  campagne  (suite) .  —  Nouveau  règlement  de 

manœuvres  de  1897  de  l'infanterie  russe  [suite  elfl?i]{ïi.  lut.  150). 
Les  grandes  manœuvres  [suite]  (Sp.  M.  209). 
Les  manœuvres  impériales  près  de  Minden  en  septembre   1898  (A. 

M.  Z.  48). 
Prescriptions  nouvelles  pour  rartillerie  de  montagne  italienne  (Mitth.  6). 
Les  travaux  et  manœuvres  des  corps  de  troupe  russes  pendant  l'été 

de  1899  (Rouis.  Inv.  88). 
Kouveau  projet  de  service  dans  les  camps  en  route  en  temps  de  paix 

(Ronss.  Inv.  94). 
Xïouveau  projet  d'instruction  sur  le  service   en  campagne    (Rouss. 

Inv.  98). 
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Quelques  mots  sur  les  exercices  pratiques  des  troupes  russes  dans 

rhiyer  1898-1899  (Streffl.  Juin). 
Comparaison  du  nouveau  règlement  russe  sur  le  service  en  campagne 

avec  le  règlement  actuel  (Ved.  164). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

La  défense  des  côtes  (Pr.  M.  1941  et  R.  Gero.  23  et  24). 

Au  sujet  de  la  réorganisation  de  nos  établissements  d'instruction  mi- 
litaires (A.  Bl.  22  à  24). 
L'armée  brésilienne  d'aujourd'hui  (A.  M.  Z.  47). 
Sur  la  réorganisation  de  l'artillerie  de  campagne  allemande  (Art.  J.  4 

et  Rouii.  Inv.  95). 
Décret  approuvant  les  tableaux  d'effectifs  des  unités  et  la  composition 

des  services  qui  relèvent  de  l'administration  de  la  guerre  en  Italie 

(Giom.  M.  Uff.  23). 
Organisation  de  l'artillerie  de  campagne  comme  conséquence  de  IV 

doption  du  matériel  à  tir  rapide.  —  Étude  sur  l'organisation  de  la 

défense  des  côtes  et  frontières  (M.  Art.  mai). 
ModiÛcations  dans  les  attributions  des  organes  supérieurs  de  l'armée 

en  Angleterre  (M.  Woch.  48). 
L'artillerie  russe  (R.  M.  Sain.  6). 
Les  cavaleries  étrangères  [France-Autriche-Hongrie-AUemagne]  (Rouss. 

Inv.  83,  92  et  101). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Trois  colonnes  au  Tonkin  [1894-1895].  —  La  guerre  de  la  Succession 

d'Autriche  [1740-1748]  (J.  Se.  M.  Juin). 
Les  places  fortes  (Pr.  M.  1945). 
La  guerre  hispano-américaine.  —  La  guerre  de  1870-1871  {suite}  (R. 

M.  juin). 
Principes  fondamentaux  et  tactique  raisonnée  du  combat  de  nuit  [suite] 

(R  Inf.  150). 
La  guerre  sur  mer  et  ses  enseignements  (R.  Mar.  mai). 
Essai  historique  sur  l'armée  russe  [suite]  (Sp.  M.  209  et  210). 
Encore  quelques  leçons  de  la  guerre  hispano-américaine  de  189S  lA. 

M.  Z.  48). 
L'artillerie  à  Santiago  (A.  N.  J.  18G6). 
Tactique  et  technique  en  art  militaire.  ^  Réflexions  sur  l'attaque  des 

positions  de  campagne  forliûées  (Jahrb.  juin). 
Sur  le  siège  de  Strasbourg  en  1870  (Kr.  Zeits.  6). 
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Considérations  militaires  sar  la  campagne  de  Cuba  (M«  Art.  mai). 
L'importance  stratégique  de  la  Suisse  (M.  Woch.  49  et  50). 
La  cavalerie  allemande  dans  la  prochaine  guerre  (M.  Wooh.  52  et  53). 
Le  bombardement  de  Paris  et  les  causes  de  son  retard  (M.  Woch.  53). 
Tactique  de  Tartillerie  de  campagne  de  1874  à  1898  (M.  Woch.  55). 
Les  marches  et  combats  du  gros  de  Tarmée  du  Sud  commandée  par 

Manteuffel  contre  Bourbaki  [suite]  (M.  Z.  23  et  26). 
Principes  pour  la  direction  du  jeu  de  guerre  de  forteresse  (M.  Z.  23). 
La  contre-attaque  d'infanterie  dans  la  défensive  (Rav.  Ex.  73). 
La  reconquête  du  Soudan  [1896-1898]  (Streffl.  juin). 
Le  siège  de  Metz  et  le  maréchal  Bazaine  (Yarch.  Y.  J.  4^. 
Importance  des  camps  retranchés  dans  les  opérations  des  grandes 

armées  (Yarch.  Y.  J.  4  et  5). 
Sur  la  question  de  familiarisation  de  l'infanterie  avec  l'artillerie  (Yarch. 

Y.  J.  5). 
La  lance  et  le  combat  par  le  feu  à  cheval  (Yed.  167). 
Préparation  tactique  de  l'artillerie  de  campagne  (Yoan.  S.  5) 

7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer. 
Télégraphie.  Aérostation. 

Canal  du  Panama  et  canal  du  Nicagara  considérés  comme  voies  stra- 
tégiques (D.  H.  Z.  45). 

Télégraphie  sans  fils  (Engg.  1744). 

Les  chemins  de  fer  chinois  (Engg.  1746). 

An  sujet  de  Tobservation  en  ballon  (M.  Woch.  58). 

Aérostation  militaire  (R.  A.  Belg.  mars-avril). 

Un  campement  fortifié  (RaxT.  448). 

Armée  et  places  fortes.  Réflexions  sur  l'assiette  défensive  des  États 
(Riv.  M.  11  et  12). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

La  lumière  électrique  et  son  emploi  à  la  guerre  (J.  Se.  M.  juin). 

Les  ateliers  Schneider  (Engg.  1744,  1745  et  1747). 

L'influence  de  la  température  de  fusion  sur  l'acier  (Engg.  1747). 

La  rouille  du  fer  et  de  l'acier  (Proc.  mai). 

Acier  an  nickel,  acier  au  manganèse  (R.  Art.  avril). 

9.  —  Marine. 

L'armée  et  la  flotte  italiennes  dans  le  2*  semestre  1898.  —  NpuvelJes 

de  l'armée  et  de  la  marine  russes  (Jahrb.  juin). 
Les  constructions  navales  dans  les  arsenaux  anglais  en  1898  (R.  Mar. 

mai).. 
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10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

Gavalerîe  allemande  (Fr.  M.  4571). 

Mémoire  sur  la  production  en  Espagne  des  races  chevalines  néces> 
saires  au  service  de  l'armée  (M.  Art.  mai). 

Le  cheval  de  selle  (R.  Art.  avril) . 

Utilité  de  la  tonte  pour  les  chevaux  de  Tarmée  (Riv.  à.  6.  mai). 

Recensement  des  chevaux  en  Russie  en  1899  (Rouss.  Inv.  100). 

11.  —  Divers. 

Les  reconnaissances  d'officiers  (Fr.  M.  4577). 

Essai  d'une  étude  didactique  des  conditions  d'établissement  d^une 
voiture  à  traction  mécanique  sur  route  (6.  Giv.  887,  888  et  889). 

Étude  sur  divers  gaz  combustibles  utilisés  pour  divers  usages  indus- 
triels en  général  et  principalement  pour  la  production  de  la  forcé 
motrice  (M.  I.  Giv.  5). 

Les  officiers  sortis  du  rang  et  l'artillerie  (Pr.  M.  1944). 

Concours  d'admission  à  l'École  supérieure  de  guerre  en  1899.  Thème 
tactique  (R.  Gerc.  24), 

Machine  à  additionner  les  fractions  (R.  Techn.  11). 

La  vérité  sur  la  question  de  l'artillerie  en  Angleterre  (A.  N.  Gai.  2052). 

Quelques  mots  sur  les  ouvrages  relatifs  à  l'instruction  en  France  (D. 
H.  Z.  45  à  47). 

Les  routes  fluviales  de  la  Russie  (Engg.  1745), 

Automobiles  (Engg.  174G  et  1747). 

La  troupe  cycliste  de  l'avenir.  —  Au  sujet  de  la  cartographie  russe 
(Kr.  Zeits.  6). 

Au  sujet  de  la  cartographie  française  (M.  Woch.  48.  et  49). 

Nouvelles  de  l'armée  russe  (M.  Z.  23). 

L'uniforme  de  l'artillerie  de  campagne  prussienne  (M.  Z.  25). 

Une  appréciation  russe  sur  les  corps  d'officiers  allemand,  français  et 
austro-hongrois  (N.  A.  Z.  141). 

Soulèvements  à  la  frontière  N.-B.  de  l'Inde  en  1897  (Orouj.  S.  4  et  5). 

Le  Soudan  oriental  (Proc.  mai). 

L'art  militaire  à  l'exposition  de  Bruxelles  [suite]  (R.  A.  Belg.  mars- 
avril). 

Le  feld-maréchal  Gourko  (RaEv.  448). 

Réflexions  sur  les  règlements  par  un  officier  d'état-major  austro-hon- 
grois. 5*  lettre  (Streffl.  juin). 

Laboratoire  militaire  de  l'artillerie  de  siège  (Varch.  V.  J.  5). 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 
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RÉPARTITION  DU  FEU 

DE     L'ARTILLERIE 

[Suite  {').] 


APPLICATION  AUX  EXERCICES 
SUR  LA  CARTE 

«  UartilleHe  combat  par  ses  feux.  »  C'est  par  ces  mots 
que  débute  Tarticle  1*'  du  titre  V  du  règlement  du  18  juil- 
let 1898.  Le  choix  des  positions  et  la  manière  de  les 
occuper  doivent  être  déterminés  par  la  condition  que 
rartillerie  puisse  faire  un  bon  usage  de  son  feu.  Les  ma- 
nœuvres et  instructions  de  rartillerie  doivent  avoir  en 
vue  la  meilleure  utilisation  possible  de  son  feu.  Le  feu 
est  son  but  et  sa  raison  d'être.  Tout  exercice  sur  la  carte 
qui  n'aboutit  pas  à  une  étude  de  l'emploi  des  feux  est 
donc,  pour  l'artilleur,  un  exercice  incomplet. 

Emploi  des  croquis  perspectifs.  —  La  carte  planimé- 
trique,  môme  à  grande  échelle,  ne  sufiit  pas  pour  la  réso- 
lution des  problèmes  de  tir  en  chambre.  Il  faut  le  croquis 
perspectif  pour  mettre  l'officier  dans  la  situation  où  il  se 
trouverait  en  face  du  terrain  réel. 

Le  directeur  de  l'exercice,  ayant  toujours  la  faculté  d'a- 
mener l'action  à  se  produire  en  un  point  déterminé,  fait 
exécuter  à  l'avance  un  certain  nombre  de  croquis  perspec- 
tifs du  terrain  vu  des  positions  dont  il  s'agit.  Ces  croquis 


(•)  Voir  Revue  d'artUleHe,  t.  54,  juia  1899,  p.  201,  et  juillet  1899,  p.  297. 
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sont  affichés  contre  le  mur.  Leur  échelle  est  de  1  mm  pour 
1  millième  de  la  distance,  c'est-à-dire  qu'ils  constituent 
des  perspectives  dont  le  tableau  est  à  Im  de  l'œil.  Eu  se 
plaçant  à  1  m  du  mur,  on  a  donc  l'impression  du  terrain 
réel  ;  on  peut  mesurer  les  fronts  et  les  écartements  angu- 
laires au  moyen  de  la  réglette  ou  des  doigts  de  la  main  ; 
on  peut  désigner  les  objectifs,  calculer  les  éléments  du 
tir  et  énoncer  les  ordres  comme  on  le  ferait  sur  le  terrain. 
L'établissement  des  croquis  perspectifs  demande,  de  la 
part  de  l'officier  qui  en  est  chargé,  une  certaine  habitude 
de  la  carte  et  du  terrain.  Ou  conçoit  que,  moyennant  des 
mesures  prises  sur  la  carte  et  des  coupes  faites  en  nombre 
suffisant,  on  aMve  à  reproduire  exactement  l'image  de  la 
réalité  (*).  Mais,  lors  même  qu'on  n'obtiendrait  qu'une 
approximation,  le  but  serait  atteint. 

Une  des  premières  applications  du  croquis  perspectif 
est  en  effet  de  mettre  d'accord  les  partis  adverses,  souvent 
portés  à  affirmer  ou  à  contester,  suivant  les  besoins  de 
leur  cause,  que  de  tel  point  on  voit  tel  autre  ou  qu'on  ne 
le  voit  pas.  C'est  une  manière  pour  le  directeur  de  l'exer- 
cice d'imposer  sa  décision,  sans  froisser  personne.  Mais  le 
plus  grand  avantage  du  croquis  est  de  permettre  au  direc- 
teur de  poser  aux  officiers,  séance  tenante,  les  questions 
relatives  à  l'emploi  des  feux  qui  se  poseraient  réellement 
sur  le  teiTain. 

Quel  est  le  front  de  l'objectif  en  mètres  ?  De  combien 
de  batteries  se  compose-t-il  ?  Combien  faut-il  de  pièces 
pour  le  battre  sans  recouvrement  ni  lacune?  Quel  point 
de  pointage  choisira-t-on  ?  Quelles  sont  les  distances  an- 
gulaires du  point  choisi  aux  ailes  de  l'objectif  ?  Quelle  est 
la  dérive  de  la  pièce  de  droite?  Quel  est  l'échelonnement  ? 
De  combien  faudrait-il  modifier  ces  éléments  pour  tenir 
compte  de  tel  ou  tel  résultat  observé  ?  Que  deviendraient- 
ils  si  l'objectif  était  renforcé  ou  si  une  de  ses  parties  ve- 


(»)  Voir,  à  ce  sujet,  Revue  d'artillerie,  avril  1899,  p.  64  :  Le  terrain  chez 
soi,  par  le  capi laine  Morelle. 


Digitized  by 


Google 


RÉPARTITION  DU  FEU  DB  L'ARTILLERIE.  395 

nait  à  disparaître  ?  Gomment  transporterait-on  le  tir  sur 
un  front  donné?  Quels  sont  les  écartements  angulaires 
des  points  remarquables  du  terrain,  écartements  que  les 
officiers  doivent  mesurer  à  ravance  et  dont  ils  doivent 
prendre  note,  pour  se  conformer  au  n"  462  du  règlement 
du  18  juillet  1898?  Etc.,  etc. 

En  un  mot,  le  croquis  perspectif  permet  de  poser  aux 
officiers  et  de  leur  faire  résoudre,  au  pied  levé,  toutes  les 
questions  de  tir  qui  se  poseront  sur  le  champ  de  bataille. 
Il  est  le  complément  indispensable  de  l'installation  maté- 
rielle des  exercices  sur  la  carte  prescrits  par  le  n"  418  du 
règlemeut  du  18  juillet  1898.  Sans  lui,  le  jeu  de  la  guerre 
se  réduit,  à  peu  de  chose  près,  à  un  exercice  de  tactique 
générale  ;  il  finit  là  où  le  rôle  de  l'artillerie  commence. 

COMPTE  RENDU  D'UN  EXERCICE 

Nous  donnons  ci-après  le  compte  rendu  d'un  exercice 
exécuté  dans  ces  conditions,  sur  la  carte  de  la  région  La 
Fère-Soissms  au  1/20000",  fournie  par  le  Service  géogra- 
phique de  l'armée,  conformément  à  la  dépêche  ministé- 
rielle n*  1530  du  31  mars  1898.  Toutefois,  ce  compte 
rendu  ne  comprend  que  la  partie  relative  à  l'emploi  des 
feux  correspondant  à  une  des  phases  de  la  manœuvre. 

Par  suite  des  exigences  du  format,  les  croquis  ci-an- 
nexés  ont  dû  être  établis  à  l'échelle  de  1  mm  pour  4  mil- 
lièmes. C'est  le  quart  de  Téchelle  du  croquis  mural.  Ce 
sont  des  perspectives  dont  le  tableau  est  à  26  cm  de  l'œil. 

Le  plan  a  été  établi  à  l'échelle  de  1/40000%  moitié  de 
Téchelle  de  la  carte  du  Service  géographique. 

Situation  tactique.  —  A  la  suite  d'opérations  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  rappeler  ici,  le  parti  Nord  a  déployé  3  batte- 
ries de  4  pièces  sur  la  crête  qui  va  de  Benay  à  Lizerolles  ; 
il  a  1  bataillon  à  Hinaeourt,  2  à  Benay,  3  dans  le  ravin  qui 
sépare  Benay  à*Essigny. 
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Le  parti  Sud  a  1  bataillon  à  MorUescourt,  1  à  Gibercourt, 

I  en  arrière  du  front  formé  par  ces  deux  villages,  2  à  Re- 
migny,  3  batteries  de  4  pièces  sur  le  plateau  au  sud  de 
Gibercaurt, 

Un  engagement  heureux  de  Tavant-garde  du  parti  Sud 
a  permis  à  celui-ci  de  s'emparer  de  la  position  de  Giber- 
court,  sur  laquelle  il  attend  Tennemi.  Son  artillerie  est  en 
batterie  une  demi-heure  avant  celle  de  l'adversaire,  ce  qui 
lui  permet  de  se  livrer  à  une  préparation  plus  complète 
du  tir.  Cette  préparation  comporte  l'étude  du  terrain  et  le 
calcul  des  éléments  du  tir. 

Étude  du  terrain.  —  Le  commandant  de  Tartillerie  a 
mis,  conformément  au  n*  404  du  règlement  du  28  juillet 
1898,  les  éclaireurs  de  terrain  sous  le  commandement  d'an 
lieutenant,  auquel  il  a  donné  les  instructions  suivantes  : 

Marcher  à  hautem*  de  la  pointe  d'avant-garde.  Étudier, 
au  fur  et  à  mesure  qu'on  les  rencontre,  les  positions  qui 
peuvent  être  occupées  par  l'artillerie,  préparer  la  recon- 
naissance du  commandant  de  l'artillerie  et  lui  rendre 
compte  de  cette  préparation. 

L'officier  désigné  mis  en  face  du  croquis  mural  rend 
compte  de  sa  mission  dans  les  termes  suivants  : 

Au  pied  de  la  position  s'étend  le  village  de  Gibercourt, 
dont  le  clocher  très  apparent,  distant  de  800  m,  servira 
de  point  de  départ  pour  toutes  les  désignations  ultérieures. 

II  pourra  servir  en  même  temps  de  point  de  pointage  (*). 
Dans  le  sens  de  la  largeur,  en  allant  de  gauche  à  droite, 

on  remarque  : 

A  1  main  à  gauche  du  point  de  pointage,  le  clocher 
à'Essigny,  exactement  110  millièmes,  distance  5300  m; 


(>)  Depuis  l*eiécuUoD  de  Texercice  dont  le  compte  rendu  précède,  ose 
reconnaissance  du  terrain  a  montré  que,  de  la  cote  110,  les  vues  sont 
masquées  par  des  arbres  dont  la  carte  ne  pouvait  faire  soupçonner  Texi»- 
tenco  ;  mais  les  formes  du  terrain  sont  bien  celles  que  représente  le  cro- 
quis. 
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A  2  doigts  à  droite,  la  ferme"de  Riaiteourt,  60  millièmes, 
5  400  m  î 

A  3  mains  et  demie  à  droite,  le  clocher  de  Benay,  410 
millièmes,  4000  m. 

Ces  points  paraissent  un  peu  éloignés  pour  être  pris 
comme  points  de  pointage,  mais  ils  serviront  à  dé&nir 
des  directions  d'objectifs  et  à  préparer  des  transports  de 
tir.  Leurs  écartements  angulaires  mesurés  à  la  lunette 
sont  inscrits  sur  un  croquis  perspectif. 

Si  Ton  explore  le  terrain  dans  le  sens  de  la  profondeur 
en  commençant  par  les  régions  les  plus  rapprochées,  on 
trouve  : 

.  Au  delà  de  Gibercourt,  une  croupe  qui,  partant  d^Hina- 
court,  s'infléchit  vers  le  Sud-Ouest  et  derrière  laquelle  on 
peut  s'attendre  à  voir  apparaître  de  l'infanterie,  venant  de 
Benay  —  distances  de  tir  1 600  et  1 800  m  dans  les  direc- 
tions respectives  à*Essigny  et  de  Riaucourt  ; 

Plus  loin,  la  croupe  de  Benay-Lizerolles  derrière  laquelle 
on  peut  s'attendre  à  voir  apparaître  de  l'artillerie  —  dis- 
tances de  tir  2  500  à  2  800  m  dans  les  directions  précitées  ; 

A  l'horizon,  les  crêtes  i^Essigny  et  de  Riaucourt,  hors  de 
portée  efiEicace  de  l'artillerie  ; 

Entre  les  crêtes  de  Benay  et  d'Essigny,  un  long  ravin 
dans  lequel  pourront  se  faire  des  rassemblements  de 
troupes  ; 

Sortant  d*Essigny,  la  voie  romaine  marquée  par  une 
ligne  d'arbres  qui  escalade  les  différentes  croupes  et  que 
l'on  peut  enfiler  dans  toute  sa  longueur  ; 

Enfin,  sur  le  versant  sud  de  la  crête  d^Essigny,  un  che- 
min qui  descend  dans  le  ravin. 

Préparation  du  tir.  —  Le  commandant  de  l'artillerie 
prend  le  clocher  de  Gibercouri  pour  point  de  pointage.  Ce 
clocher  est  un  peu  près,  mais  il  est  très  visible  (*);  il  est 


(M  Voir  la  noie  de  la  poge  précédenle. 
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daiis  la  direction  de  la  normale  au  front  et  sa  distance  est 
parfaitement  connue  d'après  la  carte. 

L'intervalle  des  pièces  étant  supposé  de  16  in  d'axe  en 
aie,  la  parallaxe  du  point  de  pointage  est  de  20,  celle  des 
objectifs  qui  pourraient  apparaître  derrière  la  crête  Benay- 
LizeroUes  serait  de  6  ;  la  correction  d'échelonnement  serait 
de  14. 

La  méthode  des  deux  stations  serait  inapplicable  dans 
ce  cas,  puisque  l'objectif  n'a  pas  encore  apparu,  et  quand 
il  apparaîtra,  on  aura  autre  chose  à  faire  que  de  se  dépla- 
cer ;  il  faudra  repérer  avec  soin,  de  l'endroit  même  où  on 
se  trouve,  et  sans  plus  tarder,  car  le  tir  est  intermittent, 
l'emplacement  des  ailes  par  rapport  au  point  de  pointage. 

Supposons  qu'à  ce  moment-là,  le  commandant  de  groupe 
se  trouve  au  milieu  de  l'intervalle  des  1"  et  2*  batteries, 
c'est-à-dire  à  4  fronts  de  section  à  gauche  de  la  pièce  de 
droite  de  la  V  batterie  ;  pour  obtenir  la  dérive  de  cette 
pièce,  il  devra  diminuer  de  4  fois  14  Técartement  angu- 
laire du  point  de  pointage  à  l'aile  droite  de  l'objectif. 

11  obtiendra  l'échelonnement  en  ajoutant  14  au  quotient 
du  front  apparent  par  le  nombre  des  pièces  engagées. 

Si  les  12  pièces  du  groupe  sont  engagées,  les  dérives 
formeront  une  progression  arithmétique,  avec  saut  de 
14  millièmes  à  chaque  changement  de  batterie. 

Si  on  n'engage  que  la  batterie  de  droite  et  que  les  autres 
soient  placées  en  posilion  de  surveillance,  il  pourra  arri- 
ver que  la  batterie  engagée,  par  suite  des  pertes  qu'elle 
aura  subies,  soit  obligée  de  cesser  son  feu.  Pour  se  substi- 
tuer à  la  1'%  la  2'  adoptera  ses  dérives,  quelles  qu'elles 
soient,  augmentées  de  5  fois  14  ou  70.  La  3*  augmente» 
rait  ces  dérives  de  140.  D'une  manière  générale,  une 
quelconque  des  trois  batteries  pourra  prendre  la  suite  du 
tir  d*une  quelconque  des  deux  autres,  sans  reconunencer 
pour  son  compte  tout  le  calcul  de  la  répartition. 

Contre  un  objectif  d'infanterie  qui  apparaîtrait  derrière 
la  crête  d'Hinacourt,  la  correction  d'échelonnement    ne 
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serait  que  de  10  millièmes.  Les  calculs  qui  précèdent  se- 
raient modifiés  en  conséquence. 

Tous  ces  calculs  peuvent  d'ailleurs  être  exécutés  par  le 
lieutenant  qui  devance  le  commandant  de  Tartillerie,  s'il 
a  une  avance  suffisante. 

Emploi  des  feux.  —  Le  commandant  du  parti  Nord  a 
donné  Tordre  au  bataillon  d'Hinacourt  de  se  porter  sur 
Gibercourt,  dès  que  l'attaque  en  aura  été  préparée  par  l'ar- 
tillerie. A  9  heures,  deux  batteries  du  parti  Nord  ouvrent 
le  feu  contre  la  lisière  du  village.  Elles  révèlent  leur  pré- 
sence par  la  lueur  de  leurs  feux.  Le  directeur  de  l'exercice 
marque  leur  emplacement  sur  le  croquis  mural  et  il  invite 
le  conunandant  de  groupe  à  formuler  ses  ordres. 

Le  commandant  de  groupe,  se  plaçant  à  Im  du  mur, 
évalue  à  un  peu  moins  de  1  doigt  et  demi  la  largeur  du 
front  à  battre,  50  millièmes  environ.  Ce  front  peut  être' 
battu  par  une  seule  batterie  ;  ce  sera  la  1~.  De  l'emplace- 
ment où  il  se  trouve,  au  milieu  do  Tintervalle  des  1"  et 
2*  batteries,  emplacement  d'où  le  croquis  est  censé  avoir 
été  établi,  le  commandant  de  groupe  mesure  l'écartement 
angulaire  de  l'aile  droite  de  l'objectif;  il  trouve  ainsi 
168  millièmes  à  droite.  La  dérive  de  la  pièce  de  droite 
serait  donc  — 168  + 100  ou  14.132,  si  cette  pièce  se  trou- 
vait au  point  d'où  on  a  fait  l'observation.  En  la  diminuant 
de  56,  on  "ti'ouve  14.76;  l'échelonnement  est  de  12  -h  14 
ou  26.  Le  commandant  de  groupe  donne  en  conséquence 
les  ordres  suivants  : 

!'•  batterie.  —  Objectif  :  ligne  d'artillerie  sur  la  crête  de 
Benay-LizeroUes,  un  peu  à  droite  de  la  direction  de  Riau- 
court,  front  50  millièmes.  Dérive  de  la  pièce  de  droite 
14.76,  échelonnement  26.  Distance  2800;  angle  de  site, 
moins  un  demi-centième.  Faites-moi  savoir  quand  vous 
serez  prêt;  le  feu  ne  sera  ouvert  que  sur  mon  ordre. 

2*  batterie,  —  Préparez- vous  à  vous  substituer  à  la  1"*, 
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dans  le  cas  où  celle-ci  serait  obligée  de  cesser  son  feu. 
Faites-moi  savoir  quand  vous  serez  prêt  ;  le  feu  ne  sera 
ouvert  que  sur  mon  ordre. 

3*  batterie.  —  Préparez-vous  à  transporter,  sur  toute  ar- 
tillerie qui  viendrait  à  contrebattre  la  !'•  batterie,  un  feu 
dont  la  répartition  sera  préparée  à  l'avance .  Faites-moi 
savoir  quand  vous  serez  prêt,  mais  n'attendez  pas  d'ordres 
pour  tirer. 

Invité  à  justifier  les  dispositions  prises,  le  commandant 
de  groupe  s'exprime  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Je  sais  qu'en  tir  fauchant  une  pièce  bat  un  front  de 
20  millièmes  aux  distances  ordinaires  de  combat  (il  faut 
environ  6  pièces  pour  un  travers  de  main);  4  pièces  sufiB- 
sent  donc  largement  pour  battre  50  millièmes  (1  doigt  et 
demi)  ;  aussi  n'ai-je  engagé  que  la  r*  batterie. 

«  C'eût  été  une  imprudence  d'engager  3  batteries,  sous 
prétexte  d'aller  plus  vite  en  besogne,  car  il  est  peu  pro- 
bable que  l'ennemi  ait  employé. à  préparer  l'attaque  de 
Gibercourt  son  artillerie  tout  entière  ;  il  doit  avoir  quelque 
part  des  batteries  en  position  de  surveillance.  Si  Tune 
d'elles  venait  à  me  prendre  sous  son  feu,  il  me  faudrait, 
pour  lui  répondre,  recommencer  toute  ma  répartition,  ce 
qui  m'obligerait  à  suspendre  le  tir.  Pendant  cette  sus- 
pension, l'artillerie  ennemie  poursuivrait  tranquillement 
l'œuvre  de  destruction  commencée.  J'ai  donc  placé  la 
3*  batterie  en  position  de  surveillance,  avec  mission  de 
transporter  un  feu  réparti  à  l'avance  sur  toute  artillerie 
dont  l'entrée  en  action  serait  provoquée  par  celle  de  la 
!'•  batterie.  En  outre,  en  vue  du  cas  où  la  3'  batterie  ar- 
riverait trop  tard  au  secours  de  la  1"  et  où  celle-ci  serait 
obligée  de  cesser  son  feu,  j'ai  prescrit  à  la  2*  de  se  tenir 
prête  à  se  substituer  à  la  !'•.  » 

Le  directeur  de  l'exercice  approuve  ces  dispositions. 
Aux  termes  de  la  dépêche  ministérielle  du  6  juin  1898, 
«  l'artillerie  en  position  ne  doit  révéler  sa  présence  par  Vouver^ 
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iure  du  feu  que  quand  toutes  les  mesures  sont  prises  pour 
rendre  son  tir  immédiatement  efficace.  »  Ces  mesures  sont  de 
trois  sortes  : 

1*11  faut  d'abord  préparer  le  tir  de  la  l"  batterie,  char- 
gée de  la  besogne  principale  ; 

2°  Mais  il  faut  prévoir  aussi  le  danger  dont  sera  mena- 
cée cette  1'*  batterie  à  partir  du  moment  où,  par  Touver- 
ture  de  son  feu,  elle  aui*a  révélé  sa  présence.  La  3' batterie 
a  donc  été  placée  en  position  de  surveillance,  prête  à 
prendre  sous  son  feu  toute  artillerie  qui  viendrait  contre- 
battre  la  !'•  ; 

3"  Il  faut  enfin  prévoir  le  cas  où  la  3*  batterie  échouerait 
dans  son  entreprise  et  où  l'artillerie  ennemie  réussirait 
dans  la  sienne,  ce  qui  obligerait  la  1'*  batterie  à  cesser  son 
feu.  En  conséquence,  la  2*  a  reçu  l'ordre  de  se  tenir  prête 
à  se  substituer  à  la  l'*. 

Le  commandant  de  groupe  a  agi  sagement  en  prescri- 
vant de  ne  commencer  le  feu  que  sur  son  ordre,  lorsqu'il 
se  sera  assuré  que  la  répartition  des  rôles  est  bien  com- 
prise, lorsque  chacun  lui  aura  rendu  compte  que,  dans  ce 
concert,  il  est  prêt  à  jouer  sa  partie.  Ce  serait  folie  de 
hâter  l'ouverture  du  feu  sous  prétexte  d'aller  plus  vite  en 
besogne,  car  on  s'exposerait  à  ce  que  les  batteries  inter- 
vinssent avec  une  préparation  insuffisante,  et  il  serait  trop 
tard  pour  rectifier  les  éléments  du  tir. 

Le  commandant  de  groupé  poursuit  son  compte  rendu  : 
«  Au  moment  où  les  lueurs  de  l'artillerie  ennemie  ont 
apparu,  je  me  trouvais  au  milieu  de  l'intervalle  des  1"^  et 
2*  batteries.  Je  me  suis  bien  gardé  de  me  porter  à  la  droite 
de  la  1"*  batterie  sous  prétexte  de  déterminer  plus  aisé- 
ment la  dérive  de  la  l**  pièce,  car,  pendant  le  trajet,  les 
lueurs  auraient  pu  disparaître,  ou  j'aurais  pu  les  perdre 
de  vue.  Sans  plus  tarder,  j'ai  mesuré  l'écartement  de  l'aile 
droite  de  l'objectif  ;  je  l'ai  ensuite  diminué  de  4  fois  l'é- 
chelonnement du  tir  convergent,  pour  tenir  compte  de  ma 
distance  à  la  pièce  de  droite. 
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la  3*  balterie  que  cette  apparition  se  produit  à  50  millièmes 
à  gauche  du  clocher  ('). 

Les  dérives  sont  donc  augmentées  de  50,  c'est-à-dire 
qu'elles  deviennent  : 

0.184  0.150  0.116  0.82. 

La  3«  batterie  ouvre  le  feu  à  9'*7'"'\ 

Pour*  ne  pas  paraître  donner  tous  les  avantages  au  parti 
Sud,  qui  a  déjà  obtenu  un  succès,  pour  montrer  au  con- 
traire que  ses  succèa  ultérieurs  résulteront,  non  du  hasard, 
mais  de  la  façon  dont  a  été  exécutée  la  préparation  du  tir, 
le  directeur  de  Texercice  décide  qu'en  raison  de  diffi- 
cultés spéciales  d'observation,  la  1"  batterie  mettra  5  mi- 
nutes à  obtenir  la  fourchette,  tandis  que  l'ennemi  n'en 
mettra  que  3.  A  9''8'"'"  par  conséquent,  la  batterie  Ouest 
du  parti  Nord  commence  son  tir  progressif,  juste  au  mo- 
ment où  la  1"  batterie  allait  commencer  le  sien.  On  sup- 
posé que  le  tii»  progj'essif  de  l'ennemi  est  efficace  ;  la  1" 
batterie  est  donc  obligée  de  cesser  son  feu. 

Le  groupe  Est  du  parti  Nord  qui,  sous  la  menace  de  la 
l'*"  batterie,  avait  suspendu  le  sien,  prend  ses  dispositions 
pour  rentrer  en  scène  ;  mais  cette  rentrée  ne  sera  pas  de 
longue  durée.  Dès  9*'8"''"  en  effet,  la  2*  batterie  a  reçu 
l'ordre  de  se  substituqy  à  la  1";  à  Q'^IO'"'"  elle  entame  le 
tir  progressif  \  elle  le  tennine  à  9'*12'"'°. 

L'entrée  en  action  de  la  2*  batterie  cause  une  profonde 
surprise  à  L'ennemi,  dont  l'objectif  a  disparu.  Il  est  im- 
possible à  la  batterie  Ouest  du  parti  Nord  de  changer 
d'objectif,  en  pleine  exécution  du  tir  progressif,  de  trans- 
porter son  feu  de  la  l""  sur  la  2',  sous  le  feu  de  la  3*  que 


(^)  Sur  le  croquis,  le  cenlre  de  la  nouvelle  ligne  d^artillerie  parait  à 
62  millièmes  à  droite  et  non  à  50  millièmes  à  gauche  du  clocher.  Cela 
tient  à  ce  que  le  croquis  est  établi  d'un  point  situé  à  8  fronts  de  section 
à  droite  de  celui  où  le  commandant  de  batterie  fait  ses  observations; 
récartemout  des  deux  points  n'est  donc  pas  vu  sous  le  même  angle.  Si  i 
—  62  ou  ajoute  8  fois  14,  on  trouve  bien  +  50. 
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rien  ne  gène.  Il  est  également  impossible  au  groupe  Est  du 
parti  Nord  de  changer  d'objectif,  sous  le  feu  de  la  2*  que 
rien  ne  gêne  non  plus.  L'artillerie  ennemie  ne  peut  échap- 
per à  une  destruction  certaiue  qu'en  refusant  la  lutte  et  en 
cessant  son  feu.  L'attaque  à'Hinacourt  échoue,  faute  d'une 
préparation  suffisante. 

Invité  à  faire  connaître  les  résolutions  que  cette  situa- 
tion lui  inspire,  le  commandant  de  Tartillerie  expose  que, 
«  l'effet  cherché  étant  pf^oduit,  il  interrompt  son  feu,  confor- 
mément au  n"  421  du  règlement  du  18  juillet  1898  \  il  ne 
le  reprendra  que  lorsque  cela  deviendra  nécessaire  pour  obtenir 
un  nouveau  résultat  ».  Il  va  profiter  de  cette  accalmie  pour 
préparer  le  tir  sur  de  nouveaux. objectifs,  conformément 
au  paragraphe  462  du  règlement  précité. 

Emploi  de  Tartillerie  pendant  les  accalmies  du  feu.  -^ 

Le  commandant  de  Tartillerie  du  parti  Sud  est  informé 
que  le  bataillon  du  parti  Nord  qui  s'est  porté  à  l'attaque 
de  Gibercourt  est  sorti  d!Hinacourt  par  le  débouché  sud- 
ouest  de  ce  village  et  que,  après  son  échec,  il  est  rentré 
dans  le  village  par  la:  m^'me  voie.  Il  y  aurait  donc  grand 
intérêt  à  battre  ce  débouché,  que  les  arbres  de  Gibercourt 
cachent  aux  vues  de  l'artillerie.  C'est  un  problème  de  tir 
indirect  dont  le  commandant  de  groupe  va  préparer  la  so- 
lution. 

Il  faut  aussi  prévoir  le  cas  où  l'ennemi  comblerait  le 
vide  existant  entre  la  batterie  Ouest  et  le  gi^oupe  Est,  et 
reprendrait  le  feu  sur  toute  la  ligne. 

Enfin,  il  faut  améliorer  le  tir  de  la  3*  batterie,  dont  l'ob- 
jectif a  un  front  autre  que  celui  pour  lequel  la  répartition 
avait  été  préparée. 

Le  commandant  de  groupe  entreprend  l'étude  de  ces 
trois  questions  : 

1**  Préparation  du  tir  sur  le  débouché  d'Hinacourt.  —  La 
distance  du  but  est  de  1 800  m,  d'après  la  carte  ;  l'obli- 
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quité  de  sa  direction  par  rapport  à  la  normale  au  front  est 
de  3  travers  de  main  ;  sa  distance  virtuelle  est  donc  de 
2000  m  et  sa  parallaxe  est  de  8  millièmes.  L'échelonne- 
ment du  tir  convergent  est  de  20  —  8  =  12. 

Gela  posé,  d*auciui  point  de  la  ligne  on  ne  voit  le  dé- 
bouché d'Hinacourt  que  cache  le  bois  de  Gibercourt,  mais 
un  observateur  placé  à  100  m  à  gauche  du  groupe  (6  fronts 
de  section)  le  voit  à  210  millièmes  à  droite  du  point  de 
pointage.  Pour  une  pièce  placée  près  de  l'observateur,  la 
dérive  serait  donc  de  14.90.  Pour  la  1"  pièce  de  la  1'* bat- 
terie, qui  est  distante  de  l'observateur  de  19  fronts  de 
section,  il  faut  diminuer  cette  dérive  de  19  fois  12  ou  228; 
on  trouve  ainsi  12.62 ('). 

Si  on  échelonne  de  12  millièmes  les  pièces  de  cette  bat- 
terie, elles  tireront  toutes  sur  le  débouché.  On  obtient 
ainsi  : 

12.98  12.86  12.74  12.62. 

Pour  battre  un  front  plus  étendu  et  parer  ainsi  aux 
erreurs  de  mesure,  on  peut  augmenter  Téchelonnement 
de  5  millièmes,  la  dérive  de  la  ^  pièce  restant  la  même  ; 
ou  obtient  de  la  soite  les  dérives  suivantes  : 

12.103  12.86  12.69  12.52; 

on  obtiendrait  de  môme  pour  la  2*  batterie  : 

12.163  12.146  12.129  12.112, 

et  pour  la  3*  batterie  : 

14.23  14.6  12.189  12.172. 

Les  trois  batteries  sont  ainsi  prêtes  à  exécuter  le  tir  de 
surprise  demandé,  la  distance  étant  supposée  connue 
d'après  la  carte. 


(«)  Pour  ce  calcul,  on  dispose  du  temps  nécessaire,  puisqu'on  se  trouve 
dans  une  période  d*accalmie.  On  peut  alors  prendre  du  papier  et  ud 
crayon.  L*observateur  a  du  envoyer  ses  renseignements  par  écrit. 


Digitized  by 


Google 


RÉPARTITION  DU  FEU  DE  L'ARTILLERIE.  409 

On  déterminerait  à  la  rigueur  cette  distancç  en  quel- 
ques coups  de  canon,  mais  cette  manière  de  faire  aurait 
Tinconvéuient  de  prévenir  le  bataillon  à!Hinacouri  du 
danger  qui  le  menace.  Il  vaut  mieux  prescrire  à  l'observa- 
teur qui,  en  se  portant  à  100  m  à  gauche  du  groupe,  a  vu 
le  débouché  d'Hinacourt  à  210  millièmes  à  droite  du  point 
de  pointage,  de  se  déplacer  encore  de  deux  fronts  de  sec- 
tion vers  la  gauche.  Supposons  que,  de  cette  deuxième 
station,  il  observe  le  débouché  à  186  millièmes  à  droite  ; 
la  dérive  a  varié  de  — 210  à  — 186;  elle  a  augmenté  de 
24  dont  la  moitié  est  12.  £n  retranchant  ce  nombre  de  la 
parallaxe  du  point  de  pointage  qui  est  20,  on  trouve  8  qui 
représente  la  parallaxe  du  but.  La  distance  virtuelle  du 
but  est  donc  de  2000,  et  sa  distance  réelle  de  1800,  à 
cause  de  Tobliquité  de  3  travers  de  main. 

2*  Préparation  du  tir  contre  VartUlerie  de  la  crête  Benay- 
Lizerolles.  —  Si  le  vide  existant  entre  les  deux  objectifs 
sur  lesquels  on  tirait  tout  à  Theure  vient  à  être  comblé,  le 
front  à  battre  devient  115  millièmes  (un  peu  moins  de 
1  travers  de  main,  300m  environ). 

Une  batterie  le  battrait,  en  tir  fauchant,  avec  1/3  de  la- 
cunes. 

Deux  batteries  le  battraient,  en  tir  fauchant,  avec  1/3 
de  recouvrements. 

Trois  batteries  le  battraient,  en  tir  non  fauchant,  sans 
recouvrements  ni  lacunes. 

La  solution  à  adopter  dépendra  des  circonstances  et  des 
ressources  dont -on  dispose  ;  mais  il  faut  la  préparer  dans 
tous  les  cas  possibles. 

Si  on  n'engage  qu'une  batterie,  l'échelonnement  est  de 
29  H-  14= 43  -,  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  est  : 

14.76,  si  c'est  la  1'*  batterie  qui  tire, 

14.146,      —       2«  — 

16.16,        —      3«  — 

Si  on  engage  2  batteries,  cela  peut  être  la  1"  et  la  2% 

RBV.   D*AKT.  —  AOCt   1899.  27 
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la  2^  et  U  3*  ou  la  1"  et  la  3*.  L'échelonnement  est,  dans 
tous  les  cas,  de  14  +  14  =  28,  avec  interruption  de  : 

14  entre  les  1''  et  2*  batteries. 

14       _      2«  et  3*      — 

84       —       l"et3-      — 

La  dérive  de  la  pièce  de  droite  est  de  : 

14.76,  si  on  engage  la  1"  batterie  ; 

14.146,  dans  Tautre  cas. 

Si  enfin  on  engage  3  batteries,  Téchelonnement  est  de 
38  4-14=52,  avec  interruption  de  14  d'une  batterie  à 
l'autre  ;  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  est  de  14.76. 

3°  Amélioration  du  tir  de  la  3*  batterie.  —  L'éventail  de 
la  3*  batterie  a  été  préparé  pour  battre  un  front  de  80  mil- 
lièmes et  on  a  constaté  que  le  front  de  Tobjectif  n'était 
que  de  26  \  il  faut  donc  diminuer  Téchelonnement  de  13. 
Les  dérives  qui  étaient  : 

0.184  0.160  0.116  0.82 

deviendront  : 

0.171  0.150  0.129  0.108. 

Reprise  du  combat.  —  Le  parti  Nord  n'a  pas  renforcé 
sa  ligne  d'artillerie.  Les  calculs  qui  précèdent  ont  donc 
été  inutiles  -,  mais  la  préparation  du  tir  contre  le  débouché 
(ïllinacourt  n'est  pas  perdue.  En  effet,  le  groupe  Est  du 
parti  Nord  reprend  le  tir  contre  Gibercourt  ;  la  1"  batterie 
le  contrebat  ;  elle  est  contrebattue  pai*  la  partie  Ouest  ilu 
parti  Nord,  contrebattue  elle-même  par  la  3"  batterie.  Le 
feu  est  ainsi  repris,  dans  les  mêmes  conditions  que  tout  à 
rbeure  ;  seulement  la  2'  batterie,  au  lieu  de  se  tenir  prête 
à  se  substituer  à  la  1",  se  tient  prête  à  tirer  sur  Hinacourt. 
Au  moment  où  le  bataillon  débouche  de  ce  village,  ce  dont 
elle  est  prévenue  par  un  éclaireur  de  terrain  placé  à  lOOm 
à  gauche  du  groupe,  elle  exécute  un  tir  rapide  qui  me: 
Tennemi  en  déroute  et  Toblige  à  rentrer  fen  désordre  dans 
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Hinacourt,  Le  bataillon  de  Gibercourt  s'élance  à  sa  pour- 
suite et  s'empare  ô.*Hinacourt» 

Conclusions.  —  L'action  à  laquelle  a  été  emprunté  le 
compte  rendu  qui  précède  se  continuait  par  la  prise  de 
Benay,  Texécution  de  l'attaque  décisive  contre  la  position 
^'Essigny  et  la  poursuite  de  l'ennemi  sur  Saint-Quentin,  De 
tet  exercice,  on  a  extrait  l'emploi  des  feux  relatif  à  uiie 
portion  très  restreinte  du  combat  d'usure,  mais  cet  extrait 
suffit  pour  montrer  tout  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  exer- 
cices sur  la  carte,  dans  les  corps  de  troupe  de  l'artil- 
lerie. 

Ces  exercices  permettent,  non  seulement  de  parfaire 
l'instruction  tactique  des  officiers,  dé  les  familiariser  avec 
les  principes  exposés  dans  les  règlements  de  manœuvre,  en 
ce  qui  concerne  la  marche  des  batteries,  la  reconnaissance 
et  l'occupation  des  positions,  le  service  des  éclaireurs  de 
terrain,  mais  encore  •  de  compléter  leur  instruction  tech- 
nique, en  ce  qui  concerne  le  maniement  des  feux. 

Aux  termes  du  paragraphe 43  des  Bases  de  l'instruction, 
«  les  offlciers  supérieurs  et  les  capitaines  d'artillerie  doivent 
avoir  une  connaissance  suffisante  de  la  manière  de  marcher 
et  de  combattre  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie.  Ils  doivent 
connaître  tous  les  principes  de  tactique  qui  règlent  le  mode 
d'emploi  de  Varme  dans  le  combat  et  permettent  de  combiner 
ses  efforts  avec  ceux  des  autres  armes,  en  vue  d'une  action 
commune.  » 

On  sait  ce  qu'on  peut  attendre,  à  ce  point  de  vue,  des 
conférences  régimentaires  et  des  conférences  de  garnison . 

Quant  aux  manœuvres  d'automne,  «  la  rapidité  avec  la- 
quelle les  événements  s'y  déroulent  généralement,  dit  la  dé- 
pêche ministérielle  du  6  juin  1898,  empêche  les  officiers 
d'artillerie  d'accomplir  les  opérations  qui  doivent  précéder  l'ar- 
rivée des  batteries  sur  leurs  positions.  L'intervention  de  Var- 
tillerie  n'est  signalée  que  par  l'arrivée  en  ligne  des  pièces  et 
par  le  bruit  du  premier  coup  de  canon.  Rien  n'indique  le 
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point  de  la  ligne  ennemie  (troupes  ou  obstacles)  sur  lequel  il 
est  dirigé,  ni  surtout  le  moment  où  son  tir  devient  efficace,  > 

Aux  manœuvres  de  garnison,  ce  sont  les  terrains  qui 
manquent;  les  cultures  interdisent  les  mises  en  batterie 
en  plein  champ,  et  cela  conduit  généralement  à  négliger 
Tétude  des  problèmes  relatifs  à  l'emploi  des  feux. 

Restent  les  écoles  à  feu.  Mais  là  encore,  on  est  souvent 
gêné  par  la  configuration  des  polygones  ;  et  puis,  il  man- 
que la  présence  des  autres  armes.  Aussi,  voit-on  souvent 
Técole  à  feu  se  réduire  au  placement  de  panneaux,  sur 
lesquels  on  tire,  sans  autre  but  que  Tapplication  des  règles 
du  Manuel. 

Il  résulte  de  là  que  la  manœuvre  et  le  tir,  ces  deux  fac- 
teurs qiii  se  lient  si  étroitement  sur  le  champ  de  bataille, 
sont  presque  toujours  étudiés  séparément. 

Les  exercices  sur  la  carte  prescrits  par  le  n**  418  du  rè- 
glement du  18  juillet  1898  sont  venus  fort  heureusement 
combler  cette  lacune  de  Tinstruction. 

(A  »uivre.)  Coloncl  PeRCIN. 
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LES 


CAMPS   D'INSTRUCTION 

EN    ALLEMAONE 


Champs  de  tir  et  camps  d'instruction. 

Les  exercices  du  champ  de  manœuvres  ne  sont  en  réa- 
lité qu'une  école  de  mécanismes,  destinée  à  assouplir  les 
petites  unités  :  compagnie,  escadron  et  batterie. 

C'est  là  ie  premier  -échelon  de  la  préparation  au  combat. 

Il  faut  la  compléter  par  des  exercices  en  terrain  varié 
où  des  uùités  de  toutes  armes,  réunies  sous  un  môme  com- 
mandement, sont  appelées  à  exécuter  de  concert  les  mou- 
vements, les  marches  et  les  tirs  réels  correspondant  aux 
nécessités  de  la  guerre.  Les  manœuvres  d'automne  ne  sau- 
raient en  tenir  lieu. 

Avec  les  gro»  effectifs  qu'on  y  met  en  présence,  elles 
sont  une  excellente  école  pour  le  commandement,  mais  au 
point  de  vue  de  l'instruction  des  troupes,  une  sanction  de 
première  importance  y  fait  défaut,  c'est  le  tir  réel. 

Pour  pouvoir  exécuter  facilement  avec  des  troupes  de 
toutes  armes  des  exercices  d'ensemble  avec  tirs  réels,  on 
a  été  conduit  à  rechercher  des  étendues  de  terrain  consi- 
dérables, vides  d'habitations,  dépourvues  de  cultures  et 
aménagées  de  façon  qu'on  puisse  y  loger  et  faire  vivre  des 
effectifs  assez  élevés.  C'est  ce  que  nous  appelons  en  France 
les  camps  d'instruction. 

Il  y  a  deux  siècles  déjà,  Louis  XIV  réunissait  dans  des 
camps  d'instruction  les  troupes  qu'il  projetait  de  faire  en- 
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trer  en  campagne  (*).  On  y  eut  recours  également  pendant 
les  premières  années  de  la  Révolution  française. 

Les  camps  d'instruction  différaient  alors  beaucoup  de 
ce  qu'ils  sont  aujourd'hui.  On  se  préoccupait  surtout  du 
logement  du  soldat,  tentes  ou  baraques  ;  quant  au  terrain 
de  manœuvres,  il  se  réduisait  comme  dimensions  à  quel- 
ques centaines  de  toises  ;  aussi  pouvait-on  en  trouver  par- 
tout. Les  camps  s'établissaient  alors  dans  les  régions  fer- 
tiles et  peuplées,  où  l'abondance  des  ressources  assurait 
facilement  l'alimentation. 

Vers  la  fin  du  second  Empire,  l'augmentation  de  portée 
des  armes  avait  triplé  pour  ainsi  dii'e  l'échelle  des  ma- 
nœuvres. Le  terrain  avait  pris  une  importance  capitale,  il 
fallait  apprendre  à  l'utiliser. 

Les^camps  d'instiniction  changent  alors  d'aspect  et  de 
situation  ;  c'est  avant  tout  l'espace  qui  est  nécessaire,  la 
fertilité  de  la  région  n'entre  pas  en  jcompte,  les  voies  fer- 
rées assurant  sans  peine  le  ravitaillement.  On  recherche 
donc  les  régions  incultes  où  le  terrain  est  à  bas  prix.  C'est 
alors  qu'on  crée  en  France  le  camp  de  Châlons  et  celui 
de  Lannemezan. 

Pendant  la  période  qui  suivit  la  guerre  franco-allemande, 
les  exercices  des  camps  d'instruction  furent  presque  aban- 
donnés. Les  manœuvres  d'automne  devaient,  croyait-on, 
les  remplacer  avec  avantage. 

Mais  l'expérience  paraît  avoir  montré  qu'il  y  a  grand 
intérêt  à  faire  passer  les  troupes  par  les  camps  d'instruc- 
tion, pour  pouvoir  tirer  des  manœuvres  d'automne  tout  le 
fruit  qu'on  peut  en  attendre. 

Depuis  ime  dizaine  d'années,  les  grandes  puissances 
militaires  s'efforcent  d'organiser  à  grands  frais  sur  leui* 
teiTitoire  un  grand  nombre  de  camps  d'instruction.  La 
marche  suivie  est  partout  la  même. 

L'augmentation   des  portées  de  l'artillerie  avait  déjà 

(')  Revue  militaire,  —  Archives  historiques,  l"  vol.,  p.  1.  Uorigine  des 
grandet  manœuvres. 
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forcé  les  gouvernements  à  agrandir  leurs  champs  de  tir 
ou  à  en  créer  de  nouveaux.  Certains  de  ces  polygones  ont 
pu,  sans  trop  de  frais,  devenir  de  véritables  camps  d'ins- 
truction ;  il  a  suffi  de  les  élargir  et  d'y  ajouter  les  installa- 
Lionç  nécessaires.  Mais  dans  la  plupart  des  cas,  les  camps 
d'instruction  ont  été  créés  de  toutes  pièces. 

Développement  rapide  des  camps  d'instruction 
en  Allemagne. 

C'est  en  Allemagne  que,  dans  ces  dernières  années,  le 
développement  des  camps  d'instruction  a  pris  le  plus  d'ex- 
tension. 

Sans  s'arrêter  aux  difficultés  de  tout  ordre,  mécontente- 
ment des  populations,  prétentions  exagérées  des  proprié- 
taires, dépenses  parfois  énormes,  on  y  travaille  à  doter 
chaque  corps  d'armée  d'un  camp  d'instruction  qui  lui  soit 
spécial. 

En  1894,  l'Allemagne  possédait  six  camps  d'instruction 
couvrant  une  superficie  totale  de  200  km*,  elle  en  a  ac- 
tuellement quatorze,  occupant  en  tout  500  km*  (*). 

Pour  réaliser  cette  rapide  progression,  le  gouvernement 
a  fait  inscrire  chaque  année  au  budget  un  crédit  de  7  à 
8  millions  de  francs.  Le  total  des  sommes  dépensées  à  ce 
chapitre  dépasse  actuellement  110  millions  sans  qu'on  ait 
encore  complètement  réalisé  le  but  poursuivi.  Certains 
terrains  sont  trop  exigus  et  il  reste  encore  plusieurs  corps 
d  armée  à  pourvoir. 

Détails  d'organisation. 

L'étendue  qu'on  paraît  vouloir  attribuer  en  moyenne 
aux  camps  d'instruction  est  d'environ  50  km*.  On  n'hésite 
pas,  le  cas  échéant,  à  démolir  des  habitations  et  même  des 


(')  Sans  compter  les  champs  do  tir  spéciaux  à  rartilierie,  qui  occupont 
environ  190  km». 
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villages  entiers.  C'est  ainsi  que  pour  installer  le  camp  de 
Hammelburg  en  Bavière  on  a  sacrifié  le  vieux  château  de 
Reussenberg  (*).  La  création  du  camp  d'Elsenbom  sur  la 
frontière  belge  a  entraîné  la  démolition  d'une  pai'tie  de 
ce  village  (').  Enfin,  dans  le  VT  corps,  rorganisation  du 
camp  de  Mallmitz,  actuellement  en  cours,  va  entraîner  la 
destruction  complète  du  village  de  Koberbnmn,  dont  la 
population  sera  transportée  ailleurs  {'). 

En  ce  qui  concerne  la  configuration  du  sol,  on  ne  re- 
cherche ni  les  plaines,  ni  les  régions  dénudées.  On  s'atta- 
che au  contraire  à  trouver  un  terrain  vallonné,  coupé  de 
ravins,  parsemé  de  bouquets  de  bois,  ménageant  par  con- 
séquent toutes  les  surprises  du  champ  de  bataille. 

On  y  installe  des  baraquements,  des  cuisines,  des  écu- 
ries en  quantité  suffisante  pour  loger  et  nourrir  les  effectifs 
qui  doivent  s'y  rassembler  (*).  Chaque  camp  d'instruction 
est  pourvu  d'un  hôpital.  On  construit,  si  c'est  nécessaire, 
un  embranchement  pour  relier  le  camp  aux  voies  ferrées 
de  la  région. 

L'alimentation  en  eau  potable  est  l'objet  de  toute  la  sol- 
licitude de  l'autorité  militaire.  A  cet  égard,  la  position 
même  des  camps  d'instruction  a  créé  parfois  des  diffi- 
cultés très  sérieuses.  Mais  comme  la  qualité  de  l'eau  de 
boisson  est  le  facteur  le  plus  important  de  l'état  sanitaire, 
le  gouvernement  allemand  n'a  pas  reculé  devant  la  dé- 
pense. Il  a  capté  des  sources,  construit  des  aqueducs, 
installé  des  machines  élévatoires,  exécuté  en  un  mot,  pour 
un  camp,  les  mômes  travaux  que  pour  une  ville.  Ou 
retrouve  d'ailleurs  la  môme  sollicitude  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'installation  qui  peuvent  avoir  une  influence  quel- 
conque sur  la  santé  des  hommes.  C'est  ce  qui  explique  le 


{')  Militàr-Zeilung,  28  août  1897. 
(•)  Le  camp  d'Elsenborn,  par  T.  Britle, 
(3)  Vedeile,  16  avril  1899. 

(*)  Voir,  dans  la  Revue  militaire  de  V Étranger  (t.  52,  p.  506),  le  délaîl 
des  baraquements. 
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prix  de  revient  parfois  excessif  de  certains  camps  d'ins- 
truction. Celui  de  la  garde  à  Dôberitz,  par  exemple,  a 
coûté  jusqu'ici  plus  de  15  millions  (*). 

Entretien. 

Les  mesures  prises  en  vue  de  la  conservation  et  de  Ten- 
tretien  de  ces  vastes  établissements  méritent  aussi  de  fixer 
Tattention.  Un  règlement  particulier  détermine  jusque 
dans  les  détails  les  précautions  à  prendre  pour  conserver 
à  la  superficie  du  camp  d'instruction  son  caractère  essen- 
tiel de  terrain  varié.  11  interdit  l'apposition  de  poteaux  in- 
dicateurs et  de  signaux  permanents  d'aucune  sorte,  il  re- 
commande surtout  d'éviter  de  détruire  la  végétation  qui 
recouvre  le  sol. 

Les  travaux  de  terrassement  y  sont  pour  ainsi  dire  in- 
connus; les  corps  de  troupe  n'ont  pas  le  droit  d'en  entre- 
prendre de  leur  propre  autorité.  Quand,  par  exception,  le 
commandant  du  camp  autorise  l'exécution  d'un  travail  de 
ce  gem'e,  on  doit  avant  d'entamer  le  sol  découper  le  ga- 
zon en  mottes  régulières  que  l'on  met  soigneusement  de 
côté.  Après  la  démolition  de  l'ouvrage,  on  doit  niveler  de 
nouveau  le  sol  et  remettre  les  gazons  en  place.  Ces  pres- 
criptions ne  sont  pas  de  simples  consignes,  elles  sont  édic- 
tées par  un  règlement  émanant  de  l'Empereur  (Truppen- 
ùbungsplaiZ'Vorschrift),  approuvé  le  7  juillet  1897. 

Exercices  et  manœuvres  exécutés  dans  les  camps 
d'instruction. 

Le  même  règlement  fixe  aussi  les  exercices  à  exécuter 
dans  les  camps  d'instruction  par  les  troupes  de  toutes 
armes.  Ce  sont,  en  principe,  tous  les  exercices  de  régiment 


(>)  L*installation  hydraulique  fournit  chaque  jour  350000  litres  d'eau; 
le  samedi,  jour  de  oetloyage,  elle  en  fournit  490000,  pour  un  elfectlf  de 
trois  à  quatre  mille  hommes^ 
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et  de  brigade  pour  lesquels  les  champs  de  manœuvres  or- 
dinaires sont  trop  exigus,  puis  les  exercices  de  tir  et  de 
service  en  campagne,  dont  l'exécution  offre  des  difficultés 
dans  le  voisinage  des  garnisons. 

Tels  sont,  pour  Tinfanterie  et  la  cavalerie,  les  exercices 
de  tir  par  sections,  pelotons  ou  unités  plus  fortes,  y  com- 
pris les  tirs  de  concours  en  terrain  varié,  les  manœuvi-es 
de  régiment  et  de  brigade,  les  exercices  de  service  en 
campagne  de  toute  sorte,  avec  ou  sans  le  secours  des 
autres  armes,  et  enfin  les  manœuvres  spéciales  de  cava- 
lerie. 

Quant  à  l'artillerie,  elle  exécute  dans  les  camps  d'ins- 
truction ses  exercices  de  combat  avec  tir  réel  en  terrain 
varié  dont  la  durée,  primitivement  fixée  à  trois  jours,  vient 
d'être  récemment  portée  à  cinq  jours. 

Enfin,  les  corps,  qui  n'ont  pas  à  leur  disposition  un 
champ  de  tir  d'ai'tillerie,  exécutent  leurs  tirs  d'école  et  de 
combat  dans  le  camp  d'instruction, 

La  durée  de  séjour  au  camp  des  divers  corps  de  troupe 
n'est  pas  uniforme  ;  elle  est  calculée  pour  chacun  d'eux  en 
tenant  compte  des  facilités  plus  ou  moins  grandes  que  les 
environs  de  sa  garnison  lui  fournissent  au  point  de  vue  de 
l'instruction. 

Ënumération  des  camps  d'instruction  allemands. 

Voici,  d'après  la  Truppenûbungsplatz-  Vorschrift  et  diverses 
publications  militaires,  la  liste  et  l'affectation  des  divers 
camps  d'instruction  de.  l'Allemagne. 

Oii  trouvera,  parmi  les  renseignements  que  la  Revue  a 
publiés  depuis  plusieurs  années  au  sujet  de  ces  camps, 
quelques  détails  particuliers  sur  chacun  d'eux  (*). 

En  outre  la  livraison  de  juillet  1897   contient  deux 


(M  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  44,  juillet  1894,  p.  374;  t.  46,  juin  1805, 
p.  323;  t.  50,  juillet  1897,  p.  416;  t.  52,  julHel  1898,  p.  392. 
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planches  (VIII  et  IX)  qui  donnent  les  croquis  de  tous  les 
champs  de  tir  et  camps  d'instruction. 


CORPS 

D'ARMiv. 

OAMP8  d'iKSTBUCTIOK. 

—      -. 

^     ~\\       ^>- 

Super- 
ficie. 

OB8BRVATIOS8. 

Nnméros. 

CheMiea. 

Emplacement. 

km 

Garde 

Berlin 

Dôberitz 

48 

1er  corps 

Kônigsberg 

Arys 

25 

u*    — 

Stettin 

M 

» 

m»   — 

Berlin 

» 

» 

IV    — 

Mafrdebonrg 

Iioburg 

50 

V*    - 

Posen 

Biedrusko 

65(?) 

Non  terminé. 

VI-    — 

Breslau 

Mallmitz 

60 

Non  terminé. 

vn«   — 

Monater 

Senne 

83 

VIII*    — 

Coblentz 

BIsenborn 

35 

iXe      — 

Altona 

Lockstedt 

3ï 

x«    — 

Hanovre 

Munster 

47 

Xle      — 

Cassel 

» 

» 

xne   — 

Dresde 

Zeithain 

15 

XIIP     — 

Stuttgart 

Mnnslngen 

37 

XIV     — 

Carlsmhe 

» 

» 

XV--    — 
XVI»    — 

Strasbourg 
Metz 

» 

» 

La  commission  du  budget 
vient  de  voter  15  000  marks 
pour  les  travaux  prélimi- 
naires   d'installation  d'un 
camp  d'instruction  en  Al- 
sace-Lorraine. 

XVUe      — 

Dantzig 

Gmppe 

12 

I<r  bavaroin 

Munich 

Lechfeld 

20 

ne     — 

Urirtzbûrg 

Hammelbnrg 

30 

' 

Difficultés  spéciales  au  terrain  des  camps 
d'instruction. 

Les  exercices  tactiques  exécutés  dans  les  camps  d'ins- 
truction ne  provoquent  pas,  comme  les  manœuvres  d'au- 
toi^nC)  Tattention  du  public  et  les  commentaires  de  la 
presse.  Les  journaux  en  font  à  peine  mention.  Aussi,  il 
est  dii&cile  de  formuler  uue  opinion  ferme  sur  les  résultats 
qu'ils  donnent  au  point  de  vue  de  Tinstruction  des  troupes. 

Mais  les  caractères  généraux  du  terrain  des  camps  per- 
mettent de  juger  des  difficultés  qu'on  rencontre  dans  la 
pratique  de  certains  exercices. 
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En  général,  aux  grandes  manœuvres  ou  autour  des  gar- 
nisons, les  limites  de  champs  ou  de  cultures  forment  une 
sorte  de  (juadrillage  qui  facilite  à  la  fois  rorientation  et 
Tappréciation  des  distances.  Les  fermes,  les  clochers,  les 
constructions  de  toute  sorte,  marquent  autant  de  repères 
qui  sont  d'un  précieux  secours  pour  Texéculion  des  mou- 
vements ou  le  repérage  du  tir.  Leurs  noms,  généralement 
connus,  facilitent  d'ailleui's  à  la  fois  la  rédaction  des  or- 
dres et  leur  exécution.  Enfin,  l'ensemble  du  paysage  une 
fois  aperçu,  laisse  dans  Tesprit  une  image  assez  nette. 

Sur  le  terrain  des  camps  d'instriiction  au  contraire,  le 
sol,  couvert  d'une  végétation  uniforme  et  soigneusement 
débarrassé  de  tout  signal,  ne  peut  laisser  dans  l'esprit 
qu'une  image  confuse.  On  n'a  pour  s'y  orienter  que  les 
lisières  des  bois  et  les  mouvements  du  terrain.  Pour  l'ap- 
préciation des  distances,  les  éléments  de  comparaison  font 
défaut.  L'exécution  des  manœuvres  et  des  tirs  y  est  donc 
beaucoup  plus  ardue  que  sur  un  teiTain  quelconque. 

Pour  l'artillerie  en  particulier,  la  désignation  des  ob- 
jectifs, la  répartition  des  fronts  à  battre,  l'appréciation 
des  distances,  doivent  souvent  donner  lieu  à  des  erreurs 
qu'on  commet  rarement  sur  les  champs  de  tir  ordinaires. 
On  peut  juger  par  là  du  soin  et  de  l'attention  que  les  offi- 
ciers de  tout  grade  et  même  les  simples  soldats,  sont  tenus 
d'apporter  à  l'exécution  de  leur  tâche. 


En  résumé,  l'Allemagne  n'hésite  pas  depuis  quelques 
années  à  faire  de  grands  sacrifices  d'argent  pour  arriver  à 
doter  chaque  corps  d'armée  d'un  camp  d'instruction  (*). 

Les  quatorze  existants,  sans  compter  les  champs  de  tir 
spéciaux  à  l'artillerie,  représentent,  comme  on  a  vu,  une 
surface  totale  de  500  km*. 


(')  D*aprôs  la  Revue  militaire,  le  montant  total  des  dépenses  inscrites  au 
budget  de  cette  année,  en  admettant  que   la  Baviôre  consacre  environ 
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Sur  le  terrain  des  camps  d'instruction  mesurant  50.  à 
60  km',  les  troupes  peuvent  s'exercer  à  la  solution  simul- 
tanée des  divers  problèmes  de  tir  et  de  manœuvre  et  à 
l'exécution  détaillée  de  petites  opérations  qui  ne  trouvent 
pas  leur  place  aux  manœuvres  d'automne.  Celles-ci  doi- 
vent en  eJBTet  conserver  leur  véritable  caractère  et  rester 
l'école  du  commandement. 

A  défaut  de  camps  d'instruction,  «  il  est  possible  de 
trouver  en  France,  à  proximité  de  la  plupart  des  garnisons 
d'infanterie,  des  terrains  se  prêtant  à  l'exécution  de  quel- 
ques tirs  réels  d'infanterie  et  d'artillerie,  au  cours  d'une 
raanœuvi'e  ou  d'un  exercice  effectué  à  une  époque  conve- 
nable 0.> 

La  circulaire  ministérielle  du  6  juillet  dernier  vient  de 
fixer  les  conditions  d'établissement  de  champs  de  tir  de 
circonstance  pour  faciliter  l'instruction  des  troupes  de 
toutes  armes. 


200000  fr  à  ses  camps  dMostrucUon,  8*élôve  à  5313750  fr.  Le  détail  on  est 
le  suivant  : 

Camp  d'instruction  du  V«  corps,  troisième  annuité  de  2500000  fr  pour 
continuation  d'achat  de  terrains; 

Camp  d'instruction  de  Lockttedt  (IX«  corps),  dernière  annuité  de  625000  fr  ; 
la  dépense  totale  s*e8t  élevée  à  58/5000  fr; 

Camp  dlnstniction  de  Zeilhain  (XII«  corps  saxon),  demiôre  annuité  de 
862500  fr;  la  dépense  totale  s'est  élevée  A  7925000  fr; 

Première  annuité  de  18750  fr  pour  les  études  préliminaires  de  rétablis- 
sement d'un  camp  d'instruction  pour  le  XI**  corps.  Actuellement,  ce  corps 
d'armée  ne  dispose  que  du  champ  de  tir  de  Darmstadt  et  d'un  terrain 
près  de  Mayence,  d'une  superficie  totale  de  249  hectares.  On  évalue  ap- 
proximativement à  11250000  fr  les  dépenses  nécessaires  pour  doter  le 
XI*  corps  d'un  camp  d'instruction  ; 

Quatrième  annuité  de  250000  fr  pour  les  aménagements  nécessaires  a 
Tinstallation  des  divisions  de  cavalerie  dans  les  camps; 

Construction  d'un  hôpital  pour  24  malades  au  camp  d'instruction  d'£/- 
senbom  {Malmédy)  t  107500  fr; 

Le  Wurtemberg  consacre  107500  fr  à  la  construction  d'un  hôpital  au 
camp  d'instruction  de  Mûntingen. 

(<)  Circulaire  ministérielle  du  6  juillet  1800  relative  à  l'établissement 
des  régimes  du  champ  de  tir  de  circonstance. 
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EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

.    DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 

[Suite  (•)]. 


■  I  =>  iPi  te  I  ■ 


VI.  —  EXERCICE  D  ECLAIBEURS  DE  TERRAIN. 

RECONNAISSANCE  —  JALONNEMENT. 

PROTECTION  DE  L'ARTILLERIE  EN  MARCHE  ET  EN  BATTERIE. 

Hypothèse.  —  Un  commandant  de  groupe,  en  prévision 
d'un  déplacement,  fait  reconnaître  les  chemins  dont  il  peut 
avoir  besoin. 

Pour  gagner  la  position  qui  lui  est  assignée ,  il  est  obligé 
d'utiliser  une  route  située  à  Tune  des  ailes  de  la  zone  de 
terrain  occupée  par  Tinfanterie,  de  sorte  qu'il  peut  craindre 
d'être  surpris,  pendant  une  partie  de  sa  marche  d'approche, 
par  un  parti  ennemi. 

Il  dispose  de  ses  éclaireurs  pour  faire  les  reconnais* 
sauces,  jalonner  son  itinéraire  et  protéger  les  batteries 
contre  une  surprise  pendant  leur  marche  et  après  la  mise 
en  batterie. 

Situation  particulière.  —  L'infanterie  amie  occupe  suc- 
cessivement Jouy,  Petit-Jcmy  et  les  Loges  (croquis  I).  Les 


(»)  Voir  Revue  d'arlilUrie,  i.  54,  avril  1898,  p.  24,  mai  1899,  p.  105, 
juin  1899,  p.  217,  et  juillet  1899,  p.  320. 
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batteries  sont  en  position  sur  la  route  à  l'est  du  pont  Col- 
bert  et  viennent  de  tirer  sur  les  Loges. 


Le  commandant  de  groupe,  prévoyant  qu'il  va  recevoir 
Tordre  d'aller  prendre  position  au  delà  de  la  Biètjre/ fait 
reconnaître  les  points  de  passage  sur  cette  rivière. 
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Après  la  reconnaissance,  il  reçoit  Tordre  de  porter  ses 
batteries  à  hauteur  de  la  ferme  de  la  Porte  des  Loges. 

Laissant  à  ses  batteries  Tordre  de  le  suivre  au  trot,  il 
part  lui-même  en  reconnaissance  et  fait  jalonner  son  iti- 
néraire. 

Le  directeur  de  Texercice  admet  que  le  commandant  de 
groupe,  au  moment  où  il  atteint  la  Bièvre,  voit  à  quelque 
distance  à  sa  gauche  un  détachement  d'infanterie,  et  ap- 
prend qu'à  sa  droite  il  ne  peut  être  protégé  que  par  une 
patrouille  de  cavalerie  envoyée  vers  Bue, 

Aussi,  le  commandant  de  groupe,  dans  la  crainte  d'une 
surprise  sur  le  flanc  droit  de  sa  colonne,  pendant  la  tra- 
versée de  la  vallée  de  la  Bièvre,  se  sert  de  ses  éclaireurs 
pour  organiser  un  service  de  protection.  Les  éclaireurs 
employés  à  ce  service  ne  rallieront  qu'après  le  passage  des 
batteries. 

La  ferme  de  la  Porte  des  Loges  se  trouve  tout  à  fait  à 
l'aile  droite  des  troupes.  A  son  arrivée  sur  le  plateau,  le 
commandant  de  groupe,  trouvant  ses  batteries  un  peu  en 
l'air,  organise  un  service  de  protection  sur  leur  flanc  droit. 

Compte  rendu  de  l'exercice. 

En  anûvant  sur  la  position  de  batterie,  le  directeur  de 
Texercice  expose  aux  cadres  réunis  autour  de  lui  la  situa- 
tion particulière  du  groupe,  puis  passe  de  suite  à  Texécu- 
tion  de  la  manœuvre. 

Eeconnaissaiices.  —  Il  appelle  à  lui  un  lieutenant,  un 
maréchal  des  logis,  deux  trompettes  et  donne  les  ordres  : 

«  Devant  nous,  au  point  de  rencontre  de  cette  route  et 
«  du  chemin  de  fer,  se  trouvent  le  village  de  Petit-Jouy  et  la 
«  vallée  de  la  Bièvre.  (Voirie  panorama  ci-joint,  croquis  J.) 

«  La  Bièvre  coule  de  notre  droite  vers  notre  gauche  per- 
«  pendiculairement  à  la  route  et  au  chemin  de  fer. 

«  Notre  infanterie  traverse  en  ce  moment  celte  rivière 
«  pour  atteindre  le  plateau  de  Toussus  qui  se  trouve  au  delà. 
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«  Je  prévois  que  je  vais  recevoir  Tordre  d'aller  prendre 
«  position  sur  le  plateau  ;  la  connaissance  des  points  de 
«  passage  sur  la  Bièvre  m'est  nécessaire. 

«  Maréchal  des  logis  !  —  A  l'horizon,  à  droite  de  Petit'^ 
c  Jouy,  vous  apercevez  le  village  des  Loges,  au  milieu  un 
«  arbre  en  boule,  un  doigt  (30/1 OOO*)  à  gauche  de  l'arbre 
«  une  portion  de  chemin  montant  de  la  Bièvre  vers  le  vil- 
«  lage. 

«  Reconnaissez  l'itinéraire  à  suivre  pour  gagner  ce 
«  chemin  en  passant  par  Petit-Jouy. 

<  Partez  immédiatement  avec  un  trompette  et  rendez- 
«  moi  compte,  aussitôt  que  possible,  si  ce  chemin  peut 
«  être  utilisé  par  les  batteries  pour  monter  sur  le  pla- 
«  teau. 

«  Lieutenant  !  —  Vous  allez  suivre  cette  ix)ute.  » 

Le  commandant  de  groupe  indigue  sur  la  carte,  puis 
sm*  le  terrain  en  montrant  la  direction  de  Villacoublay,  la 
grande  route  sur  laquelle  stationnent  les  cadres.  Ensuite, 
il  reprend  la  lecture  de  la  carte  avec  le  lieutenant. 

«  Vous  tournerez  à  droite  en  aiTivant  à  cette  petite 
«  route,  à  700  ou  800  m  d'ici.  La  carte  montre  que  cette 
«  petite  route  se  divise  en  deux  embranchements  :  Tuu 
«  qui  suit  le  plateau  pour  descendre  ensuite  brusquenient 
«  dans  la  vallée  de  la  Bièvre,  par  les  Metz;  l'autre  qui 
«  gagne  la  vallée  et  Jouy  en  suivant  le  fond  d'un  ravin. 

«  Reconnaissez  ces  deux  routes  et  les  points  de  passage 
«  sur  la  Bièvre. 

«  Prenez  sur  ma  carte  un  croquis  sommaire  du  terrain, 
«  que  vous  allez  parcourir,  et  partez  ensuite  avec  un  trom- 
«  pette.  » 

Le  lieutenant  prend  le  croquis  K  ci-contre,  qu'il  com- 
plétera pendant  la  recobnaissance. 

Vingt  minutes  après  le  départ  des  deux  reconnaissances, 
le  commandant  de  groupe  possède  tous  les  renseignements 
désirables. 
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Le  maréchal  des  logis  a  procédé  cotiime  il  suit  : 
Après  avoir  franchi  le  chemin  dé  fer  par  un  passage  en 
dessous,  puis  la  Bièvre,  il  a  renvoyé  le  trompette  prévenir 


Croquis  E.  t~  Exercice  de  reconnaissance. 

le  commandant  que  la  route  était  libre  jusqu'aux  premières 
maisons  des  Loges.  Ensuite  il  a  continué  la  reconnaissance 
du  chemin  conduisant  sur  le  plateau  et  il  est  à  son  tour 
revenu  vers  les  batteries. 

Le  lieutenant,  en  arrivant  au  croisement  des  deux  routes 
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conduisant  aux  Metz  et  à  Jouy,  a  envoyé  son  trompette  sur 
la  route  de  Jony  en  lui  donnant  rendez-vous  au  bord  de  la 
Bièvre;  lui-même  a  reconnu  la  route  passant  par  les  Metz. 


Croquis  L.  —  Complément  an  croqnii  E. 

Puis,  une  fois  dans  la  vallée,  il  a  complété  son  croquis  eu 
traçant  le  cours  du  ruisseau  et  An  marquant  les  points  de 
passage  (voir  croquis  L). 

Jalonnement.  —  Le  commandant  de  groupe  admet  qu'il 
reçoit  Tordre  de  gagner  le  plateau  en  suivant  la  route  de 
Petit'Jouy. 

Il  se  fait  guider  par  le  maréchal  des  logis  envoyé  pré- 
cédemment en  reconnaissauce  ;  les  éclaireurs  jalonnent 
son  itinéraire,  et  les  cadres  figurant  la  tâte  de  colonne  du 
groupe  suivent  à  Tallure  de  8  à  10  km  à  Theure. 

Le  jalonnement  ne  présentait  aucune  dif&culté.  Il  sVst 
fait  dans  les  meilleures  conditions. 

Protection.  —  Aussitôt  après  avoir  passé  sous  le  pont  du 
chemin  de  fer  de  Petit-Jouy,  en  arrivant  près  de  la  Bièvre, 
le  commandant  de  groupe  appelle  le  lieutenant  A...  Il  lui 
donne  les  instructions  nécessaires  pour  assiu^r  la  protec- 
tion des  batteries  au  moment  de  leur  passage  dans  la  vallée 
de  la  Bièvre,  sous  la  forme  suivante  : 

«  Situation,  —  Nous  sommes  ici  à  l'extrâme  droite  de  la 
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«  division.  Je  suppose  qu'à  ma  droite  se  trouvent  quelques 
«  patrouilles  de  cavalerie;  mais  je  n'en  suis  pas  sûr. 

«  L'ennemi  peut  nous  surprendre  pendant  que  nous 
«  traversons  ce  ravin. 

«  Voici  la  route  conduisant  aux  Loges,  que  suivront  les 
«  batteries  pour  monter  sur  le  plateau.  A  droite,  vous 
«  voyez  une  route  parallèle  surmontée  d'un  aqueduc,  c'est 
«  la  route  de  Bue  à  Toussus-le-Noble.  Enfin,  ce  chemin  va 
«  de  Petit- Jouy  à  Biic  et  permet  de  gagner  Taqueduc. 

«  Assurez  laprotection  des  batteries  contre  une  surprise 
«  pendant  la  traversée  de  la  vallée.  Prenez  trois  éclaireurs, 
«  vous  me  rejoindrez  dès  que  les  batteries  seront  sur  le 
«  plateau.  » 

Dispositions  prises  par  le  lieutenant  A,.,  pour  assurer  la  pro- 
tection des  batteries  au  moment  où  elles  franchissent  la  vallée 
de  la  Bièvre.  —  Aussitôt  après  avoir  reçu  les  instructions 
du  commandant  de  groupe,  le  lieutenant  A...  gagne  l'aque- 
duc en  suivaut  la  petite  route  de  Bue  (croquis  M). 

En  arrivant  à  Taqueduc,  il  voit  que  l'ennemi  ne  peut 
pas  circuler  en  dehors  des  routes.  La  route  de  Toussas 
forme  un  remblai  de  15  à  20  m  de  hauteur  au  milieu  de 
la  vallée;  elle  est  un  point  de  passage  obligé.  D'autre  part, 
il  est  invraisemblable  que  l'ennemi  se  cache  dans  le  bois 
des  Gonards  ;  la  partie  de  ce  bois  qu'il  vient  de  longer  est 
entourée  d'un  mur  de  clôture  très  élevé. 

Le  lieutenant  conclut  de  sa  reconnaissance  que,  pour 
assurer  la  protection,  il  suffit  de  surveiller  la  route  de  Bue 
à  Toussus, 

11  confie  cette  mission  à  un  maréchal  des  logis  qu'il 
place  au  point  du  croisement  de  la  grande  route  et  de  la 
route  de  Petit-Jouy  à  Bue,  au  pied  de  l'aqueduc. 

Le  trompette  est  renvoyé  en  arrière  avec  l'ordre  de 
choisir  un  emplâfcement  permettant  de  voir  à  la  fois  le  ma- 
réchal des  logis  et  la  route  suivie  par  les  batteries.  11 
viendra  prévenir  le  sons-officier  du  passage  des  trois  bat- 
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teries.  A  ce  moment,  tous  deux  rejoindront  le  lieutenant 
sur  la  grande  route  de  Toussus,  en  haut  de  la  montée. 

Ces  ordres  donnés,  le  lieutenant,  suivi  du  brigadier 
restant,  se  porte  dans  la  direction  de  Toussus: 

Il  place  le  brigadier  dans  Tanglc  des  routes  conduisant 
à  Toussus  et  à  Haut-Buc,  et  lui-même  se  poste  de  manière 
à  apercevoir  le  brigadier  et  le  point  d'arrivée  de  la  recon- 
naissance puis  des  batteries  sur  le  plateau. 

Quelques  instants  après  l'arrivée  du  groupe  de  cavaliers 
figurant  la  colonne  des  voitures  sur  remplacement  de  bat- 
terie, le'  lieutenant  et  les  trois  éclaireurs  rejoignent  le  ' 
commandant  de  groupe. 

Le  lieutenant  est  alors  chargé  de  rectifier  les  emplace- 
ments des  éclaireurs,  qui  assurent  la  protection  du  groupe 
en  batterie. 

Dispositions  prises  pour  assurer  la  protection  du  groupe  en 
batterie.  —  En  arrivant  sur  la  position,  le  commandant 
de  groupe  prend  ses  dispositions  pour  assurer  la  protec- 
tion sur  le  flanc  droit  des  batteries.  Il  lui  suffit  pour  cela 
d'envoyer  4  éclaireurs,  dans  Tordre  suivant,  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils- rejoignent,  aux  points  indiqués  ci-après. 

La  position  des  batteries  (croquis  M)  est  au  sud-ouest 
de  la  ferme  de  la  Porte  des  Loges,  entre  cette  ferme  et  la 
grande  route  de  Versailles  —  Bue  —  Toussus-le-Noble. 

Un  1*'  éclaireur  est  envoyé  à  l'intersection  de  cette 
grande  route  et  du  chemin  allant  des  batteries  à  Villaroy. 

Un  2'  éclaireur  est  envoyé  à  l'extrême  droite,  vers  le 
fort  de  Bue, 

Un  3'  est  placé  au  sud  du  chemin  conduisant  à  Yillaroy 
au  delà  d'im  petit  bois,  à  200  ou  300  m  en  avant  des  bat- 
tories;  il  peut  de  là  apercevoir  la  zone  de  terrain  qui 
échappe  aux  vues  du  1*'  éclaireur. 

Enfin  un  4"  est  envoyé  dans  une  position  intermédiaire 
pour  servir  d'agent  de  liaison  entre  les  batteries  et  le 
2*  éclaireur,  qui  fie  trouve  un  peu  éloigné  des  batteries  — 
à  800  m  environ. 
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Observations  du  directeur  de  Texeroice.  —  Le  directeur  de 
Texercice  a  approuvé  toutes  les  dispositions  prises  pour 
assurer  le  service  des  reconnaissances,  du  jalonnement  et 
de  la  protection. 

Une  seule  observation  de  détail  a  été  faite  au  sujet  de 
Torganîsation  du  service  de  protection  dans  la  vallée  de  la 
Bièvre, 

«  Le  maréchal  des  logis,  au  lieu  de  rester  au  pied  de 
«  Taqueduc,  aurait  dû  monter  dessus.  Celui-ci  est  élevé 
«  d'une  trentaine  de  mètres  au-dessus  de  la  vallée  et  cous- 
«  titue  un  observatoire  excellent.  Du  sommet  de  l'aqueduc 
«  le  sous-oflRcier  pouvait  voir  tout  le  terrain  environnant 
«  Biùc,  le  sommet  de  la  montée  de  la  route  de  Toussvs  et 
«  la  route  suivie  par  les  batteries.  Ainsi  posté,  il  se  trou- 
ve vait  dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour  accomplir 
«  sa  mission.  » 

VII.  —  EXERCICE  D'ÉCLAIREURS  DE  TERRAIN. 
RECONNAISSANCE.  —  JALONNEMENT. —  CONTROLE  DE  TIR. 

Hypothèse.  —  Un  groupe  de  batteries  reçoit  Tordre  de 
préparer  un  changement  de  position. 

Le  commandant  de  groupe  fait  reconnaître  les  voies 
d'accès  conduisant  à  la  nouvelle  position  par  un  officier 
et  par  une  partie  des  éclaireurs  de  terrain;  puis,  après 
avoir  fait  cesser  le  feu  et  donné  à  ses  batteries  Tordre  de 
le  suivre,  il  part  lui-même  en  reconnaissance  en  faisant 
jalonner  son  itinéraire  par  le  reste  de  ses  éclaireurs. 

Avant  Tarrivée  des  batteries  sur  la  nouvelle  position, 
il  fait  reconnaître  Tobjectif  et  prendre  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  contrôler  Tefficacité  de  son  tir. 

.  1"  Partie  de  la  manœuvre. .—  Eeconnaissance. 

Sitiiation.  —  Le  groupe  attaché  à  une  avant-garde  est 
supposé  en  batterie  à  6  h  1/2  à  la  cote  162  au  nord  de  la 
Saussaie,  son  objectif  est  la  lisière  nord  des  bois  de  Meudon^ 
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Le  commandant  de  groupe,  voyant  Tinfanterie  se  porter 
en  avant,  prévoit  un  changement  de  position.  Il  lui  faut 
un  chemin  pour  amener  ses  batteries  sur  le  plateau  de  Vélizy. 

Les  renseignements  donnés  par  la  carte  sont  incomplets, 
et,  vu  Tétat  des  routes  traversant  les  bois  dans  cette  région, 
une  reconnaissance  est  nécessaire. 

La  carte  au  1/80000'  n'indique  aucune  bonne  route 
pour  gagner  le  plateau  de  Vélizy  en  traversant  le  bois  de 
Meudon.  En  réalité,  il  existe  une  excellente  route  allant 
de  la  cote  83  à  VHôtel-Dieu,  Cette  route  doit  être  trouvée 
par  Tofficier  envoyé  en  recoùnaissance. 

Manœuvre.  —  Le  commandant  de  batterie  appelle  à  lui 
l'un  de  ses  officiers  adjoints  et  lui  donne  la  mission  de 
chercher  une  route  permettant  aux  batteries  de  gagner  le 
plateau  de  Vélizy.  Il  lui  désigne  la  direction  probable  que 
suivra  le  groupe  et  lui  donne  les  renseignements  suivants, 
qui  résultent  de  Texamen  du  terrain  et  de  la  lecture  de  la 
carte  : 

€  Prenez  ce  chemin;  après  avoir  marché  300  ou  400  m, 
<  vous  trouverez  un  chemin  perpendiculaire  que  vous  sui- 
«  vrez.  Successivement  vous  rencontrerez  une  voie  ferrée, 
«  une  grande  route,  une  autre  voie  ferrée,  enfin  un  carre- 
«  four  dans  le  voisinage  duquel  se  trouve  Téglise  de  Cha- 
«  ville,  dont  vous  apercevez  le  clocher  dans  la  direction 
«  de  ce  petit  arbre. 

«  Cherchez  un  chemin  carrossable  permettant  de  tra- 
«  verser  les  bois  de  Meudon  et  d'aller  à  Vélizy.  Je  mets  à 
«  votre  disposition  un  brigadier  et  un  trompette.  Pré- 
«  veftez-moi  dès  que  vous  aurez  trouvé  le  chemin.  » 

L'officier  suivi  des  deux  éclaireurs  part  au  trot  allongé. 
Il  rencontre  les  points  de  repère  indiqués  (croquis  M) 
et  arrive  à  l'église  de  Chaville.  Il  laisse  un  trompette  au 
premier  carrefour,  après  l'église,  et  se  porte  en  avant  de 
400  ou  500  m  jusqu'à  la  cote  83.  Là,  il  s'oriente  et  ne 
tarde  pas  à  apercevoir  la  route  cherchée. 
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La  lecture  de  la  plaque  îudîcatrice  placée  au  point  de 
rencontre  de  cette  route  et  de  celle  allant  de  ChavUle  à  Vi- 
roflay  lui  donne  l'assurance  qu'il  ne  se  trompe  pas. 

En  conséquence,  il  envoie  immédiatement  le  brigadier 
porter  au  commandant  de  groupe  le  renseignement  sui- 
vant : 

«  Il  existe  une  excellente  route  allant  de  ChavUle  vers 
Vèlizy.  » 

En  passant  près  du  trompette,  le  brigadier  lui  donne 
l'ordre  de  rejoindre  Tofficier. 

Ce  premier  avis  envoyé,  Tofflcier.  continue  la  recon- 
naissance de  la  route  jusqu'à  la  lisière  du  bois,  où  il  re- 
brousse chemin.  Il  retourne  vers  le  commandant  de  groupe 
pour  lui  confirmer  son  premier  renseignement  et  lui  en- 
lever ainsi  toute  préoccupation. 

2*  partie  de  la  manœuvre.  —  Jalonnement. 

Situation.  —  Pendant  que  s'effectue  cette  reconnais- 
sance, le  commandant  de  groupe,  selon  ses  prévisions, 
reçoit  l'ordre  d'aller  prendre  position  près  de  Vélizy.  L'in- 
fanterie amie  a  atteint  le*  plateau  de  Vélîzy  et  occupe  main- 
tenant la  lisière  sud  du  bois  de  Meudon, 

Manoeuvre.  —  Le  coiumandant  de  groupe  donne  à  ses 
batteries  l'ordre  de  le  suivre  au  trot  partout  où  il  sera  pos- 
sible de  trotter,  puis  part  en  reconnaissance  en  prescri- 
vant au  chef  des  éclaireurs  de  jalonner  son  itinéraire. 
Il  est  guidé  par  l'agent  de  liaison  du  commandant  de  l'ar- 
tillerie et  le  brigadier  envoyé  en  reconnaissance. 

Chemin  faisant,  il  rencontre  l'officier  qui  lui  donne 
tous  les  renseignements  nécessaires  sur  la  viabilité  de  la 
route. 

Suivi  des  éclaireurs,  il  se  porte  rapidement  sur  le  pla- 
teau de  Vèiizy. 
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S""  partie  de  la  manœuvre.  —  BeconnaissaiLce  de  l'objectif . 
Contrôle  de  tir. 

Situation.  —  A  son  arrivée  sur  le  plateau,  le  comman- 
dant de  groupe  admet  qu'il  reçoit  d'un  officier  adjoint  au 
commandant  de  Tartillerie  des  indications  sommaires  au 
sujet  de  la  position  à  occuper. 

Cette  position  (croquis  N)  est  au  sud-ouest  de  VéUzy, 
entre  ce  village  et  la  grande  route  de  Versailles  à  Sceaux, 
en  arrière  d'une  petite  crête  perpendiculaire  à  la  grande 
route.  Le  commandant  s'y  porte  en  suivant  un  chemin  de 
terre  longeant  xm  miu-,  qui  le  défile  complètement  aux 
vues  de  l'ennemi. 

Il  suppose  qu'il  trouve  là  le  commandant  de  l'artillerie 
et  que  cet  officier  lui  donne  l'ordre  : 

«  Avec  une  de  vos  batteries  faites  brèche  à  tout  prix  et  aussitôt 
que  possible  dans  les  bâtiments  de  Yillacoublay  ;  ces  bâtiments 
occupés  par  l'infanterie  ennemie  empêchent  notre  infanterie  de 
sortir  des  bois  de  Meudon. 

«  Avec  Vautre  batterie  engagez  la  lutte  avec  les  deux  batteries 
en  position  au  sud  de  Yillacoublay.  » 

Dispositions  prises  par  le  commandant  de  groupe.  —  De  la 
position  de  batterie  assignée  au  groupe,  les  toits  des  mai- 
sons et  les  sommets  des  arbjres  entourant  Villacoublay  sont 
seuls  visibles. 

Pour  accomplir  la  mission  qui  lui  est  donnée,  le  com- 
mandant de  groupe  exécute  une  mise  en  batterie  entière- 
ment dérobée  aux  vues  de  l'ennemi  en  profitant  de  la  crête - 

La  batterie  de  droite  prend  comme  objectif  l'artillerie 
ennemie,  tandis  que  la  batterie  de  gauche  démolit  les 
murs  et  maisons  de  Villacoublay.  » 

Dans  tout  ce  qui  suit  nous  nous  sommes  seulement 
occupés  des  dispositions  prises  pour  permettre  à  la  batterie 
de  gauche  d'accomplir  sa  mission. 
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Avant  Tarrivée  des  batteries,  le  commandant  de  groupe 
a  le  temps  de  faire  reconnaître  l'objectif  et  de  prendre  les 
dispositions  nécessaires  pour  contrôler  ensuite  TefBcacité 
de  son  tir. 

Dans  l'exercice  auquel  se  rapporte  le  présent  compte 
rendu,  la  tête  de  colonne  des  batteries  n'est  arrivée  sur  la 
position  que  20  minutes  après  le  commandant  de  groupe. 

Manœuvre.  —  Le  commandant  de  groupe  appelle  Toffi- 
cier  qu'il  va  charger  de  reconnaître  l'objectif  et  de  con- 
trôler le  tir.  Il  lui  donne  les  instructions  suivantes  : 

«  SitiMtion.  —  L'ennemi  a  deux  batteries  en  arrière  de 
«  cette  crête,  à  gauche-  de  la  route,  son  infanterie  est  re- 
«  tranchée  derrière  les  murs  et  maisons  de  Yillacoublay, 
<  Vilhcoublay  est  le  petit  village  dont  nous .  aperce  vous  à 
«  gauche  de  la  route,  au-dessus  de  la  crête,  seulement  un 
«  toit  allongé,  puis  un  gros  bouquet  d'arbres  et  beaucoup 
«  plus  à  gauche  le  sommet  d'une  tour.  »  (La  ligne  poin- 
tillée.  tracée  sur  le  croquis  P  de  l'officier  envoyé  ei;i  re- 
connaissance d'objectif  indique  les  parties  de  Villacoublay 
visibles  de  la  position  de  batterie  pour  un  observateur  à 
cheval.) 

«  Une  batterie  du  groupe  va  entamer  la  lutte  avec  les 
5  deux  batteries  ennemies,  l'autre  batterie  va  démolir  le 
«  village. 

«  Notre  infanterie  occupe  ce  village  {Vélizy)ei  la  lisière 
«  sud  de  ce  bois  {bois  de  Meudon). 

«  Ordre.  —  Me  faire  connaître  d*une  façon  précise  la  dis- 
«  position  des  murs  et  maisons  du  village  pour  me  faciliter  la 
«  préparation  du  tir  et  en  assurer  plus  tard  le  contrôle  et  par 
«  suite  l'efficacité. 

«  Prenez  avec  vous  quatre  éclaireurs  et  renseignez-moi  aus- 
«  sitôt  que  possible.  » 

L'officier  traverse  Vélizy^  ce  village  ne  lui  offrant  pas 
de  poste  d'observation,  il  se  décide  à  entrer  dans  le  bois. 
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Tl  renvoie  alors  un  éclaireur  à  Tentrëe  du  village  pour 
assurer  sa  liaison  avec  les  batteries.  Puis  il  longe  la  li- 
sière à  rintôrieur  du  bois  jusqu'à  te  qu'il  arrive  à  un 
saillant  distant  de  1  km  de  Villacoublay.  11  adopté  ce  sail- 
lant pour  poste  d*observation.  Comme  précédemment,  il 
renvoie  à  un  croisement  de  deux  routes  laissé  eu  arrière 
un  autre  éclairem'  pom*  assurer  la  liaison  avec  les  batte- 
ries, , 

Dû  saillant  où  il  s'est  arrêté  et  que  Tinfanterie  amie  est 
supposée  occuj)er,  rqfTicier  voit  parfaitement  le  village,  dès 
qu'il  est  monté  dans  un  arbre  choisi  comme  observatoire. 

Il  fait  le  croquis  placé  ci-contre  (croquis  O)  et  Tenvoie 
au  commandant  de  gï'Oupe  pour  lui  indiquer  la  position 
qu'il  occupe. 

Puis  il  fait  sur  une  feuille  un  panorama  et  un  plan  du 
village.  Il  joint  à  ce  dessin  tous  les  renseignements  de 
nature  à  faciliter  la  préparation  du  tir  et  à  en  assurer  la 
répartition. 

Là  feuille  envoyée  par  Tofficier  a  été  reproduite  ci- 
après  (croquis  P).  Elle  crée  une  véritable  nomenclature 
destinée  à  faciliter  beaucoup  les  transmissions  entre  l'offi- 
cier et  le  commandant  de  groupe.  Les  chiffres  donnant  la 
largeur  et  la  profondeur  des  différents  bâtiments  et  cours 
sont  indispensables  au  commandant  de  batterie  pour  la  ré- 
partition et  le  réglage  en  portée  de  son  tir. 

La  position  des  jalonneurs  chargés  de  transmettre  les 
renseignements  envoyés  par  Tofficier  au  commandant  de 
groupe  et  inversement  a  été  indiquée  sur  le  croquis  d'en- 
semble N. 

Aussitôt  après  Touverture  du  feu,  l'olflcier  expédie  au 
commandant  de  groupe,  à  Faide  des  jalonneurs,  les  avis 
suivants  : 

«  Les  piHDJectiles  tombent  dans  le  verger  contigii  à  la 
«  ferme  a.  Seul  le  mur  d'enclos  est  démoli  en  partie,  les 
«  bâtiments  sont  intacts.  » 
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«  Les  projectiles  tombent  sur  le  [bâtiment  b,  en  partie 
c  démoli  ;  aile  gauche  du  bâtiment  c  démolie  également.  » 


-a 


i 


^    * 


«  Notre  infanterie  occupe  maintenant  les  maisons  a, 
«  6  et  c. 

«  Les  batteries  placées  à  droite  de  Yillacoublay  viennent 
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«  d'amener  les  avant-trains  \  elles  s'éloignent  en  suivant 
«  la  grande  route.  » 

4'  partie  de  la  manœuvre.  —  Beoomiaissaiice  et  jalonnement. 

VUlacoublay  étant  supposé  enlevé  par  notre  infanterie, 
rofiBcier  i-eçoit  Tordre  de  reconnaître  et  de  jalonner  un 
chemin  permettant  de  gagner  la  grande  route. 

Il  se  porte  alors  en  avant  sur  la  route  gui  longe  le  bois 
et  paraît  aboutir  à  un  chemin  conduisant  à  VillacouMay 
(bien  entendu  sans  faire  usage  de  carte). 

11  rencontre  un  sentier  très  large,  le  reconnaît  rapide- 
ment, et  voyant  qu'il  est  praticable  à  l'artillerie,  qui  peut 
môme  y  trotter,  il  laisse  un  jalonneur  à  la  bifurcation. 

Le  commandant  du  groupe  rejoint  les  éclaireurs  et  ar- 
rive à  la  grande  route.  L'ennemi  étant  supposé  se  l'etirer 
sur  Petit- Bicétre,  il  continue  à  se  porter  en  avant  en  suivant 
la  route,  puis  un  sentier  praticable  aux  voitures  et  vient 
reconnaître  une  position  de  batterie  au  delà  du  ravin  entre 
VUlacoublay  et  Petit^-Bieétre, 

A  ce  moment  l'exercice  est  terminé. 

Critique  de  rexerclce. 

Quand  tous  les  cadres  sont  réunis  autour  de  lui,  le  di- 
recteur fait  en  ces  termes  la  critique  de  l'exercice. 

«  J'examinerai  successivement  chacune  des  parties  de 
«  la  manœuvre. 

«  r*  partie.  —  Reconnaissance  d'un  chemin  entre  la  cote 
«  162  et  le  plateau  de  Vélizy. 

«  Obéissant  à  Tidée  d'enlever  aussitôt  que  possible  toute 
«  préoccupation  au  commandant  de  groupe,  l'officier  en- 
«  voyé  en  reconnaissance  a  rebroussé  chemin  après  s'être 
«  avancé  seulement  d'une  centaine  de  mètres  au  delà  de 
«  la  lisière  des  bois  de  Meudon, 

«  Il  aurait  dû  pousser  plus  loin  sa  reconnaissance.  La 

WBV.  D'ABT.  —  AOÛT  1899.  29  • 
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«  route  à  travers  le  bois  constitue  un  défilé.  Elle  pouvait 
«  être  ban'ée  ou  coupée.  Aussi,  il  fallait  la  reconnaître 
«  jusqu'au  plateau,  avant  d'y  engager  le  groupe. 

«  L'officier  ne  pouvait  d'ailleurs  concevoir  aucune  crainte 
«  pour  sa  liaison  avec  les  batteries  ;  celle-ci  était  assurée 
«  jusqu'au  poteau  indicateur  par  le  brigadier  laissé  auprès 
«  de  l'église  de  Chaville,  et  elle  pouvait  l'être  ensuite  par 
«  le  trompette. 

«  2*  partie.  —  Jalonnement. 

«  Le  jalonnement  s'est  fait  dans  les  meilleures  condi- 
«  tions  et  il  a  permis  au  commandant  de  groupe  d'arriver 
«  sur  la  position  20  minutes  avant  les  batteries. 

«  3*  partie.  —  Reconnaissance  d€  V objectif,  co^Urôle  du  tir. 

«  En  général,  deux  procédés  peuvent  être  employés  par 
«  l'officier  chargé  de  faire  la  reconnaissance  d'un  objectif 
«  ou  de  contrôler  l'efficacité  du  tir  : 

«  i«'  procédé.  —  Se  transporter  vivement  d'un  temps 
«  de  galop,  en  risquant  de  recevoir  des  coups  de  fusil,  à 
«  proximité  de  l'objectif;  observer  un  instant  et  rapporter 
«  aussitôt  le  renseignement  demandé. 

«  2*  procédé.  —  S'installer  dans  un  observatoire  élevé  : 
«  un  arbre,  une  maison,  une  meule,  etc.,  choisi  aussi  près 
«  que  possible  des  batteries  et  donnant  des  vues  étendues. 

«  L'observation  peut  se  faire  avec  une  jumelle. 

«  Suivant  la  distance  du  poste  d'observation  aux  batte- 
«  ries,  disposer  un,  deux  ou  trois  jalonneurs  pour  trans- 
«  mettre  vivement  tous  les  renseignements  utiles. 

«  Au  besoin,  porter  soi-même  les  renseignements  im- 
«  portants  et  difficiles  à  faire  parvenir  par  écrit. 

«  Telle  est  la  règle.  Examinons  ensemble  rapplicatioi; 
«  qui  en  a  été  faite  aujourd'hui. 

«  Je  n'approuve  pas  la  solution  adoptée  par  le  lieute- 
«  nant  A... 

«  L'observatoire  qu'il  a  choisi  n'était  qu'à  1000  m  de 
«  l'objectif. 
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«  Il  est  inadmissible  qu'un  officier  transporté  sur  la 
«  ligne  de  tirailleiu'S' puisse  prendre  des  notes  et  faire  des 
«  croquis  semblables  à  ceux  qui  m'ont  été  expédiés. 

«  Il  fallait  choisir  entre  les  deux  solutions  : 

«  i"  solution.  —  Se  placer  plus  près  des  batteries,  par 
«  exemple  dans  le  gros  chêne  situé  à  la  sortie  à  Test  de 
«  Vélizy.  Placé  dans  cet  arbre,  l'officier  pouvait  envoyer 
«  facilement  tous  les  croquis  et  renseignements  écrits  né- 
«  cessaires. 

«  2*  solution.  —  Venir  à  la  lisière,  au  milieu  des  tirail- 
«  leurs,  à  plusieurs  reprises  ;  mais  n'y  rester  que  juste  le 
«  temps  nécessaire  pour  fixer  dans  son  souvenir  l'image 
«  du  but,  les  démolitions  efTectuées,  etc. 

«  Les  renseignements  qui  m'ont  été  transmis  montrent 
«  que  le  lieutenant  a  eu  l'idéeiort  juste  de  ne  pas  se  can- 
«  tonner  dans  sa  mission  spéciale  et  de  communiquer 
«  toute  donnée  pouvant  être  utile  au  commandant  de 
«  groupe. 

€  C'est  ainsi  que,  n'étant  pas  chargé  spécialement  de  la 
«  surveillance  du  champ  de  bataille,  il  a  envoyé  l'avis 
«  suivant  :  Les  batteries  placées  à  droite  de  VUlacoublay 
«  viennent  d'amener  les  avant-trains;  elles  s'éloignent  en 
«  suivant  la  grande  route. 

«  Au  sujet  de  la  é*"  partie,  je  n'ai  aucune  observation  à 
«  présenter.  » 

♦ 

«  En  résumé,  vous  devez  retenir  de  l'exercice  d'aujour- 
«  d'hui  les  notions  suivantes  : 

«  Dans  les  reconnaissances  de  chemins,  il  faut  aller 
«  aussi  loin  que  possible  et  toujours  au  delà  des  points  de 
«  passage  obligés  et  des  défilés,  c'est-à-dire  jusqu'au  ter- 
«  rain  permettant  à  l'artillerie  de  se  mouvoir  à  la  rigueur 
«  en  dehors  des  routes. 

«  Pour  reconnaître  un  objectif  ou  contrôler  l'efficacité 
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«  d'un  tir,  employer  un  procédé  se  rapprochant  de  l'un 
«  des  deux  qui  ypus  ont  été  indiqués  :  reconnaissance  ra- 
«  pide  faite  d'un  temps  de  galop  ou  utilisation  d'un  ob- 
«  servatoire. 

«  Dans  tous  les  cas,  éviter  les  invraisemblances  et  ne 
«  pas  faire  de  croquis  au  milieu  des  tirailleurs. 

«  Enfin,  la  séance  d'aujourd'hui  vous  a  donné  la  confir- 
«  raation  de  ce  que  je  vous  disais  dans  une  séance  précé- 
«  dente  au  sujet  de  la  division  de  nos  exercices  en  exer- 
«  cices  de  jalonnement,  reconnaissance,  protection,  etc. 
«  Cette  division  a  été  adoptée  seulement  pour  la  facilité  de 
«  rinstruction, 

«  En  réalité,  tous  les  exercices  se  confondent. 

«  Ainsi,  TofScier  envoyé  en  reconnaissance  d'objectif  et 
«  pour  le  contrôle  du  tir  a  fait  la  surveillanee  du  champ  de 
«  bataille;  il  aurait  très  bien  pu  ôtre  amené  à  envoyer  au 
«  commandant  de  groupe  des  renseignements  intéressant 
«  là  protection.  Dans  la  4*  partie  de  la  manœuvre,  après  le 
«  tir,  il  a  reçu  l'ordre  de  faire  une  reconnaissance  de  chemin 
«  avec  un  jalonnement.  » 

G.  AUBRAT, 

{A  tidpre.)  Capitaine  d'artillerie. 
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UARTILLERIE  AUSTRO-HONGROISE 

EN    1899 


ORGANISATION  GÉNÉRALE  DE  L'AR- 
TILLERIE 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  PAIX 

L'artillerie  austro-hongroise  est  placée  sous  les  ordi^es 
du  Ministre  de  la  guerre  de  TEmpire  et  sous  la  haute  di- 
rection d'un  Inspecteur  général  permanent  {GeneralTArtil- 
lerie-Inspector). 

Cet  officier  général  est  secondé  dans  sa  tâche  par  le 
personnel  suivant  : 

1**  L'Inspecteur  de  l'artillerie  de  forteresse  (Festungs-Ar" 
HUerie-Inspector),  chargé  de  la  haute  surveillance  de  cette 
subdivision  d'arme,  ainsi  que  de  l'inspection  de  la  plupart 
des  établissements  techniques  ; 

2°  Le  Directeur  de  l'Arsenal  d'artillerie  {Artillerie' Arse- 
nal'Director)^  sous  l'autorité  immédiate  duquel  sont  placés 
les  établissements  dépendant  de  l'Arsenal  de  Vienne,  ceux 
de  Wièner-Nèustadt  et  la  poudrerie  de  Blumau  ; 

3**  Les  généraux  commandant  les  brigades  d'artillerie 
des  corps  d'armée  {Artillerie-Brigadier s) ^  qui  exercent  le 


(1)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  juillet  1899,  p.  352, 
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commandement  direct  sur  toutes  les  troupes  et  sur  tous  les 
établissements  de  Tartillerie  de  leur  région  (*)  ; 

4°  Les  directeurs  d'artillerie  (Artillerie-Directoren)^  offi- 
ciers généraux  ou  supérieurs  qui  exercent  dans  les  pro- 
vinces d'occupation  (XIV"  et  XV*  corps  et  commandement 
militaire  de  Zara)  les  fonctions  des  commandants  de  bri- 
gade ; 

5**  Les  directeurs  d'artillerie  de  forteresse  [Festungs-ArtU- 
lerie-Directoren)^  dont  les  postes  ont  été  créés,  dès  le  temps 
de  paix,  dans  les  places  les  plus  importantes,  et  qui  ont 
les  droits  d'un  commandant  de  brigade  sur  les  troupes  et 
les  établissements  de  leur  place. 

■  L'artillerie  est  représentée  au  ministère  par  un  bureau 
(7'*  Ahtheilung)  qui  s'occupe  de  l'organisation  de  l'arme,  de 
l'armement,  des  munitions,  des  arsenaux  et  des  poudre- 
ries. 

Le  Comité  militaire  technique  {technische  Militàr-Comiié  > 
est  un  organe  consultatif  ayant  pour  but  de  faire  progres- 
ser les  sciences  intéressant  l'artillerie,  le  génie,  ou  les  ser- 
vices administratifs.  Il  est  présidé  par  un  général  de  Tar- 
tilleriç  ou  du  génie  et  comprend  4  sections  (la  l'*  étant 
chargée  de  l'artillerie  et  de  l'armement). 

L'artillerie  austro-hongroise  fait  partie  de  l'armée  com- 
mune ;  les  landwehrs  cisleithane  et  transleithane  n'en  ont 
pas.  Les  anciens  soldats  de  l'artillerie  que  leur  âge  fait 
passer  dans  la  landwehr  (')  sont  affectés  à  l'armée  commune 
et  versés  de  préférence  dans  les  colonnes  de  munitions  et 
les  dépôts.  Les  hommes  du  1*'  ban  du  landsturm  prove- 
nant de  Tartillerie  fout  retour  à  l'armée  commune  et  ser- 


(>)  A  l'exception  des  troupes  et  ëtabtissemeDts  plaças  soas  Pautortt^ 
des  directeurs  d'artillerie  et  directeurs  d'artillerie  de  forteresse  (doot  il 
est  parlé  plus  loin)  et  des  établissemenls  dépeudant  du  directeur  de  TAr* 
seual. 

(>)  On  sait  que  la' durée  du  service  pour  les  hommes  compris  dans  la 
contingent  de  Tarmée  active  comporte  :  3  ans  sous  les  drapeaux,  7  ans 
dans  la  réserve,  2  ans  dans  la  landwehr  et  9  ans  dans  le  landstuim. 
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•  vent  à  compléter  Teffectif  des  nouvelles  formations  de 
campagne. 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  GUERRE 

Au  moment  de  la  mobilisation  les  grandes  unités  actives 
formées  au  moyen  des  troupes  de  landwehr(*)  reçoivent 
leiu"  artillerie  des  régiments  de  Tarmée  commune. 

A  la  tôte  de  Tai^tillerie  d'une  armée  est  placé  un  général 
portant  le  titre  de  chef  de  l'artillerie  {Artillerie-Chef).  Dans 
chaque  corps  d'armée,  le  commandement  de  l'artillerie  est 
exercé  par  le  général  qui  commande  en  temps  de  paix  la 
brigade  rattachée  à  ce  corps. 

Les  établissements  d'artillerie  et  les  troupes  restées  dans 
les  garnisons  sont  placés  sous  l'autorité  d'officiers  géné- 
raux ou  supérieurs  portant  le  titre  de  «  chargés  de  l'ins- 
pection de  l'artillerie  »  {Inspicierende  der  Artillerie). 

Enfin,  dans  chaque  place  forte,  un  directeur  de  l'artillerie 
de  forteresse  est  l'auxiliaire  du  gouverneur  pour  tout  ce  qui 
se  rattache  à  son  arme. 

ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  PAIX 

Quatorze  des  15  corps  d'armée  austro-hongrois  com- 
prennent chacun  une  brigade  d'artillerie  de  campagne  por- 
tant le  numéro  du  corps  d'armée  et  composée  d'un  régi- 
ment de  corps  et  de  trois  régiments  divisionnaires.  Cette 
répartition  de  l'artillerie  répond  à  l'organisation  du  temps 
de  guerre,  où  chaque  corps  d'armée  comprend  3  divisions 
(dont  une  de  landwehr). 


(■)  Oa  sait  que  les  laDdwehrs  austro-hongroises  ne  constituent  pas  des 
armées  de  seconde  ligne,  mais  qu'elles  doivent,  en  cas  de  guerre,  fournir 
des  unités  destinées  à  entrer,  au  môme  titre  que  celles  de  Tarmée  com- 
mune, dans  Tordre  de  bataille. 
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L'artillerie  du  XV*  corps,  stationné  en  Bosnie  et  en 
Herzégovine,  est  formée  avec  des  batteries  de  montagne 
rattachées  en  temps  de  paix  à  des  régiments  de  corps. 

L'artillerie  des  corps  d'armée  ne  comporte  pas  de  batte- 
ries à  cheval.  Toute  Tartillerie  à  cheval,  rattachée  admi- 
nistrativement  en  temps  de  paix  aux  régiments  de  corps, 
est  répartie  en  temps  de  guerre  entre  les  8  divisions  de 
cavalerie  indépendante  formées  à  la  mobilisation. 

Artillerie  montée.  —  Chaque  régiment,  qu'il  soit  de 
corps  ou  divisionnaire,  comprend,  en  temps  de  paix  comme 
en  temps  de  guerre,  4  batteries  montées.  En  outre,  il  pos- 
sède, dès  le  temps  de  paix,  un  cadre  de  parc  de  munitions 
(Munitionspark'Cadré)  et  un  cadre  de  dépôt  (Ersaizdepot- 
Cadre),  destinés  à  constituer  le  noyau  des  colonnes  de  mu- 
nitions et  des  batteries  de  dépôt  formées  à  la  mobilisation. 

Les  régiments  de  corps  sont  numérotés  de  1  à  14  comme 
les  brigades  auxquelles  ils  appartiennent  ;  ils  portent  en 
outre  chacun  soit  le  nom  de  leur  propriétaire  (Régiments- 
Inhaber)j  soit  une  appellation  donnée  à  titre  commémoratif. 

Les  régiments  divisionnaires  portent  simplement  un 
numéro  d'ordre  (de  1  à  42)  [*]. 

Artillerie  à  cheval.  —  Elle  comprend  8  groupes  de 
2  batteries  rattachés  chacun,  au  point  de  vue  administratif, 
à  un  régiment  de  corps  ('). 

Artillerie  de  montagne.  —  L'artillerie  de  montagne  se 
compose  de  : 

a)  11  batteries  de  montagne,  stationnées  en  Bosnie  et  eu 
Herzégovine,  rattachées  chacune  pour  ordre  à  l'un  des 
régiments  de  corps  (')  et  formant  l'artillerie  du  XV*  corps. 


(*)  Les  régiments  n**"  1,  2,  3  font  partie  de  la  I'*  brigade,  les  régimenls 
n«*  4,  5,  6  de  la  2«  brigBde,  etc. 

(>)  Aux  régiments  w»  1,  2,  4,  5,  6,  7,  10  et  11.  Les  batteries  à  eheiral 
sont  numérotées  (1  el  2)  daos  chaque  groupe. 

{*)  Aux  régiments  no»  l,  2,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13  et  M, 


Digitized  by 


Google 


ARTILLERIE  AUSTRO-HONGROISE.  4i9 

b)  1  groupe  indépendant,  stationné  dans  le  Tyrôl,  com- 
prenant 3  batteries  de  montagne  (numérotées  1,  3,  4)  et 
un  cadre  de  dépôt. 

En  résumé,  sur  le  pied  de  paix  il  y  a  : 

224  batteries  montées, 
16  —  à  cheval, 
14       —        de  montagne, 

56  cadres  de  parc  de  munitions, 

57  —     de  dépôt. 


Organisation  intérieure  (jle  la  batterie.  —  Chaque  bat- 
terie est  commandée  par  un  capitaine  ayant  en  général,  sous 
ses  ordres,  3  lieutenauts  (*)  et  1  cadet  suppléant  officier. 

Les  batteries  montées  attellent  en  temps  de  paix  4  pièces- 
et  2  caissons  (à  6  chevaux)  ;  en  temps  de  guerre,  leur  ma- 
tériel comprend  8  pièces,  8  caissons,  4  fourgons  ('),  1  cha- 
riot de  batterie. 

Les  batteries  à  cheval  ont  en  temps  de  paix  6  pièces  et 
3  caissons  attelés,  et  en  temps  de  guerre  6  pièces,  6  cais- 
sons, 5  fourgons  ('),  1  chariot  de  batterie. 

Le  matériel  des  batteries  de  montagne  comprend  4  piè- 
ces sur  le  pied  de  paix  comme  sur  le  pied  de  guerre. 

Matériel.  —  Jusqu'en  1891,  il  existait,  pour  Tartillerie 
de  campagne,  deux  calibres  :  la  pièce  huj^de  de  9""*,  mod. 
75,  qui  armait  la  plupart  des  batteries  montées,  et  la 
pièce  légère  de  8*'"*,  mod.  75,  dont  étaient  pourvues  quel- 
ques batteries  montées  de  l'artillerie  de  corps  et  toutes  les 
batteries  à  cheval. 

En  1891,  un  premier  pas  fut  fait  vers  Tunification  des 
calibres,  en  dotant  toutes  les  batteries  montées  de  la  pièce 
lourde  de  9*^"*.  Cette  transformation  se  fit  d'une  manière 


(*)  3  dans  les  batteries  montées  et  les  batteries  de  montagne  du  Tyrol, 
\  dans  les  batteries  à  cheval,  2  dans  les  batteries  de  montagne  du  XV«  corps. 
(')  l  â  bagages,  3  à  vivres.   .  ,     . 

(*)  I  à  bagages,  4  à  vivres. 
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économique  par  rnlilisation  des  pièces  de  9*""  qui  entraient 
dans  la  composition  des  batteries  mobiles  de  place. 

En  1 892,  on  réalisait  Tunité  de  calibre  dans  toute  Tar- 
tillerie  de  campagne,  en  armant  les  batteries  à  cheval  d'un 
canon  de  9'™,  mod.  75/90,  un  peu  moins  lourd  que  le 
canon  mod.  75.  L'allégement  résultait  de  Tataincissement 
des  parois  (que  permettait  Temploi  de  la  poudre  sans  fu- 
mée), de  la  suppression  des  sièges  d'essieu  et  de  la  di- 
minution de  poids  du  frein  à  patins. 

Dans  ces  deiiiières  années,  Tartillerie  autrichienne  a 
suivi  révolution  qui  s'est  produite  chez  les  puissances  voi- 
sines, et  a  mis  en  essai  des  canons  à  tir  rapide.  Toutefois, 
elle  ne  s'est  pas  engagée  résolument  dans  la  voie  des  inno- 
vations et  elle  a  préféré  adopter  une  solution  d'attente,  lui 
permettant  de  poursuivre  sans  précipitation  les  expérien- 
ces en  coiu's.  Le  matériel  mod.  75  a  subi  des  modifications 
ayant  pour  résultat  d'augmenter  son  rendement  et  en  par- 
ticulier d'accélérer  le  tir(').  Actuellement  tous  les  régi- 
ments d'artillerie  sont  pourvus  du  matériel  modifié  et  ont 
exécuté  avec  ce  nouvel  armement  les  écoles  à  feu  et  les 
grandes  manœuvres  de  1898. 

La  dernière  transformation  du  matériel  d'artillerie  est 
bien  conforme  aux  traditions  d'économie  du  gouvernement 
austro-hongrois.  La  solution  adoptée  a  permis  de  tenir 
l'artillerie  autrichienne  à  la  hauteur  de  ses  adversaires 
éventuels,  s.ans  grever  lourdement  le  budget;  en  outre  elle 
a  réservé  pour  l'avenir  la  possibilité  de  profiter  de  l'expé- 
rience acquise  à  l'étranger  et  d'éviter,  au  moment  de  la 
transformation  complète  de  l'armement,  des  fausses  ma- 
nœuvres toujours  coûteuses. 

Quant  à  l'artillerie  de  montagne,  elle  conserve  jusqu'à 
nouvel  ordre  son  canon  de  7*",  mod.  75  ;  mais  des  études 
se  poursuivent  depuis  quelques  années,  en  vue  de  donner 


(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  52,  juillol  1898,  p.  375. 
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aux  troupes  de  montagne  un  canon  plus  efficace  et  plus 
puissant  que  la  pièce  actuelle.  Les  premiers  essais  ont 
été  exécutés  avec  des  canons  démontables  ;  on  semble 
maintenant  avoir  complètement  abandonné  cette  voie  et 
les  dernières  études  ont  porté  sur  des  obusiers  de  mon- 
tagne et  en  particulier  sur  un  obusier  de  7^", 5  dont  Ta- 
doption  paraît  prochaine. 

Nous  verrons  plus  loin  qu'il  est  formé  à  la  mobilisation, 
pour  la  gueiTe  de  montagne,  des  batteries  de  campagne  à 
voie  étroite  (schmalspurige  Feldbatterien)^  armées  du  canon 
de  95",  mod.  75,  placé  sur  un  affût  dont  la  voie  n'est  que 
de  1"',13(*)  ;  l'emploi  de  ce  canon  doit  compléter  dans  cer- 
tains cas  l'action  du  canon  de  7""  dont  la  puissance  est 
souvent  trop  faible.  Les  munitions  de  ces  batteries  sont 
portées  à  dos  de  mulets. 

Nous  avons  résumé,  dans  le  tableau  ci-dessous,  les  prin- 
cipales données  relatives  au  matériel  d'artillerie  de  cam- 
pagne et  de  montagne  austro-hongrois. 


MATURI  DES   DOMMélS. 


C  A  W  O  W, 

de  9<Br^ 
mod.  75 
(batterie! 
montées). 


Métal 

Hystème 

Poids  dtt  canoo  (aree  la  fermeture),     kg 
Polda  de  l'aifût  (avec  la  bê^ho  de 
crosse  élastique) kg 

Poids        I  sans  serrants.    ...     kg 
de  la  Toltare  >  ^  . 

équipée      i  avec  servants.   ...     kg 

Poids        /«asservants.   ...     kg 
du  caisson    > 
équipé       ^▼•«■«rv*»»»-    ...     kg 

Poids         )  Pièce kg 

traîné  par    }  _,  ,  ,  " 

cheval.       (CaUson kg 

Poids  du  shrapnel kg 

Vitesse  i ni. laie m 

(')  Avec  les  servants  sur  les  coffres. 


fd 


bronze- acier 
Krnpp 

597, 

2  322 

2  200 
2  4S5 

383  (') 
406  (•) 
6,41     fj 
430 


no  A  ÏIO  H 

•de  9«"» 
mod.  75/90 
(batteries 
à  cheval). 


bronse-acier 
Knipp 

'"^  415 

/  "* 
532 

léâs 

> 

229 

• 

277 
867 
''^  6,41 
4.10 

■^ 


C  A  K  O  V 

de  7e«» 

mod.  75 

(batteries  de 

montagne). 


bronze-acier 
Krupp 
90 

108 
200 


3,198 
298 


(*)  Au  lieu  de  1",53,  voie  normale  des  voilures  d'artillerie  en  Autriche. 
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ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  GUERRE  ET  MOBILISATION 

Organes  combattants. —  Artillerie  de  campagne.—  Comme 
nous  Tavons  déjà  dit,  le  corps  d'armée  comprend  sur  pied 
de  guerre  le  même  nombre  de  batteries  que  sur  le  pied 
de  paix. 

La  mobilisation  des  batteries  de  campagne  ne  comporte 
donc  pas  de  dédoublement.  Chaque  batterie  a  simplement 
à  compléter  son  effectif  ('). 

Le  corps  d'armée  autrichien  possède,  par  suite,  sur  pied 
de  guerre  un  groupe  de  4  batteries  d'artillerie  de  corps 
et,  par  diviàion  d'infanterie,  un  groupe  de  4  batteries 
d'artillerie  divisionnaire,  soit  au  total  128  bouches  à  feu, 
pour  3  divisions  d'infanterie. 

C'est  une  dotation  en  artillerie  qui  paraît  inférieure  à 
celle  qui  est  généralement  adoptée  maintenant  par  les  prin- 
cipales puissances  européennes. 

.  Artillerie  de  montagne.  —  La  mobilisation  dp  l'artillerie 
de  montagne  comporte  le  dédoublement  des  unités.  Chaque 
batterie  rattachée  à  l'un  des  régiments  de  corps  donne 
naissance  à  une  nouvelle  batterie  de  montagne  qui  prend 
len''2C). 

Quant  aux  batteries  du  groupe  du  Tyrol,  elles  forment 
3  nouvelles  batteries  prenant  les  n'*  2,  4,  6. 

En  outre,  le  cadre  de  départ  de  ce  gi'oupe  donne  nais- 
sance à  4  batteries  de  9'"  à  voie  étroite. 

Organes  de  ravitaillement.  —  Indépendamment  des 
batteries,  l'artillerie  d'une  armée  comporte  encore  des 
organes  de  ravitaillement  en  munitions,  dont  l'ensemble 
est  désigné  en  Autriche  sous  le  nom  d'établissements  d»^ 
réserve  d'artillerie  {Artillerie-Reserveanstalten), 


(>)  Les  cfTectlfs  de  guerre  sont  donnes  dans  le  lableau  de  la  page  \6^ 
(*)  Le  3«  régiment  de  corps,  qui  ne  comprend  pas  de  batterie  de  mou* 
lagne  en.temps.de  paix,  en  forme  2. à  la  mobilisatioa. 
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En  première  ligne,  oq  classe  les  parcs  de  munitions  di- 
visionnaires (Divisi(mS'Munitionsparhs)j  les  parcs  de  corps 
{CorpS'Munitionsparks)  et  les  colonnes  de  munitions  de  la 
cavalerie  {Ravallerie-Munitionskolonnen)  ;  en  seconde  ligne 
se  trouvent  les  parcs  d*armée  {Armee'MunUionsparks)^  aux- 
quels peuvent  s'ajouter  au  besoin  les  dépôts  de  campagne 
de  munitions  d'armée  {Armee-Munitions-Felddepots), 

Parcs  de  mimitions  du  corps  d'armée,  —  Chaque*  corps 
d'armée  comprend  1  parc  de  munitions  de  corps  et  3  parcs 
divisionnaires  (1  par  division).  Ces  parcs  sont  mobilisés 
respectivement  par  le  cadre  de  parc  de  munitions  du  régi- 
ment de  corps  et  des  3  régiments  divisionnaires.  Ils  com- 
prennent uniformément  : 

1  colonne  de  monitions  d*infanterie('), 

2  colonnes         —  d'artillerie. 

Chaque  parc  de  munitions  est  placé  sous  le  commande- 
ment d'un  capitaine  qui  a  sous  ses  ordres  les  «  oberlieute- 
nants  »  commandant  les  colonnes  de  munitions.  Chacune 
de  ces  colonnes  est  partagée  en  2  sections  égales  qui  peu- 
vent être  momentanément  séparées. 

Les  parcs  de  munitions  sont  désignés  par  le  numéro  du 

régiment  qui  les  a  mobilisés. 

f 

Colonnes  de  munitions  de  cavalerie,  —  Ces  colonnes  sont 
mobilisées,  à  raison  d'une  par  division  de  cavalerie  indé- 
pendante, par  les  régiments  de  corps  auxquels  sont  ratta- 
chées les  batteries  à  cheval  en  temps  de  paix. 

Parcs  de  munitions  d^ armée.  —  Ces  parcs,  placés  chacun 
sous  le  commandement  d'un  officier  supérieur,  sont  cons- 
titués à  raison  d'un  par  armée  et  doivent  servir  à  ravi- 
tailler les  colonnes  de  munitions.  Chaque  parc  d'armée 


.(*)  La  coloDoe  de  munitions  d'infanterie  du  parc  de  corps  contient  éga- 
lement dos  munitions  pour  la  cavalerie. 
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comprend  une  réserve  de  msiténel  (Reserve'Zeugskolonne)[^] 
et  autant  de  colonnes  de  munitions  de  réserve  (Réserve- 
Munitionskolonnen)  que  Tannée  compte  de  corps  (*). 

Les  voitures  des  parcs  .de  munitions  d'armée  sont  atte- 
lées au  moyen  de  chevaux  de  réquisition,  dont  les  conduc- 
teurs civils  sont  sous  la  surveillance  de  cadres  de  conduite 
{Begleit'Commando)y  mobilisés  par  les  régiments  de  corps. 

Dépôts  de  campagne  de  munitions  d'armée.  —  Cet  échelon 
est  destiné  à  ravitailler  les  précédents  lorsque  les  armées 
en  campagne  sont  trop  éloignées  de  leur  base  d'opérations. 
Il  est  commandé  par  un  officier  supérieur  et  relève  direc- 
tement du  généralissime. 

Organes  de  ravitaillement  pour  la  guerre  de  montagne,  — 
Ces  organes  comprennent  les  parcs  de  munitions  division- 
naires de  montagne  (Gebirgs-Divisions-Munitionsparks)  et 
les  dépôts  de  munitions  de  montagne  {Gebirgs-Munitions- 
Felddepots). 

Chaque  division  d'infanterie  destinée  à  opérer  en  mon- 
tagne est  accompagnée  d'un  parc  divisionnaire  comportant 
à  la  fois  des  munitions  d'artillerie  et  des  mimitions  d'in- 
fanterie. Ce  parc  se  divise  en  3  sections  égaies,  dont  cha- 
cune peut  être  affectée  à  une  brigade  d'infanterie  ('). 

Dépôts.  —  Chaque  cadre  de  dépôt  des  régiments  d'ar- 
tillerie forme  à  la  mobilisation  1  batterie  de  dépôt  {Ersatz- 
batterie)  et  1  détachement  de  dépôt  (Depotabtkeilung). 

La  batterie  de  dépôt  est  chargée  de  l'instruction  des 
hommes  de  complément  et  de  la  préparation  des  chevaux 
destinés  à  la  remonte  des  unités  en  campagne. 
•     Le  détachement  de  dépôt  s'occupe  de  l'administration 


(>)  A  la  réserve  de  malériol  est  attachée  uoe  compagnie  d*ouvrîers  de 
Tartillerie  technique  {Feld-Zeugscompagnie)  chargée  des  réparations. 

(')  Chaque  colonne  de  réserve  porte  le  numéro  du  corps  auquel  elle 
est  alTectëe. 

(^)  Les  divisions  d*înranterie  opérant  en  montagne  seraient  normalement 
constituées  à  3  brigades. 
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du  matériel  laissé  en  arrière  et  de  rorganisation  des  trans- 
ports destinés  à  compléter  les  effectifs  de  Tarmée  en  cam- 
pagne. 

Les  dépôts  d'une  brigade  d'artillerie  sont  réunis,  en 
temps  de  guerre,  sous  le  commandement  d'un  officier  su- 
périeur. 

ARTILLERIE  DE  FORTERESSE 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  PAIX 

Jusqu'en  1891,  l'artillerie  de  forteresse  était  organisée 
en  bataillons  indépendants,  et  l'on  y  rattachait  les  3  bat- 
teries de  montagne  du  Tyrol.  La  réorganisation  de  1891  a 
réuni  la  plupart  des  bataillons  en  régiments  et  a  rendu 
indépendant  le  groupe  de  montagne  du  Tyrol. 

L'artillerie  de  forteresse  austro-hongroise  comprend 
actuellement  : 

3  régiments  (n"  1,  2,  3)[«]  à  3  bataillons, 
3  —  (n"  4,  5,  6)[*]  à  2  batanions, 
3  bataillons  indépendants  (n*^*  1,  2,  3). 

Soit,  au  total,  18  bataillons  (*),  comprenant  chacun  1  état- 
major,  4  compagnies  et  1  cadre  de  compagnie  de  dépôt 
(Ersatzcûmpagnie-  Cadre) . 

5  compagnies  faisant  partie  des  régiments  d'artillerie  de 
forteresse  sont  désignées  pour  servir,  au  moment  de  la 
mobilisation,  les  5  gi-oupes  mobiles  de  batteries  de  siège 
(mobile  Belagerungs-Batleriegruppen)  dont  il  sera  parlé  plus 
loin.  Ces  compagnies  reçoivent  chacune,  dès  le  temps  de 
paix,  un  détachement  d'attelages  (")  permettant  d'exercer 


(1)  Les  régiments  d'arlillerie  de  forteresse  portent,  outre  leur  numéro, 
le  nom  de  leur  propriétaire. 

(3)  14  bataillons  de  recrutement  autrichien,  4  de  recrutement  hongrois. 
L'organisation  intérieure  des  unités  de  rartiilerie  de  forteresse  est  donnée 
dans  le  tableuu  de  la  page  467. 

(^)  Voir  le  tableau  de  la  page  467. 
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les  servants  aux  manœuvres  avec  pièces  attelées,  et  leur 
effectif  est  en  outre  augmenté  d'un  personnel  de  canon- 
niers  conducteurs  placé  sous  le  commandement  d'un  lieu- 
tenant. 

Indépendamment  des  unités  signalées  ci-dessus,  Tartil- 
lerie  de  forteresse  comprend  encore  mi  certain  nombre  de 
cadres  de  détachements  d'éclairage  {BeleuchtungS'Abthei- 
lungS'Cadres)j  placés  à  la  suite  (ûbercomplet)  des  régiments 
ou  des  bataillons,  et  commandés  par  un  lieutenant. 

Service  de  raérostation.  —  Ainsi  que  nous  Tavona  dit 
précédemment,  l'artillerie  de  forteresse  est  chargée  de 
fournir  le  personnel  nécessaire  au  service  de  l'aérostation 
militaire. 

La  question  de  l'emploi  militaire  des  ballons  est  encore 
dans  l'enfance  en  Autriche.  .Tandis  que  la  plupart  des  puis- 
sances européennes  ont  depuis  longtemps  organisé  des 
parcs  d'aérostation  très  minutieusement  installés,  on  sem- 
ble n'avoir  eu  d'abord  en  Autriche  qu'une  médiocre  con- 
fiance dans  les  services  que  pouvaient  rendre  les  ballons 
aux  armées,  et  l'organisation  de  l'aérostation  militaire,  qui 
ne  date  que  de  1890,  paraît  encore  fort  rudimentaire. 

Il  existe  à  Vienne  un  établissement  d'aérostation  mili- 
taire {Milltàr-Aeronautische  Anstalt)  rattaché  depuis  1893  au 
1"  régiment  d'artillerie  de  forteresse  et  comprenant  un 
cadre  de  3  officiers  et  40  hommes  de  troupe.  Cet  établisse- 
ment instruit  chaque  année,  pendant  six  mois,  une  dou- 
zaine d'officiers  de  différentes  armes  et  150  honunes  de 
troupe. 

Aucun  document  n'a  été  publié  sur  l'emploi  éventuel 
des  ballons  à  la  guerre.  Néanmoins,  on  peut  supposer 
que  chatjue  armée  en  campagne  et  un  certain  nombre 
de  places  fortes  seraient  pourvues  d'un  détachement  d'a«»- 
rostiers  {Luftschiffer-Ablheilung).  Aux  manœuvres  impé- 
riales de  Buzias,  en  1898,  chacun  des  partis  disposait 
d'un  détachement  composé  de  6  officiers  et  48  hommes 
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servant  un  parc  d'aérostation  comprenant  8  voitures  atte- 
lées à  4. 

Malgré  le  retard  apporté  en  Autriche  aux  études  sur  les 
ballons,  on  semble  actuellement  décidé  à  organiser  Taéros- 
tation  militaire  sur  le  même  pied  que  dans  les  pays  voisins 
et  la  création  d'un  établissement  aérostatique  complète- 
ment indépendant  pai*aît  prochaine. 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  GUERRE  ET  MOBILISATION 

La  mobilisation  de  l'artillerie  de  forteresse,  comme  celle 
de  l'artillerie  de  campagne,  ne  comporte  pas  de  dédouble- 
ment. Les  compagnies  sont  simplement  portées  à  Teffectif 
de  gueiTe.  Le  cadre  de  compagnie  de  dépôt  de  chaque  ba- 
taillon donne  naissance  d'abord  à  une  compagnie  active, 
qui  prend  dans  le  bataillon  le  n*  5,  ensuite  à  une  compa- 
gnie de  dépôt  (Ersatz-Compagnie),  qui  reçoit  les  hommes  de 
la  landwehr  et  du  landsturm  ayant  servi  dans  Tartillerie 
de  forteresse  ;  enfin,  ce  cadre  de  dépôt  mobilise  un  peloton 
d'attelages  de  place  forte. 

En  temps  de  guerre  l'artillerie  de  forteresse  est  employée 
soit  à  la  défense  des  places  et  des  côtes,  soit  au  service  de 
Taérostation  dans  les  armées  ou  dans  les  places,  soit  à 
la  constitution  de  certaines  formations  dont  nous  allons 
parler. 

V  Parcs  de  siège  {Belagerungs  -  ArtWerieparks).  —  Ces 
parcs  seraient  créés  et  organisés  au  moment  du  besoin  et 
suivant  les  circonstances.  Le  matériel  qui  leur  est  destiné 
est  conservé  en  temps  de  paix  dans  certaines  places  dési- 
gnées. 11  est  attelé  au  moyen  des  chevaux  fournis  par  la 
réquisition.  Les  parcs  de  siège  reçoivent  une  ou  deux  com- 
pagnies d'ouvriers  d'artillerie  technique  (Feld-Zeugscompa-- 
giiie),  chargés  de  l'administration  et  de  l'entretien  du  ma- 
tériel. 

Le  commandement  d'un  parc  de  siège  est  exercé  par  un 
général  d'artillerie  portant  le  titre  de  chef  de  l'artillerie 
de  siège  {Belageruiigs-Artilleriechef). 

BEv.  o'abt.  —  AOOT  1899.  30 
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2*  Groupes  mobiles  de  batteries  de  siège  {mobile  Belage- 
rungS'BcUteriegruppen).  —  Ces  groupes  sont  destinés  à  sui- 
vre les  années  de  campagne  et  à  former  soit  une  artillerie 
lourde  de  champ  de  bataiUe,  soit  une  artillerie  de  siège 
permettant  d'engager  une  action  de  vive  force  contre  un 
ouvrage  ou  une  place  forte,  sans  attendre  l'arrivée  d'une 
fraction  du  parc  de  siège. 

Les  5  groupes  mobiles  prévus  à  la  mobilisation  compor- 
tent chacun  plusieurs  batteries  et  un  parc  mobile  de  mu- 
nitions  de  siège  {mobile  Belagerungs-Munitionspark). 

Les  batteries  des  groupes  mobiles  se  composent  nor- 
malement de  4  obusiers  de  batterie  de  15  cm(^). 

Â  chaque  parc  mobile  de  mimitions  est  attaché  un  déta- 
chement de  matériel  {Feld-ZeugsabtheUung)  fourni  par  l'ar- 
tillerie technique. 

3*  Pelotons  d'attelages  de  places  fortes  {Bespannufigs-Zûge 
fur  feste  Plàtze),  —  Ces  pelotons  sont  destinés  à  atteler  les 
voitm*es  de  service  de  rartillerie  dans  les  places  et  celles 
des  batteries  de  sortie.  Ils  se  divisent  en  deux  catégories 
(pelotons  de  campagne,  pelotons  de  montagne)  suivant  leur 
affectation. 

4*  Détachements  d'éclairage  {Beleuchtungs-Abtheilungen),  — 
Ils  sont  chargés  du  service  des  appareils  de  projection 
électrique  des  places  fortes  et  sont  répartis  suivant  les  be- 
soins dans  ces  places. 


ARTILLERIE  TECHNIQUE 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  PAIX 

Personnel.  —  Le  personnel  de  l'artillerie  technique 
comprend  : 

1°  Des  ingénieurs  d'artillerie  {Artillerle-Ingenieure)^  char- 


(1)  La  descriplion  de  cette  bouche  à  feu  a  été  donnée  dans  la  Revue 
d'artillerie,  i,  63,  cet.  1898,  p.  72. 
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gés  de  la  haute  direction  des  établissements  techniques  de 
Tanne  ; 

2*  Des  employés  d'ai*senaux  {Artillerie -Zeugsôeamten), 
chargés  du  service  courant  et  de  Tadministration  des  éta- 
blissements ; 

3®  Des  troupes  d'arsenaux  {Artillerie- Zeugsmannsehaft) 
comprenant  des  maîtres  {Meittern)j  des  sous-officiers  et  des 
canonniers  {Zeugskanoniere).  Ces  troupes  assurent  Texô- 
cution  du  service  dans  les  établissements. 

Les  ingénieurs  se  recrutent  parmi  les  officiers  d'artille- 
rie ou  les  employés  d'arsenaux,  qui  ont  suivi  comme  au- 
diteurs le  Cours  supérieur  d'artillerie  (*). 

Les  employés  d'arsenaux  se  recrutent  en  grande  partie  (') 
parmi  les  maîtres  et  les  sous-officiers  de  l'artillerie  tech- 
nique ou  les  sous-officiers  des  troupes  d'artillerie  qui  ont 
subi  avec  succès  un  examen  pratique  (').  Un  tiers  au  plus 
des  vacances  est  réservé  aux  officiers  et  sous-officiers  de 
réserve  d'artillerie,  ayant  fait  un  stage  de  6  mois  dans  un 
établissement  et  offrant  de  sérieuses  garanties  au  point  de 
vue  de  l'instiiiction  générale.  Enfin,  le  corps  des  employés 
d'arsenaux  peut  encore  recevoir  des  élèves  de  l'Académie' 
militaire  technique  ou  de  l'École  des  cadets  d'artillerie 
hors  d'état  de  servir  dans  les  troupes,  et  exceptionnelle- 
ment des  officiers  d'artillerie. 

Les  hommes  dé  troupe  de  l'artillerie  technique  sont  des 
ouvriers  de  profession  provenant  des  corps  de  troupe  d'ai»- 
tillerie,  où  ils  doivent  avoir  servi  au  moins  deux  mois. 

Les  hommes  qui  sont  employés  à  l'Arsenal  de  Vienne, 
aux  établissements  de  Wiener-Neustadt  et  à  la  poudrerie 
de  Blumau  sont  gi'oupés  au  point  de  vue  militaire  et  admi- 
nistratif en  un  détachement  d'ouvriers  {ArtiUerie-Zeugs- 
abtheilung)j  rattaché  à  l'Arsenal  de  Vienne  et  commandé 


(*j  Voir  Revue  d'artillerie,  l.  54,  juin  1899,  p.  360. 
(')  Les  2/3  des  vacances  environ. 

(S)  Une  école  préparalolre  à  cet  examen  doit  ôtre  organisée  à  TArsenal 
de  Vienne. 
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par  un  capitaine  et  trois  lieutenants  de  Tartillerie  de  forte- 
resse ;  ces  officiers  sont  mis  à  la  suite  de  leur  corps. 

Dans  les  autres  établissements  les  hommes  sont  placés 
au  point  de  vue  militaire  sous  Tautorité  immédiate  du  di- 
recteur de  rétablissement. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  la  hiérarchie  et  Teffectif 
de  paix  du  personnel  de  Partillerie  technique. 


OATÉ- 
OOBIBS. 


O  B  A  D  X  8. 


BPFBCTiy 

de  paix. 


B  A  B  a 

d'a8aiinila.t!on(*). 


lagénlearfl 
d'artillerie. 


Ingénieurs  généraux  {General-Jnr 
genieure) .......    i   .    , 

Ingénieurs    en    chef  (Ober^Inge' 
nieure)  de  l*»  classe 

Ingénieurs  en  chef  de  9«  classe . 

Ingénieurs  en  chef  de  3«  classe.   , 

Ingénieurs  {Ingenûure) 

Ingénieurs  adjoints    {Ingénieur 
AsêiHenien) 


10 


Général  de  brigade. 

Culonel. 

Lieutenant-Colonel . 
Major. 
Capitaine. 

Oberlieutenaat. 


Employés 
d'arsenaux. 


AdminiHtrateurs   eu  chef   {Ober- 
zeugaverwalter)  de  l'*  classe  .  . 

Administrateurs  en  chef  de  3"  cl. 
Administrateurs  {Zeugtverwilter). 
Employés    (  Ztugsoffieialen  )     de 

IR  classe 

Employés  de  2«  classe 

Employés  de  S«  classe 

Employés    adjoints  {Zeugsaecey- 

Hsten) 


S 
S 
7 

65 
28 
79 

58, 


Colonel. 

Lieutenant-Colonel 

Major. 

Capitaine. 

Id. 
Oberlientenant. 

Lieutenant. 


Troupes     J 
d'arsenaux.  ] 


Maîtres    (Mehterti)  de  lr«  et  de 
a«'  classe 


I 


Artificiers  (FeturwerJcer) , 

Sous-officiers  et  caporaux  .   .   .   .  ) 
Canonniers  de  Ir«  et  do  8*  classe . 


918 


Sous-offlciera. 

Id. 
Troupe. 


(*)  Le  rang  n'est  qu'une  sorte  de  classement  au  point  de  yue  de  la  aolde  ;  il  ne 
faut  attacher  à  cette  expression  aucune  idée  de  préséance  car»  en  Autrielt«> 
Hongrie,  l'officier  combattant  a  toujours  le  pas  sur  le  fonctionnaire  ou  l'emploTè 
militaire. 


J 


Établissements.  —  Les   établissements  dépendant   de 
Tartillerie  technique  sont  les  suivants  : 

1*  L'Arsenal  de  Vienne  {Artillerie' Arsenal) j  dont  le  direc- 
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teur,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  exerce  en  même  temps 
le  commandement  des  établissements  de  Wiener-Neustadt 
et  de  la  poudrerie  de  Blumau.  L'Arsenal  comprend  :  l'a- 
telier de  construction  (ArtiUerie-Zeugsfabrik);  —  le  dépôt 
de  matériel  (Artillerie-Zeugsdepot)  \  —  le  détachement  d'ou- 
vriers (Arlillerie'ZeiLgsabtheilung)'^  —  la  commission  de  ré- 
ception (Uebemahms-Commission)  ; 

2®  Les  poudreries  de  Stein  et  de  Blumau  (*)  ; 

S'  La  fabrique  de  munitions  (*)  et  le  dépôt  de  matériel 
de  Wiener-Neustadt  ; 

4*  19  dépôts  de  matériel  et  17  dépôts  annexes  (FUial- 
dépôts).  —  Ces  établissements  ont  à  peu  près  le  môme  rôle 
que  les  directions  d'artillerie  en  France  ;  leur  organisation 
en  personnel  varie  suivant  leur  importance. 

Auprès  de  la  plupart  des  dépôts  de  matériel  fonctionne 
un  laboratoire,  chargé  des  essais  sur  les  approvisionne- 
ments en  munitions  ainsi  que  de  la  pré[;aration  des  muni- 
tions d'exercice  pour  les  corps  de  troupe.  Ces  laboratoires 
sont  dirigés  par  des  employés  ou  des  employés  adjoints 
qui  ont  suivi  le  cours  de  chef  artificier  (')  et  qui  ont  reru 
le  brevet  de  cet  emploi. 

Indépendamment  des  établissements  militaires,  l'artil- 
lerie austro-hongroise  a  encore  recours  à  l'industrie  privée 
pour  la  fourniture  d'ime  partie  de  son  matériel. 

M.  Mannlicher  dirige  à  Steyr  une  manufacture  d'armes  (*) 
dans  laquelle  ont  été  fabriquées  la  plus  grande  partie  des 
armes  portatives. 

La  manufacture  d'armes  hongroise  de  Budapest,  établie 


(<)  Suin  estsilué  près  de  Laybaeh,  en  Cariothie  ;  Blumau,  dans  laBasso- 
Autriche.  La  poudrerie  de  Blumau  a  été  créée  en  1891. 

(*)  Cet  établissement  comprend  une  cartoucherie  et  une  fabrique  de 
projectiles  d'artillerie. 

{*)  Voir  Revue  d'artilUHe,  t.  54,  juin  1899,  p.  363. 

{*)  Cette  manufacture  appartient  à  la  ôsterreichische  Waffenfabrications- 
Gesellschaft, 
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par  NordenfeU,  a  fabriqué  également  des  fusils  à  répétition 
Maiinlich.er.  Cet  établissement  dispose  en  outre  d'ateliers 
pour  la  construction  des  canons  à  tir  rapide  et  des  mitrail- 
leuses. 

L'usine  Skoda,  de  Pilsen,  produit  également  du  maté- 
riel à  tir  rapide  et  a  fourni  récemment  des  canons  de  15" 
à  tii'  accéléré  pour  Tartillerie  de  côte.   • 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  GUERRE 

Au  moment  de  la  mobilisation  les  troupes  de  Tartillerie 
technique  forment,  à  Taide  des  ressources  fournies  par  la 
réserve  : 

.  1*^  Des  compagnies  d'ouvriers  de  campagne  (Feld-Zeugs- 
compagnien),  destinées  à  entrer  dans  la  formation  des  parcs 
de  munitions  d'armée,  des  dépôts  de  munitions  de  campa- 
gne et  des  parcs  de  siège  ; 

2*  Des  détachements  d'ouvriers  de  campagne  {Feld- 
Zeugsabtheilungen),  destinés  aux  groupes  mobiles  de  bat- 
teries de  siège,  aux  parcs  divisionnaires  de  montagne  et 
aux  dépôts  de  montagne. 


OBSERVATIONS  DIVERSES 

Tenue.  —  La  tenue  des  troupes  de  l'artillerie  comporte 
une  tunique  courte  brun-marron,  à  un  rang  de  boutons, 
avec  parements,  bourrelets  et  pattes  d'épaules  rouges,  un 
pantalon  bleu  clair  dans  les  troupes  combattantes  (*)  et 
gris-bleu  dans  l'artillerie  technique,  un  képi  bleu  clair  et, 
pour  la  grande  tenue,  un  shako  avec  panache  de  crins 
noirs  (*). 


(')  Dans  rartillerie  de  forteresse  le  pantalon  porte  une  bande  rouge. 
(*)  Le  shako  de  rartillerie  technique  ne  comporte  pas  do  panache^  mais 
un  pompon  jaune  et  noir. 
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Armement.  -—  L'armement  des  hommes  de  troupe  de 
rartîllerie  est  indiqué  ci-dessous  : 
I  Personnel  des  batteries 
à  cheval  et  sous-offi- 
ciers. 

/  Sabre  de  pionniers  et,  en 
outre,  carabine  à  ré- 


Sabre  de  cavalerie  et  re- 
volver. 


Artillerie 
de  campagne. 


f  Personnel  de  l'artillerie  ] 
montée. 


Artillerie 
de  forteresse. 

Artillerie 
technique. 


pétition  mod.  95  (') 
pour  les  hommes  atta- 
chés au  sersrice  des 
trains  régimentaires  ou 
desparcsde  munitious. 

[Carabine  à  répétition  mod.  95  avec  baïonnette. 

Sabre  de  pionniers. 

Fusil  Wemdl  sans  baïonnette  (en  campagne 

seulement). 


On  est  frappé,  en  Autriche,  par  la  simplicité  de  la  te 
nue  et  Tabsence  de  contrainte  chez  les  hommes  de  ttoupe 
Les  vêtements  sont  amples,  dépourvus  d'ornements  inu 
tiles;  Tatlitude  des  soldats  est  correcte,  mais  sans  raideur 
les  mouvements  qu'ont  à  exécuter  les  troupes  sont  aussi 
réduits  que  possible. 

Cette  simplification  des  mouvements  paraît  avoir  été 
imposée  par  la  nature  du  recrutement  ;  la  grande  variété 
des  éléments  ethniques  appelés  sous  les  drapeaux  interdit 
toute  complication  dans  Tinstruction. 

C'est  ainsi  qpie  Ton  a  supprimé  complètement  le  manie- 
ment d'armes  et  qu'on  n'enseigne  aux  hommes  que  la  posi* 
tion  de  l'arme  à  la  bretelle.  C'est  dans  cette  position  que  les 
sentinelles  rendent  les  honneurs  même  à  l'Empereur,  et  que 
les  hommes  en  armes  se  présentent  à  leurs  supérieurs. 

Grâce  à  la  simplicité  extrême  des  manœuvres,  grâce 
aussi  au  zèle  des  officiers,  on  a  évité  les  inconvénients 


(«)  Voir  Revxte  d'arUllerie,  t.  53,  oct.  1898,  p.  84. 
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ARTILLERIE  A 

Effectifs  des  forer 

OBAOB8     BT     BMPLOFS. 

PIBD     DB     PA.IX. 

Cadre 

Batterie 

de  pare 

de 

munitions 

àt 

1 

^- 

. 

.-. 

Données  diverses. 

i 

a 

i 
1 

-a 

1 

■s 

i 

II 

h 

•a 

Il    ^ 

1  Capitaine 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1  Lieutenants 

S 

4 

1 
2 

S 
4 

1 
2 

2 
3 

1 

Total  des  oflBciers 

4 

5 

Cadet  suppléant  officier.  .   .  ^ 

1 

1 

1 

• 

» 

» 

. 

Maréchaux  des  logis  chefs 

2 

1 

1 

2 

■ 

1 

• 

!  Sous-officiers  comptables 

l 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Sous-officiers 

3 

3 

8 

4 

1 

2 

Canoraux  ..^.    .««.•.•... 

5 

5 

4 

0 

1 

2 

1 

Hommes. • 

89 
101 

111 
122 

51 
60 

77 
99 

6 
9 

11 

î" 

Total  de  la  troupe 

17 

Cheranx  i  appartenant  aux  officiers.  . 
d'officiers  \  appartenant  à  l'État.  .   .   . 

1 

6 

1 

1 

• 

* 

, 

4 

5 

2 

4 

2 

3 

. 

Chevaux  de  troupe  ou  animaux  de  bât. 
Total  des  cheraax 

39 

105 
116 

16 
19 

14 
19 

S 

4 

4 

1 

44 

T 

Approvisionnement  en  munitions  (Nom- 
bre de  coups  par  pièce) 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

• 

(')  En  temps  de  guerre  le  dépôt  d'un  régiment  i 
celui  du  groupe  du  Tyrol  comprend  3  officiers,   1 

le  eorps  comprend  13  otRcier* 
13  hommes,  54  animaux    i*  * 

C)  dont  215  conducteurs  civils. 

(')  dont  91  conducteurs  civils.  L'eflfectif  donné  coi 

nprend  la  compagnie  d*o«vr:  ■ 

Die 
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yG( 
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TRO-HONGROISE 

de  l'artillerie  de  campagne. 


1 

— '•' — 

_ 

Batterie 

Parc 
division- 
naire. 
Colonnes 

Parc 
de  corps. 
Colonnes 

S 

1 

Pare 

de  manlUons 

S 

i 

l 

i 
1 

• 

de 
manitiona 

de 
mnn'tions 

II 

1 

> 
•3 

1 

d'armée. 

o 

II 
II 

|5 

G 

i 

"2 

à 

1 

1 

1 

i 
1 

6 

s 

1 

o 

1 

h 

a  ^ 

1 

1 

i 

1 

1 

» 

> 

• 

» 

> 

» 

1 

1  ■ 

4 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

i 

■ 

1       5 

5 

S 

8 

8 

2 

2 

2 

2* 

2 

1 

•• 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

» 

• 

> 

• 

> 

r 

•       \ 

■s 

2 

% 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

^  S 

S 

4 

2 

2 

3 

2 

4 

2 

4 

3 

st 

8 

\  286 

S 

8 

7 

5 

ô 

5 

6 

6 

6 

6 

5 

II 

178 

172 

101 

92 

93 

121 

125 

127 

125 

116 

237/ 

J2 

3  "^ 

1 

!d5 

187 

m 

102 

104 

132 

138 

188 

188 

127 

§, 

2i6(«) 

2360) 

1 

1 

10 

1 

1 

1 

» 

» 

> 

» 

> 

« 

» 

1 

a 

136 

5 

208 

8 
65 

S 

50 

S 
42 

46 

2 
148 

150 

2 

135 

137 

2 

156 

158 

t 

185 

187 

2 
126 

128 

^ 

2 

416 

S 
174 

lis 

823 

69 

54 

418 

178 

fil» 

118 

112 

112 

56 

> 

.110 

> 

110 

106 

100 

85 

é 

180 

fmei 

levaax 

;  celui  d'an 

régime 

)nt  divisionnaire  Qompres 

d8ofl 

iciers,  2i 

8  hommes,  164  o 

bevaux  ; 

FMde 

bât), 
tedmlq 

ae. 
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que  pouvait  avoir,  pour  rinstniclion  et  Tarmée,  Torgani- 
sation  politique  complexe  du  pays  ;  les  résultats  obtenus 
prouvent  qu'on  a  su  tirer  le  meilleur  parti  possible  d'une 
situation  difficile. 


* 
*  « 


On  peut  se  demander  ce  que  doit  être  l'esprit  militaire 
dans  un  pays  où,  indépendamment  des  haines  séculaires 
existant  entre  les  diverses  nationalités,  chacune  dé  ces 
dernières  revendique  ses  droits  à  l'indépendance  et  aspire 
de  plus  en  plus  à  l'autonomie.  Le  général  russe  baron 
Kaulbars,  dont  le  jugement  ne  saurait  être  taxé  de  partia- 
lité, s'exprime  de  la  façon  suivante  à  ce  sujet  : 

«  Il  est  indiscutable  que  la  lutte  politique  intérieure, 
que  soutiennent  au  sein  de  la  monarchie  les  diverses  na- 
tionalités, trouve  un  certain  écho  dans  les  rangs  de  l'ar- 
mée, mais  il  serait  très  exagéré  de  croire  que  son  influence 
sur  la  troupe  soit  si  considérable,  qu'elle  puisse  faire  re- 
douter une  désorganisation  de  l'armée  -,  au  contraire,  on 
peut  dire  que  les  officiers  sont  imbus  des  devoirs  du  ser- 
vice, du  sentiment  de  l'honneur  militaire,  et  que  l'armée 
austroihongroise  se  présente  comme  un  organisme  solide- 
ment constitué,  dans  lequel  existent  les  principes  de  loyale 
camaraderie  et  de  mutuel  appui  qui  font  la  force  des  ar- 
mées. » 

D'après  l'avis  de  l'éminent  officier  nisse,  l'armée  com- 
mune reste  donc  en  dehors  des  luttes  politiques  du  pays  ; 
elle  forme  ainsi  le  principal  facteur  de  l'unité  nationale. 

L'empreinte  laissée  chez  le  réserviste,  parle  séjour  sous 
les  drapeaux,  est  peut-être  moins  durable  en  Autriche 
qu'en  Allemagne.  Cependant  l'armée  n'en  contribue  pas 
moins  à  répandre  dans  les  masses  l'esprit  de  discipline  el 
de  respect  de  l'autorité  qui,  au  moment  d'un  danger  com- 
mun, fera  taire  les  rivalités,  maintiendra  le  groupement 
intact  des  nationalités  pour  la  marche  à  l'ennemi,  et  justi- 
liera  ainsi  la  vieille  devise  «  ïm  Lager  ist  OEsterreich  ». 


Digitized  by 


Google 


ARTILLERIE  AUSTRO-HONGROISE. 


467 


EfTectifs  des  unités  de  l'artillerie  de  forteresse  et  des  détachements 
d'ouvriers  de  l'artillerie  technique. 


aBADBS  BT  B1IPL078. 

Artille 

Compa- 
gnie 
normale. 

PIBD    D 

rie  de  foit 

Compa- 
gnie 
faUant 
partie 
des 
groupes 
mobiles. 

B    PAIS. 

PIRD 

de  guerre. 

Bresse. 

Cadre 

de 
compa- 
gnie 
de  dépôt. 

Déta- 
chement 

d'ou- 
vriers de 
rartîUerie 
tech- 
nique. 

Compa< 

gnie 

active 

d'artillerie 

de 
forteresse. 

Capitaine 

1 
S 

1 

1 

1 
3 

1 
6 

Ltentenanta 

4 

8 

4 

6 

Cadet  rappléaut  oiBoier  .   . 
Maréchaux  des  logis  chefs. 
SoasH>fflcier  comptable.  .   . 

Sons-officiers 

Caporanx 

• 
85 

1 
2 
1 
4 
5 
103 

■ 
1 
1 
2 
2 
19 

» 
66 

1 

380  ; 

427 

1 
6 
1 
8 
16 
208 

Hommes 

Total  de  la  troupe. 

98 

116 

25 

874 

240 

j  Cheyaux  d'officiers 

» 

2 

• 

> 

V 

Chevaux  de  troupe  .... 
Total  des  chevaux. 

» 

20 

• 

» 

» 

B 

82 

» 

B 

V 

-  - 

L.  PONCET, 

Lieutenant  d'artillerie. 
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Allemagne  :  Budget  de  la  guerre  pour  Texercice  1899- 
1900.  —  Le  dernier  exercice  budgétaire  allemaud  a  été 
clos  le  31  mars  1899. 

Le  budget  de  la  guerre  pour  l'exercice  1899-1900  ren- 
ferme d'importantes  modifications  nécessitées  par  Tadop- 
tion  de  la  nouvelle  loi  militaire  (').  Nous  allons  résumer 
tout  d'abord  les  dispositions  d'ordre  général  et  nous  expo- 
serons ensuite  avec  plus  de  détails  celles  qui  concernent 
spécialement  Tartillerie  (*). 

Mesures  d'ordre  général. 

CMIfre  du  budget  de  la  guerre.  —  Les  crédits  affectés 
au  département  de  la  guerre  s'élèvent  à  un  total  de  : 
803125662  fr,  dont  : 

Au  budget  ordinaire 649  780  559  fr 

Au  budget  extraordinaire  : 

a)  Sur  ressources  ordinaires    ....  101  114933  — 

6)  Sur  ressources  extraordinaires    .    .  52  230110  — 

Comparé  à  celui  de  Tannée  précédente,  le  budget 
de  la  guerre  pour  1899  présente  une  augmentation  de 
42873037  fr,  résultant  surtout  des  premières  mesures 
d'application  de  la  nouvelle  loi  militaire. 


(«)  Voir  Revue  d'artUlerie,  t.  53.  janvier  1899.  p.  378. 

(S)  La  Revue  militaire,  dans  sa  livraison  d*avrii,  a  fait  connaître  ies 
principaux  changements  apportés  à  l'organisation  de  l'armée  allemande. 
Elle  vient  de  publier,  dans  son  dernier  numéro,  une  étude  complète  et 
détaillée  sur  le  budget  de  la  guerre  allemand  pour  l'exercice  1899,  que 
nous  avons  utilisée  pour  la  rédaction  de  la  présente  Note. 
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Création  de  trois  nouveaux  corps  d'armée.  —  D'après  la 
loi  du  25  mars  1899,  les  forces  totales  de  TEmpire  com- 
prennent 23  corps  d'ârmôe  (au  lieu  de  20).  La  Bavière 
forme  3  corps,  la  Saxe  2,  le  Wurtemberg  1,  la  Prusse 
avec  les  autres  États  en  forme  17,  y  compris  le  corps  de 
la  Garde. 

Le  territoire  de  TEmpire  est  divisé  en  22  régions  de 
corps  d'armée. 

Les  nouveaux  corps  d'armée  portent  les  numéros  XVIII, 
XIX  et  IIP  bavarois.  Le  XVIIP  corps  a  son  quartier  gé- 
néral à  Francfort-sur-Main,  le  .XIX*  (2*  corps  saxon)  à 
Leipzig.  Le  IIP  corps  bavarois  n'est  pas  encore  formé. 

Tous  les  corps  d'armée  sont  à  deux  divisions,  sauf  le  I*' 
(Kônigsberg)  et  le  XIV*  (Karlsruhe)  qui  en  ont  trois. 
Il  est  créé  à  cet  effet  trois  nouvelles  divisions  : 
la  37*,  à  AUenstein,  affectée  au       I"  corps, 
la  38%  à  Erfurt,  —  XI*    —  •  , 

la  39%  à  Colmar,  —  XIV    —   . 

Augmentation  du  nombre  des  unités.  —  La  loi  du  25  mars 
1899  fixe  définitivement  comme  il  suit  les  effectifs  de  paix 
de  l'armée  allemande. 

A  partir  du  1"  octobre  1899,  l'effectif  de  paix  sera  pro- 
gressivement augmenté  de  façon  à  atteindre  en  1903  le 
chiffre  de  495  500  soldats,  Gefreite  et  Obergefreite,  L'ancien 
effectif  était  de  479  200  hommes  :  c'est  donc  une  aug- 
mentation de  16300  hommes  environ.  On  sait,  d'ailleurs, 
que  les  engagés  volontaires  (10  000  environ)  et  les  sous- 
officiers  (80000)  ne  sont  pas  compris  dans  ces  chiffres. 

Le  nombre  des  unités  du  temps  de  paix  sera  augmenté 
de  façon  à  présenter  à  la  fin  de  1902  la  situation  indiquée 
dans  le  tableau  comparatif  ci-après. 
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COBPB. 

AaCIXXVB 
LOI. 

MODVBLIiS 
LOI. 

AUOMBSTA- 
TIOB. 

Infanterie  (bataillons) 

624 

472 

494 

87 

23 

7 

21 

625 

482 
574 
38 
26 
11 
83 

1 
1 

10 
80 

1 
S 
4 

*     ! 

Cavalerie  (escadroua)  ......... 

Artillerie  de  campagne  (batteries^  .    .  . 

—        à.pied(bataUIon8) 

Pionniers  (batalHons^ 

Tronpea  de  communication  (bataillons). 

L'augmentation  la  plus  importante  est  celle  de  Tartil- 
lerie  de  campagne,  80  batteries  ;  nous  y  reviendrons  plus 
loin. 

Comme  on  le  voit,  Tinfanterie  ne  reçoit  qu'une  augmen- 
tation insignifiante,  un  bataillon  seulement. 

Dans  la  cavalerie,  il  est  créé  10  nouveaux  escadrons  de 
chasseurs  à  cheval  (anciens  Meldereiter)^  ce  qui  portera 
leur  nombre  total  à  17.  Le  nombre  des  régiments  de  cava- 
lerie reste  le  même  qu'autrefois,  93., 

Troupes  de  communication,  —  L'augmentation  de  4  ba-, 
taillons,  accusée  par  le  tableau  pour  les  troupes  de  commu- 
nication, n'est  pas  réelle.  Il  y  avait  autrefois  7  bataillons 
de  troupes  do  chemins  de  fer  plus  un  certain  nombre  de 
compagnies  de  télégraphistes  et  d'aérostiers.  Ces  compa- 
gnies, groupées  en  bataillons,  ont  été  réunies  aux  anciens 
bataillons  de  chemins  de  fer  pour  former  les  troupes  de 
communication  {Verkehrslruppen). 

La  composition  de  ces  troupes  doit  être  la  suivante  : 

Bataillons  de  chemins  de  fer 7 

—  de  télégraphes 3 

—  d'aérostation 1 

Total 11 

Il  est  créé  à  Berlin  une  inspection  des  troupes  de  com- 
mimication.  L'inspecteur  aura  le  rang  de  commandant  de 
division  {Divisionskommandeur), 
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Travaux  de  fortification  et  armement  des  places.  —  Depuis 
1893,  on  a  inscrit  au  budget  extraordinaire  des  annuités 
variant  entre  3  et  7  millions  pour  des  travaux  de  fortifica- 
tion et  d'armement  des  places.  Le  total  des  dépenses  pré- 
vues était  de  41 925000  ù*;  les  crédits  employés  jusqu'à  la 
fin  de  1898  se  sont  élevés  à  36250000  fr. 

Cette  année-ci,  le  budget  prévoit  une  dépense  supplé- 
mentaire de  62500000  fr  pour  le  môme  objet.  12  500000  fr 
sont  inscrits  pour  l'exercice  1899  ;  55675000  fr  resteront 
à  demander  pour  les  années  suivantes. 

Création  du  matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne,  —  Le 
matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne  devra  être  com- 
plètement créé  en  7  ans.  La  dépense  totale  a  été  éva- 
luée à  8  503.750  fr.  Deux  annuités,  formant  un  total  de 
2467  500 fr  sont  déjà  dépensées  ;  la  troisième,  prévue  pour 
cette  année,  s'élève  à  1  250  000  fr. 

Automobiles,  — Une  somme  de  125  000  fr  est  affectée, 
en  Prusse,  pour  des  essais  de  transport  de  vivres  et  de 
♦  munitions  au  moyen  d'automobiles. 

Les  motifs  mis  à  l'appui  de  cette  demande  de  crédits 
sont  les  suivants  : 

Les  progrès  réalisés  par  l'industrie  privée  pour  la  cons- 
truction d'automobiles  pour  poids  lourds,  qui  permettent 
actuellement  de  transporter  jusqu'à  5000  kg,  mettent  l'au- 
torité militaii'e  dans  la  nécessité  d'essayer,  parla  construc- 
tion de  machines  spéciales,  le  transport  des  vivres  et  des 
munitions  des  troupes  en  campagne. 

Mesures  Intéressant  partioulièrement  rartlllerie. 

Artillerie  de  campagne.  —  L'artillerie  de  campagne  est 
l'objet  d'une  augmentation  considérable  et  de  modifica- 
tions profondes  dans  son  organisation. 

Augmentation  du  nombre  des  unités.  —  Toute  l'artillerie 
du  corps  d'armée  est  incorporée  dès  le  temps  de  paix  dans 
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les  divisions  d'infanterie,  à  raison  d'une  brigade  par  di- 
vision. 

Le  nombre  desbrigades,  des  régiments,  des  groupes  et 
des  batteries  sera  considérablement  accru  en  raison  de  la 
création  de  grandes  vmités. 

Le  tableau  suivant  permet  de  s'en  rendre  compte  : 


Autrefois.  ..*•■>.• 

N  OM  BBB     DIS                                               1 

brigades. 

régiments. 

groupes. 

^1 

batteries. 

46 

43 
94 

173 
199 

494 
674 

ÂaJoardHiui 

AagxQentation * 

86 

51 

26 

80 

Les  80  batteries  nouvelles  se  décomposent  en  11  batte- 
ries de  canons  et  69  batteries  d'obusiers  de  campagne. 

Augmentation  du  cadre  d^offlciers.  —  Cette  nouvelle  ré- 
partition entraîne  dans  le  cadre  d^offlciers  les  augmenta- 
tions suivantes  : 

Commandants  de  brigade 18 

—  de  régiment 57 

Capitaines 89 

Lieutenants  en  !•' 53 

—  en  2« 7 

Par  contre,  le  nombre  des  majors  est  réduit  de  3. 

Modifications  dans  les  effectifs.  —  On  sait  que  les  batte- 
ries de  campagne  allemandes  n'ont  pas  une  composition 
uniforme  ;  elles  peuvent  être  à  effectif  réduit,  à  effectif 
moyen  ou  à  effectif  renforcé.  La  nouvelle  organisation  a 
modifié  non  seulement  le  nombre  des  batteries  de  chaque 
type,  mais  encore  la  composition  même  des  trois  sortes 
d'effectifs.  Le  tableau  suivant  donne  la  nouvelle  composi- 
tion en  regard  de  Tancienne  (^). 

(M  D'après  v.  LohelVt  Jahre$ber\chte,    1899,   ot  la  Potl,  du  26  février 
1899. 
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BATTSKIR   MONTBB. 

Ancienne.         Nouvelle. 


arraOTir. 


Réduit.  . 
Moyen.  . 
Renforcé. 


108 
119 
127 


75 


BATTBRIB   A   OHBVAIi. 

Ancienne.         Nouvelle. 


102 
113 
127 


44 

60 
76 


91 
112 
120 


H 


76 
105 
120 


92 


121 


H 


76 


120 


(*)  Y  compris  les  Bona-offlciors.  —  (*)  Non  compris  les  chevaux  de  corvée 

{Kranper). 


Les  effectifs  en  hommes  ont  légèrement  varié,  les  effec- 
tifs en  chevaux  sont  restés  les  mêmes. 

Le  nombre  des  batteries  de  chaque  type  a  varié  aussi 
comme  l'indique  le  tableau  suivant  (*)  : 


OROAVI8ATIOV. 

KOMBRE   DB 

BATTRRTE8 

TOTAL. 

montées  à  effectif 

à  Cheval  à  effectif 

réduit. 

moyen. 

jranforcé. 

réduit. 

moyen. 

renforcé. 

Ancienne,   .   .  . 
Nouvelle  .... 

184 
211 

239 
309 

21 

12 

21 
20 

4 
0 

19 
22 

494 

674 

On  remarquera  qu'il  n'existe  plus  aucune  batterie  à 
cheval  à  effectif  moyen. 

Rattachement  des  batteries  à  cheval  aux  régiments,  —  Les 
régiments  sont  formés  en  principe  de  deux  groupes  de 
batteries  montées.  Les  batteries  à  cheval  sont  l'attachées  à 
certains  d'entre  eux  de  la  manière  suivante  : 

Les  22  batteries  à  cheval  à  effectif  renforcé  forment 


(»)  D'aprè8  la  Revu»  militaire,  avril  1899,  p.  256. 

RBV.  d'art.  —  AOUT  1899. 


SI 
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11  groupes  de  deux  batteries,  rattachés  chacun  à  un  régi- 
ment. 

Les  20  batteries  à  effectif  réduit  forment  d'abord  six 
groupes  de  trois  batteries,  rattachés  chacun  à  un  régiment. 
Les  deux  batteries  à  cheval  restantes  sont  incorporées  cha- 
cune dans  un  groupe  monté. 

Batteries  d'obusiers  de  campagne.  —  Dans  chaque  corps 
d'année,  Tun  des  régiments  comprend  un  groupe  de  trois 
batteries  d'obusiers.  D'après  diverses  publications  (*),  le 
poids  du  nouvel  obusier  de  campagne  ne  dépasserait  pas 
celai  du  canon  C/96.  Son  calibre  serait  de  W^jô. 

Augmentation  de  la  durée  des  tirs  réels  en  terrain  varié.  — 
L'artillerie  de  campagne  consacrait  autrefois  trois  jours  à 
des  exercices  avec  tir  réel  en  terrain  varié,  qui  s'exécu- 
taient généralement  dans  les  camps  d'instruction.  Une  dé- 
cision récente  vient  de  porter  à  cinq  jours  la  durée  de  ces 
exercices  (*). 

Mesures  diverses,  —  a)  Les  crédits  pour  la  constitution 
d'une  réserve  d'artillerie  de  campagne  sont  les  suivantes  : 

Prusse 31250000  fr 

Wartemberg 1437  500  — 

Saxe Néant. 

b)  Le  commandant  de  l'École  de  tir  de  l'artillerie  de 
campagne  est  régulièrement  du  grade  de  colonel.  Dans 
l'intérêt  du  service,  il  pourra  être  maintenu  à  son  poste 
avec  le  grade  de  général-major. 

c)  Le  cours  supérieur,  organisé  à  titre  d'essai  en  1897  (•) 
à  l'École  mixte  de  l'artillerie  et  du  génie  de  Charlotten- 
burg,  et  continué  en  1898,  est  maintenu  à  titre  définitif. 
Il  est  suivi  par  20  lieutenants  de  l'artillerie  de  campagne. 

(M  En  parlicuUer  d'après  lo  Lehrbuch  fur  Waffenlehre,  par  le  major  au- 
trichion  Marschner.  Vienne,  18^9. 
{')  Armee-VerordnitngsblaU,  n^  II,  du  27  mars  1890. 
(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  50,  juillet  1897,  p.  423. 
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Artillerie  &  pied,  —  L'artillerie  à  pied  n'a  reçu  qu'une 
faible  augmentation  :  un  bataillon  seulement  a  été  créé. 
Elle  comprendra  à  Taveuir  38  bataillons  au  lieu  de  37. 

Il  y  a  lieu  toutefois  de  signaler  un  certain  nombre  de 
mesures  diverses  concernant  cette  subdivision  d'arme  : 

a)  Création  de  trois  nouveaux  dépôts-annexes  (Filial-Ar- 
tiUeriedepots)  situés  respectivement  à  Halle,  à  Dûsseldorf  et 
à  Fribourg; 

b)  Il  sera  créé  dans  le  train,  en  1900,  deux  nouveaux 
groupes  d'attelages  pour  l'artillerie  à  pied,  ce  qui  portera 
à  9  le  nombre  de  ces  groupes  (*)  ; 

c)  Dans  le  budget  de  1897-98,  on  avait  prévu  le  rempla- 
cement des  capitaines  d'artillerie  à  pied,  directeurs  des 
dépôts  d'artillerie  des  places  ouvertes  [*]  (au  nombre  de 
14)  par  des  officiers  en  retraite,  tout  en  leur  affectant  un 
lieutenant  de  plus.  Cette  mesure  a  reçu  complète  exécu- 
tion. Le  budget  de  1899  contient,  comme  dernière  indica- 
tion se  rapportant  à  ce  changement,  une  augmentation  de 
9  premiers  lieutenants  d'artillerie  à  pied  destinés  à  être 
détachés  dans  ces  dépôts. 

d)  La  gestion  des  dépôts  des  grandes  places  de  guerre 
doit  être  confiée  à  un  officier  supérieur  en  retraite  pro- 
venant de  l'artillerie  à  pied  (*).  Cette  mesure,  qui  a  déjà 
reçu  son  exécution  pour  quatre  places  —  Metz,  Cologne, 
Thorn,  Kônigsberg  —  sera  étendue,  cette  année-ci,  à  deux 
autres. 

e)  Les  officiers  qui  suivent  le  cours  supérieur  de  l'École 
mixte  de  l'artillerie  et  du  génie  compléteront  leur  instruc- 
tion technique  en  visitant  des  hauts  fourneaux,  forges  et 
aciéries.  Comme  il  ne  se  trouve  pas  à  Spandau  d'établis- 
sements de  ce  genre,  le  budget  prévoit  les  indemnités  de 
route  nécessaires  pour  aller  visiter  les  établissements  de 
Krupp  et  de  Gruson. 


(»)  Voir  Hwuc  d'artillerie,  t.  50,  juillet  1897,  p.  422. 
(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  l.  50,  juillet  1897,  p.  424. 
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Allemagne  :  Subordination  de  Tartillerie  de  campagne 
aux  commandants  des  grandes  unités.  —  On  sait  qu'en 
Allemagne  toute  rartillerie  du  corps  d'armée  est  répartie 
entre  les  divisions  dès  le  temps  de  paix. 

Les  mesures  qui  ont  pour  objet  d'assurer  la  subordina- 
tion de  cette  artillei*ie  aux  commandants  de  division  et  de 
corps  d'année  viennent  d'être  prescrites  par  un  ordre  du 
Cabinet  militaire,  que  nous  reproduisons  ci-dessous,  d'a- 
près VArmee'Vei'ordnungsblatt  du  16  juin  1899  : 

I.  — -  L'artillerie  de  campagne  est,  dans  toutes  les  cir- 
constances du  service,  subordonnée  aux  généraux  com- 
mandants de  corps  d'ai'mée  et  de  division.  Ces  généraux 
sont  responsables  de  la  préparation  à  la  guerre  de  cette 
arme,  aussi  bien  que  de  celle  de  l'infanterie  et  de  la  cava- 
lerie. 

IL  —  Les  commandants  de  corps  d'armée  et  les  com- 
mandants de  division  inspectent  les  corps  de  troupe  d'ar- 
tillerie de  campagne  au  cours  de  leur  visite  annuelle  des 
garnisons.  L'inspection  porte  sur  des  exercices  de  combat 
et  sur  des  tirs  réels  exécutés  dans  les  polygones,  aussi  bien 
que  sur  des  manœuvres  de  régiment  (*).  Les  inspections 
des  commandants  de  division  doivent,  autant  que  possible, 
coïncider  avec  celles  des  commandants  de  corps  d'armée. 

m.  —  L'Inspecteur  de  Tartillerie  de  campagne  travaille 
à  développer  l'instruction  du  tir  en  formulant  les  pres- 
criptions convenables.  Sa  qualité  de  chef  de  l'École  de  tir 
de  l'artillerie  de  campagne  lui  sert  aussi  à  atteindre  le 
même  résultat.  Il  sun-eille  l'instruction  du  tir  des  corps 
de  troupe  au  point  de  vue  de  l'exacte  interprétation  et  de 
l'exécution  des  règlements. 

Il  collabore  au  perfectionnement  du  matériel  de  l'artil- 
lerie de  campagne  et  s'attache  à  développer  les  connais-^ 
sauces  techniques  dans  le  corps  d'officiers  en  agissant  sur 
les  écoles  et  les  établissements  qui  s'en  occupent. 


(1)  Dénomination  officielle  des  exercices  avec  Ur  réel  en  temin  varié 
qui  s'exécutent  en  principe  dans  les  camps  d'instruction. 
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S'il  estime  qu'il  soit  nécessaire  d'apporter  cerlaines  mo- 
difications aux  preecriptions  réglementaires,  il  les  provo- 
que en  s'adressant  au  Ministre. 

En  cas  d'empêchement  (permission,  maladie,  etc.),  l'Ins- 
pecteur est  remplacé  dans  le  service  courant  par  le  com- 
mandant de  la  première  brigade  d'artillerie  de  la  Garde. 

IV.  —  L'Inspecteur  de  l'artillerie  de  campagne  assiste 
chaque  année  aux  inspections  du  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  régiments  sur  les  champs  de  tir.  Pour  le  choix  de 
ces  régiments,  il  adresse  ses  propositions  à  l'Empereur. 

Les  époques  des  écoles  à  feu  sont  fixées  par  les  comman- 
dants de  corps  d'armée. 

En  régler  générale,  l'Inspecteur  assiste  aux  manœuvres 
d'automne  des  corps  d'armée  qui  exécutent  les  manœuvres 
impériales.  S'il  juge  utile  de  connaître  la  part  prise  par 
l'artillerie  de  campagne  aux  manœuvres  des  autres  corps, 
il  adresse  des  propositions  au  Ministre  de  la  guerre. 

Addition  à  l'article  IV. —  Si  l'arUUerie  de  plusieurs  corps 
d'armée  doit  exécuter  ses  écoles  à  feu  sur  le  même  champ 
de  tir,  le  ministre  de  la  guerre  prévient  les  commandants 
des  corps  d'armée  intéressés,  le  15  décembre  de  chaque 
année.  Ces  généraux  prennent  entre  eux  les  arrange- 
ments nécessaires. 

Le  l'*"  mars  de  chaque  année,  les  commandants  de  corps 
d'armée  font  connaître  au  Ministre  et  à  l'Inspecteur  les 
époques  des  écoles  à  feu  de  leurs  brigades. 

V.  —  L'Inspecteur  de  l'artillerie  de  campagne  a  la  fa- 
culté de  soumettre  au  Ministre  ses  propositions  au  sujet 
de  la  répartition  des  munitions  et  des  fonds  d'indemnité 
pour  les  exercices  de  tir. 

Addition  à  l'article  V.  —  Les  commandants  de  corps  d'ar- 
mée doivent  envoyer  le  10  février  l'arrêté  du  compte  de 
ces  fonds  à  l'Inspecteur;  celui-ci  le  transmet  le  10  février 
au  Ministre  de  la  gueiTe. 

VI.  —  Les  prérogatives  de  l'Inspectem-  vis-à-vis  deTÉ- 
cole  de  tir,  de  la  Commission  d'expériences,  de  l'École 
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mixte  de  rartillerle  et  du  génie  et  de  TÊcole  des  chefs  ar- 
tificiers sont  déterminées  par  les  règlements  relatifs  à  ces 
établissements. 

Les  désignations  d'ofïiciers,  ajnsi  que  les  désignations 
d'hommes  de  troupe  pour  TÉcole  dés  chefs  artificiers,  qui 
sont  du  ressort  de  l'Inspecteur,  sont  faites  sur  la  proposi- 
tion des  commandants  de  corps  d'armée. 

VII.  —  La  correspondance  entre  Tlnspecteur  et  les 
corps  de  troupe  suit  la  voie  régulière  et  passe  par  les  com- 
mandants de  corps  d'armée. 

VIIÏ.  —  L'Inspecteur  adresse  aux'  commandants  de 
corps  d'armée  un  rapport  sommaire  sur  les  observations 
qu'il  a  faites  au  cours  de  ses  inspections.  Les  comman- 
dants de  corps  d'armée  sont  tenus  d'annexer  ces  rapports 
sommaires  au  rapport  d'inspection  qu'ils  adressent  eux- 
mêmes  à  l'Empereur. 

L'Inspecteur,  en  envoyant  ses  rapports,  a  le  droit  d'ex- 
poser son  avis  et  ses  propositions  au  sujet  de  toutes  les 
particularités  occasionnellement  constatées  par  lui  dans 
les  diverses  branches  du  service  qui  ne  relèvent  pas  de  son 
autorité.  Le  général  en  chef  décide  au  sujet  de  ces  propo- 
sitions, en  tant  qu'elles  ne  changent  rien  aux  règlements 
ni  au  matériel.  Les  propositions  qui  auraient  pour  but 
des  modifications  aux  règlements  ou  au  matériel  doivent 
être  immédiatement  soumises  au  Ministre. 

IX.  —  Les  états  de  demandes,  les  rapports  sur  le  per- 
sonnel et  les  notes  d'aptitude  concernant  les  officiers  de 
l'artillerie  de  campagne  des  brigades,  sont  soumis  à  l'Em- 
pereur par  les  commandants  de  corps  d'armée. 

X.  —  A  la  fin  de  chaque  année  d'inspection,  l'Inspec- 
teur doit  adresser  à  l'Empereur  un  rapport  d'ensemble 
sur  les  observations  qu'il  a  faites.  Il  en  envoie  des  extraits 
aux  commandants  de  corps  d'armée  qui  les  communiquent 
aux  corps  de  troupe.  Il  en  fait  part  en  mtme  temps  au  Mi- 
nistre. L'Inspecteur  a  la  faculté  d'adresser  par  la  même 
occasion  aux  commandants  de  corps  d'armée  des  notes 
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personnelles  sur  les  ofiBciers  qu'il  a  inspectés,  notamment 
sur  les  plus  anciens.  ^ 

Angleterre  :  Introduction  de  projectiles  chargés  en 
lyddite  dans  les  approvisionnements  des  canons  de  côte 
de  9P«,2  (233°»°»).  —  On  sait  que  Tartillerie  anglaise  a  ré- 
cemment mis  en  service  pour  Tobusier  de  5^°  (127"")  un 
projectile  chargé  en  lyddite  (*),  dont  cette  pièce  a  fait 
usage  dans  la  dernière  campagne  du  Soudan. 

D'après  V Engineering,  n*  1749,  du  7  juillet,  l'emploi  de 
projectiles  de  ce  genre  vient  d'être  étendu  aux  bouches  à 
feu  de  plus  gros  calibre.  Ainsi  l'on  va  doter  d'obus  chargés 
en  lyddite  les  canons  de  9*^,2  (223"'")  qui  arment  les  bat- 
teries de  côte  anglaises.    . 

Le  nouveau  projectile  est,  paratt-il,  en  acier  forgé,  à 
ciilot  plein. 

D'après  ce  même  journal,  l'obusier  de  5^"  am'ait  ses  ap- 
provisionnements en  obus  à  lyddite  définitivement  consti- 
tués et  il  ne  serait  plus  fabriqué  de  shrapnels  pour  cette 
pièce. 

Enfin,  le  projectile  de  rupture  (armour-piercing)  pour  le 
canon  à  tir  rapide  de  12-pr  (pesant  12  quintaux)  ne  serait 
plus  employé  pour  le  service  de  côte.  Le  stock  qui  existe 
actuellement  dans  les  arsenaux  de  la  marine  serait  écoulé 
dans  les  tirs  d'exercice. 


(>)  Voir  Revue  d* artillerie,  t.  53,  février  1899,  p.  429. 
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I.  -  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Frœsckwiller,   par  le  général  H.  Bonn  al.  —  Paris,    Chapelot. 
1899.  1  fort  vol.  gr.  în-8»  avec  atlas  de  38  cartes.  Prix  :  12  fr. 

Le  général  Bonnal,  ancien  professeur  de  tactique  générale  à 
l'Ecole  supérieure  de  guerre,  vient  de  publier,  sous  le  titre  de 
FrœachiDiller^  le  récit  commenté  des  événements  militaires  qui 
ont  eu  pour  théâtre  le  Palatinat  bavarois,  la  Basse-Alsace  et  les 
Vosges  moyennes,  du  15  juillet  au  12  août  1870. 

L'ouvrage  se  divise  en  trois  parties. 

La  première  partie  comprend  les  événements  qui  ont  précédé 
la  bataille  :  le  rassemblement  de  la  111*  armée  allemande,  le  ras- 
semblement de  Tarmée  française  d'Alsace,  la  concentration  et  la 
mise  en  mouvement  de  la  IIP  armée,  le  combat  de  Wissemboorg, 
la  journée  du  5  août. 

La  deuxième  partie  est  l'étude  de  la  bataille  elle-même. 

La  troisième  partie  comprend  l'étude  de  la  retraite  de  l'armée 
d'Alsace,  la  traversée  des  Vosges  par  la  IIl*  armée  allemande  et 
son  déploiement  stratégique  sur  la  haute  Sarre. 

«  Il  ne  suffit  pas,  écrit  le  général  Bonnal,  de  discuter  les  faits 
accomplis,  on  doit  encore  et  surtout  conclure  des  événements  du 
passé  à  ceux  que  réserve  peut-être  un  avenir  prochain.  » 

Les  commentaires  du  général  Bonnal  forment  par  leur  en- 
semble un  remarquable  et  vivant  corps  de  doctrine  au  point  de 
vue  des  études  de  tactique  générale. 


V.- 

M.. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Gascino  (capitaine).  —  La  rapidité  du  tic  et  les  munitions  de  Finfan- 
terie.  Avec  une  étude  comparative  sur  les  douze  principaux  fusils 
de  guerre  actuellement  en  service.  —  Modène,  Yincenzi  et  Nipoti. 
3  fr  50  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

(officiel.)  —  Décret  du  12  mai  1899  portant  règlement  sur  les  exer- 
cices et  les  manœuvres  de  la  cavalerie.  Tomes  I,  II  et  III.  —  Paris, 
Berger-Levrault  et  G'«. 

de  la  LIave  y  Garcia  (colonel).  —  Leçons  d'artillerie  faites  à  TÉcole 
supérieure  de  guerre*  f  et  2*  parties.  Tomes  I,  II  et  III.  —  Madrid, 
Imprimerie  du  Mémorial  du  génie.  25  fr  les  3  vol. 

(Ofliciel.)  —  Cours  d'artillerie  pour  Tartillerie  de  campagne  impériale 
et  royale.  —  Vienne,  Hof-  und  Staatsdruckerei.  2  fr  20  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

Grasset  (lieutenant).  —  La  défense  des  côtes.  —  Paris,  Berger-Le- 
vrault et  G*«.  10  fr. 

Von  Blume  (général).  —  Les  bases  de  notre  puissance  militaire.  — 
Berlin,  Mittler  und  Sohn.  3  fr  75  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

(Anonyme.)  —  Solutions  de  sujets  tactiques  donnés  depuis  1880  aux 
examens  d'entrée.  —  Paris,  Lavauzélle.  5  fr. 

Rousset  (lieutenant-colonel).  —  Les  maîtrps  de  la  guerre.  Frédéric  II. 
Napoléon.  Moltke  (Essai  critique  d'après  les  travaux  inédits  de 
M.  le  général  Bonnal).  —  Paris,  Wontgredien  et  C*.  3  fr  50  c. 

Baick  (capitaine).  —  Manuel  de  l'officier  de  v.  Wedel.  Édilion  remaniée 

et  augmentée.  —  Berlin,  EisenschmidL  1  fr  90  c. 
Gomei  Nnûei  (capitaine). —  La  guerre  hispano-américaine.  Bâtiments, 

canons  et  fusils.  Avec  plans  et  croqnis.  —  Madrid,  Imprimerie  du 

corps  de  l'artillerie.  3  fr. 
Knobloch  (capitaine).  —  Recueil  de  problèmes  de  tir  avec  solutions 

en  tenant  compte  du  nouveau  manuel  de  tir  et  des  nouvelles  pres- 
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criptions  réglementaires  pour  le  combat  par  le  feu  de  rartiilerie  de 
forteresse.  —  Vienne,  Seidel  und  Sohn,  3  fr, 
▼on  Gizycky.  —  Thèmes  tactiques  et  stratégiques  avec  solutions. 
8«  fascicule  :  manœuvres  de  brigade.  —  Leipzig,  Zuckschwerdt. 
2  fr  50  c. 

6.  —  Divers. 

Knap.  —  Les  secrets  de  fabrication  des  moteurs  à  essence  pour  mo- 
tocycles  et  automobiles.  —  Paris,  Rijckevorsel.  18  fr  50  c. 

YiYien  de  Saint-Martin.  —  Nouveau  dictionnaire  de  géographie  uni- 
verselle. 16«  fascicule.  —  Paris,  Hachette  et  C'«.  2  fr  50  c. 

(Anonyme.)  —  L'armée  allemande.  Dessins  et  planches  en  cooleurs 

concernant  les  uniformes.  —  Leipzig,  Ruhl.  5  fr. 
Langhans.  —  Atlas  de  l'armée  allemande  de  Justus  Perthes.  —  Gotha, 

Justus  Perthes.  1  fr  25  c. 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire.  —  Juin.  —  La  guerre  hispano-américaine.  —  De 
Moltke.  Plans  d'opérations.  Campagne  de  1866  {fin).  —  L'origioe 
des  grandes  manœuvres.  Les  camps  d'instruction  aux  tcvii*  et  xyiii" 
siècles  {suite).  —  Les  historiographes  militaires  aux  armées.  Armée 
de  Rhin-et-Moselle  (Campagne  de  1796)  [suite].  —  La  guerre  de 
1870-1871.  Historique  du  V«  corps  d'armée  (suite). 

Revue  de  Cavalerie.  —  Mai.  —  Une  division  de  cavalerie  en  1814.  — 
Le  service  de  sûreté  de  la  cavalerie  (suite  dans  le  n^  de  juin),  — 
Essai  sur  la  bataille  de  Yilliers  (30  novembre  1 870-30  novembre 
1898)  [fin]  —  Questions  tactiques  de  Texamen  d'entrée  à  l'École 
supérieure  de  guerre  (1899).  —  Les  courses  militaires.  Conseils 
pratiques  (fin).  —  Courses  de  fond  et  marches  de  résistance  (suite 
dans  le  w»  de  juin).  =  Juin.  —  Études  sur  la  cavalerie  en  avant 
des  armées.  —  Nos  futurs  chefs.  —  La  cavalerie  au  combat  dans 
les  guerres  de  l'avenir.  Études  de  tactique  appliquée.  —  Harnache- 
ment et  paquetage. 

Revue  du  génie.  —  Juin.  —  La  géographie  militaire  et  les  nouvelles 
méthodes  géographiques.  —  Théorie  et  application  des  courants  al- 
ternatifs. —  Sur  la  sensibilité  du  bain  de  mercure  aux  ébranlements 
mécaniques  du  sol.  —  L'aèrostation  militaire  en  Angleterre. 

Revue  du  Service  de  l'intendance  militaire.  —  N^  69.  —  Étnde  sur 
le  Sahara  français  oriental.  —  Contribution  à  l'étude  de  la  congela^ 
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-  tion  des  viandes.  —  Composition  et  valeur  alimentaire  des  princi- 
paux légumes.  —  Monographie  agricole  du  département  de^la  Drôme. 

—  Étude  sur  Talimentation  publique  dans  ses  rapports  avec  l'ali- 
mentation  des  armées.  —  Extraits  des  œuvres  de  Parmentier. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  ^  l!,5.  —  Le  service  du  recrutement. 

—  La  Conférence  de  La  Haye.  —  La  bataille  napoléonienne.  —  Les 
baUes  anglaises.  =  iV°  %Qi  —  Le  mois  militaire.  —  Les  nouveaux 
forts  de  Metz.  —  Les  explosifs  dans  la  guerre  de  campagne  [iuitt 
dan*  les  n^  27  et  ^8).  —  Les  manœuvres  de  1898  en  Angleterre. 

—  Statistique  médicale  de  Tarmée  italienne  pendant  Tannée  Ï897. 
=  iV°  27.  —  Le  règlement  sur  les  exercices  et  les  manœuvres  de 
la  cavalerie  du  12  mai  1899.  —  Au  pays  des  Alpins.  —  Cyclistes 
combattants.  —  Compte  rendu  sur  le  recrutement  de  Tannée  fran- 
çaise pendant  Tannée  1898.  =  iv»  2^. — Tactique  étrangère.  Au- 
triche. Travail  sur  la  carte,  —  Questions  d'artillerie  :  désignation 
des  objectifs.  —  On  anniversaire  :  Solférino.  —  Le  coup  de  main 
de  Fontenoy.  —  L'Exposition  internationale  des  armées  de  terre  et 
de  mer  en  1900. 

Revue  maritime.  —  Maù  —  La  guerre  de  190.  sur  terre  et  sur  mer. 

—  La  guerre  sur  mer  et  ses  enseignements.  —  Les  constructions 
navales  dans  les  arsenaux  anglais  en  1898.  —  Cuirassé  et  croiseur 
russes  construits  aux  États-Unis.  —  L'  «  Ermack  •,  steamer  russe 
brise-glaces.  —  Le  ■  Maine  »,  cuirassé  américain  de  !•'  rang. 

Revue  technique.  —  A'°  ^2.  —  Le  prolongement  de  la  ligne  d'Orléans 
dans  Paris.  —  La  résistance  de  Timpression  à  la  machine  à  écrire. 

—  L'idéal  d'une  poudre  sans  fumée.  —  Dispositif  pour  le  démarrage 
des  moteurs  à  explosion.  —  Affinage  des  mélaux  par  Taluminium. 
=  I^  13.  —  La  construction  du  cinquième  lot  du  Métropolitain  à 
Paris.  —  Les  débuts  de  la  locomotive  électrique  à  Paris.  —  Machine 
à  meuler  Tasker.  —  Structure  et  constitution  des  alliages  de  cuivre 
et  de  zinc.  —  Des  explosifs  dans  la  guerre  navale. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  Juiltet.  —  La  danseuse.  —  Le  Prince 
de  Bismarck.  —  I.  La  période  militante.  —  Le  chemin  de  fer  trans- 
saharien. —  Nos  peintres  du  siècle.  —  Une  capitale  fédérale. 
Washington.  —  Encore  le  baccalauréat.  —  Les  principes  coloniaux 
d'un  naturaliste  américain.  —  L'appendicite. 

Revue  de  Paris.  —  A'»  13.  —  Mon  ambassade  à  Rome.  —  Helle  {suite) . 

—  Une  méthode  coloniale.  —  Paris  et  Tassistance  publique.  —  Nou- 
velles aventures  de  Mowgli  (Jin).  —  L'administration  de  Londres.  — 
Eugène  Carrière.  —  La  crise  polonaise. 

Nouvelle  Revue.  —  Juillet.  —  Le  duc  d'Aumale.  —  Réforme  parle- 
mentaire. —  Les  dernières  frégates  françaises  de  TInde  (suite).  — 
Le  Maître  des  sentences  {fin).  —  Les  officiers  de  Tannée  française 
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avant  1789.  —  Un  roman  bulgare.  —  L'hôtel  Lauznn.  —  Une  trou- 
vaille. —  Lettres  sur  la  politique  extérieure. 
Journal  des  Sciences  mUitaires.  —  Juin.  —  Trois  colonnes  an  Ton- 

kin  (1884-1894).  —  Les  exercices  et  cours  de  l'École  de  Mars. 

.  Le  grand  Frédéric  (suite).  —  L'armée  en  1900.  —  BesançoQ  et  la 
7"  division  miUtaire  en  1870-1871  (suile).  —  La  guerre  de  la  Sac- 
cession  d'Autriche  (1740-1748)  [suite],  —  La  lumière  électrique  et 
son  emploi  à  la  guerre  (suite).  —  A  propos  du  désarmement. 
SpectateoT  militaire.  —  N^îll.  _  Les  grandes  manœuvres  (»«»/<. 
dans  le  w»  91  î).  —  La  préparation  au  combat  de  Tinfanterie  alle- 
mande i/in).  —  Souvenirs  d'un  officier  d'infanterie  de  marine  {suite 

dans  le  n«  919),  —  Essai  historique  sur  l'armée  russe  (fin)^  

Considérations  sur  la  défense  de  l'Algérie-Tunisie  et  l'armée  d'Afrique 
[suite  dans  le  «•  919),  ==  A»  919.  —  L'ambulance  de  la  division 
Abel  Douay  en  1870.  —  Les  mitrailleuses  américaines  à  Santiago, 

Armée  et  marine.  —  A-^  19.  —  Une  circulaire.  —  Les  ministres  de  la 
guerre,  de  la  marine  et  des  colonies.  —  Le  recrutement  du  soldat 
anglais.  —  La  garde.  —  Aux  Balkans  en  1854.  —  L'origine  du 
terme  «  chien  de  fusil  ».  —  Le  vaisseau  «  Tonnant  »  à  Abouklr.  = 
A*  90.  —  Les  armes  de  demain.  Canons  et  fusils  automatiques!  — 
Les  anniversaires  :  la  prise  d'Alger.  —  L'ordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur. —  Les  médailles  du  premier  Empire.  —  Concours  de  photo- 
graphies. —  L'union  centrale  des  officiers  retraités.  =  I^ftl. 

Le  nouveau  gouverneur  de  Paris.  —  Mitrailleuse  automatique  Noi- 
denfelt.  —  Le  général  Galliéni  au  polygone  des  chemins  de  fer,  à 
Versailles.  —  Les  cipahis  de  l'Inde.  —  La  «  Décidée  »  et  le  •  Ju- 

.    rien-de-la-Gravière  ». 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences,  —  A»  96.  —  ]Vote  accompagnant  la  présentation  du  4«  fas- 
cicule de  l'atlas  photographique  de  la  lune.  —  Action  de  quelques 
gaz  sur  le  caoutchouc.  —  Sur  l'équation  du  mouvement  des  auto- 
mobiles. =.  A»  1.  —  Sur  la  position  des  points  de  transformation 
magQétique  des  aciers  au  nickel.  =  A^^  2.  ~  Sur  les  travaux  géo- 

.  graphiques  et  cartographiques  exécutés  à  Madagascar,  par  ordre  da 
général  Galliéni,  de  1897  à  1899. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationala. 

—  A^°  6.  —  Rapport  de  M.  Vielle  sur  les  instruments  de  mesure  de 
MM.  Chauvin  et  Arnoux.  -  Recherches  sur  la  résistance  des  verres 

—  Progrès  réalisés  dans  Pétude  et  l'industrie  des  huiles  essentieUes 
et  des  parfums.  —  Expériences  de  micro-métallurgie.  —  Perceuse 
à  air  comprimé  Olsen.  —  Liquéfaction  de  l'air  par  le  procédé  Ostei^ 
gren  et  Burger. 

Le  Génie  civil.  -  .yo  890.  -  Palais  des  Mines  et  de  la  Métallurgie. 
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—  Essai  d'une  étude  didactique  des  conditions  d'établissement  d*nne 
voiture  à  traction  mécanique  sur  roule  (suite  dans  les  n^  891  et 
899),  —  loi  du  24  mai  1899  étendant,  en  vue  de  TappUcation  de  la 
loi  du  9  avril  1898,  les  opérations  de  la  Caisse  nationale  d'assurance 
en  cas  d'accidents.  —  Obturateur  pour  tubes  de  chaudières.  = 
jY<»  89i.  —  Pont  Alexandre  III  sur  la  Seine.  Montage  des  arcs  (suite 
dans  le  n°  899).  —  Le  croiseur  «  la  Jeanne  d'Arc  », 

La  Nature.  —  iV»  i361,  —  Deuxième  excursion  scientiûque  de  «  La 
Nature  ».  —  Exposition  de  «  l'Automobile  Club  de  France  ».  —  Les 
Antilles  françaises.  —  Les  armes  empoisonnées  et  leur  valeur  rela- 
tive. =  iV«  1369,  —  Les  Pyrénées  souterraines.  —  La  photographie 
astronomique.  —  Le  croiseur  cuirassé  «  la  Jeanne  d'Arc  ».  =; 
iV®  1363.  —  Les  pistolets  automatiques.  —  L'éclairage  portatif  par 
l'acétylène.  =  A*  1364.  —  Une  nouvelle  mesure  de  l'arc  du  Pérou. 

—  Sur  un  phénomène  de  pseudo-ébuUitlon  de  la  poudre  de  charbon. 
Le  Tacht.  —  N°  1110.  —  La  «  Jeanne  d'Arc  »  et  les  croiseurs  anglais. 

—  Marines  militaires  de  l'étranger  :  Angleterre,  Allemagne,  Italie, 
États-Unis,  Japon,  Maroc  (suite  dans  le  ?e®  1119).  =  iV°  1111,  —  La 
défense  des  côtes  et  l'armée  coloniale.  —  La  marine  austro-hon- 
groise. =  iV*  1119,  —  Les  cartes  marines.  =  N^  1114.  —  Les 
chaudières  des  torpilleurs. 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Les  armes  de  demain.  Canons  et  fusils  automatiques  (A.  Mar.  20). 

Mitrailleuse  automatique  Nordenfelt  (A.  Mar.  21). 

Les  mitrailleuses  américaines  à  Santiago  (Sp.  M.  212). 

Théorie  des  affûts  (Art.  J.  5). 

La  nouvelle  pièce  de  campagne  allemande  (N.  A.  Z.  145  et  146). 

Résumé  des  idées  admises  au  sujet  des  affûts  de  canons  à  tir  rapide 

pour  Tartillerie  de  campagne  (R.  Art.  mai). 
L'obusier  à  tir  rapide  de  12*'"  sur  affût  cuirassé  mod.  1891  (Schw.  M. 

B.  6). 
Au  sujet  des  pièces  à  tir  rapide  de  l'Allemagne  et  de  la  France  (Streffl. 

juillet). 
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2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Les  explosifs  dans  la  guerre  de  campagne  (R.  Gerc.  26,  27  et  28). 
Des  explosifs  dans  la  guerre  navale  (R.  Tachn.  13). 
Les  balles  de  petit  calibre  (Bol.  M.  11). 

Fabrication  de  la  cordite  à  la  poudrerie  de  Waltham-Abbey  (R.  Art. 

mai). 
Effets  des  projectiles  (Rev.  Ex.  74). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Questions  d'artillerie.  Désignation  des  objectifs  (R.  Gerc.  28). 

Sur  la  relation  entre  la  durée  de  combustion  des  fusées  et  les  condi* 
tions  du  tir  (Art.  J.  5). 

Une  métbode  simple  de  pointage  pour  le  tir  indirect  avec  le  canon  de 
campagne  de  3^°,  2  B.  L.  (J.  U.  S.  Art.  Mars-avril). 

Le  tir  dans  Tartillerie  de  forteresse  pendant  les  20  dernières  années 
(M.  Spect.  juillet). 

Précision  des  armes  (R.  Art.  mai). 

Note  sur  l'emploi  des  hausses  échelonnées  dans  le  tir  de  côte.  —  Or- 
ganisation du  tir  de  côte  en  Russie.  —  Quelques  données  sur  TÉ- 
cole  centrale  de  tir  allemande  pour  rartiUerie  de  campagne.  —  Un 
télémètre  de  côte  du  xvi«  siècle  (Riv.  A.  G.  juin). 

4.  —  Instruction  et- manœuvres. 

Le  nouveau  règlement  de  manœuvres  de  la  cavalerie  (Pr.  M.  1949). 
Les  grandes  manœuvres  [suite]  (Sp.  M.  211). 

Critique  des  manœuvres  russes  de  1898.  —  Le  nouveau  règlement 

de  l'artillerie  de  campagne  française  (Int.  R.  juin). 
Les  manœuvres  russes  en  1899  (M.  Woch.  58).    • 
Particularités  du  règlement  russe  dans  ses  prescriptions  pour  le  corn- 

bat  de  Tinfanteiie  lOrg.  6). 
Les  exercices  tactiques  de  rartiUerie  de  campagne  sur  le  champ  de 

tir  (Riv.  A.  6.  juin). 
Résumé  des  observations  sur  Texpérience  de  mobilisation  du  district 

d'iourevsk  (Voen.  S.  6). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Artillerie.  L'avancement  des  ofGciers  supérieurs  (Fr.  M.  4591). 

La  nouvelle  organisation  et  l'augmentation  de  la  landwehr  (A.  EL  2S). 
Décret  approuvant  les  tableaux  d'effectifs  des  unités  et  la  composition 


Digitized  by 


Google 


BIBUOGRAPHIE.  487 

des  serrices  qui  relèvent  de  1* administration  de  la  guerre  en  Italie 
(G.  M.  Uff.  23). 

L'oiiganisation  de  Tarme  technique.  —  L'armée  japonaise  dans  le  pré- 
sent et  dans  Tavenir  (Int.  R.  juin). 

Les  bases  de  notre  puissance  militaire  (M.  Woch.  59). 

La  réorganisation  de  Tarmée  grecque  (M.  Woch.  60). 

La  question  de  l'organisation  de  Tartillerie  de  campagne  (Org.  6). 

Création  d'écoles  de  cadets  à  Varsovie  et  à  Odessa  (Razv.  449). 

Service  des  dépôts-laboratoires  aux  écoles  à  feu  de  l'artillerie  (Riv. 

A.  G.  juin). 

Extrait  du  rapport  du  conseil  fédéral  à  rAssemblée  fédérale  sur  sa  ges- 
tion en  f  898,  en  ce  qui  concerne  l'artillerie  et  le  génie  (Schw.  M. 

B.  6). 

Effectif  de  Tannée  roumaine  (Ved.  170). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

L'artillerie  de  campagne  (Fr.  M.  4506). 

Qaestion  tactique  de  l'examen  d'entrée  à  TÉcole  supérieure  de  guerre 

en  1899  (R.  Gav.  mai). 
La  cavalerie  au  combat  dans  les  guerres  de  l'avenir  (R.  Gav.  juin). 
Essai  historique  sur  l'armée  russe  L/î'i]  (Sp.  M.  211). 

L'artillerie  américaine  à  Santiago  (Engg.  1 748  et  J.  U.  S.  Art.  Mars- 
avril). 

Conséquences  de  la  guerre  de  1897  (Int.  R.  juin). 

L'influence  de  la  nouvelle  organisation  de  l'artillerie  de  campagne  sur 
la  conduite  des  troupes  (M.  Woch.  58  et  59). 

Quelques  mots  sur  la  tactique  d'infanterie  (M.  Woch.  57). 

Les  combats  de  Santiago  (Porv.  M.  510). 

Rôle  de  l'artillerie  dans  les  guerres  futures.  [Résumé  d'une  confé- 
rence du  colonel  Ville  à  la  réunion  d'artillerie  de  Zurich.]  (Ronss. 
Inv.  113). 

La  guerre  hispano-américaine  de  1898  (Streffl.  juillet). 

7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer. 
Télégraphie.  Aérostation. 

Le  transsaharien  (F.  M.  4593). 

Les  nouveaux  forts  de  Metz  (R.  Cerc.  26). 

La  télégraphie  sans  fils  (A.  M.  Z.  57). 

L'influence  des  cuirassements  sur  la  construction  des  fortifications  ac- 
tuelles (Int.  R.  juinjr 
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Le  système  de  chemins  de  fer  de  rAmérique  centrale  et  de  TAmërique 

du  Sud  (J.  U.  S,  Art.  mars-avril). 
Au  sujet  de  la  fortiflcation  de  champ  de  bataille  des  temps  modernes 

(M.  Woch.  5)  [supplément]. 
Les  Toies  ferrées  de  siège.  Leur  organisation  et  leur  exploitation  (Riv. 

A.  G.  Juin). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Les  ateliers  Schneider  (Engg.  1749). 

Acier  au  nickel,  acier  au  manganèse  (R.  Art.  mai). 

L'exposition  d'électricité  de  New-York  (Engg.  1748). 

9.  —  Marine. 

Les  marines  de  l'Amérique  et  de  TEspagne  (A.  Bl.  27). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

Harnachement  et  paquetage  (R.  Gav.  juin). 

Au  sujet  de  l'amélioration  de  la  ferrure  actuellement  en  service  pour 
les  chevaux  de  selle  (Ved.  170). 

11.  —  Divers. 

L'union  centrale.  Officiers  de  terre  et  de  mer  (Fr.  M.  4596}. 
Le  progrès.  Une  école  militaire  unique  (Fr.  M.  4598). 

Étude  miUtaire  (BoL  M.  tl,  12  et  13). 

L'emploi  de  l'acétylène  à  des  usages  militaires  {D.  H.  Z.  52). 

La  Chine  et  les  grandes  puissances  (Int.  R.  juin). 

L'emploi  des  automobiles  comme  voitures  d'armée  (A.  M.  Z.  54  et 

Int.  R.  juin). 
Le  Soudan  reconquis  (Riv.  M.  13). 

Étude  géologique  et  hydrographique  de  l'Erythrée  (Riv.  A.  G.  juin). 
Esprit  et  âme  (Ved.  168). 
La  vélocipédie  militaire  (Voen.  8.  5  et  6). 


Le  Gérant  :  Ch.  Norbbrg. 
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SURVEILLANCE  DU  CHAMP  DE  BATAILLE 

Le  n*  462  du  règlement  du  18  juillet  1898,  relatif. 
à  la  surveillance  du  cbamp  de  bataille,  prescrit  aux  offi- 
ciers supérieurs  qui  ont  la  direction  des  feux  de  chercher 
à  reconnaître  les  points  remarquables  du  terrain  dans  le  voi- . 
sinage  desquels  il  y  a  probabilité  de  voir  apparaître  des  objec- 
tifs plus  ou  moins  importants,  d'évaluer  leur  distance  ap- 
proximative,  et  de  déterminer  à  Tavance  les  éléments  du 
tir  relatifs  à  ces  points,  aiin  de  pouvoir,  le  cas  échéant, 
obtenir  rapidement  un  feu  efficace. 

Ce  texte  paraît  ne  viser  que  les  batteries  en  train  de 
tirer;  il  recommande  de  préparer  de  nouveaux  tirs,  sans 
cesser  le  feu  sur  les  anciens  objectifs  ;  mais  il  s'applique 
a  fortiori  aux  batteries  qui  ne  tirent  pas,  à  celles  qui  ont 
interrompu  leur  feu,  conformément  au  n"  421,  à  celles  qui 
ne  l'ont  pas  encore  ouvert,  parce  que  Tétendue  du  front  à 
battre  ne  comportait  pas  l'entrée  en  action  immédiate  de 
l'artillerie  tout  entière.  Il  s'applique,  en  un  mot,  aux 
batteries  en  position  de  surveillance. 


(>)  Voir  Revue  d'artilterie,  t.  54,  juin  1899,  p,  201;  juillet  1899,  p.  297, 
et  août  1899,  p.  393. 

»«V.    D'ART.  —   SBPTBlIBK'r.   1899.  SS 


Digitized  by 


Google 


490  REVUE  D'ARTILLERIE. 


POINTS  REMARQUABLES 


Que  faut-îl  entendre  par  points  remarquables  du  terrain? 
Le  n*  462  du  règlement  se  charge  de  nous  le  dire.  Ce 
sont  les  points  dans  le  voisinage  desquels  Uya  probabilité  de 
voir  apparaître  des  objectifs  plus  ou  moins  importants. 

Crêtes.  —  L'artillerie  apparaît  derrière  des  crêtes.  Les 
crêtes  masquent  des  vallonnements  dans  lesquels  l'ennemi 
chemine  à  couvert.  Il  faut  donc  savoir  reconnaître  les 
crêtes.  Ce  n'est  pas  toujours  chose  facile. 

La  crête  de  l'horizon  se  reconnaît  aisément,  parce  qu'elle 
se  profile  sur  le  ciel.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  qui 
se  projettent  sur  un  fond  de  même  couleur  ;  c'est  ce  qui 
arrive  dans  tous  les  terrains  unis,  de  teinte  uniforme,  par 
exemple  au  camp  de  Chàlons.  Dans  les  pays  de  culture,  au 
contraire,  les  récoltes  qui  garnissent  les  crêtes  ont  quelque 
chance  de  se  profiler  sur  un  fond  d'une  autre  couleur. 

Les  crêtes  coupent  les  objets  qui  se  trouvent  au  delà, 
un  arbre  dont  on  n'aperçoit  que  le  feuillage,  une  meule 
de  paille  dont  on  n'aperçoit  qpie  la  pointe.  Souvent,  on  ne 
possède,  de  l'existence  d'une  crête,  d'autre  indice  que 
celui-là.  Il  faut  môme  une  assez  grande  attention  pour  s'y 
reconnaître,  car  rien  n'est  plus  facile  que  de  confondre  un 
arbre  en  boule,  situé  au  delà  d'une  crête  et  dont  le  tronc 
est  caché,  avec  un  buisson  qui  repose  sur  le  sol. 

Une  cheminée  d'usine  qui  semble  sortir  de  terre,  une 
maison  dont  on  n'aperçoit  que  la  toiture,  indiquent  avec 
certitude  l'existence  d'une  crête. 

Un  chemin  qui  franchit  une  crête  disparaît  brusque- 
ment en  haut  de  la  rampe.  Si  la  crête  suivante  n'est  pas 
trop  éloignée,  on  voit  le  chemin  reparaître  à  droite  ou  à 
gauche  ;  il  paraît  cassé. 

Vue  de  la  Pyramide,  au  camp  de  Châlons,  la  voie  Ro- 
maine est  brisée  en  trois  tronçons  par  la  crête  du  bois  16 
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et  celle  des  Perches.  Pour  bien  Toir  les  cassures,  il  faut 
se  mettre  un  peu  sur  le  côté  de  la  route. 


CriU  du.  UU  t4  (ft0ù) 


Une  brume  légère  facilite  quelquefois  la  découverte  des 
crêtes,  celles-ci  se  détachant  en  noir  sur  un  fond  blanc. 
Au  camp  de  Ghâlons,  par  un  temps  de  brume,  en  se  pla- 
çant près  de  la  lunette  Bonnefond  et  en  regardant  dans  la 
direction  de  la  Hache,  on  a  pu  compter  jusqu'à  sept  crêtes 
successives,  tandis  que,  par  un  temps  clair,  oa  n'en  voit 
que  trois  ou  quatre.  Cette  observation  est  bien  coimue  de 
toutes  les  personnes  qui  ont  habité  des  pays  de  mon* 
tagne. 

Le  mouvement  des  blés  inclinés  par  im  coup  de  vent, 
se  détachant  sur  un  fond  immobile  ou  sur  un  fond  où  les 
blés  s'inclinent  dans  un  autre  sens,  est  encore  un  indice 
de  l'existence  d'une  crête. 
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:  Pouï*  évaluer  la  distance  d'une  crête,  on  procède  par  in-^ 
terpolation  ;  on  mesure  la  distance  d'un  point  situé  en. 
avant,  puis  celle  d'un  point  qui  se  trouve  en  arrière,  car 
il  sera  rarement  possible  de  trouver  un  objet  exactement 
et  visiblement  situé  sur  la  crête  même. 

Haies,  lisières,  talus,  etc.  —  L'infanterie  progresse  de 
couvert  en  couvert,  utilisant  les  haies,  les  lisières  de  bois 
et  de  villages,  les  tranchées  de  routes  en  déblai,  les  talus 
de  routes  en  remblai,  les  moindres  accidents  du  sol.  Tous 
ces  accidents  sont  des  points  remarquables  dont  il  faut  de- 
viner la  présence  et  dont  on  doit  chercher  à  mesurer  les 
distances. 

Routes  et  chemins.  —  Mais  il  ne  suffit  pas  de  se  tenir 

prêt  à  frapper  un  ennemi  déployé,  il  faut  chercher  à  le 
surprendre  en  flagrant  délit  de  marche,  parce  que,  dans 
cette  situation,  il  est  moins  à  craindre  et  plus  vulnérable 
encore. 

«  Toute  batterie  surprise  en  mouvement  par  l'artillerie 
€  adverse,  si  celle-ci  peut  librement  disposer  de  ses  feux, 
«  .sera,  dit  la  dépêche  ministérielle  du  6  juin  1898,  vouée 
«  à  une  destruction  certaine  et  presque  instantanée.  » 

Or,  l'artillerie,  et  souvent  aussi  les  autres  armes,  pren- 
dront les  routes  plutôt  que  de  passer  à  travers  champs.  II 
faut  donc  savoir  reconnaître  les  routes  et  les  chemins,  que 
le  moindre  encaissement,  la  moindre  culture  suffiront  sou- 
vent à  masquer. 

Une  voie  de  communication  de  quelque  importance  est 
généralement  marquée  par  une  ligne  d'arbres  qui  la  fait 
reconnaître  aisément. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  chemins  vicinaux,  dont  il 
faut  deviner  l'existence  aux  mouvements  d'un  piéton,  d'un 
cavalier,  d'une  voiture,  qui  passent,  à  la  poussière  sou- 
levée par  une  troupe,  aux  tas  de  sable  ou  de  cailloux  dis* 
posés  de  distance  en  distance  pour  l'entretien  de  lachaus* 
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sée,  parfois  aux  poteaux  télégraphiques,  enfin-  à  certains 
indices  dont  nous  parlerons. tout  à  l'heure  (*). 

L'observation  des  lignes  d'arbres  qui  bordent  les  routes 
donné  parfois' lieu  à  des  remarques  utiléi^. . 

Sur  une  route  nationale  ou  départementale,  les  arbres, 
régulièrement  espacés,  sont  d'essence  et  de  hauteur  uni- 
formés.  Sûr  un  chemin  de  moindre  importance,  les  arbres, 
s'il  y  en  a,  sont  plus  clairsemés,  les  communes  n'ayant 
pas  toujours  le  nioyen  de  remplacer  ceux /qui  meurent 
faute  de  soin  ;  on  voit  alors  des  arbres  de  tailles  variables 
et  d'essences  diverses.  Entre  une  route  nationale  et  un 
chemin  vicinal,  l'hésitation  n'est  pas  possible.  Cette  re- 
makrque  peut  faciliter  ropéràtioii  si  délicate  de  la  compa- 
raison de  la  carte  au  terrain. 

Quand  une  route. nationale  change  de  département,  l'as- 
pect des  arbres  change  brusquement.  A  l'orme  succède  le 
peuplier  ou  un  orme  moins  élevé,  parce  qu'il  a  été  rem- 
placé il  y  a  moins  longtemps.  Cette  différence  de  taille  ou 
d'essence  s'obsei-ve  de  très  loin:  Or,  les  limites  de  divi- 
-sions. administratives  sont  marquées  sur^es  cartes  fran- 
çaises et  sur  la  plupart  des  cartes  européennes.  On  possède 
donc  un  point  dont  on  connaît  exactement  la  direction  et 
la  distance.  .  ^ 

La  direction  peut  servir  à  orienter  la  carte,  à  défaut  du 
soleil  ou  de  la  boussole. 

La  distance  peut  servir  à  diriger  un  tir  immédiatement 
'  efficace  contre  une  troupe  qui  passerait  au  point  dont  il 
s'agiti  Elle  peut  servir  surtout  à  la  détermination*  des  dis- 
tances d'autres  points  remarquables,  ainsi  que  nous  le 
verrons  tout  à  l'heure. 

Arbres  isolés.  — -'  Un  arbre  isolé  n'est  presque  jamais 
au  milieu  d'un  champ.  Le  propriétaire  du  champ  Tabat- 


(*)  Voir  à  co  sujet  :  Esêai  sur  la  manière  de  préparer  les  cadres  aux 
reconnaissances  d*artillerie,  par  le  capilaioe  Marelle.  —  Revue  d'artillerie^ 
t.  53,  janvier  1899,  p.  33J.  .  r      *    , 
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trait,  pour  en  faire  du  bois  à  brûler,  et  pour  supprimer 
Tombre  qui  nuit  aux  récoltes.  Si  Tarbre  est  conservé,  c'est 
qu'il  n'appartient  à  personne,  ou  plutôt  qu'il  appartient  à 
tout  le  monde.  Il  est  sur  un  chemin  (^),  où  il  a  été  laissé 
pour  marquer  la  limite  de  deux  propriétés  ou  de  deux  com- 
munes. 

Cette  observation  se  vérifie  neuf  fois  sur  dix.  Si  donc 
l'arbre  isolé  est  compris  dans  la  zone  de  terrain  occupée 
par  Tennemi,  c'est  un  point  dans  le  voisinc^ge  duquel  il  y  a 
probabilité  de  voir  apparaître  des  objectifs  plus  ou  moitis  im-  * 
portants  ;  c'est  un  point  remarquable  dont  il  faut  détermi- 
ner la  distance. 

L'observation  d'un  arbre  isolé  permet  souvent  d'orien- 
ter une  carte.  Dans  le  troisième  exemple  de  la  deuxième 
partie  de  son  Essai  sur  la  manière  de  préparer  les  cadres  aux 
reconnaissances  d^ artillerie  ('),  le  capitaine  Morelle  signale 
deux  ormes  isolés  qui  s'aperçoivent  de  très  loin  et  qui 
marquent  les  intersections  du  chemin  de  Quiéry-la-MoUe- 
Réservoir  avec  la  limite  des  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. •Ces  arbres  constituent  des  points  remar- 
quables dont  on  connaît  la  distance  très  exactement  d'après 
la  carte  et  dont  la  possession  permettra  de  déterminer  la 
distance  de  beaucoup  d'autres. 

Maisons  isolées.  —  Une  maison  isolée  est,  plus  encore 
qu'un  arbre,  l'indice  de  l'existence  d'un  chemin.  C'est 
souvent  une  auberge  que  l'on  a  placée  à  un  carrefour,  pour 
doubler  les  chances  d'arrêter  le  voyageur.  C'est  un  point 
dans  le  voisinage  duquel  on  peut  voir  apparaître  une  co- 
lonne en  marche  ;  c'est  un  point  remarquable, 

La  direction  du  toit  de  la  maison  donne  une  indication 
sur  celle  de  la  route,  à  laquelle  elle  est  forcément  parallèle 
ou  perpendiculaire.  Les  portes  et  fenêtres  indiquent  de 
quel  côté  passe  le  chemin. 


(I)  lOC.  Ct'I. 

(«)  newtt  d'artillerie,  t.  53,  février  1899,  p.  A7SU 
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L'observatiOQ  attentive  des  maisons  isolées  peut  donc 
fournir  des  renseignements  très  précis  sur  le  tracé  des 
voies  de  communication. 

Meules  de  paille.  —  Les  meules  de  paille  ou  de  foin 
sont  généralement  placées  sur  le  bord  d'un  chemin  ;  le 
propriétaire  évite  ainsi  Tobligation  de  faire  pénétrer  ses 
voitures  dans  les  champs.  Les  meules  de  paille  indiquent 
donc  presque  toujours  l'existence  de  chemins  ;  elles  en 
jalonnent  le  ti*acé,  quand  elles  sont  suffisamment  nom- 
breuses. 

Accidents  divers.  —  Un  groupe  d'arbres  isolés  cache 
généralement  un  calvaire  ou  une  fontaine,  presque  tou- 
jours placés  sur  une  route,  très  souvent  marqués  sur  la 
carte. 

Des  arbres  plantés  régulièrement  indiquent  un  veiner 
et  par  suite  le  voisinage  de  lieux  habités.  On  devine  éga- 
lement des  habitations,  à  l'existence  de  haies,  de  meules 
nombreuses,  à  Tobservation  de  fumées  ou  de  lueurs. 

Les  rivières  et  les  ruisseaux  sont  généralement  bordés 
d'arbres  très  touffus,  les  canaux  bordés  de  peupliers,  les 
fossés  bordés  de  saules. 

Avec  un  guide  pris  dans  le  pays,  et  que  l'on  fait  parler^ 
toutes  ces  probabilités  se  changent  en  certitudes. 


DÉTERMINATION  DE  LA  DISTANCE  DES  POINTS 
REMARQUABLES 

On  n'a  pas  toujours  de  carte  et,  quand  on  en  possède 
une,  on  n'y  trouve  pas  toujours  les  points  remarquables 
dont  on  veut  évaluer  la  dislance. 

Les  résultats  donnés  par  l'emploi  des  télémètres  en  ser- 
vice ne  sont  généralement  pas  très  satisfaisants. 
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On  peut  repérer  le  terrain  par  le  tir,  mais  ce  moyen 
présente  plusieurs  inconvénients  : 

Il  révèle  la  présence  de  Tartillerie  ; 

Il  consomme  des  munitions  ; 

Il  avertit  Tennemi  du  danger  qui  le  menace.  Si  Ton 
exécute  un  tir  de  repérage  sur  une  croisée  de  routes  où  on 
«'attend  à  voir  passer  l'ennemi,  celui-ci  s'abstiendra  d'y 
^passer; 

Enfin,  les  tirs  de  repérage  risquent  d'atteindre  les  recon- 
naissances amies,  les  cavaliers  isolés  qui  peuvent  circuler 
en  avant  des  batteries  en  position  de  surveillance. 

Dans  un  précédent  chapitre,  nous  avons  indiqué  le 
moyen  de  rattacher  la  mesure  des  distances  à  la  détermi- 
.nation  de  l'échelonnement  du  tir  convergent.  Cette  ques- 
tion nous  paraissant  très  importante,  nous  allons  y  revenir 
avec  quelques  détails. 

Exposé  de  la  méthode.  —  Ce  qui  fait  de  la  mesiure  des 
distances  au  moyen  du  télomètre  une  opération  très  dé- 
licate, c'est  que,  sans  autre  donnée  que  la  connaissance 
d'une  base  très  courte,  il  faut  déterminer  la  distance  d'un 
point  relativement  éloigné.  Mais  si  l'on  connaît  déjà  la 
distance  d'un  autre  point,  le  problème  se  pose  d'une  autre 
façon  ;  on  a  en  quelque  sorte  deux  bases  au  lieu  d'une. 
Cette  abondance  de  données  permet  de  procéder  aux  me- 
sures angulaires  avec  une  précision  moins  rigoureuse  que 
ne  l'exige  le  télomètre,  d'utiliser,  pour  ces  mesures,  les 
instruments  à  la  disposition  de  l'artilleur  du  champ  de  ba- 
taille :  la  lunette  de  batterie,  la  réglette  graduée,  à  la  rigueur 
les  doigts  de  la  main. 

Or,  il  arrivera  souvent  à  la  guerre  que  l'on  possède, 
dans  la  campagne,  un  point  auxiliaire  dont  on  connaît 
déjà  la  distance.  Cette  connaissance  pourra  résulter  de 
l'examen  de  la  carte,  d'opérations  télométriques  .ou  de  tirs 
-antérieurs,  du  temps  employé  à  parcourir  la  distance  dont 
il  s'agit,  de  renseignements  fournis  par  les  habitant^,  etc. 
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Elle  pourra  même  résulter  de  Testimation  à  vue  ;  nous 
allons  voir  en  effet  que,  si  la  distance  du  point  auxiliaire 
est  considérable,  il  n'est  pas  nécessaire  de  la  connaître 
avec  une  grande  exactitude. 

Le  procédé  consiste  à  considérer  les  deux  points  remar- 
quables, Tun  comme  un  point  de  pointage,  Tautre  comme 
un  but  à  battre,  à  mesurer,  par  la  méthode  de  deux  sta- 
tions, Téchelonnement  du  tir  convergent ,  en  d^autres 
termes,  la  correction  qu'il  faudrait  apporter  à  Téchelonne* 
ment  apparent,  pour  tenir  compte  de  ce  que  le  point  de 
pointage  n'est  pas  à  hauteur  du  but.  Cette  opération,  pré- 
vue par  les  instructions  en  vigueur,  doit  être  familière  aux 
officiers  d'artillerie  ;  c'est  une  opération  réglementaire. 

Or,  réchelonnement  du  tir  convergent  est  la  différence 
des  pai*allaxes  du  but  et  du  point  de  pointage.  On  connaît 
l'une  ;  l'autre  en  résulte.  On  en  déduit  la  distance  cherchée. 

Exemples.. —  Connaissant  la  distance  d'un  clocher  mar- 
qué sur  la  carte,  à  6  km  exactement,  déterminer  les  dis- 
tances de  la  cheminée  d'usine,  du  moulin  à  vent,  de  l'arbre 
en  boule,  du  peuplier,  de  la  maison  isolée,  de  la  grosse 
meule  de  paille,  de  la  petite  meule,  ainsi  que  des  diffé- 
•rentes  crêtes  qui  figurent  sur  les  croquis  perspectifs  ci- 
après  (*). 

Voici  la  forme  sous  laquelle  il  est  conimode  de  faire  le 
raisonnement  et  le  calcul,  en  s'aidant  au  besoin  du  papier 
et  du  crayon,  car  il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  opération  à  exé- 
cuter soùs  le  feu  de  l'ennemi. 

Cheminée  d'usine,  —  De  la  station  de  droite,  la  cheminée 
d'usine  paraît  à  60  millièmes  à  droite  du  clocher  ;  de  la 
station  de  gauche,  elle  parait  à  74  millièmes  à  droite.  La 
variation  est  de  14  dont  le  1/5  est  2,8;  c'est  Téchelonne- 
inent  du  tir  convergent.  .       ::  : 


(*)  La  sigDiflcatioa  des  chiffres  qui  figurent  sur  ce  croquis  sera  indiquée 
dans  le  prochain  arUcle.  ^  .--... 
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2,8  est  la  différenee  da  deux  parallaxes  dont  Tune  est 
de  16/6  ou  2,7  \  l'autre  est  donc  de  5,5.  En  divisant  16000 
par  5,5,  on  trouve  2  900  ;  c'est  la  distance  de  la  cheminée. 

Moulin  à  vent,  —  Quand  on  se  déplace  de  droite  à  gau- 
che, Técartement  angulaire  passe  de  98  à  77  ;  la  variation 
est  de  21  dont  le  1/5  est  4,2,  différence  de  2  parallaxes 
dont  l'une  est  2,7.  L'autre  est  6,9  ;  distance  :  2320. 

Arbre  en  boule,  —  Écartements  successifs  86  et  50,  va- 
riation 36  dont  le  1/5  est  7,2  qui,  augmenté  de  2,7, 
donne  9,9.  Distance  :  1  620. 

Peuplier.  —  Écartements  48  et  10,  variation  38  dont 
le  1/5  est  7,6  qui,  augmenté  de  2,7,  donne  10,3.  Dis- 
tance :  1 550. 

Maison,  —  Écartements  72  et  30,  variation  42  dont 
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le  1/5  est  8,4  qui,  augmenté  de  2,7,  donne  11,1.   Dis- 
tance :  1 440. 

Grosse  meule  de  paille.  —  Écartements  42  à  gauche  et  25 
à  droite,  variation  67  dont  le  1/5  est  13,4  qui,  augmenté 
de  2,7,  donne  16,1.  Distance  :  1 000  environ. 

Petite  meule,  —  Écartements  64  à  gauche  et  22  à  droite, 
variation  86  dont  le  1/5  est  17,2  qui,  augmenté  de  2,7, 
donne  19,9.  Distance:  800  environ. 

Approximation  obtenue.  —  L'approximation  obtenue 
dépend  de  l'exactitude  : 

1*  De  la  distance  du  point  auxiliaire  ; 

2"  De  rintervalle  des  deux  stations  ; 

3*  Des  mesures  angulaires. 

1^  Distance  du  point  auxiliaire.  —  Supposons  que,  n'ayant 
pas  de  carte  à  sa  disposition,  on  ait  estimé  la  distance  du 
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clocher  à  8  000  m  au  lieu  de  6  000.  En  recommençant  les 
calculs  dans  cette  hypothèse,  on  trouve  : 


'ou] 

r  la  cheminée   . 

.     3  560  an 

lieu  de  2  900 

;  erreur  450 

— 

le  moalin   .    . 

.     2580 

— 

2320; 

-^      260 

— 

Tarbre  en  boule 

.    .     1760 

— 

1620 

—      130 

— 

le  peaplier .    . 

.      1670 

— 

1550; 

—      120 

— 

la  maison  .    . 

.    .     1640 

— 

1440- 

—      100 

— 

la  grosse  mente 

.     1038 

— 

993 

-        45 

— 

la  petite  menle  . 

734 

— 

804' 

-        30 

On  voit  que,  si  on  part  d'un  point  auxiliaire  très  éloigné, 
une  erreur  considérable  dans  l'évaluation  de  sa  distance  a 
une  influence  relativement  faible  sur  la  distance  des  points 
rapprochés.  Si,  au  contraire,  on  partait  de  la  distance  de  la 
petite  meule,  supposée  connue,  pour  arriver  à  celle  du 
clocher,  une  erreur  de  15  m  au  départ  aboutirait  à  une 
erreur  de  1  000  m  à  l'arrivée. 

Si  le  point  auxiliaire  était  à  15  km  et  qu'on  le  crût  à  20, 
on  ne  commettrait  qu'une  erreur  de  150  m  sur  la  distance 
de  la  cheminée  et  de  40  m  sur  celle  du  peuplier.  L'exac- 
titude serait  suffisante  pour  permettre  de  commencer  le  tir 
progressif,  sans  réglage  préalable. 

Pour  obtenir  l'approximation  désirable,  il  faut  donc  que 
la  distance  du  point  auxiliaire  soit  exactement  connue  ou 
qu'elle  soit  très  gi'ande. 

2*  Intervalle  des  deux  stations.  —  On  a  intérêt  à  faire  les 
deux  stations  aussi  éloignées  que  possible  ;  on  diminue 
ainsi  l'influence  des  erreurs  commises  dans  les  mesures 
angulaires.  Un  déplacement  de  3  fronts  de  section  paraît 
nécessaire  quand  on  mesure  les  angles  au  moyen  de  la  ré- 
glette. Plus  la  distance  est  grande,  plus  le  déplacement 
doit  être  considérable,  car  une  même  erreur  de  parallaxe 
se  fait  sentir  davantage  sur  les  distances  des  points  éloignés. 

On  peut  mesurer  au  pas  l'intervalle  des  deux  stations,  i 
condition  d'avoir  soigneusement  étalonné  son  pas  et  de 
marcher  à. son  allure  naturelle.  Celui  qui  cherche  à  faire 
Je  pas  de  1  m  s'expose  à  de.  grosses  erreurs. .:    .     > 
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Trois  fronts  de  section  font  32*  doubles  pas  réglemen- 
taires ;  cinq  fronts  de  section  en  fpnt  53. 
,  Si  l'on  veut  employer  de  plus  grands  intervalles,  on -^ 
gagne  du  temps  à  monter  à  cheval,  après  avoir  étalonné  le, 
trot  ou  le  galop  de  sa  monture. 

Ajoutons  que,  si  Ton  veut  déterminer  les  distances  d'un 
grand  nombre  de  points  remarquables,  il  n'est  pas  néces- 
saire de  se  déplacer  pour  chacun  d'eux.  On  peut,  d'une 
des  stations,  mesurer  toute  la  série  des  écartements  angu- 
laires correspondants,  puis  l'autre  série  de  l'autre  station. 
*  Le  calcul  des  parallaxes  suppoife  que  le  déplacement 
effectué  est  perpendiculaire  à  la  direction  des  points  re- 
marquables. Une  obliquité  de  2  à  300  millièmes  a  sur  le 
résultat  une  influence  négligeable.  Nous  examinerons  plus 
loin  le  cas  où  le  point  auxiliaire  et  celui  dont  on  veut  me- 
surer  la  distance  sont  dans  des  directions  très  divergentes.  ^ 

3*  Mesures  angulaires.  —  Il  est  avantageux  d'employer 
la  lunette  de  batterie  toutes  les  fois  que  l'on  peut  disposer 
de  cet  instrument  et  du  temps  que  son  maniement  néces- 
site. La  lunette  permet  en  outre  d'utiliser  des  points  auxi- 
liaires situés  en  anière.  .        . 

Le  clocher  se  trouvant,  par  exemple,  à  3  000  m  en  ar- 
rière, sa  parallaxe  est  de  —  5,3.  De  la  station  de  droite,  en 
visant  successivement  le  clocher  et  le  moulin,  on  trouve 
une  différence  de  2  droits  plus  122  millièmes.  En  se  dé- 
plaçant ensuite  de  3  fronts  de  section  vers  la  gauche,  et  en . 
recommençant  les  mêmes  mesures,  on  trouve  2  droits 
plus  85.  La  variation  est  de  37  dont  le  1/3  est  12,3.  Ce 
résultat  est,  en  valeur  absolue,  la  somme  de  deux  paral- 
laxes dont  Tune  est  5,3  ;  l'autre  est  par  conséquent  de  7. 
La  distance  du  moulin  est  de  2  300. 

L'exactitude  des  mesures  faites  au  moyen  de  la  réglette 
est  très  variable  avec  l'opérateur,  la  visibilité  des  buts, 
l'état  de  l'atmosphère.  Par  un  vent  fort,  les  mesures  sont 
très  irrégulières.  On  se  déplacera,  suivant  le  cas,  de  3, 
de  4,  de -5  fronts  de  section,  ou  môme  davantage. 
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Le  déplacement  à  faire  dépend  d'ailleurs  du  résultat 
qu'on  veut  obtenir.  S'il  s^agit  de  déterminer,  à  200  m  près, 
la  distance  d'un  point  situé  dans  les  environs  de  1  &00  m, 
on  peut  se  permettre  sur  la  parallaxe  une  erreur  de  2  mil- 
lièmes. La  réglette  donnant  facilement  rappi*ozimation  de 
5  millièmes,  on  se  contentera  d'un  déplacement  de  2  ou 
3  fronts  de  section.  Mais  s'il  s^agit  d'un  point  situé  à 
2500  m,  l'approximation  du  millième  est  nécessaire;  il 
faut  alors  se  déplacer  de  3,  4  ou  5  fronts  de  section,  sui- 
vant l'habileté  de  l'opérateur,  suivant  l'état  de  l'atmos- 
phère. 

Avec  quelque  habitude,  on  peut  remplacer  la  réglette 
par  les  doigts  de  la  inain.  Ainsi  de  la  station  de  droite,  la 
petite  meule  est  vue  à  64  millièmes  à  gauche  (un  peu  moins 
de  2  doigts),  et  de  la  station  de  gauche  à  22  millièmes  à 
droite  (un  peu  moins  de  1  doigt)  du  clocher.  La  variation 
est  donc  un  peu  inférieure  à  3  doigts.  L'observateur  l'es- 
time à  80,  85  ou  90  millièmes.  Dans  ces  trois  hypothèses, 
le  calcul  donne  respectivement  855,  812  et  773  m  ;  c'est 
la  distance  vraie  à  50  m  près. 

Le  principal  inconvénient  des  mesures  faites  à  la  main, 
c'est  de  ne  s'appliquer  qu'à  des  écàrtements  angulaires  in- 
férieurs à  125  millièmes,  car  le  réport  d'une  main  à  la 
suite  d'une  autre  entraîne  de  grosses  erreurs.  A  ce  point 
de  vue,  la  réglette  est  supérieure  à  la  main,  la  lunette  est 
supérieure  à  la  réglette. 


En  résumé,  en  partant  d'un  point  auxiliaire  dont  la  dis- 
tance est  bien  connue,  en  faisant  les  deux  stations  à  un 
intervalle  suffisant,  en  mesurant  les  écàrtements  avec  des 
instniments  très  précis,  on  obtient  la  distance  des  points 
remarquables  avec  une  approximation  très  satisfaisante. 

Plus  on  s'écarte  de  ces  conditions,  moins  on  obtient 
d'exactitude.  On  sait,  dans  tous  les  cas,  sur  quelle  exacti- 
tude on  peut  compter,  suivant  les  moyens  employés. 
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Les  calculs  sont  faciles  ;  ce  sont  des  additions,  des  sous- 
tractions, des  divisions,  qu'avec  un  peu  d'habitude  on  fait 
de  tête  approximativement,  gu'avec  un  crayon  on  effectue 
rigoureusement. 

La  méthode  n'exige  le  secours  d'aucun  instrument  spé- 
cial, d'aucune  formule,  d'aucun  abaque.  Elle  ne  nécessite 
aucune  connaissance  particulière  ;  elle  ne  fait  appel  qu'à 
des  notions  obligatoires  et  réglementaires.  Là  détermina- 
tion de  l'échelonnement  du  tîr  convergent  est  prévue  par 
les  instructions  en  vigueur  ;  les  officiers  d'artillerie  doi- 
vent Y  être  exercés. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  pour  la  mesure  des  distances, 
que  le  déplacement  soit  un  nombre  entier  de  fronts  de 
section.  Si  nous  avons  adopté  cette  règle,  c'est  qu'elle 
nous  donne  du  môme  coup  un  renseignement  utile  pour 
le  calcul  de  l'échelonnement  et  la  résolution  des  problèmes 
relatifs  à  l'emploi  des  feux. 

Enfin,  nous  avons  supposé  que  le  front  de  section  était 
de  16  mètres,  intervalle  réglementaire  des  pièces  d'axe  en 
axe.  Si  l'intervalle  des  pièces  est  différent,  toutes  les  pa- 
rallaxes doivent  être  multipliées  dans  le  même  rapport. 

Il  est  assei  tentant,  a  priori,  de  construire  un  appareil 
dont  la  graduation  soit  telle  que  le  calcul  des  parallaxes, 
leur  différence  et  le  calcul  inverse  des  distances  se  trou- 
vent tout  faits.  L'essai  a  été  effectué  ;  il  n'a  donné  que  de 
médiocres  résultats,  parce  que  les  dimensions  de  l'appa- 
reil obligent  forcément  à  négliger  la  première  décimale  de 
l'échelonnement  du  tir  convergent,  décimale  dont  le  calcul 
permet  de  tenir  un  compte  facile  et  tout  à  fait  indispensa- 
ble. L'appareil  ne  peut  d'ailleurs  être  gradué  que  pour  un 
déplacement  déterminé  ;  il  ne  se  prête  pas  au  cas  où  ce 
déplacement  doit  être  plus  étendu.  Il  ne  se  prête  pas  non 
plus  à  celui  d'écartements  angulaires  considérables.  Enfin, 
il  ne  donne  pas  l'échelonnement  du  tir  convergent. 

Étude  du  terrain.  —  La  crête  de  l'horizon,  étant  com- 
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prise  entre  la  cheminée' d'usine  et  le  moulin  àrent,  *se 
trouvera  2600  m  environ;  c'est  une  distance  à  laquelle- 
on  peut  s'attendre  à  voir  apparaître  de  l'artillerie, 

La  crête  plus  en  avant,  étant  comprise  entre  l'arbre  en 
boule  et  le  peuplier,  se  trouve  à  1 600  m  environ  ;  c'est 
une  distance  à  laquelle  on  peut  s'attendre  à  voir  apparaître, 
encore  de  l'artillerie,  mais  surtout  de  l'infanterie. 

La  crête  la  plus  rapprochée,  étant  comprise  entre  les 
deux  meules,  se  trouve  à  900  m  environ;  c'est  une  dis- 
tance de  tir  d'infanterie. 

Le  moulin,  l'arbre  en  boule,  la  maison  isolée  et  les  deux, 
meules  de  paille  jalonnent  un  chemin  qui  descend  de  la 
gauche  vers  la  droite.  La  maison  isolée  et  le  peuplier  jalon- 
nent un  autre  chemin  qui  paraît  se  diriger  vers  l^usine. 

Sur  lé  terrain,  les  crêtes  sont  loin  de  se  détacher  aussi 
nettement  que  sur  le  croquis  ;  elles  se  devinent  plus 
qu'elles  ne  s'aperçoivent.  Il  en  est  de  même  des' chemins; 
ceux-ci  seraient  cachés  par  l'herbe  des  champs.  Le  croquis 
perspectif  n'est  pas  une  photographie  reproduisant  fidèle* 
ment  les  lignes  de  la  nature  ;  c'est  une  interprétation  du 
terrain,  basée  sur  l'observation  et  sur  le  raisonnement. 
Son  mérite  est  précisément  d'être  plus  lisible  que  le  terrain 
lui-même. 

Le  format  de  la  Revue  nous  a  obligé  à  réunir  dans  un 
très  faible  espace  un  grand  nombre  de  points  remarquables 
que  jamais  on  ne  verra  ainsi  groupés  dans  la  nature.  Le 
terrain  représenté  est  donc  un  terrain  de  convention,  mais 
il  reproduit  un  certain  nombre  de  situations  qui  se  sont 
réellement  présentées  aux  écoles  à  feu  exécutées  en  1899, 
sur  le  champ  de  tir  et  pendant  la  route.  -Les  distances  me- 
surées ont  généralement  été  obtenues  avec  une  exactitude 
qui  aurait  permis  d'ouvrir,  sians  réglage,  sur  les  points 
dont  il  s'agit,  un  feu  immédiatement  efficace. 

Cas  où  les  points  remarquables  se  trouvent  dans  des 
directions  très  divergentes:  —  Si  le  point  auxiliaire  et 
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celui  dont  on  veut  mesurer  la  distance  sont  situés  dans 
des  directions  très  différentes,  il  faut  tenir  compte  de  leur 
obliquité,  en  introduisant  dans  le  calcul  des  parallaxes, 
non  plus  les  distances  réeUes,  mais  ce  que  nous  avons  ap- 
pelé précédemment  les  distances  virtuelles.  On  sait  la  loi 
empirique  qui  relie  les  unes  aux  autres.  Le  problème  est 
donc  encore  possible  ;  mais  sa  résolution  devient  un  peu 
plus  compliquée. 

Supposons,  par  exemple,  que  le  point  auxiliaire  soit  à 
4  000  m,  mais  à  7  travers  de  main  à  gauche  de  la  nor- 
male au  déplacement,  que  le  point  dont  on  veut  mesurer 
la  distance  soit  à  5  travers  de  main  à  droite,  enfin  que 
Téchelonnement  du  tir  convergent  soit  de  2,8. 

La  distance  virtuelle  du  point  auxiliaire  s'obtient  en 
augmentant  la  distance  réelle  de  49  p.  100,  ce  qui  donne 
environ  6  000  m,  dont  la  parallaxe  est  2,7.  En  y  ajoutant 
2,8  on  trouve  5,5  qui  est  la  parallaxe  de  2900;  c'est  la 
distance  virtuelle  du  point  remarquable.  En  la  divisant 
par  1,25,  on  trouve  2320  qui  est  la  dislance  cherchée. 

Il  est  avantageux,  pour  effectuer  ces  mesures,  de  se  dé- 
placer normalement  aune  direction  intermédiaire  entre 
celles  des  deux  points  remarquables.  Si  on  a  soin  de  pren- 
dre cette  direction  plus  voisine  de  celle  du  point  rappro- 
ché, d'autant  plus  voisine  que  ce  point  est  plus  rapproché, 
les  deux  parallaxes  sont  diminuées,  non  pas  dans  le  même 
rapport,  mais  dans  des  rapports  tels  que  leur  différence 
reste  à  peu  près  la  môme.  On  peut  alors  opérer  comme  si 
les  deux  points  étaient  situés  dans  la  même  direction. 

Si  Fécartement  angulaire  des  deux  points  remarquables 
dépasse  90*,  on  retombe  dans  le  cas  précédemment  examiné 
d'un  point  auxiliaire  situé  en  arrière. 

Hâtons-nous  de  dire  qu'il  sera  généralement  possit  le 
d'éviter  ces  complications  ;  notre  but  était  d'établir  que  le 
problème  ne  comporte  pas  d'exception. 

(il  êuivrt,)  Colonel  Percin. 

■  Bar.  d'akt.  —  skpxbxubv  1899.  33 
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L'ACÉTYLÈNE 

ET    SES    APPLICATIONS 


«  L'acétylène  est  un  gaz  d'une  légère  odeur  d'amande 
amère  et  brûlant  avec  une  flamme  fuligineuse.  —  Il  a 
«ervi  à  faire  la  synthèse  de  TalcooL  » 

Tel  était,  il  y  a  quelques  années  encore,  le  bilan  des 
connaissances  qu'on  avait  sur  ce  gaz,  devenu  depuis  cé- 
lèbre en  dehors  du  monde  des  chimistes. 

Cette  description,  malgré  son  exactitude,  étonnerait 
beaucoup  aujourd'hui  ceux  qui,  sans  connaître  autrement 
la  question,  ont  pu  apprécier  la  puissance  lumineuse  de 
l'acétylène  et  respirer  l'odeur  d'appareils  insufBsamment 
clos. 

Tout  s'explique  d'aillem's  par  ce  fait  que  l'acétylène 
était  alors  une  curiosité  de  laboratoire.  Gomme  on  ne  lui 
voyait  aucune  utilité  pratique,  on  le  brûlait  sans  soin 
après  l'avoir  préparé  à  grand'peine. 

PRÉPARATION  DE  L'ACÉTYLÈNE 

Depuis  quelques  années,  grâce  aux  découvertes  de 
M.Moissan,  l'acétylène  est  devenu  d'une  préparation  aisée 
et  domestique. 

Brûlé  dans  des  becs  appropriés,  il  donne  une  flamme 
d'une  lumière  éblouissante.  Il  est  vrai  que,  grâce  à  quel- 
ques impuretés  récoltées  au  cours  de  sa  fabrication,  il  a 
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acquis  Todeur  déplorablement  alliacée  que  l'on  sait,  mais 
en  somme  il  a  fait  dans  l'industrie  une  entrée  triomphale 
accompagnée  d'ailleurs  à  l'occasion  du  fracas  de  quelques 
explosions. 

Ce  changement  à  vue  est  dû  au  nouveau  mode  de  pré- 
paration de  l'acétylène  par  la  réaction  très  simple  et  très 
active  de  Teau  sur  le  carbure  de  calcium.  L'industrie  de 
l'acétylène  dépend  donc  entièrement  de  celle  de  ce  carbure 
et  celle-ci  se  rattache  à  une  branche  toute  contemporaine 
de  la  science,  qui  est  V électro-chimie. 

Fabrication  du  carbure  par  le  four  électrique.  —  Le 

carbure  de  calcium,  en  effet,  a  toujours  été  préparé  indus- 
triellement au  moyen  du  four  électrique  de  M.  Moissan. 

Le  four  électrique  est  un  appareil  d'utilisation  toute 
spéciale  de  l'électricité,  dans  lequel  on  emploie  cet  agent 
physique  à  développer  des  températures  extrêmement 
élevées,  qui,  dans  la  pratique  industrielle,  atteignent  en- 
viron 3  OOO^C. 

Moyen  de  produire  des  températures  élevées.  —  La  manière 
la  plus  usuelle  d'obtenir  de  la  chaleur  consiste  à  brûler 
du  charbon.  Mais  si  cette  source  de  chaleur  est  écono- 
mique, elle  ne  permet  pas  cependant  d'atteindre  de  très 
hautes  températures. 

En  raison  des  phénomènes  de  dissociation  qui  com- 
inencent  à  se  produire  dès  qu'on  dépasse  sensiblement 
1  200*  à  1 500*  C,  on  ne  peut  guère,  dans  la  pratique,  par 
les  combustions  industrielles,  dépasser  2200®  G. 

Dans  le  four  électrique  au  contraire,  on  produit  la  cha- 
leur en  utilisant  Téchaufl'ement  dû  au  passage  du  courant 
électrique  à  travers  un  conducteur.  Or,  la  quantité  de  cha- 
leur ainsi  produite  croît  avec  l'intensité  du  courant  et  la 
résistance  du  conducteur. 

Dans  l'arc  électrique  que  l'on  fait  jaillir  entre  deux 
charbons,  la  résistance  est  extrêmement  grande;  c'est  celle 
du  milieu  gazeux  rempli  de  particules  de  carbone  trans- 
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portées  par  le  courant  d'un  charbon  à  l'autre.  Dans  ces 
conditions,  la  température  effectivement  atteinte  est  fort 
élevée.  Théoriquement,  elle  peut  ne  cesser  de  croître  qu'au 
moment  où  les  charbons,  qui  conduisent  le  courant,  com- 
mencent à  se  vaporiser.  Une  telle  limite  ne  paratt  vrai- 
ment pas  gênante  pour  les  expérimentateurs,  le  carbone 
n'étant  assurément  pas  un  corps  très  volatil. 

Hâtons-nous  de  dire  que  la  température  des  corps,  que 
Ton  chauffe  dans  l'arc  électrique,  est  yi'âisemblablement 
assez  éloignée  de  cette  limite.  Â  ces  hautes  températures 
en  effet,  la  proportion  de  chaleur  perdue  pai'  rayonnement 
devient  énorme. 

L'idée  de  M.  Moissan  a  été  de  placer  l'arc  incandescent 
dans  une  enceinte  formée  de  matériaux  extrêmement  peu 
conducteurs  de  la  chaleur  :  des  briques  de  chaux  vive. 
Quand  la  face  intérieure  de  ces  briques  est  portée  à  une 
température  où  elle  commence  à  fondre,  la  face  extérieure 
est  encore  assez  froide  pour  qu'on  puisse  sans  inconvé- 
nient la  toucher  avec  la  main. 

Si  on  soumet  à  la  température  du  four  électrique  un 
mélange  de  chaux  et  de  charbon,  une  partie  du  charbon 
réduit  la  chaux  en  formant  de  l'oxyde  de  carbone  et  le 
reste  du  charbon  se  combine  au  calcium  mis  en  liberté, 
pour  former  du  carbure  de  calcium,  Ca  G*. 

La  formation  du  carbure  Ga  G*  ne  paratt  donner  lieu  ni 
à  une  absorption  ni  à  un  dégagement  de  chaleur  bien  con- 
sidérable. La  réduction  de  la  chaux  au  contraire  absorbe 
une  quantité  considérable  de  chaleur,  qui  est  empruntée  à 
l'énergie  électrique  de  l'arc. 

Propriétés  du  carbure  de  calcium.  —  Parfaitement 
pur,  le  carbure  de  calcium  serait  un  corps  cristallisé  et 
incolore.  Eu  fait,  il  a  bien  une  structure  cristalline,  mais 
les  impuretés,  oxydes  métalliques,  etc.,  contenus  dans  les 
matières  premières  qui  servent  à  sa  fabrication,  lui  don- 
nent une  teinte  très  foncée,  presque  noire. 
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C'est  un  corps  dur,  d'une  densité  égale  à  2,22,  assez 
difficile  à  concasser.  Inerte  vis-à-vis  de  la  plupart  des 
corps,  il  réagit  sur  Peau  avec  une  très  grande  énergie, 
poui*  former  Tacétylène. 

La  réaction  se  passe  d'après  la  formule  suivante  : 

Ca  C*  +  2  H*0  =  Ca  0*  H*  +  C*H'. 

Cette  réaction  est  plus  active  à  la  température  ordinaire 
qu'à  chaud  ;  mais  à  la  température  ordinaire  elle  est  très 
active  et  le  carbure  de  calcium  absorbe  très  rapidement 
l'humidité  atmosphérique,  en  se  couvrant  d'une  couche 
blanche  d'hydrate  de  chaux. 

Toutefois,  quand  le  carbure  a  été  trempé  dans  du  pé- 
trole, celui-ci  forme  à  la  surface  comme  un  enduit  protec- 
teur qui  empêche  l'attaque  par  l'humidité  de  l'air,  mais 
sans  le  mettre  à  l'abri  de  l'action  de  l'eau  liquide  venant 
à  tomber  sur  la  surface. 

PROPRIÉTÉS  DE  L'ACÉTYLÈNE 

Propriétés  physiques.  —  L'acétylène  produit  par  cette 
réaction  est  un  gaz  incolore,  de  saveur  sucrée,  d'une  den- 
sité voisine  de  celle  de  l'air;  l'odeur  qu'on  lui  attribue  est 
due  à  la  présence  d'impuretés  qui  l'accompagnent  tou- 
jours, notamment  à  des'  traces  d'hydrogène  sulfuré  et 
phosphore. 

Sa  formule  constitutive  C'H*  fait  de  lui  le  plus  carburé 
des  hydrocarbures. 

D'autre  part,  la  foimation  de  G*H'  en  partant  des  élé- 
ments C  et  H'  absorbe  une  quantité  de  chaleur  considé- 
rable (61  calories)  \  ceci  veut  dire  que  la  formation  de  26  g 
d'acétylène  (C»  =  24;  H*  =  2;  C*H'  =  26)  absorbe  une 
quantité  de  chaleur  qui  élèverait  de  61°  la  température 
d'un  kilogramme  d'eau. 

On  exprime  cette  propriété  en  disant  que  la  formation 
de  Tacétylène  est  une  réaction  endothermique. 
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.  luminosité.  —  C'est  à  la  réunion  de  ces  deux  propriétés 
principales  :  richesse  en  carbone  et  constitution  endolher- 
mique,  que  l'acétylène  doit  son  extraordinaire  puissance 
lumineuse. 

On  sait  en  effet  que  l'éclat  d'une  flamme  est  dû  princi- 
palement à  ce  fait  que  les  gaz  enflammés  qui  la  consti- 
tuent tiennent  en  suspension  des  particules  solides  por- 
tées à  l'incandescence . 

Pour  la  plupart  des  corps  employés  à  l'éclairage  et 
notamment  pour  l'acétylène,  ces  particules  incandescentes 
ne  sont  autres  que  du  carbone. 

Or,  de  tous  les  carbures  d'hydrogène,  l'acétylène  est  le 
plus  riche  en  carbone  et  celui  dont  la  formation  absorbe 
la  plus  grande  quantité  de  chaleur.  Cette  chaleur  absorbée 
pour  la  formation  du  corps  est  restituée  au  moment  de  la 
décomposition  et  s'ajoute,  dans  la  combustion  de  l'acély- 
lène,  à  la  chaleur  dégagée  par  la  combinaison  du  charbon 
et  de  l'hydrogène  avec  l'oxygène  de  l'air. 

La  flamme  de  l'acétylène  est  donc  très  chaude.  Comme 
elle  est  en  môme  temps  très  riche  en  carbone,  elle  est  sus- 
ceptible de  devenir  très  lumineuse,  si  elle  brûle  en  pré- 
sence d'une  proportion  d'air  suffisante. 

Causes  qui  rendent  la  flamme  fuligineuse.  —  Pour  brûler 
dans  de  bonnes  conditions,  la  flamme  exige  donc  une 
grande  proportion  d'air.  Quand  l'accès  de  l'air  est  insuf- 
fisant, par  exemple  dans  le  cas  d'un  brûleur  mal  condi- 
tionné, une  partie  du  gaz  échappe  à  la  combustion. 

Cet  inconvénient  peut  se  produire  avec  tous  les  corps 
éclairants.  S'il  s'agit  d'une  lampe  à  pétrole  imprudem- 
ment baissée  par  un  opérateur  maladroit,  les  carbures 
d'hydrogène  relativement  stables  qui  ne  peuvent  être 
brûlés  se  répandent  dans  l'atmosphère  et  produisent  en 
môme  temps  une  odeur  désastreuse. 

Avec  l'acétylène,  c'est  tout  autre  chose.  Le  gaz  se  dé- 
compose dès  500**  en  ses  éléments  C  et  H,  Si  donc  le  bec 
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du  brûleur  est  réglé  de  manière  à  permettre  la  combustion 
d'une  partie  seulement  du  gaz  qu'il  débite,  Tautre  partie 
est  décomposée  ;  le  charbon  rendu  à  la  liberté  se  répand 
dans  l'air  et  le  bec  fume,  mais  avec  une  intensité  dont  ue 
saurait  approcher  même  une  lampe  à  pétrole  qui  filerait 
abominablement.  En  un  clin  d'œil  un  nuage  de  particule» 
charbonneuses  se  dépose  sur  les  objets  environnants, 
prêt  à  s'y  étaler  sous  la  pression  inopportune  du  premier 
doigt  venu.  Heureusement,  ce  genre  d'incidents  est  assez 
facile  à  éviter  par  une  organisation  convenable  des  becs 
brûleurs. 

Propriétés  explosives.  —  D'autres  conséquences  de  la 
constitution  de  Tacétylène,  contre  lesquelles  il  est  égale- 
ment fort  utile  de  se  mettre  en  garde,  ce. sont  les  chances 
de  détonation. 

Comme  pour  les  autres  gaz  et  vapeurs  combustibles,  le 
mélange  de  l'air  avec  l'acétylène  constitue  ce  qu'on  ap- 
pelle un  mélange  tonnant  ;  mais  en  outre  Tacétylène  est^ 
comme  tous  les  corps  endolhermiques,  explosible,  ou  du 
moins  susceptible  de  le  devenir  (^). 

Supposons,  en  effet,  qu'en  un  point  de  la  masse  d'un 
corps  endothermique,  une  cause  quelconque  provoque  la 
décomposition  d'une  certaine  quantité  du  corps;  cette  dé- 
composition dégage  de  la  chaleur.  11  peut  arriver  que  ce 
dégagement  de  chaleur  soit  suffisant  pour  provoquer  à  son 
tour  la  décomposition  des  parties  environnant  la  première. 
En  ce  cas,  l'onde  explosive  est  formée,  la  décomposition 
se  propage  de  proche  en  proche  et  gagne  très  rapidement 
toute  la  masse. 

Par  contre,  il  peut  arriver  que  la  décomposition  initiale 
ne  se  propage  pas.  L'expérience  a  montré  que  ceci  était  la 


(')  Pour  obtenir  un  semblable  résultat,  il  suf&t  de  savoir  s'y  prendre, 
et  le  pacifique  protoxyde  d*azote  lui-même,  suffisamment  maltraité,  peut 
devenir  .capable  de  détonation. 
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règle,  toutes  les  fois  que  le  gaz  notait  soumis  qu'à  une 
faible  pression. 

Pour  Tacétylène  en  particulier,  la  question  a  été  étudiée 
par  MM.  Vieille  et  Berthelot,  Ils  ont  constaté  que  Tacéty- 
lène  ne  détonait  sous  Taction  d*aucuu  agent  physique  ou 
chimique,  pas  même  sous  l'influence  du  choc  produit  par 
Texplosion  du  fulminate  de  mercure,  tant  que  sa  pression 
était  inférieure  à  2  atmosphères. 

Mais  au-dessus  de  2  atmosphères,  il  est  susceptible  de 
détoner  avec  une  extrême  violence.  De  retentissantes  ex- 
plosions l'avaient  déjà  fait  constater. 

Acétylène  liquide.  —  L'acétylène  comprimé  peut  être  li- 
quéfié. Il  suffit  pour  cela  d'une  pression  d'environ  60  at- 
mosphères à  la  température  ordinaire. 

M.  Raoul  Pictet,  de  Genève,  avait  imaginé  d'emmaga- 
siner l'acétylène  liquide  dans  des  bouteilles  en  acier, 
comme  on  fait  pour  l'acide  carbonique.  Ces  bouteilles 
étaient  transportées  chez  les  particuliers  et,  au  moyen 
d'un  détendeur,  on  envoyait  le  gaz  à  une  pression  de 
quelques  centimètres  d'eau  dans  les  appareils  où  on  l'uti- 
lisait. On  évitait  ainsi  les  ennuis  de  la  manipulation  et 
l'emploi  d'un  générateur. 

En  raison  des  propriétés  explosives  de  l'acétylène  com- 
primé à  plus  de  2  atmosphères,  on  voit  que  ce  procédé 
d'utilisation  d'acétylène  liquéfié  était  des  plus  dange- 
reux. 

De  fait,  au  bout  de  très  peu  de  temps,  des  explosions  se 
produisirent,  si  terribles  qu'elles  jetèrent  sur  l'acétylène 
une  défaveur  assez  marquée. 

Acétylène  dissous.  —  L'acétylène  est  susceptible  de  se 
dissoudre  en  proportions  notables  dans  difTérents  corps, 
surtout  dans  l'alcool  et  l'acétone. 

A  la  pression  ordinaire,  l'alcool  dissout  6  fois  et  l'acé- 
tone 31  fois  son  volume  d'acétylène. 

La  quantité  dissoute  croît  proportionnellement  avec  la 
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pression,  mais  dôcrott  rapidement  quand  la  température 
augmente. 

Ainsi,  la  quantité  d'acétylène  dissous  dans  l'acétone 
devient  nulle  à  56"*,  température  à  laquelle  ce  liquide 
entre  en  ébuUition. 

L'acétylène  dissous  dans  l'acétone  a  été  étudié  par 
MM.  Vieille  etBerthelot  au  point  de  vue  des  dangers  d'ex- 
plosion. Ils  ont  constaté  qu'à  une  pression  inférieure  à 
10  atmosphères,  le  mélange  présente  toute  sécurité  et  que, 
môme  à  une  pression  supérieure,  sa  détonation  est  notable- 
ment moins  brutale  que  celle  de  l'acétylène  libre. 

En  raison  de  la  grande  quantité  d'acétylène  que  la  dis- 
solution dans  l'acétone  permet  d'emmagasiner  sous  un 
petit  volume,  ce  procédé  a  été  et  est  encore  étudié  pour 
remplacer  dans  ses  usages  l'acétylène  liquide  de  Raoul 
Pictet,  avec  les  risques  d'explosion  en  moins.  Il  convient 
cependant  de  signaler  qu'il  ne  peut  être  employé  que  sous 
quelques  réserves  : 

Il  faut  éviter  d'exposer  les  récipients  à  une  température 
un  peu  élevée,  les  pressions  pouvant  devenir  dangereuses 
dès  qu'on  dépasse  30**  G  ; 

Il  existe  toujours  dans  le  récipient,  au-dessus  du  liquide 
acétone,  un  espace  invisible  plein  d'acétylène  libre  com- 
primé à  plusieurs  atmosphères  et  par  conséquent  détonant; 

Enfin,  la  dissolution  de  l'acétylène  dans  l'acétone  s'ef- 
fectuant  sous  pression,  l'opération  n'est  pas  exempte  de 
dangers. 

Acétylène  comprimé  mélangé  à  d'autres  gaz.  —  On  a  vu 
que  l'acétylène  comprimé  devenait  dangereux  quand  la 
pression  dépassait  2  atmosphères.  Si  on  comprime  \m  mé- 
lange d'acétylène  et  d'un  autre  gaz,  il  est  probable  qu'il 
ne  deviendra  dangereux  qu'à  partir  du  moment  où  la  pres- 
sion de  l'acétylène  dans  le  mélange  sera  de  2  atmosphères, 
c'est-à-dire  si  la  proportion  d'acétylène  est  de  20  p.  100 
par  exemple,  lorsque  la  pression  du  mélange  atteindra 
10  atmosphères. 
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On  a  fait  des  expériences,  en  Allemagae  surtout,  x>^ur 
éclairer  les  wagons  à  Taide  d'un  mélange  de  gaz  d'éclai- 
rage et  d'acétylène  comprimés,  au  lieu  de  gaz  comprimé 
ordiuaire.  Employé  dans  ces  conditions,  l'acétylène  exalte 
beaucoup  le  pouvoir  éclairant  du  gaz. 

Acétylure  de  cuivre.  —  L'acétylène  forme  avec  le  cuivre 
une  combinaison  très  explosible.  Il  convient  d'ajouter  que 
cette  combinaison  ne  se  forme  pas  très  facilement;  elle  se 
produit  avec  le  cuivre  rouge  seulement  et  non  avec  le 
cuivre  jaune  ou  laiton.  Il  est  donc  très  facile  de  l'éviter 
en  fabriquant  les  appareils. 

Mélanges  tonnants  d'air  et  d'acétylène.  —  Gomme  l'hydro- 
gène ou  le  gaz  d'éclairage,  l'acétylène  forme  avec  l'air  de» 
mélanges  tonnants. 

Les  mélanges  d'acétylène  et  d'air  ou  de  gaz  d'éclairage 
et  d'air  commencent  à  devenir  détonants  quand  ils  con- 
tiennent trois  volumes  de  gaz  pour  un  volume  d'air. 

Le  mélange  d'air  et  de  gaz  d'éclairage  cesse  dôtre  in- 
flammable quand  il  ne  contient  plus  que  8  p.  100  de  gaz. 

Celui  d'acétylène  et  d'air  cesse  d'être  inflammable  à 
partir  de  3  p.  100  d'acétylène. 

Ces  chiffres  tendraient  à  prouver  que  les  explosions  de 
l'acétylène  sont  plus  à  craiiidre  que  celles  du  gaz.  En  fait, 
il  n'en  est  rien. 

Une  explosion  de  ce  genre  ne  peut  se  produire,  en  effet, 
que  si  on  laisse  un  bec  ouvert  ou  s'il  y  a  une  fuite  dans 
la  canalisation.  Dans  Tun  et  l'autre  cas,  on  est  prévenu  par 
l'odeur,  beaucoup  plus  vite  pour  l'acétylène  que  pour  le 
gaz;  non  seulement  Todeur  de  l'acétylèue  est  plus  vive, 
mais  comme  sa  densité  est  à  peu  près  la  même  que  cell» 
de  Tair,  il  se  diffuse  beaucoup  plus  facilement  et  arrive  à 
l'odorat  des  imprudents  beaucoup  plus  vite  que  le  gaz,  qui 
monte  au  plafond. 

De  plus,  une  fuite  d'acétylène  s'arrête  nécessairement 
quand  on  a  épuisé  la  provision  de  carbure  de  son  généra- 
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teur,  ce  qui,  en  général,  n'envoie  pas  dans  une  maison 
beaucoup  plus  de  1  me  d'acétylène.  Avec  le  gaz,  au  con- 
ti-aire,  la  fuite  continuera  tant  que  le  gazomètre  de  la 
Compagnie  ne  sera  pas  vidé.  Or,  ce  gazomètre  a  généra- 
lement à  lui  tout  seul  un  volume  égal  à  plusieurs  fois  celui 
de  la  maison  où  la  fuite  s'est  produite  ;  en  outre,  la  Com- 
pagnie remplace  sans  cesse  le  gaz  à  mesure  qu'on  en 
prend, 

LES  aÉNÉRATEURS 

Dans  les  premières  années  qui  ont  suivi  la  découverte 
du  carbure  de  calcium  et  la  domestication  de  l'acétylène, 
un  très  grand  nombre  de  générateurs  à  acétylène  ont  été 
proposés;  on  peut  dire  que  toutes  les  combinaisons  pos- 
sibles, sauf  celles  qui  étaient  parfaites,  ont  été  brevetées. 
Presque  tous  ces  appareils  semblent  pouvoir  être  rangés 
dans  l'une  des  quatre  catégories  suivantes,  si  toutefois 
l'on  se  borne  aux  générateurs  dans  lesquels  le  gaz  est 
produit  toujours  à  faible  pression  (quelques  centimètres 
d'eau)  : 

1"  Générateurs  où  l'on  produit  le  gaz  en  jetant  en  une 
seule  fois  tout  le  carbure  dans  l'eau  ; 

2*  Appareils  à  chute  mesurée  de  l'eau  sur  le  carbure; 

3*  Appareils  à  chute  mesurée  du  carbure  dans  l'eau; 

4^  Appareils  dérivant  du  système  dit  briquet  à  hydro- 
gène. 

Ces  appareils  ont  tous  leurs  avantages  et  leurs  défauts. 

Dans  la  plupart,  on  s'est  proposé  de  régler  automatique- 
ment la  production  du  gaz  d'après  la  quantité  nécessaire 
pour  la  consommation.  Ce  problème  est  rendu  particuliè- 
rement difficile  par  le  phénomène  dit  de  la  surproduction. 

L'attaque  du  carbure  par  l'eau  donne  de  l'hydrate  de 
chaux;  cet  hydrate,  étant  insoluble,  forme  à  la  surface  du 
carbure  une  couche  spongieuse  qui  retient  toujours  méca- 
niquement un  excès  d'eau.  Quand,  au  moyen  d'un  appàïrfeiP 
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de  réglage,  on  cesse  de  faire  arriver  l'eau  sur  le  carbure  ou 
inversement,  on  ne  peut  empêcher  l'eau  ainsi  contenue 
dans  la  chaux  de  continuer  à  réagir  sur  le  carbure.  Or, 
un  centimètre  cube  d'eau  produit  environ  un  demi-lître  de 
gaz  ;  il  en  résulte  que  cette  eau  ainsi  mélangée  à  la  chaux 
peut  donner  une  quantité  de  gaz  très  appréciable  et  d'au- 
tant plus  encombrante  qu'elle  se  produit  à  un  moment  où 
l'on  n'en  a  plus  que  faire. 

Appareils  dans  lesquels  on  produit  le  gaz  en  jetant  en 
une  seule  lois  tout  le  carbure  dans  l'eau.  —  Ces  appareils 
sont  extrêmement  simples. 

Si  la  consommation  prévue  est  de  600  litres,  par  exem- 
ple pour  une  soirée,  il  suffit  de  jeter  dans  l'eau  en  une 
seule  fois  environ  2  kg  de  carbure  et  de  recueillir  le  gaz 
produit  sous  la  cloche  d'un  gazomètre  de  capacité  suffisante. 

L'acétylène  produit  se  lave  tout  naturellement  en  bar- 
botant à  travers  la  couche  d'eau  qui  attaque  le  carbure. 

En  raison  de  l'excès  d'eau  employé,  il  n'y  a  pas  d'é- 
chauffement  à  craindi'e.  Il  n'y  a  évidemment  pas  à  s'occu- 
per de  surproduction. 

Ces  avantages  s'achètent  au  prix  des  inconvénients  sui- 
vants. 

Le  volume  des  appareils  augmente  rapidement  avec  la 
consommation.  Ainsi  dans  l'exemple  précédent,  il  faut  im 
gazomètre  de  600  litres.  Mais  quand  l'appareil  est  chargé, 
il  atteint  un  développement  de  plus  de  1"*,200,  car  il  faut 
loger  les  600  litres  d'eau  qui  occupaient  primitivement  la 
place  qu'ils  ont  dû  céder  à  l'acétylène.  Or,  un  appareil  de 
1 200  litres  est  déjà  fort  encombrant  ;  il  correspond  cepen- 
dant à  une  consommation  qui  n'a  rien  de  bien  extraordi- 
naire. 

En  outre,  si  ces  appareils  viennent  à  être  renversés  ou 
à  avoir  des  fuites,  ils  envoient  d'un  seul  coup  dans  l'air 
une  quantité  de  gaz  assez  notable  pour  présenter  quelques 
dangers. 


Digitized  by 


Google 


L'ACÉTYLÈNE  BT  SES  APPLICATIONS.  517 

Enfin,  les  résidus  de  la  fabrication  donnent  une  boue 
grasse  assez  désagréable  à  manipuler. 

Appareils  à  chute  mesurée  de  Teau  sur  le  carbure.  — 
Dans  ces  appareils  on  fait  tomber  Teau  goutte  à  goutte  sur 
le  carbure. 

Pi*imitivement  ou  faisait  passer  Teau  par  des  conduits 
plus  ou  moins  capillaires.  Ceux-ci  étaient  promptement 
obstrués  par  les  dépôts,  calcaires  ou  autres,  que  donnent 
toujours  les  eaux  employées  pour  l'usage  domestique. 
Quand  ils  n'étaient  pas  obstrués,  ils  pouvaient  être  envahis 
par  le  gaz,  qui  refoulait  l'eau,  s'échappait  et  s'en  allait 
naturellement  là  où  sa  présence  n'était  pas  prévue,  mais 
où  elle  était  nuisible. 

Aussi,  ce  fut  un  grand  perfectionnement  que  de  rempla- 
cer les  tubes  capillaires  par  des  mèches  en  étoffe  qui  s'im- 
bibent d'eau  dans  un  réservoir  par  capillarité  et  l'amènent 
ensuite  goutte  à  goutte  au  contact  du  carbure. 

Ces  appareils  sont  en  général  assez  peu  sensibles  aux 
phénomènes  de  surproduction.  En  outre,  l'eau  n'étant  ja- 
mais en  excès  par  rapport  au  carbure,  la  chaux  formant  le 
résidu  de  l'attaque  est  généralement  sèche  et  reste  pulvé- 
rulente. Le  nettoyage  des  appareils  en  est  rendu  beaucoup 
plus  facile  et  moins  désagréable.  Cette  chaux  sèche  en 
s'hydratant  tout  de  suite  foisonne  beaucoup  moins  que  si 
elle  absorbait  un  excès  d'humidité.  Les  appareils  sont  par 
suite  d'un  volume  aussi  réduit  que  possible. 

Ces  avantages  ne  sont  pas  sans  contre-partie.  Les  mè- 
ches qui  servent  à  limiter  l'arrivée  de  l'eau  finissent  par 
pourrir  ou  s'encrasser  et  l'organisation  intérieure  des  ap- 
pareils ne  permet  pas  toujours  d'en  effectuer  facilement  le 
remplacement. 

En  outre,  les  appareils  de  ce  type  ne  règlent  pas  d'une 
façon  automatique  leur  production  de  gaz,  ou,  s'ils  le  font, 
c'est  d'ime  manière  assez  imparfaite. 

Cet  inconvénient  est  peu  sensible  avec  les  lampes,  parce 
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que  leur  débit  est  à  peu  près  constant  ;  les  dimensions  de 
l'appareil  peuvent  d^ailleurs  être  déterminées  de  façon 
qu'il  soit  à  peu  près  réglé  une  fois  pom*  toutes.  Il  est  très 
sensible  au  contraire  avec  les  générateurs  qui  ont  à  ali- 
menter plusieurs  becs  et  qui,  par  suite,  doivent  propor^ 
tionner  la  production  du  gaz  au  nombre  des  becs  allumés. 

Il  est  im  auti*e  inconvénient  qu'on  a  reproché  à  ces  ap- 
pareils, mais  dont  ils  sont  complètement  exempts.  Ou  a 
prétendu  en  effet  que,  Teau  tombant  goutte  à  goutte  tou- 
jours au  même  endroit,  la  réaction  de  ce  liquide  sur  le 
carbure  pouvait  échauffer  le  point  d'attaque  jusqu'à  l'in- 
candescence et,  à  l'occasion,  déterminer  des  explosions. 
Les  faits  se  sont  bien  ainsi  produits  dans  une  expérience 
de  Raoul  Pictet,  mais  cette  expérience  avait  été  faite  en 
injectant  de  l'eau  sur  le  carbure  en  vase  clos,  de  sorte  que 
la  pression  du  gaz  apu  augmenter  jusqu'à  l'explosion  finale. 

Dans  les  appareils  qui  nous  occupent  et  qui  sont  à  basse 
pression,  Tincandescence  du  carbure  ne  pouiTait  pas  dé- 
terminer l'explosion  du  gaz,  dont  la  pression  est  toujours 
inférieure  à  2  atmosphères.  Le  carbure  ne  peut  d'ailleurs 
pas  devenir  incandescent,  car,  ne  pouvant  s'échauffer  qu'au 
contact  de  l'eau,  il  ne  peut  dépasser  la  température  d'ébul- 
lition  de  celle-ci,  soit  guère  plus  de  lOO*  à  la  pression  où 
l'on  opère. 

Appareils  à  chute  mesurée  du  carbure  dans  Teau.  — 

Les  appareils  de  ce  genre  ont  plusieurs  avantages.  Le  plus 
grand  est  d'être  en  ce  moment  à  la  mode. 

]ls  comprennent  tous  un  gazomètre  dont  la  cloche  com- 
mande un  organe  de  distribution  mécanique.  Au  moment 
où,  par  suite  de  la  consommation,  la  cloche  du  gazomètre 
est  descendue  assez  bas  pour  venir  mettre  en  action  l'or- 
gane de  commande,  celui-ci  provoque  la  chute  dans  l'eau 
d'une  certaine  quantité  de  carbure  ;  celle-ci  fournit  de 
l'acétylène  qui  s'emmagasine  sous  la  cloche  et  la  fait  re- 
monter. 
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Ces  appai*eils  sont  absolument  à  l'abri  des  inconvénients 
âe  surproduction,  quand  leurs  dimensions  relatives  ont  été 
convenablement  calculées.  Ils  donnent  un  gaz  déjà  propre, 
car  il  a  barboté  dans  Teau  avant  dé  pénétrer  jusque  dans 
le  gazomètre. 

En  revanche,  ih  ont  l'inconvénient  de  ne  fonctionner 
que  par  le  jeu  d'un  certain  nombre  d'organes  mécaniques, 
qui  peuvent  s'encrasser,  se  fausser,  se  coincer  ou  s'en- 
rayer. 

Ces  appareils  fonctionnent  toujours  parfaitement  chez 
le  constructeur,  mais  beaucoup  moins  bien  chez  les  clients. 
Il  ne  faut  pas  oublier  en  effet  que  leur  entretien  peut  être 
confié  à  des  maladroits,  comme  il  s'en  trouve  souvent 
parmi  les  domestiques  et  parfois  aussi  parmi  leurs  maîtres. 

En  outre,  les  quantités  de  carbure  qui  tombent  à  chaque 
période  dans  l'eau  du  générateur  doivent  être  détei-minées 
avec  assez  d'exactitude  pour  ne  pas  donner  lieu  à  une  pro- 
duction de  gaz  exagérée  ;  d'où  la  nécessité  d'employer  du 
carbure  en  morceaux  aussi  égaux  que  possible.  On  est 
donc  obligé  de  faire  subir  à 
ce  carbure  une  préparation 
plus  ou  moins  compliquée, 
dont  la   main-d'œuvre   aug-  ^  T 

mente  le  prix  de  l'éclairage.  ' 

Appareils  reposant  sur  le    ^ 
principe  du  briquet  à  hy- 
drogène. —   La  disposition 
dite  du  briquet  à  hydrogène 
est  la  suivante  (flg.  a)  : 

A  l'intérieur  d'un  récipient 
A  est  placée  une  cloche  ren- 
versée B,  communiquant  avec 
la  canalisation  C  par  un  ro- 
binet R.  Cette  cloche  ren- 
ferme un  panier  perméable  P  rempli  de  carbure. 


Flg.  o. 
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Si  Ton  verse  de  Teau  dans  le  récipient  À  et  qu'on  laisse 
échapper  par  un  robinet  purgeur  r  Tair  contenu  sous  la 
cloche,  Teau  monte  sous  cette  cloche  et  vient  attaquer  le 
carbure  en  donnant  de  l'acétylène,  qui  achève  d'expulser 
l'air.  On  ferme  alors  le  robinet  r  et  on  peut  mettre  la  clo- 
che en  communication  avec  la  canalisation. 

Quand  on  consomme  du  gaz,  le  niveau  de  l'eau  monte 
sons  la  cloche  jusqu'à  ce  que  le  liquide  atteigne  le  car- 
bure. Il  se  produit  alors  de  l'acétylène,  qui  s'emmagasine 
sous  la  cloche  et  fait  baisser  le  niveau  jusqu'à  ce  que  l'at- 
taque s'an*ôte,  l'eau  n'étant  plus  en  contact  avec  le  carbure. 

Il  s'établit  ainsi  une  série  de  contacts  de  l'eau  avec  le 
carbure,  de  façon  que  la  quantité  d'acétylène  produite  se 
règle  automatiquement  sur  la  quantité  de  gaz  consommée. 

Sous  cette  forme  simplifiée,  l'appareil  ne  fonctionne 
pas  très  régulièrement.  La  couche  de  chaux  produite  au 
moment  où  l'eau  vient  mouiller  le  carbure  retient  par  ca* 
pillarité  ime  notable  quantité  d'eau  qui  continue  à  réagir 
et  à  produire  du  gaz,  après  que  le  niveau  s'est  abaissé  en 
dessous  du  panier. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  on  a  eu  recours  à 
difi'érentcs  dispositions  : 

1'  On  a  limité  la  quantité  de  carbure  attaquée  à  chaque 
contact  de  l'eau,  en  disposant  le  carbure  dans  une  pile  de 
plateaux  superposés,  dans  lesquels  l'eau  ne  pénètre  que 
par  des  orifices  assez  étroits  ; 

2^  On  a  mis  le  carbure  en  présence  de  corps  formant 
avec  la  chaux  des  combinaisons  solubles  ;  par  exemple,  on 
a  attaqué  le  carbure  par  un  mélange  d'eau  et  de  glycérine 
qui  produit  du  glycérate  de  chaux  soluble. 

On  a  aussi  employé  du  carbure  enrobé  dans  de  la  glu- 
cose ;  l'attaque  donne  lieu  à  la  formation  de  sucrate  de 
chaux  également  soluble. 

Les  deux  procédés  sont  bons  —  surtout  le  second  — 
mais  ils  ont  l'inconvénient  d'augmenter  dans  de  notables 
proportions  le  prix  de  revient  ; 
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3""  Enfin,  on  a  yei*sé  au-dessus  de  Teau  de  la  cloche  une 
couche  de  pétrole. 

Quand  le  liquidé  sous  la  cloche  baisse  par  suite  de  la 
production  de  Tacétylène,  le  pétrole  nettoie  le  carbure, 
partiellement  attaqué,  de  la  couche  de  chaux  dont  il  est 
recouvert. 

Le  pétrole  présente  en  outre  un  avantage  que  n'auraient 
pas  les  huiles  ordinaires  :  quand  Teau  remonte,  il  aban- 
donne facilement  le  carbure  et  n'empôche  pas  Tattaque  de 
se  produire  à  nouveau. 

Lampes  à  acétylène.  —  On  a  présenté  un  grand  nombre 
de  modèles  de  lampes  à  acétylène.  La  beauté  de  la  lumière 
produite  par  ce  gaz,  son  prix  peu  élevé,  d'autre  part  la 
désagréable  manipulation  des  lampes  à  pétrole  avec  leur 
horrible  suintement,  sont  autant  de  stimulants  pour  l'ima- 
gination des  inventeiu's. 

Les  lampes  à  acétylène  rentrent  toutes  dans  les  types 
de  générateurs  précédemment  décrits.  Seulement,  en  rai- 
son du  volume  réduit  dont  on  peut  disposer  dans  leur  or- 
ganisation, il  est  très  difficile  d'éviter  complètement  les 
phénomènes  de  surproduction. 

Les  meilleurs  systèmes  semblent  être  jusqu'à  présent 
ceux  dans  lesquels  on  fait  tomber  l'eau  goutte  à  goutte  sur 
le  carbure.  Toutefois,  ils  présentent  presque  tous  l'inconvé- 
nient suivant,  dûàla  diffîcultéd'éliminer  la  chaux  produite. 

Tant  que  l'eau  tombe  goutte  à  goutte,  la  chaux  produite 
étant  légèrement  humectée,  l'attaque  du  cai*bure  continue 
sans  interruption.  Mais,  si  on  interrompt  l'arrivée  de  l'eau 
eu  laissant  éteindre  la  lampe,  cette  chaux  se  dessèche  et 
forme  une  couche  pulvérulente,  épaisse,  qui  protège  le  car- 
bure contre  l'attaque  de  l'eau,  quand  on  veut  plus  tard  ral- 
lumer la  lampe.  Il  en  résulte  que,  quand  on  a  allumé  sa 
lampe,  on  est  obligé  de  la  laisser  brûler  jusqu'au  bout,  ou 
du  moins,  si  elle  est  éteinte,  on  ne  peut  pas  la  rallumer 
sans  la  recharger  complètement. 

BRV.    U'AMT.  "   8BPTXMBBB  1899.  34 
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Les  lampes  ont  donné  de  bons  résultats  dans  les  appli- 
cations pour  lesquelles  les  inconvénients  de  la  surproduc- 
tion se  trouvent  être  très  réduits,  par  exemple  pour  les 
lampes  de  voitures  et  de  bicyclettes  qui  sont  uniq^iement 
employées  à  l'extérieur.  Le  gaz  produit  en  excès  se  répand 
dans  l'atmosphère  sans  grand  inconvénient  pour  le  déten- 
teur de  la  lampe. 

Comparaison  des  différents  générateurs.  —  Au  point 
de  vue  de  l'éclairage  domestique,  un  gi*and  nombre  de 
systèmes  de  générateurs  peuvent  maintenant  être  consi- 
dérés comme  très  satisfaisants. 

Au  point  de  vue  de  la  sécurité,  presque  tous  les  appa* 
reils  à  basse  pression  donnent  les  garanties  désirables.  II 
suffit  qu'en  cas  de  surprise,  l'évacuation  de  l'acétylène  soit 
bien  assurée. 

Cela  étant,  les  éléments  de  comparaison,  qui  peuvent 
déterminer  le  choix  de  chacun,  i*ésîdent  smrtout  dans  des 
questions  de'commodité  de  manipulation. 

Pour  faire  un  choix  judicieux,  il  suffira  généralement 
d'un  peu  de  réflexion  mêlé  de  quelque  scepticisme  vis-à- 
vis  du  prospectus  du  constructeur. 

Il  est  pourtant  un  point  sur  lequel  il  est  bon  d'appeler 
l'attention.  Tous  les  générateurs,  avec  ou  sans  gazomètre, 
contiennent  une  réserve  de  gaz  destinée  à  faire  en  quelque 
sorte  volant  et  à  empêcher  que  l'éclairage  ne  soit  affecté 
par  les  variations  dans  l'intensité  de  l'attaque  du  carbure 
par  l'eau. 

Dans  la  plupart  des  appareils,  on  est  obligé,  pour  faire 
le  rechargement,  de  laisser  échapper  dans  l'air  tout  ou 
partie  de  cette  réserve.  C'est  à  peu  près  la  seule  cause 
d'accident  qui  subsiste  dans  la  plupart  des  appareils  ac- 
tuels« 

L'imprudent  qui  a  oublié  de  recharger  son  générateur, 
ne  manque  jamais  de  s'en  apercevoir  quand  la  nuit  est 
tombée.  Il  s'empresse  d'efTectuer  l'opération.  Muni  d'un 
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flambeau  déyastateur,  il  ouvre  son  appareil  et  envoie  de 
racétylène  dans  l'air.  Généralement,  à  ce  moment,  il  ne  se 
passe  rien  ;  mais  il  peut  néaimioins  arriver  qu'une  explo- 
sion se  produise,  plus  ou  moins  grave.  Il  est  donc  bon, 
quand  on  choisit  un  appareil,  de  rechercher  un  système 
qui  i)ermette  de  recharger  en  envoyant  dans  Tair  le  moins 
possible  d'acétylène,  ou  même  pas  du  tout. 


LES  BRULEURS 

Artifices  pour  obtenir  la  combustion  complète  de  l'acé- 
tylène. —  On  a  vu  qu'autrefois  l'acétylène  passait  pour 
brûler  avec  une  flamme  fuligineuse.  C'est  en  effet  ce  qui 
arrive  quand  on  veut  le  faire  passer  dans  les  brûleurs  à 
gaz  ordinaire. 

Gela  tient  à  la  grande  richesse  en  carbone  de  la  flamme 
de  l'acétylène.  Pour  en  assurer  la  combustion  complète, 
il  faut  un  volume  d'air  très  considérable  (15  volumes  d'air 
pour  1  volume  d'acétylène  environ). 

Le  premier  artifice  imaginé  pour  réaliser  ces  conditions 
a  été  de  brûler  le  gaz  au  sortir  d'un  orifice  extrêmement 
étroit.  On  constate  en  effet  que,  si  on  fait  brûler  un  gaz 
quelconque,  riche  en  carbone,  par  des  becs  de  plus  en  plus 
étroits,  on  obtient  successivement  toutes  les  variétés  pos- 
sibles de  flammes  : 

1"  Grand  orifice,  flamme  fuligineuse  ; 

2^  Orifice  plus  petit,  flamme  éclairante  ; 

3*  Orifice  très  petit,  flamme  brûlant  au  bleu. 

Le  deuxième  moyen  consiste  à  construire  les  becs  de 
manière  que  le  jet  d'acétylène  produise  un  appel  d'air 
analogue, à  celui  des  brûleurs  Bunsen.  On  amène  ainsi  à 
roriflce  de  sortie  du  gaz  un  mélange  comprenant  déjà  une 
notable  proportion  d'air. 

Dans  les  brûleurs  d'un  très  faible  débit,  comme  ceux 
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des  lanternes  à  bicyclettes  (5  à  7  litres  à  Theure),  on  se 
contente  de  faire  brûler  le  gaz  par  im  orifice  étroit. 

Pour  les  brûleurs  d'appartement  (dont  le  débit  est  de 
10  à  20  litres  i  Theure),  on  a  des  becs  qui  sont  à  la  fois  à 
orifice  étroit  et  à  appel  d'air.  Dans  certains  becs  à  grand 
débit  (au-dessus  de  15  litres),  en  raison  des  dimensions 
du  jet  d'acélylène,  la  flamme  ti'est  plus  rendue  éclairante 
que  grâce  à  un  appel  d'air  énergique. 

Enfin,  dans  certains  becs  construits  en  vue  du  chauffage 
ou  des  applications  aux  fourneaux  de  cuisine,  on  a  pu,  par 
un  appel  d'air  très  énergique,  brûler  l'acétylène  au  bleu, 
comme  dans  les  brûleurs  Bunsen. 

Forme  de  la  flamme  ;  son  opacité.  —  On  sait  que  le  pou- 
voir absorbant  d'une  flamme  pour  une  radiation  déterminée 
est  d'autant  plus  grand  que  le  pouvoir  émissif  de  la  flamme 
pour  la  même  radiation  est  lui-môme  plus  considérable. 
La  flamme  de  l'acétylène,  ayant  un  pouvoir  émissif  très 
grand  pour  les  radiations  lumineuses,  a  également  un 
pouvoir  absorbant  très  considérable  :  elle  est  très  lumi- 
neuse et  très  opaque.  Si  donc  on  considère 
deux  éléments  de  flanunes  (fig.  b)  l'un  à  côté 
^  '  de  l'autre,  ff",  l'élément  f  arrêtera  presque 
entièrement  les  rayons  lumineux  envoyés  par 
l'élément  f  dans  la  direction  ab  et  on  n'aura 
"*]^£  ^    pas  plus  de  lumière  que  si  on  s'éclairait 

»^«>.  avec  une  seule  des  deux  surfaces  f  et  f. 
Pour  cette  raison,  il  est  indispensable  de  donner  i  la 
flamme  une  forme  aussi  plane  et  aussi  mince  que  possible. 

On  y  arrive,  soit  par  l'emploi  de  becs  papillons,  soit  par 
l'emploi  de  becs  à  deux  jets  à  gaz  qui  s'écrasent  l'un  con- 
tre l'autre,  en  donnant  la  flamme  du  type  dit  papillon. 

Encrassement  des  becs.  —  L'encrassement  des  becs  a 
été  Tune  des  plus  grandes  difficultés  rencontrées  dans  l'ap- 
plication de  l'acétylène  à  l'éclairage. 
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La  flamme  étant  très  chaude,  l'extrémité  du  bec  se 
trouve  bientôt  à  une  température  assez  élevée.  Or,  Tacé-* 
tylène  se  décompose  dès  500^  ;  il  en  résulte  qu'une  partie 
du  gaz  se  décompose  avant  de  quitter  le  bec,  en  y  aban- 
donnant un  dépôt  de  charbon  qui  finit  par  l'obstruer. 

La  qualité  des  becs  dépend  principalement  des  disposi- 
tions plus  ou  moins  heureuses  par  lesquelles  on  remédie  à 
cet  inconvénient. 

On  a  obtenu  à  cet  égard  des  résultats  très  satisfaisants. 

Toutefois,  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  de  bec  qui  ne 
finisse  par  s'encrasser  au  bout  de  deux  ou  trois  mois  de  ser- 
vice. Il  convient  donc,  avant  d'en  adopter  un,  de  s'assurer 
qu'à  l'occasion  le  nettoyage  en  sera  extrêmement  facile. 

Prix  de  revient  de  l'éclairage.  —  Tous  les  avantages 
des  générateurs  comme  des  brûleurs  seraient  restés  sans 
effet,  si  le  prix  de  revient  de  l'éclairage  à  l'acétylène  avait 
été  trop  élevé.  Il  convient  donc  de  comparer  ce  prix  de 
revient  avec  celui  de  l'éclairage  au  gaz. 

Ou  trouve  que,  pour  produire  la  lumière  d'un  carcel 
(10  bougies)  pendant  une  heure,  il  faut  brûler  dans  un 
bec-papillon  environ  100  litres  de  gaz.  Le  prix  du  carcel- 
heure  au  gaz  est  donc  de  3  centimes  à  Paris,  où  le  gaz 
coûte  30  centimes  le  mètre  cube. 

Avec  l'acétylène,  il  suffit,  pour  obtenir  le  môme  résultat, 
de  brûler  environ  7,5  litres  d'acétylène.  Si  l'on  compte 
que  le  carbure  revient  à  60  centimes  le  kilogramme  tous 
frais  d'emballage  et  de  transports  payés,  et  si  l'on  remarque 
que  le  kilogramme  doit  rendre  au  moins  300  litres  de  gaz, 
on  voit  que  le  carcel-heure  avec  l'acétylène  coûte  seule- 
ment 1,5  centime,  soit  à  peu  près  la  moitié  du  prix  de 
l'éclairage  au  gaz. 
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£UPLOI  DE  L'ACÉTYLÈNE  DANS  LES  SER- 
VICES DE  L'ARMÉE 

L'armée  jusqu'à  présent  n'a  point  fait  grand  usage  de 
l'acétylène  ('). 

Installations  fixes.  —  Dans  les  casernements,  on  a  gé- 
néralement à  sa  disposition  une  installation  déjà  existante 
de  gaz  ou  d'électricité,  où  le  mètre  cube  de  gaz  ou  bien 
l'énergie  électrique  sont  vendus  à  des  prix  notablement 
inférieurs  à  ceux  que  doivent  payer  les  particuliers. 

Dans  ces  conditions,  l'avantage  économique  résultant 
de  l'emploi  de  l'acétylène  n'est  pas  suffisant  pour  compen- 
ser les  ennuis  et  les  frais  nécessités  par  une  transforma- 
tion d'installation. 

Il  peut  aiTiver  toutefois  qu'on  construise  des  caserne- 
ments dans  des  localités  qui  n'ont  ni  gaz  ni  installation 
électrique.  Il  existe  en  outre  des  baraquements  près  des 
camps  d'instruction  ou  des  champs  de  tir,  qui  ne  sont 
pourvus  également  que  des  antiques  lampes  à  huile  ou  à 
pétrole. 

Dans  tous  ces  casyiune  installation  d'éclairage  à  l'acéty- 
lène présenterait,  sur  les  systèmes  actuellement  adoptés, 
le  triple  avantage  du  confortable,  de  l'économie  et  surtout 
de  la  sécurité.  « 

Elle  serait,  au  point  de  vue  économique,  d'autant  plus 
préférable  à  la  création  d'une  usine  à  gaz  ou  d'une  station 
centrale  électrique,  que  beaucoup  de  baraquements,  par 
exemple,  sont  occupés  seulement  pendant  une  partie  de 
Tannée  et  que  dès  lors  il  y  a  tout  intérêt  à  choisir  une 
installation  exigeant  une  première  mise  de  fonds  aussi 


(*)  On  ne  connaît  guère  qne  des  estais  exécutés  récemment  dans  Tar- 
mée  allemande  par  le  service  de  santé.  (DeuUehe  Beeru-Zeitung,  f  join 
1899.) 
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réduite  que  possible.  Tel  est  précisément  le  cas  de  Tacé- 
tylëne,  car  le  prix  d'un  générateur  est^  quel  que  soit  le 
système  adopté,  infime,  comparativement  aux  frais  d'ac- 
quisition d'une  usine  à  gaz,  ou  des  machines  motrices  et 
dynamos  nécessaires  pour  la  production  de  Télectricité. 

Pour  les  installations  fixes  dont  il  s'agit,  on  n'a  que 
l'embarras  du  choix  parmi  de  nombreux  appareils  qui  ont 
tous  fait  leurs  preuves  dans  l'industrie  ou  chez  des  parti- 
culière. 

Installations  demi-fixes.  —  En  dehors  de  ces  cas  où  il 
y  a  lieu  de  prévoir  des  installations  fixes  et  où,  par  suite, 
l'Artillerie  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
particuliers,  il  est  des  circonstances  pour  lesquelles  l'em- 
ploi de  l'acétylène  semblerait  présenter  des  avantages. 
Tels  sont,  pour  ne  citer  qne  deux  exemples  :  l'éclairage 
des  parcs  ou  chantiers,  et  l'éclairage  des  batteries,  sections 
de  munitions,  etc. 

Les  raisons  pour  lesquelles  l'acétylène  n'a  pas  encore 
été  appliqué  à  ces  usages  semblent  être  les  suivantes  : 

Il  y  aurait  avantage  à  avoir  des  générateurs  très  porta- 
tifs qui  puissent  prendre  place  aisément  sur  les  voitures 
et  être  mis  très  rapidement  en  marche.  Or,  les  inventeurs, 
qui  ont  travaillé  la  question  des  générateurs,  se  sont 
préoccupés  avant  tout  de  réduire  les  inconvénients  de  la 
surproduction. 

Il  s'agissait  en  effet  d'éviter  les  dangers  de  cette  sur- 
production ou  du  moins  les  désagréments  et  le  surcroît 
de  dépense  qu'elle  peut  entraîner. 

Ils  y  sont  bien  arrivés,  mais  au  prix  seulement  d'une 
certaine  complication  de  construction,  et  en  donnant  à 
leurs  appareils  un  volume  assez  considérable. 

Cette  complication  et  ces  dimensions  exagérées  suffisent 
pour  empêcher  les  générateurs  d'être  aisément  transpor- 
tables. 

Quand  il  s'agit  des  applications  de  l'Artillerie,  les  in- 
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convénlents  de  la  surproduction  disparaissent  pour  ainsi 
dire  d'eux-mêmes.  Les  générateurs  étant  en  plein  air, 
Texcès  d'acétylène  produit  s'en  va  dans  l'atmosphère  à  peu 
près  sans  qu'on  s'en  aperçoive.  Il  ne  s'en  produit  d'ailleurs 
pas  assez  pour  que  l'éclairage  cesse  d'être  économique 
comparativement  à  la  plupart  des  autres  systèmes. 

Il  semble  donc  vraisemblable  qu'on  arrivera  à  une  solu- 
tion tout  à  fait  satisfaisante  de  la  question,  en  construisant 
des  appareils  très  simples  et  très  portatifs,  quitte  à  ne  pas 
empocher  tout  à  fait  la  surproduction. 

Lanternes.  —  Les  lanternes  à  acétylène  ont  été  cons- 
truites jusqu'à  présent  presque  uniquement  pour  la  bicy- 
clette. 

Or,  la  première  qualité  que  nombre  de  cyclistes  exigent 
d'une  lanterne,  ce  n'est  pas  d'éclairer,  mais  bien  d'être 
légère. 

Les  inventeurs  se  sont  donc  ingéniés  à  fabriquer  des 
lanternes  très  peu  volumineuses.  Ils  y  ont  réussi,  mais  ils 
ont  produit  des  lanternes  trop  compliquées  pour  qu'elles 
puissent  fonctionner  régulièrement  entre  les  mains  inha- 
biles des  canonniers  auxquels  on  les  confiera. 

Or  l'Artillerie  se  contenterait  d'objets  plus  lourds  et 
plus  volumineux.  Il  serait  par  suite  facile  de  les  organiser 
d'une  manière  très  rustique  et  en  même  temps  d'obtenir 
une  puissance  lumineuse  très  supérieure  à  celle  de  tous  les 
modèles  de  lanternes  à  huile  ou  à  bougie  en  usage  actuel- 
lement. 

Il  ne  semble  pas  d'ailleurs  qu'on  doive  craindre  de  ren- 
contrer des  difficultés  pour  se  procurer  du  carbure. 

Du  fait  des  besoins  des  cyclistes,  le  carbure  est  en  effet 
maintenant  très  i*épandu  ;  on  en  trouve  à  peu  près  partout  ; 
on  s'en  procurera  bientôt  aussi  facilement  que  de  la  bougie 
ou  du  pétrole. 

D'autre  part,  on  a  fait  sur  la  conservation  du  carbure 
enrobé  dans  du  pétrole  des  expériences  tout  à  fait  çon* 
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Gluantes  et  qui  semblent  montrer  qu'on  pourra  en  conser- 
ver dans  les  coffres  des  voitures,  à  peu  près  indéfiniment, 
la  provision  nécessaire  pour  les  lanternes  d'une  batterie. 


En  résumé,  par  cet  exposé  rapide  de  la  question  de  l'acé- 
tylène, on  a  vu  que  ce  gaz,  autrefois  curiosité  de  labora- 
toire, est  devenu  d'un  usage  courant  le  jour  où  les  progrès 
de  l'électrochimie  ont  permis  de  fabriquer  industrielle- 
ment le  carbure  de  calcium. 

Après  les  mécomptes  qui  ont  refroidi  les  excès  d'en- 
thousiasme de  la  première  heure,  on  a  réussi,  à  force  d'é- 
tudier et  de  perfectionner  les  appareils,  à  construire  diffé- 
rents types  qui  présentent  toutes  les  garanties  désirables 
de  commodité  et  de  sécurité. 

Ces  appareils  étudiés  pour  les  usages  domestiques  au- 
raient besoin  de  transformations  peu  importantes  pour 
trouver  une  application  aux  services  militaires. 

On  conclura  donc  en  disant  qu'en  présence  de  tous  les 
appareils  existants,  si  un  particulier  désire  s'éclairer  à 
l'acétylène,  il  n'a  plus  qu'à  choisir,  et  que  le  jour  où 
l'Artillerie  se  trouvera  amenée  à  employer  ce  mode  d'é- 
clairage, il  lui  sera  facile  de  le  réaliser. 

P.  GiRAROVILLE, 

Capitaine  (farUUerie. 
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MATÉRIEL  DE  CAMPAGNE  ITALIEN 

DE  9  B.  RET.  MOD.  80/98 

(pim  vix.) 


On  sait  que  rartillerie  italienne  a  adopté,  pour  la  trans- 
formation de  son  matériel  de  campagne,  une  solution 
mixte  (^)  consistant  : 

D'une  part,  à  remplacer  le  canon  de  7  par  une  pièce  en- 
tièrement nouvelle,  à  tir  rapide,  à  choisir  parmi  plusieurs 
modèles  actuellement  en  essai  ; 

D'autre  part,  à  maintenir  en  service  le  canon  de  9  en 
améliorant  les  conditions  de  son  tir. 

Cette  dernière  partie  du  programme  a  reçu  son  exécu- 
tion. Les  modifications  apportées  au  matériel  de  9  ont 
consisté  principalement  dans  l'adoption  d'une  gargousse 
à  douille  métallique  et  d'un  nouveau  mode  de  mise  de  feu, 
ainsi  que  dans  Tadjonctiou  à  l'affût  d'une  bêche  de  crosse. 

Le  matériel  modifié  a  reçu  la  dénomination  de  matériel 
de  9  B,  Ret.  mod.  SOjBS. 

La  présente  Note  a  pour  objet  d^  résumer  les  disposi- 
tions nouvelles  de  ce  matériel  d'après  les  documents  offi- 
ciels récemment  parus  : 

1"  Istruzione  sul  servizio  dei  cannoni  da  9B.  mod.  80198. 
Appendice  ail*  Islruzione  sul  servizio  dei  cannoni  da  9  B» 
da  7  da  campagna  eda7  per  batterie  a  eavaUo  ; 


(I)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  63,  mars  1899,  p.  579. 


Digitized  by 


Google 


LB  MATÉRIEL  ITALIEN  DE  9  ft.  RBT.  MOD.  80/98.  531 

2*  Isiruzione  sul  materiale  esullemunigûmiperVartiglieria 
da  campagna,  a  cavallo  e  da  montagna.  —  Parte  L  Nomen- 
clatura  del  materiale. 


canon; 

En  ce  qui  concerne  la  bouche  à  feu,  les  modifications 
ont  été  les  suivantes  : 

1*  L'adoption  de  gargoasses  à  douille  métallique,  à  mise 
de  feu  centrale,  a  nécessité  un  nouveau  tracé  de  la  chambre 
à  poudre  ; 

Vanneau-obturateur  élastique  a  été  remplacé  par  un  an- 
neau en  acier  A  (flg.  a), 
vissé  à  chaud.  Une  rigole 
circulaire  et  deux  entailles 
y  ont  été  ménagées  pour 
le  bourrelet  de  la  douille 
et  pour  les  becs  des  extrac- 
teurs; 

2^  Le  canal  de  lumière 
pratiqué  dans  le  tomierre 
a  été  encloué  ; 

3^  L'épaisseur,  de  métal 
à  hauteur  du  trou  de  char- 
gement a  été  diminuée 
(voir  pi.  VII,  fig.  2)  ;  néan- 
moins, la  forme  prismatique  pentagonale  est  conservée. 

Il  n'a  été  apporté  aucun  changement  aux  organes  et 
instruments  de  pointage  (guidon  taillé  en  W  et  hausse- 
niveau  à  lige  circulaire). 

Mécanisme  de  fermeture.  —  Ce  mécanisme  se  compose 
des  éléments  suivants  : 

1**  Le  coin  (avec  plaque  de  recouvrement,  vis  et  mani- 
velle) ; 

2*  La  vis-arrétoir  de  coin  ; 


Fig.  a.  —  Goapo  transversale. 
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3*  L'appareU  de  mise  de  feu  ;  : 
4*  L'appareil  d'extraction  (^). 

Le  coin  C  (fig.  a),  en  bronze  durci,  est  de  fonne  pris- 
matique. Sur  sa  face  an- 
térieure est  soudée  ime 
fausse  plaque  d'appui  f, 
en  bronze.  Sur  les  faces 
supérieure  et  inférieiure 
se  trouvent  deux  taquets  t 
(fig.  fc),  qui  servent  à  faire 
fonctionner  Textracteur. 

A  Textrémité  droite,  la 
'  fausse  âme.  Au  centre,  le 
logement  de  l'appareil  de 
mise  de  feu. 

A  gauche,  la  plaque  de 
recouvrement  P  est  fixée  au 
coin  par  deux  vis  d'assem- 
blage. Cet  organe  porte  un 
linguet  de  sûreté  /  (fig.  c), 

qu'im    ressort  permet  de 

^^        maintenir  levé  ou  abaissé. 
Selon  sa  position,  le  bec 
inférieur  du  linguet  laisse 
ou  non  tourner  la  vis  V. 
La  vis  de  serrage  Y  est  en  acier.  Ses  filets,  dont  deux 
sont  interrompus,  s'engagent  dans  un  écrou  taraudé  dans 
le  prisme  de  culasse  et  permettent  l'ouverture  ou  la  ferme- 
ture du  mécanisme. 

La  manivelle  M,  en  acier,  est  calée  sur  l'axe  de  la 
vis  V. 

La  vis-arrétoir  de  coin  R  (fig.  c)  traverse  le  prisme  de 


Fig.  h.  —  Appareil  d'extraction. 


(«)  Pour  le  fonctionnement  général  du  mécanisme,  voir  Bévue  d'arlU' 
lerie,  t  39,  p.  209. 
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culasse  et  sert  à  limiter  les  mouvements  du  ce  in  :  son 
extrémité  coulisse  dans  une  rainure  pratiquée  à  la  partie 
supérieure  de  celui-ci. 


Pif.  e.  ^  Vue  poitérienro  et  me  latérale. 

La  mise  de  feu  s'exécute  à  l'aide  d'un  percuteur  ac- 
tionné par  un  ressort.  L'extrémité  arrière  du  percuteur 
est  percée  d'un  trou  pour  donner  passage  au  crochet  d'un 
tire-feu. 

L* appareil  d'extraction  est  double  et  se  compose  de  deux 
lames  plates  E  (flg.  b  et  d),  logées 
au-dessus  et  au-dessous  du  coin 
et  susceptibles  de  tourner  autour 
d'un  axe  vertical  a.  Ces  deux 
lames  présentent  chacune  un 
bec  qui  saisit  le  bourrelet  de  la 
douille  aux  deux  extrémités  d'un 
diamètre. 

Par  suite  du  mouvement  de 
bascule  de  la  queue  q  des  ex- 
tracteurs sous  l'action  des  taquets  t  (fîg.  6),  l'éjection  se 
fait  au  moment  où  la  fausse  âme  vient  prolonger  l'âme. 

Des  ressorts  remettent  tout  en  place  après  l'enlèvement 
de  la  douille. 


Fig.  d.  —  Conpet  longitudinales. 
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Données  numériques. 

Diamètre  de  l'âme  (entre  cloisons) mm  87 

—  dn  logement  du  projectile —  91 

—  de  la  chambre  à  poudre —  96 

(Nombre  ' '  20 

Profondeur mm         2,5 

Bayures.  (  Largenr  constante —  10,1 

J  Pas  constant —  3  915 

(  Inclinaison deg  3«59'57'' 

Longulsor  totale  de  Tâme mm  1 875 

—  du  logement  du  projectile    ....  —  400 

—  de  la  partie  rayée —  1506,25 

—  totale  du  canon —  2050 

Épaisseur  de  la  paroi  à  sa  culasse —  77 

Diamètre  des  tourillons —  77 

Longueur          —          —  94 

Distance  de  l'axe  des  tourillons  à  la  bouche.  .  —  1  253 

—  du   culot  du  projectile  chargé  à  la 

tranche  de  culasse —  415,7 

—  du   culot   du  projectile  chargé  à  la 

tranche  de  la  bouche —  1 643,3 

Volume  de  la  chambre  à  poudre  lorsque  le 

projectile  est  en  place dmc  1,742 

Volume  total  de  l'âme —  11,800 

Poids  moyen  dn  coin kg  26,77 

—  du  i*4Uion,  7  compris  le  mécanisme 

de  culasse —  470 

Prépondérance  de  culasse  à  1  m  de  Taxe  des 

tourillons —  49,5 

MUNITIONS 

Gargousses.  —  La  douille  (pL  VII,  flg.  9),  obtenue  par 

emboutissage,  est  légèrement  tronconique  ;  elle  présente 
un  bourrelet  et,  au  centre  du  culot,  un  renflement  pour 
Tamorce. 

Cette  amorce  (fig.  10)  se  compose  : 
du  corps  a,  en  laiton,  avec  deux  trous  b  pour  la  clef  de 
vissage  ; 
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d'une  capsule  c,  en  cuivre,  contenant  une  composition 
fulminante  -, . 

d'une  enclùmette  dy  en  laiton^  vissée  à  l'intérieui  du 
corps  ; 

d'un  petit  tube  en  étain  e  ,* 

de  la  charge,  l'%6  de  poudre  noire  à  grains  fins  n®  1. 

La  charge  a  22  cm  de  longueur.  Elle  est  contenue  dans 
tm  sachet  de  bourre  de  soie  rendu  rigide  à  l'aide  de  deux 
anneaux  en  carton  et  d'un  disque  en  papier.  Elle  se  com- 
pose de  ûls  de  filite(')de  1  mm  d'épaisseur,  maintenus 
par  deux  petits  chapeaux.  Le  chapeau  inférieur  est  percé 
d'un  trou  pour  le  passage  d'une  gaîne  cylindrique  conte- 
nant deux  petits  fagots  de  filite  en  fils  de  0"'",2.  Pour  la 
confection  des  chapeaux  et  de  la  gaine,  on  emploie  la 
filite  en  feuilles. 

Le  poids  total  de  la  matière  explosive  est  de  450  g. 

Le  sachet  est  introduit  à  forcement  par  sa  grande  base 
dans  la  douille  amorcée  au  préalable.  L'amorce  défonce  le 
disque  de  papier  et  vient  au  contact  de  la  filite. 

La  petite  base  reçoit  les  inscriptions  de  fabrication. 

Projectiles.  —  Le  canon  de  9  B.  Ret.  mod.  80/98  tire  : 

1*  Des  obus  en  fonte  à  fragmentation  (pi.  VII,  fig.  6), 
armés  d'une  fusée  percutante  mod.  1879  (fig.  11); 

2"  Des  shrapnels  en  fonte  à  diaphragme  (fig.  7),  armés 
d'une  fusée  à  double  eff'et  mod.  1887  (fig.  12); 

3*  Des  bottes  à  mitraille  (*)  en  zinc  (fig.  8),  chargées  de 
balles  d'un  alliage  de  plomb  et  d'antimoine,  maintenues 
par  de  la  colophane  fondue. 


(*)  La  filite  est,  comme  la  balistite,  une  composition  à  base  de  nitro- 
cellulose  et  de  nitroglycérine.  Elle  a  la  forme  de  fils,  de  plaquettes  ou  de 
Teuilles,  tandis  que  la  balistite  se  présente  en  grains. 

(*)  Les  boites  à  mitraille  sont  transportées  dans  des  gaines  fixées  : 
10  aux  essieux  des  pièces  ;  2®  sous  les  avant-irains. 
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Données  nomérlques  sur  1m  projectiles. 


SA.TUBS  DU  DOniKg. 

OBUI. 

IBRAPXSI.. 

Bona 
à  mitndlle. 

IMamètre  de  U  partie  cylindrique.  .    mm 
Hauteur  totale mm 

86,5 
887,5 
800 
6,760 

18 

86,5 
886,6 

80 
6,960 

13 

13 
176 

86            J 
190             1 

T,1M      1 

16.3       ; 

83 
886              ! 

de  la  charge  d'éclatement.        g 
•    )  total  du  projectile  ....      kg 

Diamètre mm 

Uallea       Poids ff 

Nom1>re  •...**.«•    »    t 

Nombre  dee  anneaux  de  fragmentation.  . 

AFFUT 

La  modification  apportée  à  Taflût  de  9  (pi.  VII,  fig.  1) 
consiste  principalement  dans  l'adjonction  à  la  crosse  d'un 
appareil  destiné  à  limiter  le  recul  (fig.  e  et  /),  conciirreni- 

ment  avec  les  freins  de 
-^  jantes.     Le    dispositif 

employé  est  le  suivant  : 
Deux  lames  jumelées 
J  (fig.  e)  sont  montées 
siu*  un  axe  a,  fixé  à  la 
pai'tie  supérieure  de  la 
fièche.  Elles  sont  arti- 
culées en  leur  milieu  avec  un  petit  piston  coulissant  par 
sou  extrémité  antérieure  dans  un  court  cylindre.  Autour 
du  piston,  se  trouvent  des  ressorts  à  coupelles,  qui  donnent 
de  Télasticité  au  système. 

A  la  partie  inférieure  des  lames,  sont  pratiquées  deux 
autres  mortaises  qui  ont  comme  section,  celle  de  droite  un 
cercle,  celle  de  gauche  le  carré  circonscrit. 

La  bêche  B  est  allongée  et  dentelée  ;  à  son  extrémité  su- 
périeure elle  présente  un  évidement  carré.  Elle  s'assemble 
avec  les  lames  à  l'aide  d'im  goujon,  dont  la  tête  est  ronde  et 


Fig.  e.  —  Béehe  de  crosse. 
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dont  la  tige,  prismatique  sur  une  partie  de  sa  longueur, 
se  termine  par  la  surface  cylindrique  inscrite. 

Â  la  position  de  tir,  la  bêche  est  calée  sur  la  section 
carrée  du  goujon. 

On  peut  relever  la  bêche  en  tirant  le  goujon  à  gauche 
de  manière  à  la  faire  tourner  autour  de  Vêlement  cylin- 


Ffg.  /.  —  Bdohe  de  crosse  relevée. 


drique  de  ce.  dernier.  La  position  qu'elle  occupe  alors  est, 
comme  le  montre  la  figure  f,  perpendiculaire  à  la  pre- 
mière. Un  ressort  à  boudin  ramène  en  place  le  goujon. Ce 
dernier  est  maintenu  à  droite  par  une  clavette. 


Données  numériques. 

Âff<U. 

Hantear  de  Taxe  des  toorillons  aa-dessas  da 

Bol mm  1 154 

Distance  entre  les  points  d'appui  des  roues  et 
de  la  crosse  (comptée  dans  le  plan  de  symé- 
trie)  —    1627 

Voie —    1540 

T.    .X     j    xî    I  supérieure deg  +20* 

Limites  de  tir  |j^^^^.^^^ _  3, 

Poids  de  l'affût  seul kg       560 

-—            avecle  canon  et  les  accessoires.    —    1  063 
Preesion  de  la  crosse  sur  le  sol '.    .    —         75 

BIT.  p'AKT.  —  IBPTBKBBX  1899.  S5 
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Votfurc'pièce, 


Poids  .    .    . kg  2340 

Largeur  de  la  voiture mm  1  796 

'  .  (  attelée  à  6  ;    .    .    .  m  13 

Longueur  de  la  voiture   J       à  2  fi  7 

Angle  des  essieux  des  2  trains  quand  la  roue 

de  l'avant-train  touche  la  flèche deg        54^ 

VOITURES 

Caisson.  —  Les  figures  3,  4  et  5  de  la  planche  VII  re- 
présentent un  caisson  modifié  ;  elles  suffisent  pour  faire 
connaître  le  détail  de  l'organisation  intérieure  des  coffres. 
Les  changements  apposés  sont  d'ailleurs  peu  importants. 

Chariots  de  transport.  —  On  sait  que  ces  chariots  sont 
de  trois  sortes  :  chariot  ordinaire;  —  chariot  de  batterie; 
—  chariot-fourragère.  Ceux  du  ihod.  1876  sont  toujours 
en  service. 

Forge.  —  Un  modèle  nouveau  a  été  adopté  en  1896.  Il 
a  été  obtenu  par  la  transformation  du  caisson  de  7  de 
campagne.  La  nouvelle  forge  est  utilisée  par  les  batteries 
lourdes  et  légères,  comme  aussi  par  les  batteries  achevai. 
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.PLANCHETTES 

DE    TIR    DE    SIÈGhE 


GRADUATIONS  CIRCULAIRES 


La  mise  en  place  des  graduations  circulaires  sur  une 
planchette  est  une  des  questions  les  plus  importantes  à 
traiter  dans  Torganisation  du  tir  d'une  batterie  de  siège. 
Elle  exige  deux  opérations,  généralement  distinctes  : 

1*  La  détermination  sur  la  carte  de  l'emplacement  de 
la  pièce  ; 

2®  L'orientation  des  graduations. 

Or,  dans  les  applications,  des  difficultés  imprévues  se 
présentent  quelquefois.  Soit  par  suite  du  manque  d'ins- 
truments, soit  à  cause  des  conditions  locales,  l'officier 
chargé  de  la  préparation  du  tir  se  trouve  embarrassé  et  n'a 
pas  toujours  le  loisir  de  la  réflexion. 

Nous  allons  résoudre,  dans  cette  courte  étude,  quelques- 
uns  des  problèmes  qui  se  posent  sur  le  terrain,  et  essayer 
d'en  donner  des  solutions  simples. 

Enfin,  nous  dirons  quelques  mots  au  sujet  des  cartons 
de  correction,  compléments  nécessaires  des  planchettes. 

DÉTERMINATION  DS  L'SMPLACEXBNT  DE  LA  PIÈCE 

Cette  question  est  du  ressort  de  la  topographie, 
l^ous  nous  proposons  seulement  d'examiner  trois  cas 
particuliers  qui  se  rencontrent  parfois  dans  la  pratique  : 
I"*  Si  l'on  dispose  seulement  d'un  instrument  de  mesure 
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d'angles  (goniomètre,  graphomètre,  planchette  non  décli- 
née, triangle  de  visée,  etc.),  il  est  utile  de  connaître  des 
formules  gui  donnent  les  coordonnées  géographiques  d'un 
point  en  fonction  d'éléments  connus.  On  évite  ainsi  des 
constructions  géométriques,  peu  précises  à  cause  de  rem- 
ploi du  rapporteur. 

La  carte  au  1/20000  se  prête  bien  à  ce  genre  de  déter- 
mination, car  le  papillon  en  zinc  permet  de  placer  instan- 
tanément dans  le  quadrillage  un  point  dont  on  connaît  la 
latitude  et  la  longitude  ; 

2^  Dans  certaines  circonstances  même,  les  instruments 
de  topographie  feront  défaut.  Le  canon,  avec  sa  ligne  de 
mire,  pourra  y  suppléer  et  jouer  le  rôle  d'une  alidade 
orientée  par  rapport  au  plan  des  repères. 

3*  En  pays  couvert  ou  accidenté,  il  ne  sera  pas  toujours 
j)Ossible  de  définir  directement  la  position  d'une  batterie. 
Un  changement  d'échelle  facilite  sin^ièrement  les  opé- 
rations. 

Cas  de  l'emploi  exclusif  d'un  instrument  de  mesure 
d'angleâ. 

La  détermination  d'un  point  sur  une  carte  se  fait  soit 
par  relèvemoAt,  soit  par  intersection  ou  recoupement. 

A.  — Relèvement  (Problème  de  la  carte).  — La  solution  élé- 
mentaire bien  connue  s'applique  mal  à  l'emploi  du  qua- 
drillage de  la  carte  au  1/20000  et  du  papillon  en  zinc.  Il 
est  préférable  de  rechercher  directement  la  longitude  et 
la  latitude  du  point  M. 

On  connaît  (fig.  a)  les  positions  des  ti-ois  points  M^,  M^ 
et  M,;  les  angles  a  et^  sont  mesiu'és. 

Traçons  les  cercles  circonscrits  aux  triangles  M^M,  M 
etM,M,M. 

Leurs  équations  eu  coordonnées  polaires  sont  : 

p  =  A,  C08W  +  B,  ain  Cl* 
p=  AsCos(»4-Bisin«i,     . 
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.danft  lesquelles  0 

A,  =  x,  +  y  y  cotga,  Aj  =  a^  —  y,  cotgP, 

Bi  =  y,  —  aï,  cotga,  B,  =  y,  +  »,  cotgp. 


541 


Parallèle  X 


F\9.  a. 


On  en  déduit  facilement  : 


-_        _  V  B,  A,  —  A,Bj 


p  sin  eu  =  y  =  (As — A,) 


B,A,  — A,B, 


(A,--.A,V  +  (B,-.BO* 


Si  X^  et  Yq  représentent  la  longitude  et  la  latitude  de  M^, 
les  coordonnées  géographiques  du  point  cherché  sont 

X  =  X,  +  «, 
Y  =  Y.  +  y. 


B.  —  InUr section  ou  Recoupement.  —  Les  positions  de 
M^  et  Mj  sont  connues.  Beux  stations  faites  à  deux  des 
sommets  du  triangle  donnent  les  trois  angles  a,  p,  y  (fig.  6). 


(*)  Les  formoles  de  gauche  (droite)  8*appUquent  i  un  point  Mi  (M^) 
fiitué  à  gauche  (droite)  de  la  droite  MoBI. 

A  remarquer  que  le  triangle  de  visée  fournirait  les  valeors  des  cotan» 
gantes  par  simple  division. 


Digitized  by 


Google 


542  REYUB  D*ARTILUSR1E. 

Gomme  plus  haut,  le  cercle  circonscrit  a  pour  équation 
p  =  Acosca  +  B  sinoi, 


ou 


A  =  aî,  —  y,  cotgY 
B  =  y, +  »,  cotgx. 


r(i.jj 


J 

'y                     \z 

\ 

1 

^-^"^            7^*^ 

^ 

t 

^^^^^             x^X^^\ 

\ 

4 

y^                          /    ^     N. 

Sv      ^ 

•^ 

^, -^- \^ 

-^(^J 

/ 

'/•^"""^^^                /                                              y 

<^  \ 

/ 

"^^-.y                       ^ 

\      '  \\ 

/ 

y*".,^^                                    / 

\      1        \ 

/ 

X         ^****^.                      ^ 

\    1      \  \ 

/ 

/                                  '^'  ^"-^^ 

\   \\ 

/<\  \\ 

/y                                  '^^ 

/         ^"'^ 

I^'-^ 

\ 

/        /''                    ^_,,,-^ 

V 

XiCr"^"""^^''''^ 

i/. 

\ 

zé^^""'''!  **'  ' 

L       •  '  -F 

JC 

nT 

/r  jht^iiî^ 

* 

\                    ^ 

^ 

FIg.  5. 


L'équation,  de  la  droite  M^  M  est 


siûCD         C08CO 


où 


On  en  déduit  : 


ô=y,  4-x,  tga. 


X  ^  p  C08a>  =  o  — j- 


Aa  +  B6 


6» 


y==pBincD=:6— i^ 


Aa  +  B6 


a»  +.  6* 
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Il  ne  reste  plus  qu'à  ajouter  algébriquement  a;  et  y  aux 
coordonnées  X^  et  Y^  du  point  M^. 

Cas  où  les  instruments  topographiques  font  défaut. 

La  ligne  de  mire  du  canon  et  les  repères  nous  serviront 
utilement.  Le  procédé  sera  le  suivant: 

Gonstmire  sur  un  papier  transparent  une  graduation 
circulaire  complète  (voir  plus  loin); 

Rechercher  par  rapport  à  un  des  plans  de  repère  les 
écartements  de  colliers  e^,  e^  et  e^  relatifs  aux  directions 
de  trois  points  remarquables  ; 

Joindre  le  centre  du  cercle  aux  divisions  «j,  tf„  e^\ 

Déplacer  le  transparent  sur  la  planchette  de  façon  à  ce 
que  les  trois  lignes  tracées  passent  chacune  par  le  signal 
coiTospondant  et  marquer  avec  une  épingle  le  sommet  des 
angles. 

C'est  le  point  représentatif  de  la  pièce. 

Il  est  à  remarquer  que  la  graduation  cireuiaire  se  trouve 
orientée  du  même  coup. 

Cas  où  les  vues  sont  limitées. 

Souvent,  en  pays  accidenté  ou  couvert,  ou  même  sim- 
plement pour  une  batterie  à  tir  courbe,  les  points  remar- 
quables font  défaut.  Les  vues  se  dégagent  seulement  à  une 
certaine  distance  des  plates-formes.  Dans  cette  région  cul- 
minante, à  Taide  des  méthodes  régulières  ou  des  artifices 
indiqués  précédemment,  il  faut  déterminer  un  point-signal 
ou  une  base.  Où  se  sert  ensuite  de  ce  réseau  secondaire 
pour  obtenir  les  emplacements  des  pièces  —  par  chemine- 
ment, relèvement,  etc. 

En  employant  le  même  quadrillage,  il  est  à  recom- 
mander, pour  augmenter  la  précision,  de  changer  la  va- 
lem*  des  côtés  des  carreaux.  Ce  qui  revient  à  amplifier 
TécheUe. 

De  plus,  i-ur  un  tel  dessin,  les  directions  seront  mieux 
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définies,  plus  faciles  à  reporter  sur  la  planchette,  et  les 
points  secondaires  seront  utilisés  pour  la  mise  en  place 
des  graduations. 

ORIENTATION  DES  aRADUATIONS  CIRCULAIRES 

Considérations  préliminaires. 

Définitions.  —  Nous  appellerons  (fig.  c)  : 

a,  l'angle  d'é- 
cartement  du 
plan  vertical  des 
coups  de  pointeau 
avec  le  plan  de 
symétrie  de  l'af- 

fûtO; 

ç  et  ç',  les  an- 
gles de  direction 
formés  par  le  plan 
de  tir  avec  les 
plans  de  repère 
de  droite  et  de 
gauche  ; 

q  et  q,  les  an- 
gles de  repérage 
à  droite  et  à  gau- 
che, ou  angles  de 
chaque  plan  de  re- 
père avec  le  plan 
vertical  des  coups 
de  pointeau  cor- 
respondants ; 

e  et  e',  les  écar- 
tements  de  col- 
liers relatifs  aux 


angles  q  et  q\ 


Fif.c. 


(«)  Voir  plus  loin,  dans  le  lableaa  de  Renseigfnementfl  numériques,  le» 
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Relation  générale  entre  V angle  de  direction  et  Vangle  de  re- 
pérage, par  rapport  à  une  même  direction-repère,  —  Soient 

ORD,  la  direction  de  la  ligne-repère  de  droite; 

OS,  la  trace  horizontale  du  plan  de  tir  ; 

OLD,  la  projection  horizontale  des  coups  de  pointeau  de 
droite. 

Faisons  tourner  progi*essiyenient  la  pièce  sur  la  plate- 
forme, de  façon  à  lui  faire  prendre  tous  les  azimuts  pos- 
sibles par  rapport  au  plan  de  repère. 

Nous  obtenons  (fig.  d)  trois  schémas  différents  (1)  (2) 
(3)  et  les  égalité» 


+  q  —  9- 


■«-f-?  =  «i  — 9  +  ?  =  < 


Celles-ci  se  réduisent  en  une  seule  ^  =  ç  +  a  (a  étant 
un  angle  fixe),  si  Ton  convient  de  compter  les  angles  va- 


JiD 


ZD 


Fig.  d. 


riables  9  et  9  comme  positifs  ou  négatifs,  selon  qu'ils  sont 
à  droite  ou  à  gauche  du  plan  da  repère. 


valenn  moyennes  de  cet  angle.  Il  y  aurait  avantage  à  en  déterminer  la 
valeur  exacte  pour  chaque  alTùt. 
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Faisons  de  même  pour  le  repère  de  gauche  (flg.  «); 
Nous  trouvons  g'  =  ç'  +  a,  en  comptant  ç'  et  ç'  comme 
positifs  h  gauche  du  plan  de  repère  et  négatifs  à  droite. 


F.g.  e. 

Relation  entre  l'angle  de  repérage  et  l'écartement  de  colliers. 
—  Nous  avons  e  =  lsiaq,  e=lsinq'  {l  étant  la  projec- 
tion horizontale  des  coups  de  pointeau  d'un  affût  placé 
sur  plate-forme  horizontale). 

En  adoptant  les  conventions  précédentes,  les  écarte- 
ments  de  colliers  pourront  être  positifs 'ou  négatifs.  Le* 
premiers  s'obtiennent  en  opérant  à  la  façon  ordinaire  (voir 
les  âg.  1  et  2),  et  les  seconds  (voir  les  fig.  3)  nécessitent 
la  permutation  des  deux  opérations.  Le  repérage  se  fait  à 
rebours,  c'est-à-dire  en  commençant  par  les  réglettesMe 
queue  pour  finir  par  celles  de  tête. 

Relation  entre  les  angles  de  repérage  d'une  même  pièce,  — 
Nous  avons  trouvé 

Si  9  est  l'angle  des  deux  directions-repères, 

0  =  ?  +  ?', 

à  condition  qu'on  adopte  les  conventions  précédentes. 


Digitized  by 


Google 


Donc 


PLANCHETTES  DE  TIR  DE  SIÈGE.  5i7 

Remarques  sur  la  graduation  circulaire. 

Eii  comptant  les  arcs  q  sur  une  circonférence  à  pai-tir 
d'un  point-origine  O  (fig.  /),  on  obtient  une  graduation 


^v?4||o 


«g./. 

dont  les  rayons  coiTespondent  aux  positions  de  la  projec- 
tion horizontale  des  coups  de  pointeau. 

Un  point  quelconque  M  de  la  graduation  est  tel  que  le 

sinus  de  Tare  OM  égale  -•  On  convient  de  marquer  en 

face  de  M  le  nombre  e  qui,  seul,  est  utile  à  connaître. 
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Or,  sur  une  circonférence,  il  existe  deux  arcs  OM  et 
OM'  qui  ont  môme  sinus.  Si  donc  on  dessine  complète- 
ment la  graduation,  les  chiffres  de  la  demi-circonférence 
de  gauche  vont  en  croissant,  0,  100,  200,...  jusqu'à  l  et 
reprennent  en  sens  inverse  les  mêmes  valeurs  sur  le  se- 
cond quadrant. 

La  demi-circohfôrence  de  droite  se  graduera  de  la  même 
façon,  mais  correspondra  à  des  sinus  négatifs  et  par  suite 
aux  écartements  négatifs. 

Telle  est  la  notion  la  plus  générale  de  la  graduation  circulaire. 

En  divisant  en  millimètres  le  coulisseau  de  la  règle  Voil- 
liard,  on  pourrait  mesurer  des  écartements  de  colliers  su- 
périeurs à  1500.  On  s'en  servirait  exclusivement  pour  la 
préparation  du  tir.  Le  champ  de  pointage  serait  ainsi  con- 
sidérablement augmenté  (')  et  Torientation  de  la  gradua- 
tion serait  facilitée. 


1500 


(*)  Si  0  =  arcsin — — >,  il  est  Tnclle  de  se  rendre  compte  que  le  cbtmp 


Gauche. 


Droite. 


Pig.A. 

de  pointage  complet  par  rapport  à  un  plan  de  repère  est  seulement  40. 
ai  Ton  s'astreint  à  des  mesures  au  plus  égales  à  1500  (fig.  A).  LasTsleurs 
de  û  sont  indiquées  dans  le  tableau  des  Renseignements  numériques. 
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APPLICATIONS 

Ou  peut  dès  lors  résoudre  différents  problèmes  qui  se 
posent  souvent  daos  la  pratique. 

A.  —  Orienter  les  deux  graduations  avec  un  setU  signal 
géodèsiquèi^).  —  La  ligne  de  mire  naturelle  est  dirigée  sur 
ce  point.  L'aff&t  est  repéré  à  droite  et  à  gauche.  Il  suffit 
de  tracer  sur  la  planchette  la  droite  joignant  remplace- 
ment de  la  pièce  au  signal  et  d'ajuster  sur  cette  direction 
les  divisions  e  eXe  (relevées  à  la  règle  Yoilliard  ou  calcu- 
lées) de  chaque  gi*aduatibn  dessinée  sur  une  bande  de  papier. 

Gomme  la  longueur  de  la  règle  ne  permettra  parfois 
que  le  repérage  d'un  seul  côté,  l'autre  écartement  de  col- 
liers, à  moins  d'utiliser  le  coulisseau  gradué,  sera  cal- 
culé (').  Les  deux  équations  à  résoudre  sont  : 

e  =/8in9, 

e'  =  l8in(04-'2a  — g); 

e  sera  affecté  du  signe  +  ou  du  signe  — ,  selon  qu'on  aura 
repéré  directement  ou  à  rebours.  A  l'angle  9-f-2a  —  q 
correspond  une  seule  valeur  du  sinus  et  par  suite  une 
seule  valeur  de  e  .  Mais  sur  la  graduation,  il  y  a  deux 
divisions  e  ;  on  choisira  l'une  ou  l'autre ,  selon  que 
(i  +  2oL  —  q<9(r. 

Il  est  nécessaire  de  connaître  6.  Pour  cela,  il  suffit  de 
placer  l'affût  dans  le  voisinage  de  la  directrice  et  de  repé- 
rer des  deux  côtés.  Si  e^  et  e\  sont  les  nombres  trouvés, 

6  =  arc  sin  y  -f-  arc  sm-j  —  2 «. 

B.  —  Orienter  les  deux  graduations  avec  deux  signaux 
giodèsiques.  Vérifier  l'opération.  —  Les  deux  graduations 


(1)  Dans  certaines  régions  un  peu  couvertes,  cette  circonstance  se  pré- 
sente fréquemment. 

(*)  Il  serait  préférable  de  pouvoir  ;me8urer  directement  des  écartements 
de  colliers  supérieurs  à  1 500  au  moyen  d'une  graduation  du  coulisseau. 
(Voir  page  précédente.)  • 
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sont  mises  en  place  à  l'aide  d'un  des  points  remarquables 
comme  il  est  indiqué  plus  haut.  On  trace  sur  la  carte  la 
ligne  joignant  la  pièce  à  l'autre  point  et  on  lit  les  divisions 
correspondantes.  Elles  doivent  coïncider  avec  les  nombres 
A  trouvés  par  repérage  à  la  règle. 

C.  —  Déterminer  l'emplacemerU 
de  la  pièce  et  orienter  en  même 
temps  une  graditation  eirctUaire 
avec  trois  signaux  gèodésiques.  — 
Ce  problème  a  été  résolu.  (Cas 
où  les  instruments  topographi- 
ques font  défaut.) 

D.  —  Remplacer  le  matériel 
d^une  batterie  par  un  autre  (flg.  g). 
—  A  une  même  direction  9, 
correspondent,  pour  deux  afftits 
différents,  les  éléments  e  et  q,  e^ 
et  ^j,  tels  que 

?  =^  — «  +  «=»  — «t  +  ii, 
e  =2Bing, 
«,  =;,  Bing,. 

'*'•  ^'  Éliminons  q  et  g^,  nous  au- 

rons la  relation  qui  existe  entre  e^  et  e  : 


e,  =  j [c  CO8 (a,  —  a)  +  yT— V  sin  (a,  —  a)] . 

La  division  e^  de  la  nouvelle  graduation  devra  remplacer 
la  division  e  de  l'ancienne. 

Pour  éviter  des  calculs,  on  pourra  choisir  l'un  ou  l'autre 
des  cas  particuliers  suivants  : 


e  =  0 
e  =  lBina 


c,  =  ?,  sin  (a,  —  a) 
e,  =  Z,  sina, 


Par  suite  de  la  symétrie,  il  est  préférable  de  se  mettre 
dans  le  second  cas   et  de  faire  un  tableau  des  valeurs 
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moyennes  de  l  sina(')  pour  les  différents  affûts.  Les  pièces 
sont  alors  dirigées  parallèlement  aux  plans  de  repère. 

Il  reste  à  savoir  si  les  deux  graduations  se  rejoindront 
à  une  division  au  plus  égale  à  1500.  Pour  cela,  vérifier 
d'avance  que 

Z,sin(^4.flt^  i^lôOO. 

Si  là  condition  est  remplie,  mettre  les  réglettes  à  hau- 
teur des  coups  de  pointeau.  Sinon,  recommencer  Torgani- 
sation  des  repères. 

E.  —  Vérifier  f  orientation  des  deux  graduations  d'une 
planchette  en  service,  lorsque  la  vue  directe  ne  permet  de  se 
servir  df  aucun  signal.  —  Les  deux  graduations  se  rencon- 
trent aux  divisions  E  et  E'.  Pointons  rla  pièce  avec  Técar- 
tement  de  colliers  E  (repères  de  droite)  et  repérons-la  à 
gauche.  Nous  devons  trouver  E'. 

Cette  condition  est  nécessaire,  mais  a'est  évidemment 
pas  suffisante.  Pour  être  sArde  l'exactitude  des  directions, 
il  faut,  par  exemple,  avec  une  planchette  déclinée,  relever 
sur  la  carte  une  des  directions-repères  et  voir  si  elle  coupe 
la  graduation  correspondante  à  la  division  l  sin  a. 

STABLI88SMSNT  DES  CARTONS  DE  CORRECTION 

Pour  une  pièce  quelconque  d'une  batterie,  l'écartement 
de  colliers  initial,  fourni  par  la  lecture  de  la  planchette, 
doit  être  modifié  : 

V)  du  terme  de  convergence  c, 

2*)  d'une  correction  de  ayant  pour  but  à'atlénuer  les 
erreurs  provenant  du  défaut  de  parallélisme  des  plans  de 
repère  et  de  la  différence  angles  a  en  passant  d'un  affût  à 
l'autre. 

Tous  les  officiers  qui  se  sont  occupés  d'organisation  de 


0)  Voir  plut  loin. 
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tir  de  siège  savent,  en  effet,  combien  il  est  difficile  d'ins- 
taller des  réglettes  parallèles. 

Si  dq  est  la  somme  algébrique  de  ces  deux  dernières  va- 
leurs angulaires, 

de  =  l  cos  q  dq. 

Or,  cos  q  varie  peu,  car  les  plates-formes  ne  permettent 
pas  de  tirer  selon  des  directions  trop  obliques.  On  ad- 
mettra donc,  sans  commettre  d'erreur  grossière,  une  va- 
leur moyenne  ûxe  çomlcos  q.  Il  en  résultera  que  de  sera 
aussi  sensiblement  constant  pour  un  même  affût. 

Il  suffira  donc  de  pointer  la  pièce  sur  un  objectif  à  dis- 
tance connue  et  de  la  repérer.  Le  nombre  trouvé 

c,  ==  c  +  c  -f-  de; 

e  est  fourni  par  la  pièce  d'aile  ou  par  la  planchette; 

c  est  calculé  à  la  manière  ordinaire. 

La  constante  de,  ainsi  connue,  sera  pour  ainsi  dire,  la 
partie  principale  de  l'eireur.  Elle  sera  combinée  avec  chacun 
des  nombres  c  du  carton  de  correction  théorique. 

Renaelgnaments  numériquos. 


▲  FFDT8. 

l. 

«('). 

Q=»rciini^. 

«o=Iain«. 

890 

mm 
1976 
8  760 
8  088 
8  896 
8  896 
8693 
8  880 
8  280 
8  880 
8  280 
2  880 
8880 

deg  min 
17o  9' 
14  16 

16  48 

17  46 
14  11 
17     8 
89  81 
80  88 
82  19 
19  59 

deg  min 
490  83' 
32  56 
46  66 
31    16 
81   15 
88  61 
41     8 
41     8 
41     8 
41     8 
41     8 
41     8 

mm 
689 

680 
566 
883 
T18 
789 
878 
798 
866 
780 

165  C 

188(84  do  S.) 

155  L 

180  L  ........   . 

S  P  mod.  1880 

95 

90 

80 

7  6Q  fer 

5  en  fer 

(1)  Voir  BevHê  d'artilUrU,  t.  35,  Janvier  1890,  p.  319. 
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OBSERVATIONS 


Nous  avons  ainsi  présenté  la  solution  d'un  certain  nombre 
de  questions  gui  se  posent  dans  l'organisation  du  tir  sur 
plates'formes  horizontales. 

Cette  organisation  n'est  pas  sans  offrir  quelques  diCB- 
cultés.  Sans  parler  de  l'installation  matérielle  des  piquets 
et  des  réglettes,  qui  est  toujomrs  pénible,  les  principales 
proviennent  du  manque  de  certains  appareils  topographi- 
ques, de  la  présence  d'obstacles  limitant  les  vues,  ou  du 
défaut  de  points  remarquables. 

Il  reste  bien  entendu  que  le  canonnier  se  sert  de  ses 
instruments  à  la  façon  ordinaire;  les  écartements  de  col- 
liers supérieurs  à  1 500,  le  repérage  à  rebours  sont  exclu- 
sivement réservés  à  la  préparation  des  planchettes. 

Des  tables  trigonométriques  seraient  souvent  utiles  pour 
résoudre  quelques-uns  des  problèmes.  Certains  instruments 
peuvent  en  tenir  lieu  :  les  hausses  (et  les  tables  de  tir)  sont 
de  véritables  tables  de  tangentes.  Le  triangle  de  visée  donne 
aussi  les  tangentes  et  pourrait  fournir  les  sinus  à  l'aide 
d'une  graduation  en  millimètres  sur  l'alidade. 

Nous  avons  souvent  entendu  exprimer  le  désir  de  voir 
réunir  dans  un  seul  document  (table  de  tir  pratique)  tous  les 
éléments  nécessaires  pour  V organisation  complète  du  tir  de  siège. 

Enfin,  potir  terminer,  signalons  l'avantage  qu'il  y  au- 
rait à  étendre  l'instruction  d'un  certain  nombre  de  sous- 
officiers  de  l'artillerie  à  pied.  En  leur  apprenante  dessiner 
des  graduations  circulaires,  des  quadrillages,  des  rappor- 
teurs triangulaires,  à  établir  des  cartons  de  correction,  des 
planchettes  de  circonstance,  on  les  préparerait  à  remplir 
avec  plus  d'intelligence  leur  rôle  important  du  temps  de 
guerre  et  à  devenir  les  auxiliaires  plus  intimes  du  com- 
mandement. 

M.   C.  CUREY, 

Lieutenant  d^ artillerie. 


KKV.    D'ART.    —    SSPTSlfBSB    18il9.  36 
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Allemagne.:  Renseignements  complémentaires  sur  le 
matériel  C/96.  —  Projectiles  (*),  —  Cinq  sortes  de  projec- 
tiles C/96  : 

1*  Shrapnel  (Feldschrapnel  C\96y, 

2*  Obus  brisant  (Feldgranate  Cl96)\ 

S"*  Projectile  d'école  à  feu  {Uebungsgeschoss  C\96)  ; 

4**  Projectiles  d'exercice  (Exerzirgeschosse  Cl96)\ 

5*  Projectiles  pour  le  chargement  des  coffres  {Verpa- 
ckungsgeschosse  C\96). 

Pour  les  deux  premiers,  que  la  Revv^  a  déjà  décrits  (*), 
nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  marques  distinctives. 

Shrapiul,  —  Il  est  peint  en  bleu,  sauf  sur  le  renflement 
et  sur  la  ceinture  en  cuivre.  Le  renflement  est  graissé. 

Obus  brisant.  —  L'ogive  est  peinte' en  bleu;  la  partie 
cylindrique  et  le  culot  sont  peints  en  jaune. 

Projectile  d'école  à  fev.  —  Ce  projectile  n'est  employé 
que  dans  les  premiers  tirs  d'école  à  feu  ;  on  ne  doit  pas 
compter  siu*  son  efficacité.  Au  point  de  vue  de  l'observa- 
tion, il  fournit  les  mômes  facilités  que  les  projectiles  de 
campagne.  Il  est  en  acier  coulé,  sa  forme  est  identique  à 
celle  du  shrapnel  et  de  l'obus  brisant,  il  est  muni  d'une 
fusée  percutante. 

Comme  signes  distinctifs,  il  est  peint  en  gris  et  porte 
sur  l'ogive  l'inscription  Ùb  en  couleur  blanche. 


(<)  Diaprés  une  brochure  du  capitaine  Wernigk  :  Dag  FildarlUlerU-Ma- 
terial  C;96.  —  Nachtrag  zum  liandbuch  fur  die  Binjâhrig'FreiwiUigem 
toivie  fiir  die  Réserve-  und  Landwehr'Offiziere  der  Peldartillerie,  —  Berlin, 
1899. 

(>)  Voir  Revue  d'ariillerie,  t.  53.  p.  17U 
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Projectiles  d'exercice,  —  Ces  projectiles  servent  à  Tins- 
tructioa  des  canonniers.  Comme  forme  extérieure  et 
comme  couleur,  ils  sont  semblables  aux  projectiles  de 
campagne  ;  il  portent  simplement  Tindication  Ex. 

Les  projectiles  d'exercice  sont  munis  d'une  fusée  à 
double  effet  semblable  à  la  fusée  de  campagne ,  et  marquée 
Ex.  Dopp.  Z.  C\96. 

Projectiles  pour  le  chargement  des  coffres.  —  Ces  projectiles 
sont  employés  dans  les  manœuvres  avec  coffres  chargés. 
Ils  sont  pareils  comme  dimensions  et  couleurs  aux  projec- 
tiles de  campagne,  mais  ils  n'ont  pas  de  ceinture  en  cui- 
vre. Ils  portent  sur  la  partie  cylindrique  la  marque  V, 

La  fusée  à  double  effet  dont  ils  sont  munis,  porte  la 
même  indication. 

Sargonsses.  —  Quatre  sortes  de  gargousses  C/96  : 

I^  Gargousse  de  campagne  ; 

2**  Gargousse  de  manœuvre  ; 

3*  Gargousse  d'exercice  ; 

4*  Gargousse  de  salut. 

La  gargousse  de  campagne  a  été  décrite  antérieure- 
ment (*). 

La  gargousse  de  manomvre  ne  diffère  de  la  précédente 
que  par  le  couvercle,  qui  est  en  aluminium  au  lieu  d'être 
en  laiton.  Au  moment  du  tir,  le  couvercle  se  brise  en 
fragments  irréguliers  généralement  très  petits,  qui  tom- 
bent à  une  faible  distance  de  la  pièce. 

La  gargousse  d'exercice  ne  renferme  ni  charge,  ni  amorce. 
Elle  porte  l'inscription  Ex. 

La  gargousse  de  salut  se  compose  d'une  douille  ordinaire, 
renfermant  une  charge  de  poudre  noire  à  gros  grains  en- 
veloppée dans  un  sachet,  plus  un  petit  appoint  d'amor- 
çage. Elle  est  fermée  par  un  couvercle  élastique  qui  exerce 
sm*  la  charge  une  certaine  pression.  Ce  couvercle  se  ré- 


(I)  Voir  Revue  d'ariillerie,  t.  53,  p.  172. 
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diiit  en  menus  fragments  au  moment  du  tir.  Le  nuage 
de  fumée  produit  est  relativement  fort. 

Poudres.  —  L'artillerie  allemande  emploie  dans  le  ca- 
non de  campagne  C/96  trois  sortes  de  poudres  : 

1*  Poudre  tubulaire  (RôhrenpiUver  96)  ; 

2®  Poudre  tubulaire  de  manœuvre  {Manover-Rdhren- 
pulver  96)  ; 

3"  Poudre  à  gros  grains  (grobhômige  Pulver), 

La  poudre  tubulaire  se  présente  sous  4a  forme  de  cylin- 
dres creux  à  surface  lisse,  dont  la  couleur  varie  du  jaune 
grisâtre  au  brun  foncé.  Elle  produit  une  légère  fumée  de 
couleur  gris  clair,  qui  se  dissipe  rapidement.  L'humidité 
de  r air,  le  calme  de  l'atmosphère,  etc.,  augmentent  l'é- 
paisseur du  nuage  de  fumée.  La  combustion  de  cette  pou- 
dre ne  laisse  pas  de  résidus  appréciables,  le  tir  n'encrasse 
donc  que  très  faiblement  l'âme  de  la  pièce. 

La  poudre  tubulaire  de  manœuvre  est  analogue  à  la  pré- 
cédente, mais  les  tubes  sont  un  peu  plus  courts.  Elle  pro- 
duit au  tir  un  jet  de  flamme  visible  en  avant  de  la  bouche 
à  feu.  On  constate  aussi  fréquemment  des  projections  de 
fragments  enflammés. 

La  poudre  à  gros  grains  est  une  poudre  noire  à  grains 
irréguliers  dont  les  dimensions  varient  de  4  à  10  mm. 
Elle  s'enQamme  facilement,  sa  combustion  produit  une 
fumée  épaisse  et  opaque  de  couleiu*  blanc  grisâtre.  Elle 
laisse  dans  le  canon  une  grande  quantité  de  résidus. 
Cette  poudre  sert  au  chargement  des  gargousses  de  salut. 

Chargement  des  projectiles.  —  Le  shrapnel  reçoit  dans  la 
chambre  arrière  une  charge  de  nouvelle  poudre  à  grains 
fins  modèle  71  ;  le  tube  d'inflammation  est  rempli  avec 
des  cylindres  de  poudre  noire. 

L'obus  de  campagne  C/96  est  chargé  avec  l'explosif 
C/88  [Granatfûllung  C/SSJ  {'). 


(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  45,  p.  9. 
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Harques  dlstinotives  des  canons  de  campagne  C/BS  (^).  — 
Les  ornements  et  inscriptions  portés  par  le  nouveau  maté- 
riel allemand  permettent  de  distinguer  entre  elles  des 
pièces  appartenant  aux  quatre  royaumes  :  Prusse,  Saxe, 
Bavière  et  Wurtemberg. 

Le  bourrelet  et  le  bord  antérieur  de  la  jaquette  portent 
des  ciselures  qui  sont  à  peu  près  les  mômes  pour  tous  les 
États,  sauf  pour  la  Bavière.  Les  marques  vraiment  distinc- 
tives  consistent  dans  les  armes  particulières  de  chaque 
royaume  et  les  écussons,  ordres  royaux  et  devises  des  sou- 
verains. Laissant  de  côté  la  partie  purement  héraldique 
de  cette  ornementation,  nous  nous  bornons  à  reproduire 
ici  les  inscriptions  qui  s'y  rattachent. 

Prusse.  —      Pro  gloria  et  patHa, 
Ultima  ratio  régis. 
F.  W.  II. 
Saxe.  —  A.  R. 

Providentise  memor, 
Bavière.  —  In  Treuefest. 

Wurtemberg.  —  Les  canons  wurtembergeois  portent  simple- 
ment l'initiale  W, 

Allemagne  :  Le  nouveau  camp  d'instruction  de  Bie- 
drusko(').  —  Ce  camp  d'instruction,  situé  sur  le  territoire 
du  V*  corps,  sera  comme  superficie  le  plus  considérable 
de  r  Allemagne  (').  Son  installation  doit  être  terminée  le 
1"  juillet  1900.  Les  crédits  affectés  provisoirement  aux 
travaux  s'élèvent  à  4  millions  de  marks,  soit  ô  millions 
de  francs.  La  superficie  totale  du  camp  d'instruction  sera 
d'environ  6  500  hectares  et  sa  configiu'ation  permettra  à 
Tartillerie  d'utiliser,  dans  diverses  directions,  des  lignes  de 
tir  dont  la  longueur  atteint  10  km.  Le  terrain  a  été  acheté 


(1)  D*aprôs  la  Vedette,  n»  166  du  18  juin  1899. 

(>)  Allgemeine  miitàr-Zeitung,  no  64,  10  août  1899. 

(*)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  aoûi  1899,  p.  413. 
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à  peu  près  par  moitié  à  deux  propriétaires,  MM.  von  Très- 
kow-Biedrusko  et  von  Treskow-Morawsko. 

Le  château  de  Biedrusko  servira  de  logement  au  com- 
mandant du  camp  et  aux  généraux.  Les  officiers  seront 
logés  dans  des  bâtiments  en  maçonnerie  et  les  honunes 
dans  des  baraques  eii  tôle  ondulée.  On  construira  en 
outre  des  magasins  à  munitions,  des  cuisines,  un  hôpital 
et  enfin  un  château  d'eau  pouvant  fournir  par  jour  au 
moins  400  me  d'eau.  Le  camp  pourra  recevoir  un  effectif  de 
6000  hommes. 

Les  travaux  d'aménagement  doivent  commencer  pro- 
chainement et  seront  poussés  avec  la  plus  grande  activité. 

Le  camp  est  situé  à  15  km  environ  de  Posent  on  cons- 
truira ultérieurement  un  nouvel  embranchement  de  voie 
ferrée  pour  le  relier  à  cette  place. 

États-Unis  :  Réorganisation  de  l'armée.  —  La  guerre 
avec  TEspagne  terminée,  le  gouvernement  américain  a  dû 
envisager  l'éventualité  d'une  augmentation  de  l'armée  ac- 
tive. L'effectif  de  25000  hommes  semblait  ea  effet  insuf- 
fisant pour  faire  face  aux  différentes  tâches  résultant  de 
l'occupation  des  anciennes  colonies  espagnoles. 

Dans  son  Rapport  annuel,  le  Secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  la  guerre  reproduit  en  l'approuvant  un  pro- 
jet du  général  Miles,  d'après  lequel  l'armée  aurait  eu  son 
effectif  porté  à  100000  hommes. 

Sa  composition  aurait  été,  dans  ce  cas,  la  suivante  : 

50  régiznenta  d'infanterie, 

15  —       de    cavalerie, 

16  —        d'artiUerie,  dont  2  de  côte. 

Les  50  régiments  d'infanterie  devaient  former  deux 
corps  d'armée  à  3  divisions  de  3  brigades  chacune. 

Il  était  également  question  d'augmenter  le  cadre  des 
officiers  généraux,  de  constituer  un  état-major  général  dès 
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le  temps  de  paix  comme  dans  les  armées  européennes, 
enfin  de  faire  exécuter  aux  troupes  des  grandes  manœuvres 
annuelles. 

Pour  des  raisons  diverses,  ces  projets  n'ont  pas  abouti. 
A  la  date  du  1*'  mars  dernier,  le  Congrès  américain  s'est 
liorné  à  voter  un  bill  de  réorganisation  qui  n'apporte  à  Té- 
tât de  choses  existant  que  des  modifications  peu  impor- 
tantes. 

L'armée  américaine  reste  composée  de  : 

25  régiments  d'infanterie^ 

10        —        de  cavalerie, 

7        —        d'artillerie. 

Les  effectifs  seuls  sont  augmentés.  Provisoirement  et 
afin  d^ répondre  aux  exigences  de  la  situation  actuelle,  le 
Président  peut  maintenir  l'armée  active  à  l'effectif  de 
65  000  hommes  et  lever  en  outre  35090  volontaires. 

A  parlir  du  1"  juillet  1901,  l'armée  régulière  ne  devra 
plus  comprendre  que  38000  hommes  (*). 

En  résumé,  l'augmentation  d'effectif  est  de  10000  hom- 
mes et  ne  touche  que  l'infanterie  et  l'artillerie. 

Chaque  régiment  d'infanterie  est  porté  de  8  à  12  com- 
pagnies, qui  sont  groupées  en  3  bataillons. 

Chaque  régiment  d'artillerie  comprend  14  batteries 
(12  batteries  lourdes  et  2  batteries  de  campagne),  au  lieu 
de  12  (dont  2  pouvant  être  de  campagne). 


{*)  La  réparlilion  des  forces  militaires  américaines  était  la  suivante  à  la 
fin  d'avril  dernier  : 

AKHis   AGTIVB.  VOLONTAIRB8.  TOTAL. 


États  de  l'Union. 

28  540 

23  480 

52  020 

Cuba 

12  507 

33  382 

45  889 

nés  Philippines. 

12  706 

16417 

29117 

Porto-Rico  .   .   . 

4  736 

2  231 

6  607 

nés  Hawaï  .  .  . 

. 

811 

341 

58 129  75  845  133  974 
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Le  tableau  ci-après  donne  les  effectifs  des  unités  d'artil- 
lerie résultant  de  Tapplication  de  la  nouvelle  loi. 


GKADB8  BT   BMPLOI8. 

BPFBOTIF 

1 

OB8BBVATXOBB. 

II 
|| 

/  Colonel 

1  Lieutenant-colonel.  . 

g     1  Commandants 

■S    <  Capitaines 

^     i  Lieutenants  en  l*r.    .  . 

f           —           enSc  .    .  . 

Totaux  des  officiers 

/   Premier  sergent  .... 

Sergent  d'éourie  .... 
—       quartier-maître. 

Sergents 

S    J  Caporaux 

■o    \  Artificiers 

^        Musiciens 

Trompettes 

Cuisiniers 

\  Ouvriers  mécaniciens.  . 
,o  /    Canonnien*,/ Petit  état- 
2  s  \  conducteur»,^    major.  . 
g  1  l      servants    {  Batteries 
o  ^  i     et  emplois  i    et  com- 
«•o  V        divers.      [  pagnies. 

Totaux  des  hommes  de  troupe. 

1 

1 

3 
16(b) 
16 
14 

» 

(■)  liB  régiment  se  com- 
pose de  14  batteries  dont 
2  peuvent  être   organi- 
sées en  batteries  de  cam- 
pagne. 

Son  effectif  se  décom- 
pose ainsi  : 
12  batteries   d'ar- 
tiUerie  lourde  à 
120  hommes.  .  1 440 
2  batteries  de  cam- 
pagne.  ....     840 
Petit  état-major.  .         2 
Musique.    •  •  •y      28 

1710 
L'effectif     toUl      des 
troupes  d'artIUeric    est, 
paraî^U,  do  11 970  hom- 
mes. 

(b)Dont  1  adjudant-ma- 
jor et  1  qnartieiHnaitx^B. 
(c)  Dans  chaque  régi- 
ment de  côte  il  j  a  en 
pins  1  sergent'électrlciea. 

61 

12 

2 

» 
92 

12 
91 

80  (d) 
1680 

210 

120 

1710 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

La  Défense  des  côtes,  par  le  lieutenant  de  vaisseaa  Gbasset.  — 
1  7ol.  in-8  de  679  pages,  avec  29  planches  hors  texte.  Paris, 
Bergei^Levranlt  et  C'%  1899.  Prix  :  10  fr. 

L'ouvrage  du  lieutenant  de  vaisseau  Grasset  comprend  trois 
parties  : 

La  première  est  un  historique  des  agressions  tentées  contre  les 
côtes  depuis  1853  ;  la  deuxième  concerne  l'examen  des  éléments 
concourant  à  la  défense  du  littoral  ;  la  troisième  enfin  est  consa- 
crée aux  agressions  qui  peuvent  être  tentées  contre  les  côtes  et  à 
rétude  des  moyens  dont  dispose  la  défense  pour  les  repousser. 

Dans  la  première  partie,  Fauteur  relnte  très  consciencieusement 
tous  les  faits  de  guerre  qui  se  sont  passés  sur  les  côtes  depuis  la 
guerre  de  Crimée.  Cet  historique  est  très  intéressant  et  offre 
l'avantage  de  rassembler  des  renseignements  que  l'on  aurait  peut- 
êtrQ  beaucoup  de  peine  à  trouver  ailleurs. 

Dans  la  deuxième  partie,  qui  est  très  technique,  M.  Grasset 
étudie  successivement  les  défenses  fixes  et  mobiles  terrestres  et 
maritimes,  la  surveillance  du  large  et  l'éclairage  des  passes. 

Enfin,  la  troisième  partie,  qui  est  la  plus  intéressante,  est  con- 
sacrée à  l'étude  de  l'attaque  des  ouvrages  de  côte  par  les  navires, 
et  à  celle  de  la  défense  des  ports  militaires  et  des  côtes  contre  un 
bombardement  et  contre  un  débarquement.  Un  chapitre  est  spé- 
cialement consacré  à  la  protection  de  la  navigation  côtière. 

En  résumé,  le  livre  du  lieutCDant  de  vaisseau  Grasset  présente 
on  très  grand  intérêt  et  met  à  la  portée  de  tous  des  faits  et  des 
renseignements  peu  connus  jusqu'ici  en  dehors  du  personnel  spé- 
cial de  la  marine. 
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Au  pays  des  Alpins,  par  Hskbt  Dubàmbl.  —  Grenoble,  Librairie 
dauphinoise,  1899.  1  vol.  iii-4*  orné  de  290  reproductions  pho- 
tographiques. Prix  :  15  fr. 

L*auteur  fait  vivre  le  lecteur  de  la  vie  des  Alpins  en  lui  faisant 
parcourir  les  Alpes  franco-italiennes  du  Léman  à  la  Méditerranée. 

D'abord  un  court  historique  pour  faire  connaissance  avec  les 
Alpins,  que  nous  suivons  dans  leurs  cantonnements,  leurs  ma- 
nœuvres, leurs  marches  et  leurs  reconnaissances  dans  la  Haute- 
Montagne. 

A  côté  des  descriptions  et  des  anecdotes  les  plus  variées, 
chaque  page  oflre  une  ou  plusieurs  reproductions  photographiques 
de  vues  alpestres  ou  de  scènes  de  la  vie  des  Alpins  recueillies  en 
tonte  saison. 

L'éditeur  n*a  rien  négligé  pour  faire  valoir  tout  le  charme  de 
ces  sites  pittoresques  et  le  degré  d'entraînement  de  nos  corps 
alpins. 


Leceiones  de  artîUeria  explieadas  en  la  Escuela  superior  de  guerra, 
par  le  lieutenant-colonel  du  génie  Don  Joaquik  de  la  Llàvb 
Y  Gabcia,  de  l'armée  espagnole.  3*  édition.  —  Madrid,  Im- 
primerie du  corps  du  génie,  1899.  3  vol.  in-8*.  Prix  :  25  fr. 

L'auteur  expose  dans  son  avaut-propos  le  plan  qu'il  a  adopté 
pour  ordonner  ses  leçons,  en  l'appuyant  sur  les  raisons  suivantes  : 

€  Les  leçons  sur  le  matériel  d'artillerie  professées  à  l'École 
supérieure  de  guerre  doivent  constituer  avant  tout  un  enseigne- 
ment descriptif.  Mais  pour  que  cette  étude  ne  devienne  pas  pé- 
nible et  difficile,  on  doit  la  baser  sur  des  notions  théoriques  fon- 
damentales, formant  une  sorte  de  classification  méthodique  dans 
laquelle  viendront  s'encadrer  plus  tard  les  divers  éléments  cons- 
titutifs du  matériel.  De  cette  façon,  quand  on  entreprendra 
l'étude  des  artilleries  des  diverses  puissances,  on  pourra  simpli- 
fier notablement  la  description  des  objets,  car  ils  seront  déjà 
assez  bien  connus  des  élèves.  Il  suffira  d'insister  sur  ceux  qui 
présentent  quelque  particularité.  » 

L'auteur  8*est  rigoureusement  conformé  au  principe  énoncé 
dans  ces  quelques  lignes.  Il  a  pu  de  cette  manière  accumuler 
dans  ses  leçons  un  nombre  considérable  de  descriptions  qui,  pré> 
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sentées  sons  une  autre  forme,  auraient  fatigué  l'auditeur  le  plus 
attentif. 

L'ouvrage  se  divise  en  deux  parties  : 

P*  partie.  —  Notions  fondamentales  d'artillerie, 

La  première  partie  forme  la  matière  de  deux  volumes  ;  elle  se 
divise  en  onze  chapitres  que  nous  allons  résumer. 

Chapitre  I".  —  Coup  d'œîl  historique  sur  Tartillerie  lisse.  — 
L'auteur  fait  remarquer  tout  d'abord  que  l'introduction  de  Tar- 
tillerie  pyrobalistique  en  Europe  n'a  pas  produit  dans  l'art  de  la 
guerre  la  foudroyante  révolution  que  tant  d'historiens  se  sont 
plu  à  enregistrer.  Pendant  plus  d'un  siècle  encore,  l'engin  né* 
vrobalistique  du  moyen  âge,  le  trébuchet,  lutta  sans  désavantage 
contre  l'informe  bombarde  en  barres  de  fer  qui  lançait  comme 
lui  des  boulets  de  pierre.  L'artillerie  nouvelle  ne  prit  définitive- 
ment le  dessus  que  vers  le  milieu  du  zv"  siècle,  quand  le  canon 
fondu  en  bronze  put  lancer  des  boulets  de  fer.  Depuis  cette 
époque,  les  progrès  les  plus  importants  de  l'artillerie  lisse  ont 
porté  sur  les  points  suivants  :  régularisation  des  modèles  de 
bouches  à  feu,  augmentation  de  la  mobilité,  adoption  des  projec- 
tiles creux  et  des  boîtes  à  mitraille. 

Chapitre  II.  —  Notions  de  balistique.  —  L'auteur  énonce  les 
propriétés  essentielles  des  trajectoires  et  expose  sommairement 
les  diverses  méthodes  balistiques  actuellement  en  usage. 

Chapitre  III.  —  Étude  analytique  des  pièces  modernes.  — 
Ce  chapitre  est  consacré  à  la  description  des  éléments  des  bouches 
à  feu.  L'auteur  étudie  d'abord  les  rayures  et  les  divers  moyens 
employés  pour  guider  le  projectile.  Il  montre  ensuite  l'inâuence 
de  la  longueur  de  l'âme,  des  dimensions  de  la  chambre,  de  la 
densité  de  chargement  et  des  propriétés  de  la  poudre.  Puis  vient 
l'étude  des  divers  métaux  employés  dans  la  construction  des 
bouches  à  feu..  Ce  chapitre  se  termine  par  la  description  des 
obturateurs  et  des  mécanismes  de  culasse. 

Chapitre  IV.  —  Organisation  des  bouches  à  feu  d'après  leur 
destination.  —  L'auteur  étudie  successivement  les  conditions  à 
réaliser  dans  les  bouches  à  feu  des  diverses  catégories  :  campagne, 
siège  et  place,  marine  et  côte.  Il  décrit  Bucoinctement  les  systèmes 
employés  jusqu'à  ce  jour,  expose  l'état  actuel  de  la  question  et 
fait  ressortir  les  tendances  qui  s'accusent. 


Digitized  by 


Google 


564  BEVUE  D*ARTILLERIE. 

Chapitre  V.  —  Projectiles.  —  Ce  chapitre  débute  par  quel- 
ques indications  relatives  à  l'influence  de  la  forme  du  projectile 
sur  son  mouvement.  L*anteur  décrit  ensuite  les  diverses  sortes 
de  projectiles  actuellement  employés  et  étudie  les  effets  de  leur 
tir,  soit  contre  le  personnel,  soit  contre  les  obstacles.  La  perfora- 
tion des  plaques  de  cuirasse  et  les  effets  des  explosifs  sont  traités 
avec  beaucoup  de  détails. 

Chapitre  VI.  —  Fusées.  —  Ce  chapitre  est  consacré  à  la  des- 
eription  des  divers  systèmes  de  fusées  et  de  détonateurs. 

Chapitre  VII.  —  Charge  de  poudre.  —  L'auteur  décrit  les 
procédés  successivement  employés  pour  disposer  la  charge  de 
poudre  dans  la  chambre,  depuis  le  chargement  à  lanterne  da 
début,  jusqu'à  la  gargousse  métallique  de  l'époque  actuelle.  Il 
décrit  aussi  les  divers  systèmes  d'inflammation,  depuis  le  boute- 
feu  jusqu'à  Tamorce  percutante  ou  électrique. 

Chapitre  VIII.  —  Affûts.  —  Ce  chapitre  débute  par  la  des- 
cription des  éléments  communs  aux  diverses  catégories  d'affûts 
et  se  continue  par  celle  des  principaux  affûts  de  chaque  caté- 
gorie. L'auteur  suit  toujours  l'ordre  historique;  pour  les  affûts 
de  campagne,  par  exemple,  il  nous  fait  voir  comment  l'affût  rigide 
en  bois  s'est  transformé  d'abord  en  affût  rigide  en  acier,  puis  en 
affût  à  déformation.  Il  procède  de  même  pour  les  autres  catégo- 
ries, affûts  de  siège  et  place,  aflÛts  de  marine,  affûts  de  côte,  et 
termine  par  quelques  détails  sur  les  affûts  à  tir  rapide. 

Chapitre  IX.  —  Pointage.  —  L'auteur  étudie  d'abord  le  poin- 
tage direct  et  expose  sommairement  les  calculs  qui  s'y  rattachent, 
calcul  des  hausses  et  des  dérives,  calcul  de  Terreur  produite  par 
rinclinaison  des  tourillons.  Passant  ensuite  an  pointage  indirect, 
il  décrit  les  appareils  employés  pour  donner  l'inclinaison,  cadran 
à  perpendicule  et  niveau,  puis  les  appareils  employés  pour  donner 
la  direction,  appareil  allemand,  règle  Voilliard,  etc. 

Chapitre  X.  —  Dispersion  et  probabilité  du  tir.  —  Cette  ques- 
tion délicate  est  exposée  sous  une  forme  simple,  qui  la  rend  faci- 
lement intelligible  pour  tous  les  lecteurs. 

Chapitre  XI.  —  Principes  relatifs  à  l'exécution  du  tir  et  à  la 
correction  des  écarts.  —  L'auteur  étudie  en  détail,  mus  toigonn 
au  point  de  vue  purement  pratique,  les  diverses  sortes  de  tir  que 
l'on  peut  avoir  à  faire  en  campagne,  dans  un  siège  ou  à  la  mer. 
Il  expose  les  méthodes  de  réglage,  décrit  les  instruments  em- 
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ployés  et  fait  connaître  notamment  l'organisation  du  tir  de  place 
adoptée  en  Espagne. 

II*  partie.  —  McUérlel  d'artillerie  des  principaleê  puissances. 

La  deuxième  partie  forme  le  troisième  volnme  ;  elle  se  divise 
en  9  chapitres. 

Chapitre  I*'.  —  Artillerie  française.  —  Après  avoir  insisté 
sur  Tintérêt  capital  que  présente  Tétude  de  cette  artillerie,  l'au- 
teur décrit  les  divers  systèmes  successivement  employés  dans 
l'armée  française,  depuis  l'adoption  du  canon  rayé;  système  de 
la  Hitte,  système  de  Reffye,  système  de  Lahitolle,  système  de 
Bange.  Il  étudie  de  même  les  divers  matériels  de  marine  et  de  côte, 
en  suivant  toujours  l'ordre  historique  et  mettant  en  lumière  les 
principes  qui  ont  servi  de  base  à  chaque  nouvelle  transformation. 

Chapitre  II.  —  Artillerie  anglaise. 

Chapitre  III.  —  Artilleries  allemande,  autrichienne,  italienne 
et  russe. 

Chapitre  IV.  —  Artillerie  des  États-Unis. 

Chapitre  Y.  —  Artillerie  des  autres  puissances. 

Chapitre  VI.  —  Artillerie  Krupp. 

Chapitre  VII.  —  Artillerie  de  l'industrie  privée  française. 

Chapitre  VIII.  —  Artillerie  de  l'armée  espagnole.  —  Ce  cha- 
pitre est  l'un  des  plus  intéressants  de  l'ouvrage;  l'auteur  ne  se 
contente  pas  de  décrire  les  divers  matériels  réglementaires,  il 
fait  connaître  en  môme  temps  ceux  qui  ont  été  à  diverses  époques 
achetés  à  l'industrie  étrangère,  ainsi  que  les  projets  dus  à  l'ini- 
tiative de  quelques  officiers  de  mérite,  Sotomayor,  Ferez,  Mata. 

Chapitre  IX.  —  Artillerie  de  la  marine  espagnole.  —  L'au- 
teur décrit  d'abord  le  matériel  mod.  1867  à  chargement  par  la 
bouche.  Passant  ensuite  au  matériel  à  chargement  par  la  culasse, 
il  décrit  les  deux  systèmes  Hontoria  de  1879  et  de  1883,  les 
canons  achetés  à  l'étranger  en  1881  et  en  1883,  les  nouveaux 
canons  actuellement  en  service  et  finalement  les  canons  à  tir  ra- 
pide de  petit  calibre. 

Ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par  cette  rapide  analyse, 
l'ouvrage  du  colonel  de  la  Llave  est  sans  contredit  un  des  traités 
d'artillerie  les  plus  intéressants  et  les  plus  complets  qui  existent 
actuellement.  Le  mode  d'exposition  adopté  par  l'auteur  en  rend 
d'ailleurs  la  lecture  facile  et  éminemment  fructueuse. 
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Traité  de  nomographie.  —  Théorie  des  abaques.  —  Applications 
pratiques,  par  M.  d*Ocaonb,  ingéniear  des  ponts  et  chaussées, 
répétiteur  à  TEcole  polytechnique.  —  1  vol.  inrS**  de  480  pages. 
Paris,  Gauthier-Villars,  1899.  Prix  ;  14  fr. 

C'est  avec  une  légitime  impatience  qu'était  attendue  la  publi- 
cation du  Traité  de  nomographie  de  M.  d'Ocagne.  La  brochure 
publiée,  en  1891  (*),  par  ce  savant  ingénieur  avait,  en  effet,  ré- 
vélé au  monde  des  praticiens  que  les  procédés  de  construction 
des  abaques  dérivaient  tous  de  quelques  principes  élémentaires 
de  géométrie  analytique  et  qu'il  n'était  plus  nécessaire,  pour 
réaliser  ces  précieux  auxiliaires  du  calculateur,  de  posséder  l'in- 
géniosité d'un  Lalanne,  ni  le  savoir  étendu  d'ingénieurs  tels  que 
MM.  Massan  et  Lallemand.  Il  était  donc  naturel  de  souhaiter, 
sur  cette  matière,  la  publication  de  l'ouvrage,  plus  complet  et  plus 
didactique,  dont  nous  allons  donner  un  court  aperçu. 

Des  deux  premiers  chapitres,  il  paraît  tout  d'abord  intéressant 
d'extraire  quelques  considérations  générales  de  première  utilité. 

Supposons,  marqués  sur  un  axe  Ox,  des  points  ayant  pour 
abscisses  les  valeurs  que  prend  la  fonction  x  =/|  (aj),  lorsque 
l'on  substitue  à  la  variable  a,  la  série  des  nombres  entiers  consé- 
cutifs ;  un  pareil  dessin,  sur  lequel  nous  inscrirons  de  10  en  10  di- 
visions les  valeurs  à  côte  ronde  de  a,,  sera, par  définition,  l'écAe^/e 
de  la  fonction  /|  (a.).  Telles  sont,  par  exemple,  les  échelles  des 
fonctions  log  «i,  log  sin  a|,  etc.,  qui  sont  habituellement  gravées 
sur  les  règles  à  calcul  usuelles. 

Imaginons  maintenant  qu'après  avoir  construit  les  échelles 
X  =/,  (a,),  y  =/,  (a,),  on  les  juxtapose  en  faisant  coïncider  leurs 
origines  respectives  ;  il  est  aisé  de  voir  qu'un  système  quelconque 
de  valeurs  «i,  a,  se  faisant  face  vérifie  l'équation/,  (ai)  =/,(«,). 
Or,  comme  toute  équation  à  deux  variables  peut,  au  moins  pra- 
tiquement, se  mettre  sous  cette  forme,  nous  possédons  un  premier 
moyen  très  simple  d'en  réaliser  l'abaque. 

D'ailleurs,  pour  plus  de  généralité,  nous  pouvons  relier  x  et  y 
par  une  relation  arbitraire  F  (x,  y)  =  0  et  en  nous  servant  de  la 
représentation  cartésienne,  bien  connue,  de  la  courbe  F  {x,  y)  =  0 


(*)  Nomopraphis.  —  Les  calculs  usuels  effectués  au  moyen  des  abaques, 
par  M.  d'Ocagne.  —  Paris,  1891,  Édit.  Gauthier-Villars.— Voir  Revue  d'ar- 
tillerie, l,  39,  p.  279. 
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ponr  établir  la  correspondance  entre  les  segments  x  et  y,  nous 
réaliserons  l'abaque  de  l'équation  générale  P  (f,  (a,),  /,  (a,))  =0. 

Pour  passer  an  cas  de  trois  variables,  F  (aj,  a,,  as]t^=  ^i  1® 
procédé  le  plus  inuuédiat  consiste  à  superposer  des  abaques  car- 
tésiens où  deux  seulement  des  quantités  a  varient.  C'est  ainsi 
qu'en  donnant  à  d,  une  série  de  valeurs  constantes  respectivement 
égales  aux  nombres  entiers  consécutifs,  on  obtiendra  un  faisceau 
de  courbes  F  (x,  y,  03)  =  0  que  l'on  cotera  de  10  en  10  et  dont 
Tentre-croisement  avec  les  parallèles  ac  =  a,,  y  =  a,  déterminera 
une  solution  quelconque  a,,  a^,  a,  de  l'équation  proposée. 

On  voit  qu'en  employant  ce  procédé,  pour  réaliser  l'abaque  de 
multiplication  a,  a,  —  «a  =  0,  qui  est  des  plus  simples,  on  serait 
obligé  de  construire  un  faisceau  d'hyperboles  équilatères  xy  =  a, 
et  l'on  conçoit  immédiatement  l'intérêt  qu'il  7  aurait  à  pouvoir 
remplacer  les  courbes  F  (x,  y,  «,)  =  0  par  des  droites. 

Lalanne  y  est  parvenu  dans  ce  cas  particulier  en  traçant  sur 
les  axes  Ox^  Oy  les  échelles  x  =  log  «i,  y  =  log  a,  au  lieu  de 
X  =  ai  y  =  04  ;  cette  opération  donne  en  effet  à  F  (x,  y,  a^)  la 
forme  linéaire  x  -|-  y  —  log  a,  =  0. 

Une  pareille  transformation  a  reçu  de  Lalanne  le  nom  d'^na- 
morphoBe  et  est  applicable  aux  relations  de  la  forme  /,  («1) +/i  («s) 
+  /j  (a,)  =0  et/,  (a,)/,  (a,)  ==/,  (a,)  qui  se  ramène  à  la  pré- 
cédente en  passant  aux  logarithmes. 

D'ailleurs,  pour  ces  cas  simples,  il  n'est  même  pas  nécessaire  de 
tracer  le  quadriUage  as  =/,  (a,),  y  ==/,  (a,)  des  coordonnées,  pas 
plus  que  le  faisceau  des  droites  x  +  y +/,  (a,)  =  0;  en  effet, 
grâce  à  l'artifice  ingénieux  des  abaques  hexagonaux  de  M.  Lalle- 
mand,  il  suffît  de  faire  xoy  ==  60'  pour  que  tous  ces  systèmes  de 
droites  se  coupent  deux  à  deux  sous  ce  même  angle.  Ce  fait  per- 
met de  substituer  à  leur  tracé  complet  la  translation,  parallèle- 
ment à  lui-même,  d'un  calque  qui  sert  de  support  aux  trois  dia- 
gonales d'un  hexagone  régulier.  Lorsque  deux  de  ces  diagonales 
passent  respectivement  par  les  points  (a,)^  (a,)  marqués  sur  des 
écheUes  parallèles  à  Ox  et  Oy,  la  troisième  détermine  sur  une 
troisième  échelle  la  valeur  correspondante  de  «,. 

Au  lien  d'employer  des  abaques  formés  par  l'entre'Croisement 
de  faisceaux  de  droites  parallèles,  on  peut,  en  envisageant  avec 
M.  Massan  le  principe  de  l'anamorphose  sous  son  aspect  le  plus 
général,  concevoir  l'emploi  de  faisceaux  quelconques  de  droites 
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convenablement  cotées.  Le  type  des  équations  susceptibles  d'une 
telle  représentation  est  le  suivant  : 

(1)  /.(O?«(«0+i(««)     =0, 

/i(«i)?a  («»)<*»(«») 

les  droites  qui  constituent  les  faisceaux  ayant  respectivement 
pour  équations  : 

Les  9  fonctions  /,  9,  <{;  sont  absolument  arbitraires  et  l'on  conçoit 
qu'en  raison  de  sa  grande  généralité  Téquation  (1)  comprenne 
comme  cas  particulier  presque  toutes  les  formules  de  la  pratique. 

Les  deux  premiers  chapitres  du  Traité  contiennent  un  grand 
nombre  d'applications  des  principes  que  nous  venons  d'indiquer, 
ainsi  que  l'exposition  de  questions  très  intéressantes,  telles  que  : 
l'accroissement  du  cbamp  d'utilisation  des  abaques  par  la  super- 
position des  graduations,  le  fractionnement  des  échelles,  etc. 

Le  chapitre  III  est  relatif  à  l'importante  question  des  abaques 
à  points  alignés j  dont  l'invention  appartient  à  M.  d'Ocagne. 

Nous  venons  de  voir  que  presque  toutes  les  formules  de  la  pra- 
tique pouvaient  être  représentées  par  des  abaques  formés  par  l'en- 
tre-croisement  de  trois  faisceaux  de  droites  cotées.  Or,  le  principe 
de  la  dualité  géométrique  nous  apprend  qu'on  peut  d'une  infinité 
de  manières  faire  correspondre  à  une  figure  composée  de  droites 
une  figure  composée  de  points,  telle  qu'à  trois  droites  concou- 
rant quelconques  de  la  première  figure  correspondent  trois  points 
en  ligne  droite  ou  trois  points  alignés  sur  la  seconde.  H  suffira 
donc  d'appliquer  une  transformation  dualistique  quelconque  aux 
abaques  définis  ci-dessus,  pour  obtenir  un  dessin  dans  lequel 
l'enchevêtrement  des  droites  cotées  sera  remplacé  par  une  série 
de  points  cotés  régulièrement  distribués  sur  trois  courbes  (04 1. 
(^t))  («s)-  Un  fil  tendu  passant  par  les  points  a,  et  a,  des  deox 
premières  courbes  déterminera  sur  la  troisième  la  valeur  corres- 
pondante a,. 

L'avantage  que  présentent  ces  nouveaux  abaques  au  point  de  va*- 
de  la  clarté  est  considérable  et,  pour  s'en  rendre  compte,  il  suffit 
de  comparer  les  figures  54  et  55  bis  du  Traité  qui  représentent 
respectivement  l'abaque  ordinaire  et  l'abaque  à  points  alignés  d*- 
la  même  formule. 
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Qaant  à  la  transformation  dualistique,  on  peut  Topérer  avec 
la  pins  grande  facilité  en  employant  un  système  particulier  de 
coordonnées  tangentielles  dites  eoordonnéeê  parallèleê  dont  la 
théorie  est  due  à  rauteur(')  et  qui  se  prête  d'ailleurs  très  bien  à 
la  construction  directe  des  abaques  à  points  alignés. 

La  transformation  d'une  formule  en  abaque  conduit  parfois  k 
un  dessin  d'une  utilisation  peu  pratique,  mais  de  ce  que  la  pro- 
jection perspective  ne  déforme  pas  la  ligne  droite  résulte  la  pos- 
sibilité d'améliorer  la  disposition  défectueuse  des  lignes  qui  le 
composent,  par  une  transformation  bomographique  convenable- 
ment choisie.  M.  d'Ocagne  étudie,  dans  tons  ses  détails,  ces 
transformations  dont  l'intérêt  pratique  est  considérable  et  donne 
de  nombreux  exemples  parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  l'a- 
baque de  l'équation  de  Kepler. 

La  fin  de  cet  important  chapitre  est  consacrée  à  l'application 
de  la  méthode  des  points  alignés  à  la  représentation  des  lois  em- 
piriques ;  on  j  étudie  également  les  abaques  dérivant  des  abaques 
à  alignement  par  substitution  à  l'index  rectiligne  servant  à  la 
lecture  d'une  transversale  quelconque  ou  d'an  système  de  droites 
rectangulaires  ou  parallèles. 

Le  chapitre  IV  présente  surtout  de  l'intérêt  pour  les  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  et  les  officiers  du  génie»  A  part  quelques 
généralités  relatives  à  la  représentation  de  deux  équations  simul- 
tanées entre  quatre  variables,  il  est,  en  effet,  presque  entièrement 
consacré  au  calcul  des  profils  de  remblai  et  de  déblai.  Toutes  les 
solurions  connues  de  ce  problème  y  sont  étudiées  et  ramenées  à 
un  principe  unique;  leur  examen  comparatif  fait  ressortir  les 
avantages  incontestables  de  la  méthode  des  points  alignés. 

La  place  nous  manque  pour  donner  les  définitions  des  ilé' 
mente  à  plusieurs  cotes  et  des  systèmes  mobiles  qui  sont  indispen- 
sables pour  l'intelligence  des  deux  derniers  chapitres. 

Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  exemples  d'abaques  les 
pins  remarquables  contenus  dans  le  chapitre  V,  tels  sont  :  l'aba- 
que de  la  formule  des  intérêts  composés,  l'abaque  général  de  la 
trigonométrie  sphérique  (qui  réunit  sur  un  seul  dessin  tous  les 


(*)  Coordonnées  parallèles  et  axiales.  —  Méthode  de  transformation 
géométrique  et  procédé  nouveau  de  calcul  graphique,  par  M.  d'Ocagne.  — 
'l88â.  Édit.  Gauthier-Villars. 

KSV.   d'art.  —   8BPTK1&BRE    1899.  87 
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eas  de  résolatîon  des  triangles  sphériques),  les  abaques  des  équa- 
tions complètes  du  3'  et  4"  degré,  Tabaqae  hexagonal  à  échelles 
ternaires  pour  la  déviation  des  compas  ;  pais  pour  terminer  les  cu- 
rieux abaques  auxquels  est  parvenu  tout  récemment  M.  Mehmke(  ') 
en  utilisant  d'une  nouvelle  manière  l'anamorphose  logarithmique. 
Enfin,  le  chapitre  .VI  contient  l'exposé  d'une  théorie  générale 
entièrement  due  à  l'auteur  et  ayant  pour  but  de  classer  tous  les 
modes  possibles  de  représentation  applicables  à  des  équations  à 
un  nombre  quelconque  de  variables.  C'est  la  synthèse  de  toutes 
les  méthodes  particulières  examinées  dans  l'ouvrage  ;  l'impor- 
tance de  ce  chapitre  est  considérable,  car  il  donne  sous  une 
forme  condensée  tous  les  principes  qui  permettront  aux  cher- 
cheurs d'accroître  le  domaine  déjà  si  étendu  de  la  nomographie. 

En  résuméf  on  peut  dire  que  le  livre  qui  vient  de  paraître 
contient  la  théorie  de  la  représentation  graphique  cotée  des  équa- 
tions, à  un  nombre  quelconque  de  variables,  constituée  sous  sa 
forme  la  plus  générale.  On  y  trouve  une  utilisation  pratique  des 
principes  de  l'homographie  et  de  la  dualité  réservés  jusqu'ici  au 
domaine  de  la  spéculation  pure.  Enfin,  tous  les  principes  exposés 
font  l'objet  de  nombreux  exemples  traités  à  fond  et  empruntés 
sans  exception  à  la  pratique  courante  des  arts  techniques  en  gé- 
néral. Un  assez  grand  nombre  de  ces  exemples  se  rattachent 
d'ailleurs  à  des  questions  qui  intéressent  directement  l'art  mili- 
taire et  plus  particulièrement  l'artillerie. 

Aussi,  bien  qu'il  existât  des  abaques,  et  des  plus  élégants,  avant 
les  recherches  de  M.  d'Ocagne,  c'est  à  ce  savant  ingénieur  que 
revient  le  mérite  d'avoir,  comme  Monge  le  fit  autrefois  pour  la 
géométrie  descriptive,  réuni  en  un  corps  de  doctrine  une  foule 
de  résultats  épars,  auxquels  il  a  d'ailleurs  ajouté  d'importantes 
découvertes  personnelles. 

Capitaine  Lafàt. 


(M  R.  Mehmke.  —  Zeilschrift  fur  Mathematik  und  Physik,    l.  XXXV, 
p.  174  (1890),  et  l.  XL,  p.  15  (1895). 
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—  Sous  la  tyrannie  [suite  dans  le  n"  iô).  —  L'éléphant  d'Afrique. 
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visites  faites  par  MM.  Hospitalier,  de  la  Valette  et  G.  de  Chasseloup- 
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léoniennes. —  Répertoire  militaire.  —  L'armée  en  1900  (suite 
dans  le  w«  d'août).  —  De  l'armée  territoriale.  —  La  Inmière  élec- 
trique et  son  emploi  à  la  guerre.  —  A  propos  du  désarmement 

•  (suite  et  fin  dans  le  n"  d'août).  —  L'avancement  de  l'avenir  et  le 
rajeunissement  des  cadres  de  l'armée.  =  AoiU.  —  Le  grand  Frédéric. 
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rine. —  Le  torpilleur  154  en  Hollande  et  en  Belgique.  —  L'  «  Iphi- 
génie  »  à  Bergen.  —  La  prise  de  Sikasso.  —  Nos  sous-marins.  = 
iV®  9S.  —  Les  balles  dum-dum.  —  Passage  de  fleuve  par  l'artillerie 
de  campagne  allemande.  —  Le  triomphe  à  Saint-Cyr.  —  Les  chefs 
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de  Tarmée  allemande.  —  Notre  nouveau  canon  de  campagne.  —  Le 
général  de  division  Dodds.  —  Les  ancêtres  du  croiseur  cuirassé  la 
«  Gloire  ».  —  Dupuy  de  Lôme.  —  Le  cuirassé  «  SufTren  •  {suite 
dans  le  n«  94).  ==  iV"  94.  —  Les  peintres  militaires:  Gharlet  (Les 
grognards  de  Napoléon).  —  La  bataille  de  las  Navas  de  Tolosa,  16 
juillet  1212  (suite  et  fin  dans  le  n®  96),  —  L'atTaiblissement  de 
notre  armée  navale.  —  Principes  d*un  canon  automatique  du  plus 
gros  calibre.  =  N^  95.  —  La  cavalerie  à  la  bataille  de  Rézonville. 

—  Batteries  de  côte.  —  L'étude  des  langues  étrangères.  —  La  ma- 
rine à  l'arc  de  triomphe  de  l'Étoile  (suite  dans  le  n<»  96).  —  Le 
croiseur  de  2*  classe  le  «  Sucbet  ».  =  iV*»  26.  —  Le  général  Pierron. 

—  Le  camp  retranché  de  Metz.  —  Les  peintres  militaires  :  RaiTet. 

—  La  torpille  originale  «  Brennan  ».  —  Le  cuirassé  «  Henri  IV  ». 
=  iV"  27.  —  De  la  spécialisation  dans  l'artillerie.  —  Passage  des 
cours  d'eau  par  la  cavalerie.  —  Obus  de  rupture.  —  Les  ballons 
militaires.  —  L'  «  Iphigénie  »  de  l'avenir.  —  Les  grandes  manœu- 
vres navales  anglaises. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  —  iV®  3.  —  Sur  les  variations  temporaires  et  résiduelles 
des  aciers  au  nickel  réversibles.  =  /V»  4.  —  Sur  les  propriétés 
réductrices  du  bore  e.t  de  l'aluminium.  =  N^  5.  —  Sur  les  change- 
ments d'état  du  fer  et  de  l'acier.  —  Sur  la  loi  des  pressions  dans 
les  bouches  à  feu.  =  N^  6,  —  Sur  les  mouvements  de  roulement  ; 
équations  du  mouvement  analogues  à  celles  de  Lagrange.  —  Sur  la 
dilatation  du  fer  et  des  aciers  aux  températures  élevées.  =  iY°7.  — 
Recherches  sur  les  dérivés  métalliques  de  l'acétylène.  =  iV"  8.  — 
Sur  les  propriétés  magnétiques  du  fer  aux  basses  températures. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  A'"  7.  —  Progrès  réalisés  dans  l'étude  et  l'industrie  des  huiles 
essentielles  et  des  parfums.  —  Position  des  formes  de  transfor- 
mation magnétique  des  aciers  au  nickel.  —  Vériflcateurs  optiques 
des  lignes  et  surfaces  des  machines.  —  Les  tramways  à  air  com- 
primé de  New- York.  —  Machines  à  monter  les  pignons.  —  Notes 
sur  les  machines  à  bois. 

Le  Génie  civil.  —  N°  893.  —  Application  de  la  traction  électrique  sur 
le  réseau  de  la  compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée.  —  Essai  d'une 
étude  didactique  des  conditions  d'établissement  d'une  voiture  à 
traction  mécanique  sur  route  (suite  et  fin),  ==  iV**  894.  —  Concours 
international  des  poids  lourds  (suite  dans  les  n^  895  et  896).  — 
Propriétés  physiologiques  de  Télectriclté  :  dangers  résultant  de  son 

'  emploi  dans  l'industrie.  =  iY°  896.  —  Wagon  porteur  d'un  groupe 
électrogène.  —  Ponts  en  jnaçonnerie  articulés  aux  naissances  et  à 
la  clef.  =  A'<*  897.  —  Le  moteur  Diesel  et  les  moteurs  thermiques. 
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—  Ventilation  des  tunnels  :  conditions  d'aération,  volume  d*air  à 
introduire  dans  le  tunnel  et  travail  nécessaire  pour  son  introduction 
(suiie  dans  le  n°  898).  —  Traction  électro-magnétique  à  contacts 
superficiels.  =  A<^  898.  —  Utiiisaticm  directe  des  gaz  des  hauts  four- 
neaux dans  les  moteurs  à  explosion. 

La  Nature  —  N^  i365.  —  L'action  de  l'eau  de  mer  sur  les  alliages. 

—  Les  voitures  automobiles  à  l'exposition  de  1'  «  Automobile-Glub  >. 
.    —  Le  prolongement  de  la  ligne  d'Orléans  an  quai  d'Orsay.  —  Alcool 

et  pétrole.  —  Changements  de  vitesse  pour  motocycles  et  voiiu- 
rettes  automobiles.  =  N°  1366.  —  Le  système  décimal  pour  toutes 
les  mesures  en  1785.  —  Clôtures  métalliques  et  téléphonie.  = 
A'o  1367.  —  Stérilisation  des  eaux  par  l'ozone.  —  Le  cuirassé  fran- 
çais «  le  Suffren  ».  —  Calendrier  perpétuel  mécanique.  =  If*  136S, 

—  Chemin  de  fer  du  Mont-Blanc.  —  Carbure  de  calcium  préparé.  — 
Le  funiculaire  électrique  du  Mont-Dore.  —  La  nouvelle  artillerie 
navale  anglaise.  =  A'^  1369.  —  La  résistance  électrique  du  sang. 

—  Chemin  de  fer  électrique  de  Pierrefitte  à  Cauterets.  =  iV»  1370. 

—  Les  premiers  ballons  et  Xavier  de  Maistre.  —  Les  machines  à  gaz 
et  le  problème  des  fumées.  —  Le  métropolitain  municipal  de  Paris. 

Le  Tacht.  —  N°  1115.  —  La  composition  de  nos  escadres  en  1900. — 
Le  destroyer  japonais  «  Akebono  ■.  =  A®  1116.  —  Marines  mili- 
taires de  l'étranger  (suite  dans  les  ?j"  îÛ8  et  11Î0).  —  Tableau 
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de  quelques  campagnes  co7itemporaines,  —  III.  Egypte  et 
Soudan.  —  IV.  La  guerre  hispano-américaine i  par  le  com- 
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of  the  Royal  Artillery  Institution,  avril  1^99  r  Le  tir  de  notre 
artillerie  de  côte.  Comment  le  rendre  plus  efficace  (384).  — 
B)  Revue  des  Revues  françaises  (385).  —  G)  Classement 
par  rubriques  des  principaux  articles  de  Revues  et  publi- 
cations françaises  et  étrangères  (388) 377 

5"  livraison.  —  Août  1899. 

Répartition  du  feu  de  l'artillerie  (suite),  par  le  colonel  d'ar- 
tillerie Percin 393 

Les  camps  d'instruction  en  Allemagne 413 

Les  exercices  de  service  en  campagne  dans  le  groupe  de 
batteries  (suite),  par  le  capitaine  d'artillerie  G.  Aubrat  .   .       422 

L'artillerie  austro-hongroise  en  1899  {fin),  par  le  lieutenant 
d'artillerie  L.  Ponget 445 


Digitized  by 


Google 


584  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Renseignements  divers.  —  Allemagne  :  Budget  de  la  guerre  Pasres. 
pour  rexercice  1899-1900  (468).  —  Subordination  de  l'ar- 
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Nftucy,  Uup.  Burger-Levranlt  ai  Ci«. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■  XTKAITS   DU 


BULLETIN   OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE. 


M—  SOHKAIRB  DES  PRIHGIPAUZ  ARTICLES. 

Partie   réglementaire. 

il  février  1899.  —  Décret  relatif  à  la  réorganisation  des  régi- 
ments de  tirailleurs  algériens  (n°  6,  p.  74). 

Î2  février,  —  Note  autorisant  l'allocation  de  l'indemnité  en  rem- 
placement de  vivres  aux  soldats-ordonnances  commissionnés, 
lorsqu'ils  sont  nourris  par  les  officiers  qui  les  emploient  (6-75). 

19  février,  —  Note  relative  à  la  création  d'une  annexe  de  re- 
monte à  Lbommaizé  [Vienne]  (6-75). 

24  février.  —  Note  relative  au  paiement  des  traitements  et  sa- 
laires des  employés  et  ouvriers  des  établissements  militaires 
pendant  les  périodes  d'instruction  militaire  (6-76). 

24  février.  —  Décision  ministérielle  portant  modification  de  l'ar- 
ticle 61  du  titre  III  de  l'instruction  générale  du  18  février 
1895  sur  les  manœuvres  (6-77). 

28  février,  —  Circulaire  relative  à  la  situation  des  militaires 
déserteurs  poursuivis  au  cours  de  leur  désertion ,  et  destination 
à  leur  donner  après  condamnation  (6-77). 

28  février.  —  Circulaire  relative  aux  officiers  de  l'état-major  de 
l'armée  envoyés  en  mission  sur  les  réseaux  (6-79). 

1*^  mars.  —  Modifications  aux  circonscriptions  territoriales  du 
génie  de  la  14*  et  de  la  15*  région  (6-81). 

BCT.   d'aBT.  —   AVBIL   1899.  8 


Digitized  by 


Google 


1^2  RiSYUB  D*ARTILLBRIE. 

I**  mari.  — -  Décision  mmietérielle  portant  suppression  de  la 
place  comptable  de  Valencîennes  (6-84).  [Voir  plus  loin.] 

3  mars.  —  Note  relative  à  la  régalarisation  du  chargement  de  la 
caisse  d'outils  et  de  pièces  d'armes  mod.  1882  pour  régiment 
de  cavalerie  (6-84). 

3  mars.  —  Note  portant  modification  à  la  description  de  Tani- 
forme  de  l'infanterie  en  date  du  28  septembre  1897  et  à  celle 
de  la  cavalerie  en  date  du  15  janvier  1899  (6-86). 

7  mars.  —  Note  relative  aux  dispensés  en  vertu  de  l'article  81 
de,  la  loi  du  15  juillet  1889  et  qui  postérieurement  au  renvoi 
dans  leurs  foyers  invoquent  Tapplication  des  dispositions  finales 
de  l'article  21  de  la  même  loi  (6-89). 

En-atum  à  la  note  n**  216  du  15  juillet  1896,  relative  à  l'entre- 
tien du  harnachement  et  du  matériel  du  service  de  l'artillerie 
et  des  équipages  militaires  mis  à  la  disposition  des  corps  de 
troupe  (6-90). 

2  mars.  —  Décret  relatif  aux  inspections  d'armée  (7-91). 

3  mars,  —  Décret  relatif  à  l'établissement  des  tableaux  annuels 
de  classement  (7'- 94). 

7  mars.  —  Instruction  sur  l'organisation  des  bibliothèques  mili- 
taires (7-1  11). 

8  mars.  —  Note  portant  modification  à  la  description  de  l'uni- 
forme  de  l'infanterie  en  date  du  28  septembre  1897  (7-138). 

14  mars.  —  Instruction  annexe  à  l'instruction  A,  du  23  octobre 
1897,  et  relative  à  la  comptabilité  des  versements  à  effectuer 
à  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse,  en  faveur 
des  ouvriers  et  ouvrières  mariés  (7-147). 

Errata  aux  volumes  de  la  refonte  :  l*'  Administration  et  compta- 
bilité des  corps  de  troupe;  2°  Ministère  de  la  guerre  (7-156). 

Partie   ■upplèmentaire. 

4  mars.  —  31*  liste  des  sous-officiers  classés  pour  des  emplois 
civils  ou  militaires  (8-199). 

26  février.  —  Liste  des  vétérinaires  militaires  qui  ont  obtena 
une  lettre  particulière  de  satisfaction  et  une  citation  an  Bul- 
letin officiel  pour  leur  rapport  annuel  de  1897  (9-275). 

26  février.  —  Liste  des  vétérinaires  qui  ont  obtenu  une  citation 
au  Bulletin  officiel  pour  leurs  rapports  annuels  de  1897  (9-276). 
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5  mars,  «—  Circalaire  relative  anx  examens  des  jeunes  gens  exer- 
çant des  industries  d*art  (9-281). 

Î8  mars.  —  Note  portant  aatorisation  pour  Tarmée  de  prendre 
part  à  une  sonscriptiou  ouverte  en  vue  d'élever  un  monument 
à  la  défense  de  Bazeilles  (9-294). 

Tableau  de  classement  des  généraux  de  brigade  et  assimilés  et 
des  colonels  et  assimilés  (9-295). 

24  mars.  —  Instruction  pour  le  classement,  en  1899,  des  chevaux, 
juments,  mulets  et  mules  et  des  voitures  attelées  susceptibles 
d'être  requis  pour  le  service  de  Tannée  (10-299). 


{2.  —  BXT1AIT8  DES  DÉGBBT8,  DÉCISIONS,  CIICÏÏLAIBES,  ETC. 
Partie  réglementaire. 

V  mars  1899.  —  Décision  ministéritlle  portant  supprtssion 
de  la  place  comptable  de  Valenciennes. 

1^  La  place  comptable  de  Valenciennes  (direction  d'artillerie 
de  Maubeuge)  est  supprimée  à  la  date  du  1*'  mars  1899. 

2^  Le  fort  de  Curgies  est  rattaché,  à  la  même  date,  comme  an- 
nexe, à  la  piace  comptable  du  Quesnoy  (direction  d'artiUerie  de 
Maubeuge). 

3  mars  1889.  —  Dépêche  ministérielle  relative  aux  exercices 
sur  la  carte. 

Aux  termes  des  prescriptions  du  §  418  du  projet  de  Règlement 
de  manœuvre  de  T artillerie  de  campagne,  en  date  du  18  juillet 
1898,  des  exercices  sur  la  carte  et  des  exercices  en  terrain  varié 
doivent  être  organisés  dans  les  régiments  d'artiUerie  pour  fami- 
liariser les  officiers  avec  les  fonctions  de  leur  grade  dans  des 
opérations  analogues  à  celles  qu'ils  auraient  à  exécuter  en  cam- 
pagne. 

Les  exercices  en  terrain  varié  sont  plus  utilement  exécutés 
pendant  la  belle  saison,  c'est-à-dire  à  partir  du  mois  d'avril; 
mais  les  exercices  sur  la  carte  peuvent  avoir  lieu  à  toute  époque 
de  l'année  et  particulièrement  en  hiver.  J'attache  une  ^ande 
importance  à  ce  que  ce  moyen  d'instruction  ne  soit  pas  négligé. 

J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  voas  prier  de  vouloir  bien 
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inviter  M.  le  général  commandant  l'artillerie  de  votre  corps  d'ar- 
mée à  me  faire  connaître,  par  votre  intermédiaire,  ce  qui  a  déjà 
pu  être  fait  dans  cet  ordre  d'idées  dans  les  régiments  d'artillerie 
sous  vos  ordres.  Chaque  chef  de  corps  devra  indiquer  dans  nne 
note  spéciale  comment  et  dans  quels  locaux  ont  lieu  ces  exercices, 
sur  quelles  cartes  ou  opère  et  quelles  seraient,  à  son  avis,  les 
mesures  à  prendre  pour  donner  à  cette  instruction  tout  le  déve- 
loppement et  tout  l'intérêt  qu'elle  comporte. 


Extraits  du  Journal  ofiB.ciel  de  la  République  française 
du  25  mars  1899. 

23  mars.  —  Rapport  suivi  d*un  décret  relatif  à  la  mise  en  diêpo- 
nihilité  des  officiers  généraux. 

Extrait  du  rapport. 

Aux  termes  de  l'article  8  de  la  loi  du  V6  mars  1875,  €  les  offi- 
ciers généraux  qui,  pour  cause  de  santé  dûment  constatée,  ne 
peuvent  être  maintenus  dans  le  service  actif,  peuvent  être  pla- 
cés par  anticipation  dans  le  cadre  de  réserve,  par  décret  dn  Pré- 
sident de  la  Bépublique,  soit  d'office,  soit  sur  leur  demande. 

Le  décret  du  20  avril  1875,  rendu  pour  Tapplication  de  la  loi, 
a  déterminé  comme  il  suit  les  formes  à  observer  : 

Examen  médical  en  présence  d'un  officier  général  désigné  par 
le  commandant  du  corps  d*armée  ;  contre-examen  en  présence  du 
commandant  du  corps  d'armée  ;  communication  des  certificats  au 
comité  de  santé  qui,  sur  le  vu  de  ces  pièces,  donne  son  avis. 

On  peut  se  demander  si  ces  formalités  répondent  exactement  à 
la  pensée  du  législateur  et  si  les  mots  :  «  pour  cause  de  santé 
dûment  constatée  »  n'ont  pas  été  interprétés  dans  on  sens  res- 
trictif. Car  l'état  de  santé  qui  convient  aux  exigences  du  service 
militaire,  qui  permet  à  l'officier  de  faire  campagne,  ne  consiste 
pas  uniquemeut  dans  l'absence  de  maladies  ou  d'infirmités  dé- 
nommées par  la  science  médicale.  Un  ensemble  de  circonstances 
physiques  et  morales  peut  mettre  l'officier  hors  d'état  de  subir  les 
fatigues  exceptionnelles  de  la  guerre  et  la  responsabilité  du  com- 
mandement. 

En  ce  cas,  le  Ministre  a  la  faculté  de  mettre  l'officier  général 
en  disponibilité  et  de  le  laisser  dans  cette  situation  jusqn'À  ce 
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qu'il  ait  atteint  Tâge  de  la  retraite.  Une  telle  décision  est  grave 
et  elle  peut  en  bien  des  cas  paraître  arbitraire. 

Aussi,  le  Ministre  hésite-t-il  en  fait  à  user  d*un  droit  dont 
Texercice  n'est  pas  suffisamment  contrôlé  et  auquel  cependant  est 
attaché  le  bien  du  service. 

Je  vous  propose  de  décider  que  dans  ce  cas  spécial  où  la  car- 
rière de  Tofficier  général  est  engagée,  la  mise  en  disponibilité  ne 
sera  prononcée  qu'après  avis  du  Conseil  supérieur  de  la  guerre. 
Grâce  à  cette  garantie,  la  mesure  pourra  être  prise  plus  souvent, 
et  chaque  fois  elle  sera  mieux  justifiée. 

Il  m'a  paru  aussi  que,  dans  certaines  circonstances,  le  Conseil 
supérieur  de  la  guerre  pourrait  être  utilement  consulté  sur  des 
questions  d'ordre  disciplinaire.  Il  arrive  parfois,  à  raison  de  la 
situation  élevée  de  l'officier  général,  que  les  rapports  des  chefs 
hiérarchiques  font  défaut  ou  sont  établis  d'une  manière  trop 
sommaire.  D'autre  part,  l'affaire  ne  se  présente  pas  au  Ministre 
dans  des  conditions  telles  qu'il  puisse  recourir,  au  moins  sur  le 
moment,  à  l'application  de  la  loi  du  4  août  1839.  L'intervention 
du  Conseil  supérieur  lui. sera  précieuse  pour  préciser  les  faits  et 
déterminer  les  responsabilités. 

Extrait  da  décret. 

Art.  1®'.  —  Lorsqu'on  dehors  des  cas  prévus  par  l'article  8  de 
la  loi  du  13  mars  1875,  un  officier  général  sera  signalé  au  Mi- 
nistre comme  n'ayant  pas  conservé  l'aptitude  suffisante  pour  faire 
campagne,  il  pourra  être  mis  en  disponibilité,  après  avis  du 'Con- 
seil supérieur  de  la  guerre. 

Les  mêmes  formalités  seront  observées  si  le  Ministre  juge  ulté- 
rieurement cet  officier  général  susceptible  d'être  rappelé  à  un 
commandement. 

Il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret  aux  autres  disposi- 
tions en  vigueur  sur  la  mise  en  disponibilité. 

Art.  2.  —  Le  Conseil  supérieur  de  la  guerre  peut  être  con- 
sulté par  le  Ministre  sur  les  questions  d'ordre  disciplinaire  con- 
cernant les  officiers  généraux  et  qui  ne  comporteraient  pas,  en 
l'état,  application  de  la  loi  du  4  août  1839  (art.  7). 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  m»,n  AU  10  Avril 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Gkh^bal  dk  division. 

II.  —  M.  Rohineau-Bourgneuf,  m.  da  Comité  techn.  de  Tart.  et  da  Go- 
mité  consalt.  des  poudres  et  salpêtres. 
GÉNBEAUX  OB  BEI6A0E.  —  I.  Promu  Général  de  division  (28  mars)  : 

M.  Morio,  disponible. 
11.  —  M.  Bassin,  corn.  Tart.  du  7*  corps. 

{ 
OFFICIERS. 

AKMÉE   ACTIVE. 

Colonels.  —  1.  Promus  Généraux  de  brigade  (28  mars)  : 
MM.  Idtschfousse,  gouT.  de  Bayonne  (3). 
Montagne,  disponible  (U). 
Lelong,  disponible  (16). 
11.  —  MM.  Durand,  com.  d'armes  du  camp  de  Châlons  (12). 
Pistor,  H.  Cad.,  ch.  d'É-M  du  2°  corps  (ôO). 
Lourdel'Henaut,  18»  rég.  (54). 
Martin  [^.],  16»  rég.  (83). 
LiKUTENANTs-CoLONELS.  —  I.  Promus  Colonels  (3  ayril)  : 
*    MM.  Pelletier,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  La  Fère  (23). 
Tronsens,  É-M  part.,  même  emploi  (27). 
Laffon  de  Ladébat,  É-M  part.,  direct,  adj.  de  fat.  de  Ren- 
nes (28). 
Josse,  Ë-M  part.,  direct,  adj.  à  Besançon  (29). 
U.  —  JA.de  Saint-Laurent,  al*  rég.  (69). 
Chefs  d^bscadeon.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (3  avril)  : 
MM.  Carrié,  É-M  part.,  même  emploi  (16). 

Marais   [L.],   É-M   part.,    direct,    adj.    de  TÉc.    d^art.   du 

9*  corps  (24). 
Besson,  &-M  part.,  même  emploi  (26). 
Leddet,  É-M  part.,  direct,  adj.  de  TÉc.  d'art,  du  8"  corps 
[proY.]  (48). 
11.  —  MM.  de  PhiUp,  É-M  part.,  direct,  de  PËc.  d'art,  du  15«  corps  (ô3). 
Coulomb,  19*  rég.  (57). 
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MM.  Bouchon,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art   du  4«  cor^ts  (81). 

Rivais,  3*  rég.,  même  emploi  (126). 

Colomb  [M.  J.  M.],  Ë-M  part.,  prof,  du  catirs  d'art   à  TÉc. 
d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (13i). 

i?otfar  [G.  À.  F.],  même  rég.,  ch.  d'É'M  de  Tart.  du  16*  corps  (173). 

Mathieu,  8*  rég.  (198). 

BaUlot,  5*  rég.,  mâme  emploi  (273). 

Toutée,  H.  cad.,  àladisp.  du  Ulu.  des  affaires  étrangères  (313). 

fie  Grancey,  H.  cad.,  É-M-A,  4*  bur.  (321). 

Baquet,  !«'  rég.  (326). 

Valette,  34»  rég.  (328). 

Dirassen,  35»  rég.  (338). 

Lacam,  Ë-M  part.,  ch.  d'K-M  de  rarC.  du  11"  corps  (3i3). 

Peyroanet,  14*  rég.  (344). 

Balardn,  6«  bat.  (392). 

Péthi,  24*^  rég.  (420). 

Darton,  19«  rég.  (454). 

Mougin,  maj.  du  5*  rég.  (465). 

Berthaut,  «•  rég.,  ch.  d*É-M  de  Tart.  du  20^  corps  «68). 
Hl.  —  Rclraités  (18  mars)  :  MM.  Peltrisot  [F.M.X.]  (33).  —  Raouix[\.] 

(104). 
Gapitaikes  en  l**".  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (3  avril)  : 
MM.  Grapin,  Ë-M  part.,  même  emploi  (1?). 

de  Leissègues  de  Pennayeun,  28*  rég.,  même  em:)loi  (30). 

Dartiguelongue,  14*  rég.  (21). 

Henrys  dWubigny,  même  rég.  (22). 

Prince,  maj.  da  même  rég.  (23). 

Besençon,  3*  rég.  (24). 

Balay,  34*  rég.  (25). 

Graveteau,  maj.  du  même  rég.  (2C). 

Gautier  [J.  B.  C],  30*  rég.  (132). 

Chastely  maj.  du  même  rég.  (139). 

Clère,  É-M  part.,  s.-direct.  à  Briançon  (142). 

Dupuis  [M.  J.  P.],  maj.  du  même  rég.  (144). 

Rouelle,  maj.  du  même  rég.  (154). 

Danton,  18«  rég.,  même  emploi  [prov  ]  (157). 

Cabanes,  É-M  part.,  s.-direct.  adniin.  de  TÉc.  centr.  de  pyr. 
mil.  (158). 

Wallut,  mag.  du  même  rég.  (187). 
II.  —  MM.  de  Bonnechose,  t.  fonct.  de  maj.  du  24*  rég.  (49). 

de  Montéty,  É-M  part.,  dir.  de  Toulon,  comm.  d'ét.  de  tir  à  la 
mer  (113). 

Barbançon,  même  batt.,  dir.  de  La  Fére  (131). 
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MM.  Béligné,  f.  fonet.  de  maj.  du  8«  rég.  (147). 

Decepts,  8*  du  9*  bat.,  sect.  techu.  de  Part.,  serv.  de  la  lieme 

d'artillerie  (lô3i. 
Laurens,  É-M  part.,  dir.  de  Toulon  (171).- 
Arlhus,  É-M  part.,  même  emploi  (234). 
Nantas,  É-M  part.,  dir.  de  Lyon  (244); 
Jacquiilat,  É-M  part.,  comm.  centr.  de  récept.  des  poudres 
de  guerre  (274). 
t  Crozy,  É-M  part.,  comm.  d'exp.  de  Versailles  (-293\ 

Laubier,  É-M  part.,  dir.  de  Besançon  (320). 
Bernardon,  É-M  part.,  s.-direct.  lechn.  de  la  fond,  de  Bour- 
ges (372). 
Ponsart,  12»  du  4«  rég.,  Héricourt  (442). 
Devrez,  É-M  part.,  même  emploi  (470). 
Jiochereau,  É-M  part.,  même  emploi  <47C). 
Beauchat,  9«  du  37»  rég.  (500).  • 

Bouquet,  H.  cad.,  ofT.  d'ord.  du  gén.  Robineau-Bourgneuf,  m. 
du  Comité  teehn.  de  l'art,  et  du  Comité  consult.  des  poudres 
et  salpêtres  (502). 
Weinachfer,  '9*  du  mfime  rég.,  off.  d'ord.  du  gén.  Ricq,  com. 

Tart.  du  2 •  corps  (641). 
Gillot,  2*  du  32*  rég.,  prof.  adj.  du  cours  d*art.  àrÉc.  d'appl* 

de  l'art,  et  du  génie  (646^.    - 
Génolhac,  1P  du  même  rég.  (652). 

Meunier  [R.  R.  M.  R.],  H.  cad.,  à  la  disp.  du  Min.  des  colo- 
nies [Madagascar]  (668). 
Vincent  [F.  G.],  Cbâteauronx,  Éc.  d'art,  du  9*  corps  (680;. 
Pelletier  [P.],  même  batt.,  dir.  de  Toulon,  comm.  d'ét.  de  tir 

à  la  mer  (764). 
de  Cambry,  8*  du  même  rég.  (820). 
Palmade,  1"  du  14' bat.,  Port-Vcndrcs  (.833). 
Fayard,  même  batt.,  comm.  centr.  de  récopt.  des  poudres  de 

guerre  (853). 
Jucqueau,  6«  du  SS*  rég.  (867). 
Perrousêet,  12»  du  28»  rég.  (902). 
Chatin,   même  batt.,    2*   bar.    de   la  3"  dir.,  min.  de  la 

guerre  (908). 
Beyel,  10»  du  17»  rég.  (923). 
ni.  —  Démissionnaire  (19  mars)  :  M.  de  Maupeou  [M.  À.]  (357). 

Décédé  (9  mars):  M.  Thiervoz  [C.  A.)  (895). 
Capitaines  en  2*.  —  1.  Promus  Capitaines  en  /•»  (3  avril)  : 
MM.  Meyer  [H.  E.],  même  batt.  (73). 
Tillier,  même  batt.  (74). 
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MM.  Belin,  même  batt.  (75). 

de  Marcéf  même  batt.,  même  emploi  [proy.]  (76). 
LuKotte,  H.  Cad.,  même  emploi  (77). 
Martin  [C.  A.],  môme  batt.  (78). 
Malet,  même  batt.  (79). 

Lassus  dit  Pomès,  même  batt.,  même' emploi  (80). 
Paseaud,  même  batt.,  Tunis  (81). 
Jeanne- Julien,  même  batt.,  même  détacl).  (82). 
Devé,  même  batt.,  môme  emploi  (83). 
Chauvin,  même  batt.,  même  emploi  (84).  • 

de  Rémond  du  Chelas,  même  batt.,  Port-Louis  (85). 
de  la  Taille,  même  batt.  (86). 
Thurneyssen,  môme  batt.,  Mont-Valérien  (87). 
Crevier,  même  batt.  (88). 
Mainguy,  même  rég.,  même  emploi  (89). 
Cuny,  même  rég.,  même  emploi  (91). 
Gratureau,  É-M  part.,  at.  de  Douai  [prov.]  (92). 
Mondot,  même  rég.,  même  emploi  (93). 
Rigaud,  même  balt.  (94). 
Fanet,  même  balt.  (95). 
Grandmontagne,  même  rég.,  même  emploi  (96). 
Helffer,  même  batt.  (97). 
Lemarchand,  H.  cad.,  même  emploi  (98). 
Gentil,  même  batt.  (09). 
IL  —  MM.  Moreau,  4"  du  4»  bat.  (101). 

Jacobé  de  Goncourt,  2*  du  9®  rég.  (105). 

Bouts,  10°  du  16®  rég.  (106). 

Bourdot,  2^  du  même  rég.  (108). 

Bénech,  V*  du  25"  rég.,  même  emploi  (147). 

Dutey,  8*  du  même  rég.  (191). 

Coche,  5*  du  13"  bat.,  même  emploi  (192). 

Dupray,  1"  du  2"  bat.,  Cherbourg  (197). 

Najean,  2«  du  même  bat.  (201). 

Girard  [E.  J.  B.],  3»  du  4«  bat.,  Montmédy  (210). 

Vigla,  11«  du  29«»  rég.,  La  Fère  (211). 

Pinel  de  Grandchamp,  11*  du  même  rég.  (271). 

Ferreyra,  23"  du  13«  rég.,  même  emploi  (274). 

Châtelain,  3"  du  même  bat.  (300). 

Ànsous,  1"  du  13®  bat.,  Ajaccio  (311). 

Wachenheim,  12«  du  3«  rég.  (328). 

Cordier,  14*  du  6"  rég.,  même  emploi  (354); 

Brunot  de  Rouvre,  f  du  32'»  rég  (361). 

Perboyre,  11"  du  14"  rég.,  Éo:  d'art',  du  18«  corps  (456). 
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MM.  Puet,  1"  du  22«  rég.,  même  emploi  (463). 

mchêl  [P.  E.J,  même  batt.,  forges  de  TEst  (516). 

Marcilhacy,  12*  du  4«  rég.,  dir.  de  Belfort  (^47). 

Mac  Léod,  2«  du  30*  rég.yÉc.  d'art,  du  9"  corps  (628). 

Ûérard  [G.  B.  L.  À.],  4<»  du  36*  rég.,  même  emploi  (637). 
!  Carré,  adjud.-maj.  du  38«  rég.  (659). 

Buffet,  5«  du  12*  r^.,  même  emploi  ^688). 
I  Pépin,  1"  du  5*  bat.,  dir.  de  Cherbourg  (700). 

Colombat,  9*  du  16°  rég.,  même  emploi  (7d5). 
«     Havy,  a4iud.-maj.  du  môme  rég.  (819). 

Fracque,  8*  du  3*  rég.,  même  emploi  (8àl). 

Lambling,  V  du  8*  rég.,  même  emploi  (865). 

Marin,  2*^  du  24*  rég.,  même  emploi  (868). 
m.  —  Mis  en  non-act.  p.  inf.  tcmp.  (2  mars)  :  M.  Mengy  [L.  J.]  (692). 
—  (15  mars)  :  M.  Pemet  [F.  X.]  (171). 
Démissionnaire  (19  mars)  :  M.  de  ViUard  [M.  Y.  H.]  (490). 
Lieutenants  kn  1*'.  —  I.  Promus  Capitaines  en  2'  (3  avril)  : 
MM.  0/icti,  !'•  du  38*  rég.,  même  emploi  (43). 

Rouchard,  9*  du  H*  rég.,  même  emploi  (44). 

Dérigny,  instruct.  d'éq.  et  de  coud,  des  voit,  du  même  rég.  (45'. 

Appert,  8*  du  T'  rég.,  Éc.  centr.  de  pyr.  mil.  (46). 

Boivin,  3*  du  2*  rég.,  dir.  de  Grenoble  (47). 

Iloux[U.  A.  H.  G.],  8*  do  15*  rég.,  comm.  d'exp.  de  Ca- 
lais (48). 

Triger,  1"  du  37*  rég.,  Éc.  centr.  de  pyr.  mil.  (49). 

Save,  7*  du  9*  rég.,  dir.  de  Perpignan  (50). 

Déoé,  3*  du  13*  rég.,  même  emploi  (51). 

Moizard,  2*  du  même  rég.,  dir.  de  Yincennes  (52). 

Bourrelte,  5*  du  34*  rég.,  même  emploi  (53). 

Botelle,  3*  du  4*  bat.,  dir.  de  Verdun  (54). 

Latour,  2*  du  22*  rég.,  dir.  de  Versailles  (55). 

Chazai,  14*  du  25*  rég.,  É-M  de  Tart.  du  6*  corps  (56). 

Wasser,  5*  du  8*  bat,  dir.  d'Épinal  (57). 

Aoblet,  3*  du  12*  bat.,  dir.  de  Toulon  (58). 

Commerson,  9*  du  2*  rég.,  dir.  de  Grenoble  (59). 

Lachaze,  4*  du  9*  rég.,  même  emploi  (60). 

Tribout,  6*  du  8*  bat,  dir.  d'Épinal  (61). 

Dumontei,  li*  du  même  rég.,  même  détach.  (62). 

Schalbar,  11*  du  34*  rég.,  stag.  à  la  man.  de  Tulle  (6f). 

Bichet,  1"  du  7*  rég.,  at.  de  Rennes  (66|. 

Dumas,  19*  du  13*  rég.,  dir.  de  Tunis  166). 

Picquenardj  9*  du  7*  rég.,  Éc.  d'art  du  10*  corps  (67 >. 

Magnus,  7*  du  25*  rég.,  Éc.  d'art  du  .6*.  corps  (68). 
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MM.  Amoux,  8'  du  39*  rég.,  même  emploi  (69). 

Dwrandin,  8'  da  16'  bat.,  ad],  au  prés,  de  la  comm.  d'ét. 

prat.  du  tir  (70). 
Anniberi,  4'  du  7*  bat.,  même  emploi  (71). 
Gougelin,  4«  du  1«'  bat.,  dir.  de  Lille  (73). 
Grésillon,  11«  du  9*  rég.,  même  emploi  (73). 
Keller,  adjud.-maj.  du  15'  bat.,  Cherbourg  (74). 
Chulliai,  3*  du  3*  bat.,  même  emploi  (75). 
Baudelaire,  9*  du  31*  rég.,  même  emploi  (70). 
Lenormand,  b*  du  35*  rég.,  dir.  de  Brest  (77). 
François,  5*  comp.  d'ouvr.  (78). 
Siiz,  9*  du  33*  rég.,  poudr.  mil.  du  Boucbet  (153).- 
Joly,  instruct.  d'éq.  et  de  cond.  des  voit,  du  30*  rég.  (155). 
Batuer,  2*  du  6*  rég.,  même  emploi  (156). 
Kdufmann,  5*  du  2*  rég.,  dir.  de  firiançoD  (160). 
Martin  [G.  £.],  2*  du  1*'  rég.,  même  délach.  (161). 
Picoche,  9*  du  37*  rég.,  Â-M  de  Part,  du  8*  corps  (169). 
Adam-Salomon,  6*  du  9*  bat.,  dir.  de  Belfort  (170). 
Salenave-Pousse,  l'*  du  18*  bat.,  même  emploi  (199). 
Maure,  9*  du  23*  rég.,  même  emploi  (202). 
Mage  dit  Nougtiier,  5*  du  14*  bat.,  même  emploi  (203). 
Noblemaire,  3*  du  19*  rég.,  É-M  de  rÉc.  d'appl.  de  Fart,  et 

du  génie  (205). 
Gai,  6*  du  31*  rég.,  fond,  de  Bourges  (207). 
Schneider  [A.  À.  H.],  2*  du  21*  rég.,  instruct.  adj.  d^éq.  et 

de  cond.  desvoit.  à  TÉc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (208). 
Bourdais,  5*  du  27*  rég.,  même  emploi  (210). 
Maurin,  3*  du  8*  rég.,  dir.  de  Toul  (318). 
Cornu  de  la  Fontaine,  9*  du  30*  rég.,  dir.  de  Lyon  (322). 
Deslims,  2*  du  15*  bat.,  dir.  de  Cherbourg  (414). 
II.  —  MM.  Damas,  f.  fonct.  d'adjud.-maj.  du  14*  bat.,  La  Rochelle  (85). 
Forr,  3*  du  34*  rég.,  stag.  à  la  man.  de  Tulle  (86). 
Vidal,  même  batt.,  dir.  de  Toulouse  (88V 
Hersant,  1"  du  21*  rég.,  stag.  à  la  man.  de  Tulle  (93). 
Bayard,  f.  fonct.  de  direct,  du  parc  du  23*  rég.  (102). 
Tfmray,  f.  fonct.  d'adjud.-tnaj.  du  6*  bat.  (103). 
Michelet,  f.  fonct.  d'adjud.-maj.  du  28*  rég.  (107). 
Hardy,  f.  fonct.  de  direct,  du  parc  du  32*  rég.  (111). 
d'Arbois  de  JubainviUe,   f.    fonct.  d'acyud.-maj.  du  même 

rég.  (121). 
La/on,  3*  du  même  rég.,  Éc.  d'art,  du  16*  corps  (122). 
Dommanget,  f.  fonct.  de  direct,  du  parc  du  33*  rég.  (123). 
Hubert,  f.  fonct.  d'adjud.-maj.  du  19*  rég.  (124). 
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MM.  Déhollain,  f.  fonct.  d'adjud.-maj.  dû  13"  rég.  (134). 

Durand  [J.  P.],  f.  fonct.  d'adjud.-maj.  da  même  rég.  (1S7). 
Pichenez,  C  ToDct.  de  direct,  du  [Kirc  du  même  rég.  (140). 
CorniflaUf  f.  fonct.  de  direct,  du  parc  du  14*  rég.  (147). 
Berge,  2"^  du  même  bat.  (186). 
Rousseau  [À.  L.],  9*  du  même  rég.  (209)^. 
LamoUCj  10"  du  même  rég.,  même  emploi  (237). 
Bonet,  9"  du  6"  rég.  (273). 
de  Levezou  de  Vesins,  13*  du  même  rég.  (324). 
Chirouze,  1"  du  f  bal.,  le  Havre  (335). 
Mabille,  5»  du  même  rég.  (437). 
•     Zwercher,  3"  du  3P  rég  (491). 
Hallet,  8«  du  13"  rég.  (555). 
Delebecque,  \^  du  même  rég.,  même  détach.  (590). 
MarchesseaUf  b*  du  14"  bat,  Ile  d'Oléron  (621). 
Bacot.  5"  du  32"  rég.  (632). 
Béliard,  1I«  du  20"  rég.  (672). 
LiKDTKNANTS  EN  2".  —  \.  Promus  Lieutenants  en  1"  (3  avril)  : 
MM.  Faybesse,  même  batt.  (85). 

Gensoul,  14"  du  40"  rég.,  Châlons  (86). 

Savigneux,  8«  du  33»  rég.  (87). 

Lagarrigue,  même  comp.  (88). 

Ver,  même  batt.  (89). 

Beaudot,  même  batt.  (90). 

Pérodeau,  même  batt.,  La  Manouba  (91). 

Bardin,  même  batt.,  La  Fère  (92). 

Schmil,  même  comp.  (93). 

Gaugain  de  Saint- Vigor,  môme  batt.,  même  emploi  (94). 

Pierrot,  6"  du  29«  rég.  (95). 

Witt,  même  batt.,  Marseille  (96). 

Espaillac,  même  batt.,  même  emploi  (97). 

Lamy,  5"  du  môme  rég.  (98). 

Chaudoye,  même  balt.,  même  emploi  (99). 

Domptait,  même  batt.,  même  emploi  (100). 

Leclerc  [H.  E.],  même  comp.  (101). 

Courtade,  V  du  9«  rég.  (102). 

Poncet,  4*  du  même  rég.  (103). 

Baitty,  même  batt.,  Hammam-Lif  (104). 

Serraz,  5"  du  même  rég.  (105). 

Gonzalès,  même  batt.,  Marseille  (106). 

de  Bary,  même  balt.  (107). 

Charles[^.]^  H.  cad.,  même  emploi  (108). 

Carence,  même  batt.  (109). 
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MM.  Julliard,  même  batt.,  instraet.  à  l'Éc.  mil.  de  Fart,  et  da 
génie  (110). 
Demars,  môme  batt.  (111). 
Gyrard,  même  batt.,  Lyon  (il 3). 
Berge,  même  batt.,  Alger  (IM).  ^^ 

Afa/rai^on,  même  batt.  (115). 
Rieder,  même  batt.,  même  emploi  (117). 
de  Bourgues,  8«  du  môme  rég.  (118). 
Duperron,  même  batt.  (119). 
Mollet,  môme  batt.,  Oran  (120). 
Keller,  U.  cad.,  môme  emploi  (121). 
Worch,  môme  batt.,  Châlons  (122). 
Didier  Jean,  même  batt.  (123). 
Morellet,  même  batt.  (12i). 
Viry,  même  batt.,  fort  de  Manonviller  (126). 
Benaud  [D.  C.  L.  M.].  11«  du  31'»  rég.  (126). 
Sabatier,  môme  batt.  (127). 
Garnache,  10®  du  même  rég.  (128), 
Solomiac,  môme  batt.  (12.9). 
de  Buchère  de  VÉpinois,  môme  batt.  (130). 
Chanson,  môme  batt.  (131). 
Paul,  môme  batt.  (132). 
Terquem,  8*  du  môme  rég.  (133). 
Champouillon,  môme  batt.  (134). 
Saint-Oyant,  môme  batt.,  Tlemccn  (135). 
Déblaye,  môme  batt.,  môme  détach.  (136). 
GuérauU,  môme  batt.  (137). 
U.  —  MM.  Bourdelles,  6«  du  16»  bat.  (150). 
Chatenef,  5«  du  môme  rég.  (168). 
Phélizol,  2"  du  5«  bat.,  fort  de  Gironville  (196). 
Brianchan,  30"  rég.  (209). 
Damman,  3*  du  2"*  bat.,  Boulogne  (217). 
Béraull,  3*». du  môme  bat.,  fort  de  Manonviller  (246). 
Socquel,  6"  du  môme  bat.  (268). 

Leterme,  V  comp.  d'ouvr.,  com.  le  détach.  de  Toulon  (.279). 
Depardieu,  6«  du  8«  rég.  (295). 
Raffin,  2»  rég.  (296). 
Gaudin,  5*  du  môme  bat.,  Longwy  (300). 
Moisson  Mareschal  de  Monléclain,  3*  du  môme  rég.  (323). 
Prache,  3«  du  6«  bat.,  Pagny-la-Blanche-Gôte  (324). 
Marchand  [F.  A.],  4»  du  17«  bat.,  Marseille  (325). 
Thomas  [L.  L.],  6"  du  6«  bat.  (328). 
Lefer  de  la  Molle,  4«  du  5*»  bat.  (334). 
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MM.  Boffocher,  V  du  6«  bat.  (342). 

Baranger,  10*  du  même  rég.  (369). 

Vyau  de  Lagarde,  15*  du  même  rég.,  môme  détach.  (408). 

Genin,  ofT.  d'hab.  du  même  bat.  (444). 

PouUeau,  3(i*  rcg.  (472). 

Suprin,  40*  rég.  (491). 

Delauche,  9*  du  13*  rég.  (507). 

Fenaux  de  Maismont,  33*  rég.  (323). 

Richomme,  9*  du  13*  rég.  (536).  . 

Schneider  [J.  F.],  6*  du  40*  rég.,  Verdun  (548). 

Legros  [G.  À.  T.],  5*  du  même  rég.  (575). 

Drouin,  9*  du  25*  rég.,  camp  de  Ghâlons  (606). 

Tanton,  5*  du  môme  bat.  (629). 

Cawyva,  5*  du  17*  bat.,  Marseille  (657). 

d'Eyratnes,  32*  rég.  (660). 

Thomassin,  18*  rég.  (671). 

Deckert,  25*  rég.,  Stenay  (681). 

Àubry  [E.  A.],  17*  rég.  (685). 

Gazagne,  15*  du  même  rég.,  Lyon  (698). 

Leroux  [H.  F.],  7*  du  même  rég.  (707). 

de  Geoffre  de  Chaùrignac,  2*  du  même  rég.  (728). 

de  Fontaine  de  Resbecq,  13*  du  même  rég.,  même  dèUch. 
(809). 

Bigueur,  2*  du  6*  rég.,  Tunisie  (817). 

Hamant,  3*  du  3*  bat.,  fort  de  Manonviller  (819). 

Bénique,  22*  du  13*  rég.,  Tunis  (844). 

Bellegy,  7*  du  II"  bat.  (845). 

Meunier  [G.],  7*  du  même  rég.,  camp  de  Ghâlons  (858). 

Michaud,  r*  du  12*  bat.,  Montdauphin  (SG9). 

Anniùert,  27*  rég.  (870). 

de  Ginesiet,  16*  rég.  (877). 

CabeUic,  11*  du  7*  rég.  (880). 

de  Biquet  de  Caraman,  9*  du  même  règ.  (883). 
m.  —  Mis  en  non-act.  p.  inf.  temp.  (16  mars)  :  M.  Izard[k.  J.  fi.]  (254). 
Soos-LiEOTKNANTs.  —  I.  —  Promus  Lieutenants  en  3*  (!•'  aYril)  : 
MM.  Lacordaire,  même  batt.  (93). 

Duoignau,  même  batt.  (94). 

Simon  [Ë.  J.],  même  batt.  (95). 

Charleux,  môme  batt.  (96). 

Carlouj  même  batt.  (97). 

Dupart,  môme  batt.  (98). 

d€3  Plas,  môme  batt.  (99), 

Talvas,  même  rég.  (101). 
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MM.  BeiomOes,  même  balt.  (102). 
Contai,  même  batt.  (103). 
Cazenave,  même  batt.  (104). 
Voisin  [H.  E.],  môme  batt.  (lOo). 
Simon  [P.],  même  rég.  (106). 
Voinot,  même  batt.  (107). 
Ange,  même  batt.,  même  détach.  (lOS). 
Lebrat,  même  batt.  (109). 
Marseillan,  même  batt.  (110). 
Jtenara  [P.  J.],  même  batt.  (lit), 
i'iauâ:^  même  batt.  (112), 
Chival,  même  batt.  (113). 
Neveu,  même  rég..  même  emploi  (lU). 
Jacquemin,  même  batt.  (115). 
Lamour  Bèchet  de  Léocour,  même  batt.  (116). 
DeviUe,  même  batt   (117). 
Dv/atj,  même  batt.  (It8). 
Michard,  23«  du  13*  rég.,  Bêne  (119). 
Peliot,  même  batt.  (120). 
Cherel,  même  baU.  (121). 
Labro,  même  batt.  (122). 
Nieger,  même  batt.  (123). 
Hyronimus,  même  batt.  (124). 
de  Lestrange,  même  batt.  (125). 
JUdoux,  même  batt.  (126). 
Lapasset,  même  batt.  (127). 
du  Bois,  même  batt.  (128). 
de  Romance,  même  batt.  (129). 
Ducreux,  même  rég.  (130). 
LarrieUf  même  batt.  (131). 
Baroz,  même  batt.  (132). 
Grosseiéte,  même  batt.  (133). 
Voirin,  même  batt.  (134). 
Alizard,  même  batt.  (135). 
Grimbert,  même  balt.  (136). 
Legrand  [M.  V.  E.],  même  batt.  (137). 
Tronche,  même  balt.  (138). 
Chrétien,  2*  du  même  bat.,  Vnlmis 
Fremion,  même  batt.  (140). 
Wittmann,  même  balt.  (141). 
Yiltalard,  même  batt.  (142). 
GiUet,  même  batt.  (143). 
BorgniS'Desàordes,  même  batt.  (144). 
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MM.  Gangneux,  même  bsitt.  (145). 

Laborde,  même  batt.  (U6). 

Belin,  niûme  rég.  (147). 

Valentin,  U«  rég.  (148). 

Jamet,  môme  batt.  (149). 

de  Longeaitx,  même  batt.  (150). 

Moreau  [S.  V.],  môme  batt.  (151). 

Sénégas,  môme  batt.  (162). 

Louslau,  môme  rég.  (153;. 

Schaller,  môme  batt.  (154). 

Steck,  môme  rég.  (155). 

Bourille,  môme  batt.  (156). 

Sameigne,  môme  comp.  (157). 

de  Chaunac-Lanzac,  môme  batt.  (158). 

Carriol,  môme  rég.  (159). 

Dufour  [Â.  À.],  môme  comp.  (160). 

de  Vernot  de  Jeux,  môme  batt.  (ICI). 

Cardronnel  [G.  A.  L.],  môme  rég.  (162). 

VuagnouXf  môme  rég.  (163). 

Bony,  môme  rég.  (164). 

Assier,  môme  batt.  (165). 

BUrcklé,  môme  comp.  (166). 

Burelle,  môme  rég.,  môme  emploi  (167). 

de  Baltisli,  3*  du  môme  bat.,  toamoul  (I6S). 

Cothias,  môme  comp.  (169). 
Venu  de  Fart,  de  la  marine  (17  mars)  :  M.  Ducros,  24»  rég.,  Éc. 
d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (prend  le  n*  261  ter). 
II.  —  M.  Rodallec,  adj.  au  très,  du  3*  rég.  (333). 
III.  —  Passé  dansl'ai't.  delà  marine  (17  mars)  :  M.^r«yérefG.À.V.J  ^lOOi. 
Nommes  Sods-Liedtknants  (1"  avril)  : 
MM.  Guenot,  2ô*  rég. 

Marinot,  1 1*  rég. 

Pfitzinger,  40«  rég. 

Jouffroy  [L.  E.],  12»  rég. 

Van-Gaver,  22*  rég. 

fiourreaud,  1 3"  rég. 

Peiffer,  39«  rég. 

Léger,  15*  rég. 

Ledoux,  18*  rég. 

Vauchez,  36«  rég. 

Quérillac,  32«  rég. 

Uornecker,  18*  rég. 

Petit  [J.  E.  A.],  14«  du  2«  rég.,  Albertville. 
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MM.  Jouanin,  16*  rég. 
Carlut,  5«  rég. 
Bastide,  29«  rég. 
Jamet  [G.  F.],  30«  rég. 
Gros,  !•'  rég. 
Dusseris,  31*  rég. 
Troadec,  26*  rég. 
Voruz,  6*  du  11"  bat. 
Forgeot,  1*'  rég. 
Labrosse,  23*  rég. 
Brc^  9*  da  10»  rég. 
Labriel,  2*  du  4*  bat. 
Terrier  de  Laistre,  26*  rég. 
Alix,  31*  rég. 

JlfafWew  [M.  J.  F.],  38*  rég. 
de  Bousiers,  2C*  rég. 
Le  Meut,  8»  du  V  rég. 
Goubert,  2«  du  12«  bat. 
Fouillard,  !?•  rég. 
Censier,  2"  du  8«  bat. 
Batailler,  37«  rég. 
Peyrot,  21®  rég. 
Houanet,  19*  rég. 
Laùreuille,  4«  du  3<'  bat. 
Gcrarrf  [P.  M.  A.],  lô^rég. 
Salvaire,  3«  du  2«  bat. 
Grandcolas,  6»  du  9®  bat. 
Brzumienski,  ?•  rég. 
Héritier,  20«  rég. 
Bardet,  adj.  au  très,  du  32*  rég. 
Brosse,  17*  rég. 
Me^inequiii,  3*  du  7*  bat. 
Lalanne,  adj.  au  très,  du  36*  rég. 
.Irfawi  [F.  P.],  adj.  au  très,  du  37*  rég. 
Monpays,  adj.  au  très,  du  15*  rég. 
Martre,  adj.  au  très,  du  26*  rég. 
Ségeal,  adj.  au  très,  du  10*  rég. 
de  Metz,  10*  comp.  d'ouvr. 
Berger  [G.  P.  M.],  5*  du  8*  bat. 
Auzemberger,  adj.  au  très,  du  4*  rég. 
Guilonnau,  8*  du  6*  bat. 
Fetitcolas,  adj.  au  très,  du  5*  rég. 
Gilles  [Ë.  P.  E.],  adj.  au  très,  du  35*  rég. 

BKT.   D*ART.   —  ÀTBIIt  1699. 
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MM.  Lucas  de  Pesloûan,  33«  rég. 

Marcotte  de  Sainte-Marie,  adj.  au  très,  du  1 1*  rég. 

de  SegtUnS'Pazzis  d'Aubignan,  9«  rég. 

Mathe,  adj.  au  frés.  du  6"  rég. 

Jourdan,  6®  du  12*  bat. 

ViaHs  de  Lesegno,  9*  rég. 

de  Teyssière,  6*  du  5*  bal. 

Pic-Paris,  adj.  au  très,  du  31«  rég. 

Viel-Cazal,  adj.  au  très,  du  !?•  rég. 

Hogu,  adj.  au  très,  du  !•'  rég. 

Cottave,  5'  comp.  d'oavr. 

Balastre,  9"  comp.  d'ouvr. 

RÉSERVE. 

LiECTENANT-CoLONEL.  —  I.  Nommé  (o  avril)  : 

M.  Ramé,  !•'  rég. 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Nommés  (3  ayril)  : 

MM.  Peltrisot,  35"  rég.  —  Raoulx,  É-M  part.,  dir.  de  Toulon. 
Capitaines  en  l".  —  I.  Promu  Chef  d'escadron  (3  avril)  : 
M.  Francfort,  É-M  part.,  dir.  de  Toul  (15). 
Nommé  (3  avril):  M.  Bohrer,  É-M  part.,  dir.  de  La  Fère. 
111.  —  Passés  dans  Tarmée  territoriale  (15  mars)  :  MM.  Perrache  [E.  F. 
(24).  —  de  Bégon  de  larouzière  [H.J  (74).  —  Primat 
[J.  A.]  (90). 
Capitaines  en  2'.  —  I.  Nommés  (3  avril)  : 

MM.  Prémont,  É-M  part.,  man.  de  Châtellerault.  —  de  Viiiard. 
È-M  part.,  É-M  de  l'art,  du  14*  corps. 
LiEDTENANTS  KN  1«'.  —  1.  Promus  Capitaines  en  2"  (3  avril)  : 

MM.  Hennelle,  K-M  part.,  Éc.  d'art,  du  9«  corps  (62).  —  Boffinet, 

même  emploi  (63). 
Nommé  (3  avril)  :  M.  Dumoulin,  13*  rég. 
m.  —  Passé  dans  Tarmée  territoriale  (15  mars)  :  M.  Broca  [K.  A.]  (3). 

—  (7  avril)  :  M.  Dehruyère  [C.  A.]  (21). 
Lieutenants  en  2».  —  I.  Nommés  (3  avril)  : 

MM.  Gitquin,  8«  rég.  —  Klotz,  9«  rég. 
U.  —  M.  FaOre  \¥.  H.],  19»  rég.  (246). 

m.  —  Passés  dans  Tarmée  territoriale  (15  mars)  :  MM.  Molinié  [L.  V.] 
(92).  —  Deliesdin  [W.  M.  G.](95).— Jlforirf«[P.  M.]  (Iô8). 

—  (7  avril)  :  MM.  Hausser  [A.  M.  W.]  (87).  —  Sehmidf 
[R.]  (463).  —  Feugère  des  Forts  [E.  A.  P.]  (503). 
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Soos-LiEDTBNANTs.  —  I.  Promus  Lieutenants  tfn  S*  (3  avril)  : 

MM.  Coche  [G.  M.  J.]  (368),  —  Charlet  (372),  même  rég.  — 
WiUemin,  même  emploi  (378).  —  Letrosne  (392),  — 
Maàilie  de  Pùncheville  (392),  —  Pastré  (398),  --  Thioel 
(405),  même  rég.  —  Anbry  [V.  T.  L.]  (408),  —  Guinier 
(411),  même  bat.  —  Schivenninger^  même  rég.  (420).  — 
Dtthayoïv-Laifinet,  même  bat.  (430). —  Martin  [6.  F.],  même 
rég.  (431).  —  Augitstin,  même  rég.  (444).  —  Audinol, 
même  bal.  (446).—  Duverger  de  Cuy,  même  rég.  (449). — 
Buquet»  môme  emploi  (451).  —  Dinvaux  (454),  —  de  Tris- 
tan  (459),  même  rég.  —  Tonnelier,  même  bat.  (462).  — 
Gaugis  (4G4),  —  Génin  (476),  —  Lacomhe  [À.  M.  A.] 
(480),  —  Carpentier  [M.  J.]  (485),  —  Wiscart  (499),  — 
Camion  (502),  —  Doineau  (504),  même  rég,  —  Blech 
(505),  —  Foumier  [M.  P.  H.]  (507),  môme  bat.  —  Dau- 
dier  (509),  —  Thébès  (517),  —<!c  Loire  (bi9)^  —  Neyret 
(523),  —  Bret  (532),  —  Fiileul  (534),  même  rég.  — 
Tourneur  [H.  G.  C],  même  bat.  (541).  —  Querreau  (542), 

—  Raimon  (543).  —  Herscher  (545),  même  rég.  ^  Dé- 
glise,  même  emploi  (548).  —  Cormier  (550),  —  Chenu 
[H.  V.  H.]  (554),  —  Cathoire  (561),  —  Muphy  (568),  — 
Champy  (570),  même  rég.  —  Hatet,  même  emploi  j579). 

—  Passerieu,  même  rég.,  Tunisie  (583).  —  Boisselet, 
même  rég.  (588).  —  Toutant,  même  emploi  (594).  — 
Denichère  (597),  —  Lemaire  [A.  L.  G.]  (603J,  —  Fagot 
1610),  —  Espinasse  (611),  même  rég.  — Périsse,  même 
emploi  (2640). 

Nommés  (3  ayril)  :  MM.  Clément  [G.  E.],  25*^  rég.  —  5tt//c,  l"bat. 

—  Maure  [G.  M.  A.  E.],  27"  rég. 

II.  —  MM.  Magne  [F.  A.  M.  E.  A.  G.],   4*  bat.    (2460).  —  Colombet, 

12»  bat.  (2594). 
ni. — Passés  dans  Tarmée  territoriale  (15  mars)  :  MM.  Bagot  [F.  A.] 
(156).  — />ttcro«[U.  R.](134).— /î:5c/a/cr[J.M.A.G.G.M.] 
(569).  —  Daltroff  [J.  A.]  (596).  —  Sauerwein  [G.  A.] 
(1690).  —  (7  avril)  :  iMM.  Thomassin  [L.  T.  J.]  (91).  — 
de  Canolle  fJ.  M.  V.  G.]  (353).  —  Camion  [G.  J.  B.  H.] 
(502).—  Aubert  [II.]  (521).—  /)afiarrf[J.  P.A.M.]  (1049). 

Rayé  des  cadres  (12  mars)  :  M.  Portai  [T.  E.J  (2008). 

Démissionnaires  (12  mars)  :  MM.  Ledoyen  [J.  L.  A.]  (184).  — 
Claude  Lafontaine  [L.  E.R.]  (724).—  (18  mars)  ;  MM.  Gai- 
lier  [M.  J.  F.  X.]  (553).  —  Dariac  [A.  L.]  (1458). 

Décédés  (6  févr.)  :  M.  Dujoncquoy  [G.  D.  A.  J.]  (2052).  — 
(12  mars)  :  M.  Duverger  de  Cuy  [G.  F.  A.  M.]  (449). 
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ARMÉE  TERRITORIALE. 


Chefs  d'escadron.  —  1.  Nommé  (31  mars)  : 

M.  Discors,  serv.  des  rem. 
H.  —  MM.  Karlshind,  com.  le  gr.  du  4*  bat.  (65).  —  Cathlin,  com.  le 

gr.  du  lO^bat.  (136). 
Gapitaines.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (31  mars)  : 

MM.  Lavocat,  gr.  du  21*  rég.  (68).  —  Leinerle,  gr.  du  ?•  rég. 

(71). 
Venus  de  la  réserve  (15  mars)  :  MM.  Perrache,  serv.  des  rem.  —  de 
Bégon  de  Larouzière,   gr.  du  38*  rég.  —  Primai,  gr.  do 
12»  bat. 
Nommés  (31  mars)  :  MM.  Pelletier  [J.  B.  J.],  É-M  part.,  dlr.  de  Tou- 
louse. —  Chamousset,  É-M  part.,  dir.  de  Grenoble.  — 
Odent,  gr.  du  12"  rég. 
II.  —  MM.  Janin,  gr.  du  18»  bat.  (118).  —  Cochin,  gr.  du  12*  rég 

(483). 
Lieutenants.  —  I.  Promus  Capitaines  (31  mars)  : 

MM.  de  Durât,  gr.  du  môme  rég.  (200).  —  Paillet,  gr.  du  12*  rég. 
{202). —  Caurette,  gr.  du  29»  rég.  (206).  — ilf<J^ofi(2l3), 

—  Lehugeur  (214),  gr.  du  même  rég.  —  Serres  [L.B.M.]. 
gr.  du  même  bat.  (227).  —  Turquet,  gr.  du  même  rég. 
(234).  — -  Dupuy  [0.  F.  B.],  même  emploi  (k  la  disp.  du 
départ,  de  la  marine). 

Venus  de  la  réserve  (5  mars)  :  MM.  Broca,  gr.  du  10*  rég.  —  Mo- 
Unie,  gr.  du  18*  rég.  —  Dehesdtn,  gr.  du  2*  bat.  —  Mo-- 
ride,  gr.  du  35*  rég.  —  (7  avril)  :  MM.  Debruyère,  gr.  du 
4«  bat.  —  Schmidt  [R.  |,  gr.  du  18*  bat  —  Hausêer,  gr.  du 
35*  rég.  —  Feugère  des  Forts,  gr.  du  5*  rég. 
II.  —  MM.  Heim  [J.],  gr.  du  8«  rég.  (82).  —  Moreau  [k.  G.],  H.  cad. 

(150).  —  Bourgoin,  gr.  du  16»  bat.  (858). 
IIL  —  Rayé  des  cadres  (16  mars)  :  M.  Cagarde  [L.J  (425). 
SoDS-LiECTENANTs.  —  I.  Promus  Ueulenants  (31  mars)  : 

MM.  Brabant,  gr.  du  même  rég.  (300).  —  Kave,  gr.  du  mèm^ 
bat.  (302).  —  Richard  [F.  L.],  gr.  du  même  rég.   (304 1. 

—  Moisset^  môme  emploi  (307).  —  Nusse,  gr.  du  mênif 
rég.  i308).  —  Eclicrt  [L.  E.],  même  emploi  (309).  —  Bel- 
linger  (314),  —  de  MoiUéty  (315),  —  Fleury  (321),  — 
Duringe  (324),  —  Trvchon  (338),  —  de  Bochechouarl 
(342),  —  Basse  (345),  —  Poulet  [R.  P.  M.]  (348),  — 
de  Vitlentreys  de  Brignac  (352),  —  Guerin  [A.  À.  G.J 
(367),  gr.  du  même  rég.  —  Doignon,  gr.  du  même  bal. 


Digitized  by 


Google 


PARTIE  OFFICIELLE.  141 

(372).  —  iMrère  (386),  —  Lecœur  (397),  gr.  du  même 
rég.  —  Boet  (399),  —  Piare  (402),  —  Baumann-Moch 
(433),  —  Ardisson  (441),  gr.  da  même  bdt.  •—  Bougé 
(452),  —  Àujame  (453),  —  Boucard  (455),  gr.  du  même 
rég.  —  Clément  [J,  N.  A.]*  même  emploi  (461),  —  J>u- 
bosq  [A.  A.  A.],  gr.  du  même  rég.  (464).  —  tafuma,  gr. 
du  même  bat.  (467).  —  Legros  [A.  M.  A.]  (481).  —  Le* 
febvre  [R.  P.]  (483),  gr.  du  même  rég.  —  Seigère,  batt. 
de  la  même  div.  (485).  —  Ualiam  de  NUtis,  gr.  du  même 
bat.  (1040).  —  Petit  [E.L.P.]  (1050),  —  Tardy  de  Mon- 
traveHUA2)^  —  Legresle  (1144),  —  Jacquemet  (1148), 
—  Zerling  (1173),  —  Pressard  (1183),  —  PapillauU 
[P.  E.]  (1202),  gr.  du  même  rég.  --  Polye,  gr.  du  même  bat. 
Venus  de  la  réserve  (15  mars)  :  MM.  Bagot,  gr.  du  15*  rég.  — 
Ducrot,  gr.  du  2*  bat.  —  Escla/er,  gr.  du  21*  rég.  —  Dal- 
trof,  gr.  du  35*  rég.  —  Sauerwein,  gr.  du  19*  rég.  — 
(7  ayril)  :  MM.  Aubert  [H.],  gr.  du  29«  rég.  —  Camion, 
gr,  du  40*  rég.  —  Vanard,  —  Thomtusin,  gr.  du  10*  rég. 

—  de  CanoUe,  gr.  du  24*  rég. 

Nommé  {31  mars)  :  M.  Lévy  [L.],  serv.  spéc.  du  terr. 
II.  -.  MM.  Pénicaut  [J.  G.  M.],  H.  cad.  (258).  —  Bernard  [G.  E.],  gr. 
du  18»  bat.  (761).  —  Banville,  gr.  du  15«  bat.  (826).  — 
Tellier  (1114),  —  Fauveau  (1115),  —  Pageot  [P.  J.  M.] 
(1117),  —  Deshayes  [P.  L.  P.]  (1185),  É-M  part.,  dir.  de 
Brest.  —  Aubert  [J.],  gr.  du  18«  bat.  (1212). 
U(,  —  Rayés  des  cadres  (16  mars)  :  MM.  de  Mougins  de  Roquefort 
[G.  A.  J.  J.]  (394).—  Michel  [S.]  (917}.—  F/^nc[E.E.E.] 
(922). 

Démissionnaire  (16  mars)  :  M.  Wirion  [A.]  (841). 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

Gabdbs  peihc.  de  2*  CL.  —  L  Promus  Gardes  princ.  de  f  '  cl.  (3  avril)  : 
MM.  Karcher  (8),  —  Aubry  (10),  même  poste. 
11.  —  MM.  Cabanes,  dir.  de  Toulon  (56).  —  Pierson,  agent  spéc.  à  la 
même  dir.  (83). 
m.  —  Retraité  (15  mars)  :  M.  Maitre  [P.  D.]  (14). 
G  A  IDES  DB  1**  CLASSE.  —  I.  Promus  Gardes  principaux  de  ^  el.[Z  avril)  : 
MM.  Monvoisin,  même  poste  (6).  —  Hochard,  dir.  de  Bastia  (11). 

—  Nard,  Éc.  centr.  de  pyr.  mil.  (12).  —  Tuaillon,  dir. 
de  Maubeuge  (33). 
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II.  —  M.  Serres,  Nantes,  dir.  de  Brest  (20). 
m.  —  Décédé  (10  févr.)  :  M.  Villeneuve  [F.  L.  C.  J.]  (64). 
Gardes  db  2*  classe.  —  1.  Promus  Gardes  de  V  classe  (3  ayril)  : 

MM.  U  Lem  (4),  —  Payot  (5),  —  Druet  (21),  —  Martinet  [A. 
(23),  —  Basin  (28),  —  MofiMlère  (31),  même  poste. 
U.  —  MM.  Larmusiaux,  at.  de  Pateaux  (7).  —  Heitz,  Gaen,  dir.  du 
Havre  (68).  —  Froment,  Rochefort,  dir.  de  La  Rochelle  (1 16). 
Gardes  de  3*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de  9'  classe  (3  avril)  : 

MM.  Nellet  (6),  —  Vivien  (7),  —  Nansé  (9),  —  Modot  (U),  — 
Vial  (15),  —  Lepelletier  (16),  —  Perraud  [A.]  (17). 
même  poste. 
II.  —  MM.  Jtemy,  Éc.  d'art,  du  3«  corps  (64).  —  Eervieux,  agent  spéc. 
à  rat.  de  Bourges  (73).  —  Vëdrène,  dir.  de  Brest  (80).  — 
Hourlier,  dir.  de  Lille  (128).  —  Ménière,  2*  bur.  de  la 
3'  dir.,  min.  de  la  guerre  (157). 
Nommés  Gardes  de  3*  classe  (3  avril)  : 

MM.  Jacquet,  dir.  de  Besançon.  —  Baget,  at.  de  Rennes.  —  Bas- 

sert,  dir.  de  La  Rochelle.  —  Dajfflx,  fond,  de  Bourges.  — 

Burgard,  at.  de  Bourges.  —  Cudel,  Mont-Dauphin,  dir.  de 

Briançon. 

CoNTR.  d'armes  de  3*  CL.  —  I.  Promu  Contr,  d'armes  de  T  cl,(Z  avril)  : 

M.  Roux  [J.  F.],  même  poste. 
iNoMMÉ  Contrôleur  d'armes  de  3*  classe  (3  avril)  : 
M.  Roy  [A.],  man.  de  Ghâtellerault. 

OOVRIBRS   d'état   de    1"   CLASSE. 

II.  —  MM.  Haerielmeyer,  Éc.  d'art,  du  5*  corps  (23).  —  Baejféié,  Bo- 

nifacio,  dir.  de  Bastia  (70). 
m.  —  Retraité  (16  févr.)  :  M.  Lochet  [G.  J.]  (87). 

Décédés  (15  févr.)  :  M.  Vergés  [A.]  (2).  —  (18  févr.)  :  M.  Ber- 
nard  [P.]  (58). 
Ouvriers  d'état  de  2«  classe.  —  l.  Promu  Garde  de  3*  cl,  f3  avril)  : 
M.  Beyt,  man.  de  Saint-Étieune  (73). 
Promu  Ouvrier  d* état  de  1"^  cl.  (19  mars)  : 
M.  Bourel,  même  poste  (19). 
Nommé  Ouvrier  d'état  de  2*  classe  (19  mars)  : 

M.  Gébelin,  fond,  de  Bourges. 
Gardiens  de  batterie  de  1'*  classe. 

III.  —  Retraités  (15  févr.)  :  M.  Gœrger  [L.]  (3).  —  (5  mars)  :  M.  Le- 

court  [i:.  C.](42). 
(ÎARDIEN  DE  BATT.  DE  2*  CL. —  1.  Promu  Gardien  de  batt,  de  i'^  cl,  (  19  mars)  : 

M.  Ertzscheid,  môme  poste  (6). 
Nommé  Gardien  de  batterie  de  2*  classe  (19  mars)  : 

M.  Doinne,  dir.  de  Belfort. 
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Ghbps  ABMuaiEBS  DE  1'*  CL.  —  I.  ?rom\iCofUrôleur  d'armesdcS*  cl.  (3  avril)  : 

M.  Schamher,  dir.  de  Briançon  (83). 
II.  —  MM.  Geneste,  22«  rég.  d'art.  (i2).  —  Puptl,  i*  rég.  de  drag. 
(120).  —  Deruelle,  6V  rég.  d^inf.  (206) .  —  Brunet  [A.  H.], 
1 42"  rég.  d1nf.  (215). 
lU.  —  Retraités  (1«'  mars)  :  M.  :Sfilamo  [J.]  (32).  —  (S  mars)  :  MM.  Kel- 

ler  [F.  A.J  (10).  —  Odin  [A.]  (54). 
Chips  AiMURisas  ue  2"  cl. —  L  Promus  Chefs  armuriers  de  1"^  cl.  (  19  mars)  : 
MM.  Mignucci  (9),  —  Lunoi  (10),  —  Close  (17),  —  Constant 
(19),  même  poste. 
II.  — MM.  Geninet,  4®  rég.  de  zouaves  (43).   —  Pourville,  2ô'  rég.. 

d'art.  (106).  —  Cassède,  40«  rég.  d'art.  (107). 
Nommés  Chefs  abhubiebs  de  2*  classe  (19  mars)  : 

MM.  linard,  18*  bat.  d'art  —  Levieiix,  T  bat.  de  chass.  à  pied. 
—  Marquet,  5*  bat.  de  chass.  à  pied.  —  Schmitt,  15*  bat. 
d'art. 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  2  avril  1899.) 
TROUPE. 
M.  Caries,  adjudant. 

m.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

TABLEAUX  DE  CLASSEMENT  DES  GÉNÉRAIK  DE  BRIGADE  ET  DES 
COLONELS  PROPOSÉS  POUR  LE  GRADE  SUPÉRIEUR 

(Article  11  du  décret  du  3  mars  1899.) 

GÉNÉRAUX  DB  BRIGADE  proposés  pour  le  grade  de  Général  de  division. 
(1898)  :  MM.  André,  corn.  Tart.  du  4*  corps.  — Bourjat,  com.  Part, 
du  17*  corps.  —  Rau,  com.  la  23*  brig.  d'inf.  —  Julliard,  com. 
Part,  du  10*  corps. 

Colonels  proposés  pour  le  grade  de  Général  de  brigade. 
(1898)  :  MM.  Durand,  com.  d'armes  du  camp  de  Châlons.  —  Segondat, 
com.  le  20*  rég.  —  Méert,  com.  le  22*  rég.  —  Bernard,  com.  le 
14*  rég.  —  de  Laborie  de  Labatut,  direct,  k  la  Fère.  —  Perrodon, 
com.  le  32*  rég.  —  Jourdy,  com.  le  7*  rég.  —  Orbion,  com.  le  23*  rég. 
—  de  Saxcé,  com.  le  lO*  rég.  —  Richard,  ch.  d'É-M  du  8«  corps. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTBAITI  VU 


BULLETIN  OFFICIEL  DU   MINISTiCRS  DE  LA  GUERRE. 


I  1.  —  SOMMAIBI  DIS  PBIVGIPAUX  ABTIGLIS. 
Partie  réglementaire. 

IZ  mar$,  —  Circulaire  relative  à  l'admission  à  l'Ëoole  militaire 
de  l'artillerie  et  du  génie  des  sons-officiers  pourvus  d'un  des 
certificats  d'aptitude  prévus  par  le  décret  du  15  janvier  1899 
(8-161).  [Voir  jplus  loin,] 

16  mars.  —  Note  portant  modification  dans  le  fonctionnement 
du  service  de  la  gendaimerie  (8-167). 

20  mars.  —  Décision  ministérielle  portant  modification  à  l'ar- 
ticle 88  du  titre  III  de  l'instruction  générale  du  18  février  1896 
sur  les  manœuvres  (8-179). 

Erratum  à  l'instruction  C  du  28  août  1898  pour  l'application  du 
décret  du  26  février  1897,  relatif  au  personnel  civil  des  éta- 
blissements militaires  (8-180). 

Erratum  à  la  note  du  25  mai  1898  portant  description  d'une 
caisse  de  médicaments  vétérinaires  (8-180). 

23  mars.  —  Décret  relatif  à  la  mise  en  disponibilité  des  officiers 
généraux  (9-181). 

11  mars.  —  Note  relative  aux  conditions  à  remplir  par  Ije  riz  et 
l'avoine  à  admettre  dans  les  magasins  militaires  (9-184). 
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24  mars.  —  Nbte  portant  modification  à  la  description  des  uni- 
formes de  la  cavalerie  (9-189). 

26  mars,  —  Dispositions  additionnelles  à  la  note  ministérielle  du 
31  décembre  1898,  relative  an  transport  des  chevaux  et  mulets 
entre  la  France  et  l'Algérie  ou  la  Tunisie  et  vice  versa  (9-190) . 

27  mars,  —  Circulaire  relative  aux  appels  des  réservistes  et  terri- 
toriaux (9-192). 

i"  avril.  —  Note  relative  à  des  modifications  à  apporter  à  di- 
verses prescriptions  réglementaires  concernant  le  service  de 
l'armement  (9-193). 

3Ï  mars.  —  Décret  autorisant  la  mise  hors  cadres  des  officiers  de 
réserve  et  de  l'armée  territoriale  titulaires  des  emplois  énu- 
mérés  dans  les  tableaux  B  et  C  de  la  loi  du  15  juillet  1889 
(10-198). 

î^  avril.  —  Circulaire  recommandant  de  ne  pas  mentionner  les 
causes  de  réforme  sur  les  livrets  individuels  (10-200). 

8  avril.  —  Circulaire  relative  à  la  surveillance  à  exercer  sur  les 
produits  alimentaires  destinés  à  la  nourriture  des  hommes  (10- 
201), 

lî  avril.  —  Circulaire  relative  à  l'établissement  de  renseigne- 
ments statistiques  pour  la  répartition  des  croix  de  la  Légion 
d'honneur  et  des  médailles  militaires  attribuées  à  l'armée  (10- 
206). 

JO  mars.  —  Note  autorisant  les  corps  de  troupe  de  toutes  armes, 
qui  le  désireraient,  à  acheter  le  Grand  Dictionnaire  militaire 
publié  par  la  librairie  Berger-Levrault  et  C*  (11-209). 

28  mars,  —  Note  autorisant  l'achat,  au  compte  de  la  masse  d'ha- 
billement et  d'entretien,  da  règlement  du  15  décembre  1898 
sur  le  service  des  frais  de  route  (11-219). 

8  avril,  —  Lettre  collective  concernant  la  réforme  d9s  chevaux 
dangereux  (11-220). 

J2  avril.  —  Décision  ndnistérielle  fixant  la  date  du  commence- 
ment et  la  durée  des  exercices  du  cours  pratique  de  tir  à  la 
mer  (11-220).  [Voir  plus  loin.] 

Î3  avril.  —  Circulaire  recommandant  de  faire  parvenir  sans  re- 
tard le  résultat  des  enquêtes  prescrites  par  l'administration 
centrale  (11-221). 

Errata  au  22^  volume  de  l'édition  refondue  [Avancement  dans 
l'armée  et  état  des  officiers]  (11-222). 
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Partie  sapplémontalre. 


19  mars.  —  Note  autorisant  l'achat  de  Touvrage  de  M.  le  vétéri- 
naire en  !•'  Chardin,  intitulé  :  «  Hygiène  du  cheval  de  guerre  > 
(11-387). 

24  mars.  —  Circulaire  relative  à  l'engagement  dans  la  légion 
étrangère  des  Français  mariés  ou  veufs  avec  enfants  (11-388). 

25  mars.  —  Note  relative  à  la  fixation  du  prix  de  vente  de  l'An- 
nuaire militaire  de  1899  (11-389). 

27  mars,  —  Note  portant  avis  de  l'ouverture  d'un  concours  pour 
l'emploi  d'inspecteur  de  3*  classe  des  colonies  (11-390). 

28  mars.  —  Note  relative  à  l'achat  des  effets  de  la  deuxième  por- 
tion du  1"  juillet  au  31  décembre  1899  (11-391). 

29  mars.  —  Note  autorisant  les  corps  de  troupe  de  toutes  armes 
à  faire  l'achat  d'une  chanson-marche  Intitulée  :  <  Souhaits  à  la 
France  >,  de  M.  Émtle  Pessard  (11-391). 

SO  mars,  —  Note  portant  autorisation  pour  l'armée  de  prendre 
part,  sous  les  réserves  d'usage,  à  une  souscription  ouverte  dans 
le  but  d'élever,  à  Montmorillon  (Vienne),  un  monument  an 
général  de  Ladmirault  (11-392). 

6  avril.  —  Indication  des  parties  prenantes  du  Bulletin  officiel 
auxquelles  sont  adressés  les  volumes  brochés  :  «  Tenue  des 
troupes  :  1*^  en  campagne  ;  2°  en  Afrique  » ,  destinés  à  être 
classés  dans  l'édition  nouvelle  du  Bulletin  officiel  (11-393). 

27  mars.  —  Instruction  sur  les  inspections  générales  annuelles 
(dispositions  communes  à  toutes  les  aimes). 

16  avril.  —  Instruction  pour  l'admission  à  l'École  supérieure  de 
guerre  en  1900. 

16  avril.  —  Règlement  déterminant  les  conditions  dans  lesquelles 
devront  avoir  lieu,  en  1899^  les  examens  qu'auront  à  subir  les 
officiers  supérieurs  et  les  capitaines  de  toutes  armes  candidats 
au  brevet  d'état-major. 

3  avril.  —  Gardes  d'artillerie  de  2*  classe  [de  M.  Chevaillier  (77) 
à  M,  Déchamp  (84)]  et  contrôleur  d'armes  de  2*  classe  [M.  Du- 
tranoy  (23)]  passés  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'an- 
cienneté (12-399). 

8  avril.  —  Note  [relative  à  l'application  de  la  décision  sur  la 
tenue  de  campagne  (12-403). 
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i2  avrU,  —  Lieutenants  en  2*  [de  M.  Prévost  (195)  à  M.  Déro- 
siaux  (259)]  passés  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'an- 
cienneté (12-408). 

21  avril.  —  Indication  des  parties  prenantes  du  BulUiin  officiel 
auxquelles  sont  adressés  les  volumes  brochés  :  <  Service  du 
casernement  »  et  «  Avancement  et  état  des  officiers  »,  destinés 
à  être  classés  [dans  l'édition  nouvelle  du  Bulletin  officiel  (12- 
424). 


12,—  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES.  ETC. 
Partie  réglementaire. 

13  mars.  —  Circulaire  relative  à  V admission  à  V École  militaire 
de  Vartillerie  et  du  génie  des  sous-officiers  pourvus  d'un  des  cer^ 
tificats  d^aptitude  prévus  par  le  décret  du  15  janvier  1899 
(Extrait). 

Dans  le  but  de  faciliter  et  d'améliorer  le  recrutement  des  offi- 
ciers comptables  dans  les  corps  de  troupe  de  l'artillerie,  ainsi  que 
celui  des  compagnies  d'ouvriers,  le  décret  du  15  janvier  1899 
{B.  0.,  P.  R.,  p.  11)  a  accordé  certains  avantages  aux  sou»-offi- 
ciers  candidats  à  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  (di- 
vision de  l'artillerie)  qui  seront  pourvus  d'un  certificat  d'aptitude 
aux  fonctions  d'adjoint  au  trésorier  ou  au  service  dans  les  com- 
pagnies d'ouvriers. 

Pour  que  les  dispositions  adoptées  puissent  produire  les  effets 
qu'on  est  en  droit  d'en  attendre,  il  est  nécessaire  de  bien  définir 
les  avantages  et  les  obligations  qui  en  découlent  ;  il  parait  donc 
utile  au  Ministre  d'appeler  sur  ce  point  l'attention  des  chefs  de 
corps  et  des  intéressés  eux-mêmes. 

Il  convient  d'autre  part  de  déterminer  les  conditions  dans  les- 
quelles les  certificats  d'aptitude  seront  délivrés. 

Tel  est  le  but  de  la  présente  circulaire. 

AVAHTAOES    OFFERTS . 

Les  sous-officiers  i>ourvus  d'un  des  deux  certificats  susvisés  ne 
seront  dispensés  d'aucune  des  épreuves  du  concours  et  seront  ins- 
crits à  leur  rang  sur  la  liste  générale  de  classement;   mais   ils 
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seront  en  outre  classés  entre  eux  dans  chacune  des  doux  catégories, 
et  les  premiers  de  ces  deux  listes  spéciales,  jusqu'à  concurrence 
d'un  certain  nombre  fixé  chaque  année  par  le  Ministre,  seront  ad- 
mis de  droit  à  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie,  quel 
que  soit  leur  rang  sur  la  liste  générale,  à  condition  toutefois  qu'ils 
aient  obtenu  une  note  jugée  satisfaisante  à  chacune  des  épreuves 
du  concours.  Le  nombre  des  candidats  à  admettre  dans  ces  con- 
ditions sera  approximativement  égal  au  1/7  du  nombre  total  des 
admis,  en  ce  qui  concerne  les  sons-officiers  pourvus  du  certificat 
d'aptitude  à  l'emploi  d'adjoint  au  trésorier  (soit  10  en  moyenne), 
an  1/18  en  ce  qui  concerne  les  sous-officiers  pourvus  du  certificat 
d'aptitude  au  service  dans  les  compagnies  d'ouvriers  (soit  3  ou  4 
en  moyenne). 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte,  d'après  ces  chiffres,  des 
chances  de  succès  toutes  particulières  qu'auront  les  candidats 
pourvus  d'un  certificat  d'aptitude, 

OBLIGATIONS    IMPOSEES. 

Aux  termes  du  décret  du  15  janvier  1899,  les  sous-officiers 
admis  dans  ces  conditions  à  l'Ecole  militaire  de  l'artillorie  et  du 
génie  seront  désignés,  au  moment  où  ils  seront  nommés  sous- 
lieutenants,  soit  pour  remplir  les  fonctions  d'adjoint  au  trésorier, 
soit  pour  servir  dans  une  compagnie  d'ouvriers.  Ils  seront,  en 
principe,  maintenus  pendant  trois  ou  même  quatre  ans  dans  l'em- 
ploi spécial  pour  lequel  ils  auront  obtenu  un  certificat  d'aptitude  ; 
ils  pourront  être  désignés  par  la  suite,  suivant  les  besoins  du 
service,  soit  pour  remplir  les  fonctions  d'officier  comptable  dans 
un  corps  de  troupe  de  l'artillerie,  soit  pour  servir  dans  les  compa- 
gnies d'ouvriers. 

Telles  sont  les  obligations  imposées  par  le  décret  aux  candi- 
dats qui  se  présenteront  aux  examens  pour  l'admission  à  l'École 
militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  possesseurs  d'un  certificat 
d'aptitude.  Mais  il  doit  être  bien  entendu  qu'il  ne  s'agit  en  au- 
cune façon  de  créer  des  catégories  d'officiers  entièrement  spécia- 
lisés ;  tous,  sans  exception,  pourront  être  appelés  à  remplir  dans 
un  corps  de  troupe  de  l'artillerie  les  fonctions  de  leur  grade. 

Il  doit  être  bien  entendu  également  que,  si  les  nécessités  du 
service  l'exigent,  le  Ministre  se  réserve,  comme  par  le  passé,  le 
droit  de  désigner  d'office  pour  remplir  les  fonctions  d'adjoint  au 


Digitized  by 


Google 


150  REVUE  D'ARTILLERIE. 

trésorier  pendant  deux  ans,  ou  pour  servir  dans  les  compagnies 
d'ouvriers,  an  certain  nombre  d'officiers  pris  en  dehors  des  deux 
catégories  visées  ci-dessus.  Par  conséquent,  les  sous-officiers  qui 
se  présenteront  à  TÉcole  militaire  de  Tartillerie  et  du  génie  sans 
avoir  obtenu  Tun  des  deux  certificats  d'aptitude  créés  par  le  dé- 
cret du  15  janvier  1899  ne  doivent  pas  se  considérer  comme 
assurés  d'échapper  par  la  suite  à  des  obligatious  analogues  à 
celles  imposées  aux  possesseurs  des  certificats,  bien  qu'ils  n'aient 
pas  bénéficié  des  mêmes  avantages. 

OBTENTION    DES    0EHTIFICÀT8. 

Les  examens  pour  l'obtention  des  certificats  auront  lieu  chaque 
année  avant  les  opérations  de  l'inspection  générale,  et  en  prin- 
cipe dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mai.  Ne  seront  admis  à 
les  subir  que  les  sous-officiers  ayant  été  pendant  au  moins  un  an, 
à  la  date  du  1*'  mai,  maréchaux  des  logis  chefs  dans  un  corps  de 
troupe  de  l'artillerie  ou  maréchaux  des  logis  dans  une  compagnie 
d'ouvriers. 

La  composition  des  commissions  chargées  de  délivrer  les  certi* 
ficats  est  indiquée  par  l'article  2  du  décret.  Il  ne  sera  constitué 
pour  chaque  espèce  de  certificats  d'aptitude  qu'une  seule  com- 
mission dans  chaque  corps  d'armée.  Le  commandant  du  corps 
d'armée  prescrira  les  mesures  nécessaires  pour  que  tous  les  can- 
didats appartenant  à  des  corps  de  troupe  placés  sous  ses  ordres 
soient  réunis  en  temps  opportun  au  lieu  où  la  commission  compé- 
tente aura  été  constituée. 

Chaque  commission  interrogera  les  candidats  de  façon  à  ap- 
précier s'ils  ont  réellement  les  connaissances  et  les  aptitudes 
naturelles  nécessaires  pour  remplir  ultérieurement  les  fonctions 
spéciales  correspondant  au  certificat  qu'ils  sollicitent. 

Le  programme  des  examens  comprendra  toutes  les  matières  que 
doit  connaître,  pour  la  bonne  exécution  de  son  service  spécial, 
un  maréchal  des  logis  chef  dans  un  régiment  d'artillerie  ou  un 
maréchal  des  logis  dans  une  compagnie  d'ouvriers.  Les  commis- 
sions détermineront  d'ailleurs,  d'après  le  but  à  atteindre,  la  naturv 
des  questions  à  poser  et  des  épreuves  à  faire  subir  aux  candidat». 

Ceux  qui  auront  subi  ces  épreuves  avec  succès  recevront  un 
certificat  d'aptitude  signé  de  tous  les  membres  et  du  président  de 
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la  commission.  Ce  certificat  devra  être  annexé  au  mémoire  de 
proposition  pour  Tadmission  à  TËcole  de  Versailles  (division  de 
Tartillerie)  qui  sera  établi  la  même  année  à  la  suite  de  Tinspec- 
tion  générale  ;  Tobtention  du  certificat  sera  en  outre  mentionnée 
sur  ce  mémoire  de  proposition  lui-même. 

Si  le  candidat  n'est  pas  admis  dès  le  concours  suivant  à  TÉcole 
de  Versailles,  le  certificat  sera  valable  pour  les  concours  ulté- 
rieurs ;  à  cet  effet,  une  mention  spéciale  rappellera  sur  chaque 
mémoire  de  proposition  établi  en  faveur  du  sous-officier  intéressé 
la  date  à  laquelle  le  certificat  aura  été  obtenu. 

Un  candidat  pourvu  d'un  certificat  d'aptitude  pourra  d'ailleurs 
ultérieurement,  s'il  désire  courir  les  chances  communes  à  sa  sor- 
tie de  l'École  de  Versailles,  renoncer  aux  avantages  que  lui  pro- 
curerait dans  le  concours  d'admission  la  possession  de  ce  certi- 
ficat. Mais  il  devra  à  cet  effet  présenter  une  demande  motivée  à 
son  chef  de  corps  avant  l'inspection  générale  et  sa  renonciation 
devra  être  mentionnée  sur  le  mémoire  de  proposition  établi  en  sa 
faveur. 

12  avril.  —  Décision  ministérielle  fixant  la  dcUe  du  commencement 
et  la  durée  des  exercices  du  cours  pratique  de  tir  à  la  mer  (Ex- 
trait). 

Par  modification  à  la  décision  du  5  novembre  1896  fixant  les 
dates  et  la  durée  des  différentes  périodes  d*instruction  du  cours 
pratique  de  tir  de  l'artillerie,  le  cours  de  tir  à  la  mer  aura  doré- 
navant une  durée  de  cinq  semaines  et  commencera  le  deuxième 
lundi  du  mois  d'août. 

Les  capitaines  convoqués  assisteront  aux  exercices  du  cours 
pratique  de  tir  à  la  mer  pendant  toute  la  durée  de  ce  cours,  les 
chefis  d'escadron  pendant  les  trois  dernières  semaines  seulement. 

Extraits  du  «  Journal  officiel  de  la  République  française  • 
(23  avril  et  6  mai  1899;. 

Désignation,  pour  1899,  des  inspecteurs  généraux  des  corps  de 
troupe,  services  et  établissements  de  l'arlillerie  et  du  train  de» 
équipages  militaires. 

Par  décision  ministérielle  du  11  avril  1899,  MM.  les  officiers 
généraux  dont  les  noms  suivent  ont  été  désignés  pour  inspecter, 


Digitized  by 


Google 


162  REVUE  D'ARTILLERIE. 

cette  année,  les  corps  de  troupe,  services  et  établissements  de 
Tartillerie  et  du  train  des  équipages  militaires  dans  les  différents 
corps  d'armée  : 

1"  arrondissement  (Ecole  polytechnique,  Commission  d'études 
pratiques  de  tir  à  Poitiers  et  batteries  du  cours  pratique  de  tir  ; 
Services,  établissements  et  portions  d'établissements  relevant 
normalement  de  rinsi>ection  permanente  des  fabrications  de  Tar- 
tillerie,  moins  la  cartoucherie  de  la  direction  d'Alger;  1'*  et 
2*  compagnies  d'artificiers).  —  M.  le  général  de  division  Gr<u, 
inspecteur  permanent  des  fabrications  de  l'artillerie. 

2*  arrondissement  (10*  et  11*  corps  d'armée).  —  M.  le  général 
de  division  Dubauays  de  la  Bégatsièrej  gouverneur  de  la  place 
de  Toul. 

3*  arrondissement  (14*  et- 15*  corps  d'armée,  Commission  d'é- 
tudes pratiques  de  tir  à  la  mer).  —  M.  le  général  de  division 
MuzeaUf  commandant  la  place  de  Lyon. 

4*  arrondissement  (13*,  16*  et  17*  corps  d'armée.  École  mili- 
taire prépiiratoire  de  l'artillerie  et  dp  génie).  —  M.  le  général  de 
division  Trône,  membre  du  Comité  technique  de  l'artillerie. 

5*  arrondissement  (7*  et  20*  corps  d'armée,  personnel  de  l'ar- 
tillerie de  l'Ecole  d'application  de  rartillerie  et  du  génie).  — 
M.  le  général  de  division  RohineaurBowrgneuf,  membre  du  Comité 
technique  de  l'artillerie. 

6*  arrondissement  (1*',  2*  et  4*  corps  d'armée.  Commission 
d'expériences  de  Calais).  —  M.  le  général  de  division  Morio,  dis- 
ponible. 

7*  arrondissement  (6*  corps  d'armée,  personnel  de  l'artillerie 
de  l'Ecole  normale  de  tir,  19*  brigade  d'artillerie,  troupes  et  éta* 
blissements  de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires  res- 
sortissant au  commandement  de  l'artiUerie  de  la  place  et  des  forts 
de  Paris,  personnel  de  l'artillerie  de  l'Ecole  spéciale  militaire. 
École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie).  —  M.  le  général  de 
brigade  André,  commandant  l'artillerie  du  4*  corps  d'armée. 

8*  arrondissement  (9*,  12*  et  18*  corps  d'armée,  personnel  de 
l'artillerie  de  l'École  militaire  d'infanterie  et  de  l'Ecole  d'applica- 
tion de  cavalerie).  —  M.  le  général  de  brigade  Bourjat,  comman- 
dant l'artillerie  du  17*  corps  d'armée. 

9*  arrondissement  (3*,  5*  et  8*  corps  d'année.  Commission 
centrale  de  réception  des  poudres  de  guerre.  Commissions  d'expé- 
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riences  de  Versailles  et  de  Bourges).  —  M.  le  général  de  brigade 
Julliard,  commandant  l'artillerie  dn  10*  corps  d'armée. 

10*  arrondissement  (19*  corps  d'armée  et  Tunisie,  y  compris 
la  cartoucherie  de  la  direction  d'Alger).  —  M.  le  général  de  bri- 
gade Blandin  de  Chalain,  commandant  l'artillerie  en  Algérie. 

28  avril  1899. 

État  nominatif  par  arme,  par  grade  et  par  ancienneté  dans  chaque 
grade,  des  officiers  de  toutes  armes  qui  ont  satisfait,  en  1899, 
aux  examens  d'admission  à  VÉcole  supérieure  de  guerre  (Ex- 
trait). 

ARTILLERIE. 

Capitaines  en  2*  —  MM.  Prœschel.  —  Bourguet.  —  Béranger. 
—  Hucher.  —  Seguin.  —  Bernard  [C.].  —  Olivari.  —  Mour^ 
ruau.  —  Teissier,  —  Goyot.  —  Maurin.  —  Cornu  de  la  Fon- 
taine. 

Lieutenants  en  1".  —  MM.  Cormier.  —  Desticker.  —  Mélot.  — 
Castaing.  —  Boux  [O.-A.].  —  Archambeaud.  —  Carence, 

Lieutenant  en  2*.  —  M.  de  Tarlé. 


IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  avrU  au  10  mai  1899). 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉRER  AUX  DE  DIVISION. 

m.  —  Placé  dans  le  cadre  de  réserve  (12  avril)  :  M.  Guioth. 
Décédé  (26  mars)  :  M.  Jouart. 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 
Colonels. 

IL  —  MM.  Pistor,  H.  cad.,  s.-ch.  du  cabinet  du  Min.  de  la  guerre  (50). 
Parizot,  25»  rég.  (64). 

de-  Lamothe,  É-M  part.,  dir.  de  Grenoble  [prov.]  (70). 
Cossins  de  Belvalle,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  Lille  (72). 
Pinte,  É-M  part.,  direct,  à  Dunkerque  (91). 
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MM.  Zimmerman,  É-M  naw    ^- 

-^fl«c/ort,  É-M  part    ^Zt      1^^ 
Coudret,  28.  rég  (73',    ^'^  "  *'^"««  (47). 

*^«^,  H.  Cad.,  conu  le  har  I     "  '    ""'»  (3««). 
^o^i.  même  ré<f     .  1  "^^  "**="«•  d'Anaec»  /i:;,. 

mil  7359.     ^■'  "•■^'^t-  ««chn.  de  l'Ér  ,    .'      '" 

^%«*,  8«  da  26. 2  ^::'- 

^"cçuin,  É-M  part.,  dï'de  S?'  ""'"'•  *  ^'«"«e»  (31^) 

f«n-«[F.  te],  ,0...  ,,.*'•  "'tt  (W).  '       ■ 

fnonsict.).  '*  '•'•J  '305;.  -deHUrt[i^n  g-j 
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Démissionnaire  (20  ayril)  :  M.  Forgues  Lamarque  [P.  P.  À.]  (430). 
Décédé  (3  avril)  :  M.  Pilastre  [U.]  (488). 

GAriTAINES  EN  2^. 

U.  —  MM.  Koscher,  6»  du  16«  rég.  (107). 

Saint-Paul,  «•  du  même  rég.  (127). 

Gmnon,  4«  du  38«  rég.  (198). 

Henri  de  Villeneuve,  6"  du  28»  rég.  (203). 

Fossat,  4«du  2P  rég.  (212). 

Gressei,  8«  du  16«  bat.,  Brest  (242). 

Jamet,  10*  du  32*  rég.,  com.  le  détaeb.  de  PÉc.  d'appl.  de 

rart.  et  du  génie  (244). 
JHnel  de  Grandchamp,  10*  du  24*  rég.  (271). 
Dommartin,  !!•  du  9*  rég.,  at.  de  Puteaux  (144). 
Calonnier,  12*  du  30*  rég.,  même  détach.  (509). 
Bornecker,  même  batt.,  dir.  de  Toulouse  (539). 
MarciUiacy,  5*  du  16*  rég.,  at.  de  Bourges  (547). 
Étiévant,  même  batt.,  stag.  à  TÉ-M  de  la  5*  div.  de  cav.  (566). 
Servignat,  adj«d.-maj.  du  35*  rég.  (676). 
Bunoust,  H.  Cad.,  à  la  disp.  du  Min.  des  colonies  [Congo]  (651) 
Taponnot,  direct,  du  pai-c  du  16*  rég.  (662). 
Pajot,  !!•  du  30*  rég.,  dir.  de  Clermont-Ferrand  (681). 
Blomarl,  même  batt.,  forges  du  Centre  (726). 
Jullien,  1"  du  13*  rég.,  dir.  de  Vincennes  (771). 
Ulmo,  10*  du  IS*  rég.,  même  détach.  (859). 
Jacquand,  même  batt..  dir.  de  Versailles  (873). 
Des/ontaines,  Z*  du  23"  rég.,  même  emploi  (877). 
Poignon,  même  batt.,  forges  de  l'Est  (890). 
Nong,  même  batt.,  forges  du  Nord  (899). 
Schmidt  [L.  C],  môme  batt.,  forges  de  TEst  (907). 
Mestre,  même  batt.,  forges  de  TEst  (913). 
Bourrette,  3*  du  même  rég.,  même  emploi  (925). 
Lachaze,  même  batt.,  forges  du  Midi  (932). 
Amoux,  10*  du  10*  rég.,  forges  de  TOuest  (940). 
GrésiUon,  8*  du  17»  rég.,  forges  du  Nord  (944). 
Chulliat,  même  batt.,  forges  du  Centre  (946). 
Baudelaire,  3*  du  8*  rég.,  forges  de  TEst  (947). 
Maurin,  9*  du  40*  rég.,  môme  emploi  (964). 
Cornu  de  la  Fontaine,  même  batt.,  Éc.  d'art,  du  3*  corps 

(965). 
m.  —  Retraité  (15  mars)  :  M.  Taddei  [D.]  (90). 

Démissionnaii-es  (1"  avril)  :   M.  Le  Roy  [C.  R.  P.  J.]  (594).  — 

(20  avril)  :  M.  Doigneau  [E.  E.]  (720).  —  (26  avril)  : 

M.  Mougin  [k.  M.  A.]  (652). 
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LlBimilAliTâ  KM  !•'. 
II.  —  MM.  Courroux,  même  batt.,  forges  du  Centre  (80). 

Reynier,  môme  batt.,  forges  du  Centre  (81). 

Vidal,  4"  du  même  rég.,  même  emploi  (88). 

Gerhardstein,  10*  du  même  rég.  (106). 

Gillet,  9*  du  même  rég.,  adj.  au  prés,  de  la  comm.  d'ét.  prat. 
du  Ur  (256). 

PetrirU-PoU,  5*  du  même  rég.  (336). 

Aubertin,  10*  du  même  rég.,  Remiremont  (337). 

Barberon,  3*  du  même  rég.  (480). 

Broussaud,  11*  du  même  rég.,  même  détach.  (505). 

Jobit,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  Min.  des  colonies  [Congo]  (510). 

Boudet,  3*  du  11*  rég.  (567). 

Noirel,  même  batt.,  É-M-À,  serT.  géogr.  (580). 

Martin  [L.  G.  F.],  H.  cad.,  à  la  disp.  du  Min.  des  colonies 
[Congo]  (646). 

Brouillât,  3*  du  même  rég.  (712). 

Odrat,  2*  du  40*  rég.,  Verdun  (716). 

Poncet,  P*  du  même  rég.  (745). 

Demars,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  Min.  des  colonies  [Congo]  (7S3). 
m.  —  Mis  en  non-act.  p.  inf.  temp.  (1*'  avril)  :  M.  Olphe  Galliard  [Â.] 

(665  bis),  —  (20  avril)  :  M.  Merlin  [F.  L.]  (620). 
Lieutenants  en  2*. 
II.  —  MM.  Blanc  [L.  F.  A,],  13*  du  20*  rég.  (138). 

Kauffer,  2*  du  même  rég.  (164). 

Larrouy,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  Min.  des  colonies  [Congo]  (1€5). 

Ehrmann,  3*  du  8*  bat.  (166). 

Ferber,  8*  du  37*  rég.,  même  détach.  (241). 

Blancheur,  1*'  rég.  (252). 


I  Tournay,  39*  rég.  (267) 

I 
I 


Guyot  [E.  E.],  7*  du  même  rég.  (294). 

Boyé,  7*  du  même  rég.  (297). 
j  Thibou,  5*  du  même  bat..  Calais  (345). 

I  Brun  [H.  T.],  5*  du  7*  bat.,  Quiberon  (351). 

Communal,  3*  du  14*  bat.  (418). 

Marraudj  5*  du  môme  rég.  (450). 

Huhardeaux,  8*  rég.  (469). 
I  Vignaud,  12*  du  même  rég.  (480). 

Deshayes  [J.  S.  V.],  off.  d^hab.  du  2*  bat.  (487). 
I  Brunon,  même  batt.,  off.  d'ord.  du  gén.  Uerment,  c»m.  Part. 

I  du  5*  corps  (530). 

i  Vatiier,  6*  du  1"  bat.,  Brest  (683). 

I  Kùhnast,  4*  du  l*'  bat.,  Cherbourg  (690). 
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MM.  de  Monts  de  Savasse,  7*  dn  môme  rég.  (694). 
Briatet,  6*  du  même  rég.  (705). 
Grëterin,  3^  du  même  rég.  (747). 
Coulon,  11'  du  même  rég.  (780). 
BenauH,  2*  du  même  rég.  (840). 
Quérin  [J.],  1"  comp.  d'ouvr.  (871). 
Uvy  [R.  N.],  7'  du  même  rég.,  Bruyères  (937). 
Evrard,  3«  du  27*  rég.  (956). 
Granet,  10*  da  même  rég.  (968). 
Tronche,  11*  du  même  rég.  (1017). 
in.  —  Passé  dans  la  gendarmerie  (3  avril)  :  M.  Bareige  [L.  S.]  (G33). 
Démissioimaire  (!*'  avril)  :  M.  Yung  [L.  6.]  (458). 

Décèdes  (5  mars)  :  M.  de  Farcy  de  la  Ville-Dubois  [R.  M.] 
(116).  —  (7  avril)  :  M.  Faeqim  [C.  A.  T.]  (502). 

SoDS-LlBUTERANTS. 

IL  —  MM.  Suère,  2*  dn  même  rég.  (272). 
Bossy,  8*  comp.  d'ouvr.  (280). 
Dorey,  8*  du  même  rég.  (313). 
Desprès  [A.  A.  G.J,  3*  du  même  rég.  (326). 
Vauchez,  6*  du  même  rég.  (426). 
CarltU,  7*  du  même  rég.  (431). 
Troadec,  9*  dn  même  rég.  (436). 
Fouillard,  2*  du  même  rég.  (448). 

RÉSJBRVB. 
Colonel. 

ni.  —  Rayé  des  cadres  (14  avril)  :  M.  Slahl  [C.  B.]  (17). 

LlBOTBNARTS-GoLOICBLS. 

II.  —  M.  Ramé,  Commissaire  du  gouv.   près  le   Gons.    de  guerre  de 

Bourges  (22). 
lU.  —  Rayé  des  cadres  (14  avril)  :  M.  Giron  [J.  B.  M.]  (2). 
GAPrrÀiNBiîN  1"'. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (14  avril)  :  M.  Demarçay  [G.  J.]  (22). 
Capitainb  en  2*. 

II.   —  M.  Bouvier  [S.  J.  C],  É-M  part.,  É-M  de  Tart.  du  13*  corps 
^         (66). 

LiBDTBRARTS  EN   1*'. 

II.  —  M.  Hûrstel,  É-.M  part.,  É-M  du  20*  corps  (26). 
UI.  —  Rayé  des  cadres  (14  avril)  :  M.  Uloup  [G.  N.]  (90). 

LlBOTBRANTS  EN  2*. 

lil.  —  Passé  à  la  colonie  de  Madagascar  (25  févr.)  :  M.  Descaves  [J.  L.]. 
Passé  an  cadre  auxiliaire  de  Tlntendance  (5  avril)  :  M.  Coniat 
[P.  L.]  (147). 
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Démwsionnaires  (23  mars):  Mil.  fValel[k,  E.]  (CI).  —  Boitlot 
[L.  F.]  (426). 

SoU8-LlB0TBlfANT8. 

H.  —  MIL  Labey,  25«  rég.  (29).  —  CouiOaud,  13«  rég.,  div.  de  Cons- 
tantine  (417).  —  i^rc/ier,  12«  rég.,  dîT.  d'Alger  (1047). 
•—  Ube-Oigun,  É-M  part.,  É-M  deTart.  du  3«  corps  (1345). 
—  Terraiilon,  13«  rég.,  div.  de  Tunisie  (1422).  —  Goàg, 
\0^  bat.  (1542).  —  Lussaud,  21*  rég.  (1549).  —  La/f>n 
[E.],  12«  rég.,  diY.  d'Oran  (1644).  —  Gaillard,  22*  rég. 
(1753).  —  Dumesnil  [P.  C],  34*  rég.  (1999).  —  Bienaimé, 
29*  rég.  (2027).  —  MestraUet,  36«  rég.  (2279).  —  Des- 
camps  [M.  J.],  8«  bat.  (24S1). 
lil.  -^  Passé  au  cadre  auiiliaire  de  Piiitendance  (5  ayril)  :  M.  Gaussault 
[F.  G.  E.)  (art). 

Démissionnaires  (23  mars)  :  MM.  de  Hédouville  [J.]  (1).  —  Dar- 
nel  [G.  E.]  (34).  —  Hugonnet  [J.  M.  Cl  (147).  —  Marie 
[P.  L.]  (571).  —  Claudel  [A.]  (1145).  —  Monperrus 
[G.  J.]  (1658).  —  Jeannin  [F.  D.  M.]  (1022). 

Décédé  (2  féTrj  :  M.  Dillemann  [M:  L.  A.]  (2199). 

ARMÉK  TERRITORIALE. 

CUBPS  D*ESCADRON. 

III.  —  Rayés  des  cadres  (31  mars)  :  M.  Laporle  [L.  M.]  (95).  —  (8  mai)  : 

M.  Coutances  [J.  A.]  (40). 

Capitainbs.  —  i.   Promus  Chefs  d'escadron  (19  avril)  :   MM.  Nentien, 

É-M  part.,  dir.  de  Lyon  [po]  (209).  —  Beaugey  (U.  cad.). 

Nommés  (10  avril)  :  MM.  de  Meaupeou  [M.  A.],  gr.  du  22*  rég.  — 

Le  Roy,  gr.  du  4*  rég. 

II.  —  MM.   Dûoal  [X.],  É-M  part.,  at.' de  Puteaui  (115).  —  David 

[L.],  H.  cad.  (404). 
m.  —  Rayés  dés  cadres  (31  mars)  :  M.  Gounouilhou  [A.  C.  H.]  ('50).  — 
(8  mai)  :  M.  Foessel[f,]  (10). 
Démissionnaire  (14  avril)  :  M.  Prélel  [M.  A.J  (91). 
LiKUTBNANTs.  —  I.  .Nommé  (19  avril)  :  M.  Gratien,  serr.  sp.  du  terr. 
U.  —  M.  La/ond  [6.  A.  M.],  É-M  part.,  dir.  de  Tunis  (497). 
m.  —  Rayé  des  cadres  ($1  mars)  :  M.  Denoyelle  (H.  cad.). 

Démissionnaires  (14  avril):  MM.  Blanc  [J.  L.  A.  E.]  (261).  -^ 
Boo[A.  J.]  (424).  —  Gérard  [J.]  (615). 
Sous-LiKDTKNANTs.  —  L  iNommé  (19  avril)  :  M.  Lacombe  [J.  L.],  gr.  du 

12»  rég. 
II.  —  MM.  Barrai  t34),  —  Zuber  (166),  —  Saliège  (261),  —  Gautier 
[A.  E.  R.J  (403),  —  Badaud  (415),  É-M  part.,  dir.  de 
Tunis.  —  Brémard,  gr.  du  \V  rég.  (444).  —  Finot,  É-M 
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part.,  dir.  de  Tunis  (710).  —  Compagnon,  gr.  du  6*  bat. 
(H.  Cad.). 
111.  —  Démissionnaires  (U  avril)  :  MM.  Clère  [J.  6.]  (67).  —  Souillon 
[J.  J.  M.  P.]  (140).  -^  Léoy[?,](Z19).'- Mérieux[¥.  M.] 
(758).—  Jîer/[À.](772). 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

GABDB  PIIHCIPAL  DE   f  CLASSE. 

m.  —  Retraité  (23  mars)  :  M.  ifarlM{N.  A.]  (1). 

GaEDBS  PBINCIPAUX  DE  2*  CLASSE. 

III.  —  Retraités  (10  avril)  :  M.  Maurer  [G.  A.]  (60).  —  (!•'  mai)  : 
MM.  Duc  [J.  P.]  (13).  —  Rôle  [F.  A.]  (27). 

GaBDBS  de  f  CLASSE. 

Ul.  —  Retraités  (13  avrU)  :  M.  Wintz  [F.  J.]  (13).  —  (1"  mai)  :  M.  la- 
laude  [F.]  (77). 

GaIDK  de  2"  CLASSE. 

m.  —  Retraité  (10  avril)  :  M.  Tridon  [V.]  (58). 
OoviiBa  d'état  de  l'*  classe. 
II.  —  M.  Causse,  dir.  de  Toulouse  (99). 
Odvbiee  d'état  de  2*  classe. 
II.  —  M.  SéguékLf  s.-dir.  des  forges  du  Midi  (23). 
Nommé  Ouvriee  d'état  de  2'  classe  (3  a^ril)  : 

M.  Bousier,  fond,  de  Bourges. 
Gabdiers  de  battebie  de  1'*  classe. 
III.  —  Retraité  (10  avril)  :  M.  Théobalt  [J.  P.  N.]  (93). 

Décédé  (8  avril)  ;  M.  Branche  [G.  H.  B.]  (97). 
Chefs  abmobiebs  de  l"'  classe. 
II.  —  M.  Victory,  39»  rég.  d'inf.  (171). 
III.  —  Retraités  (22  avril)  :  MM.  Quenée  [E.  J.  B.]  (14).  —  Dérouleau 

[A.  P.]  (76). 
Chefs  abmubiebs  de  2*  classe,  —  I.  Promu  Chef  armurier  de  i"  classe 
(3  avril)  : 
M.  Bonnet  [G.],  même  corps  (U). 
II.  —  M.  Noir  [J.  B.],  6«  rég.  de  drag.  (108). 
Nommé  Chef  abmubibe  de  2'  classe  (3  avril)  : 

M.  Massoulier,  28"  bat.  de  chass.  à  pied. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Gaede  pbincipal  de  l'*  classe. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (14  avril)  :  M.  Bouillot  [L.  E.  A:]. 
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Gardk  trincipal  de  2'  classe. 

lU.  —  Rayé  des  cadres  (14  avril)  :  M.  Bauer  [F.]. 

Garde  de  2*  classe. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (U  avril)  :  M.  Caseneuve  [J.]. 

GoHTRÔLBUl  D** ARMES  PRINCIPAL  DR  2*  CLASSE. 

m.  —  Décédé  (17  ayril)  :  M.  Favareq  [b'.J. 

Contrôleurs  d'armes  de  l'*  classe. 

III.  —  Rayés  des  cadres  (14  avril)  :  MM.  Schaffner  [G.].  —  Noir  [J.J. 

Gontrôleor  d'armes  de  2*  classe. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (14  avril)  :  M.  Treoen  [F.  P.]. 

Ouvrier  d'état  de  l'"  classe. 

Hl.  —  Rayé  des  cadres  (26  avrU)  :  M.  Keller  [G.]. 

Gardiens  de  batterie  de  V*  classe. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (26  avril)  :  MM.  Gérard  [E.].  —  Cassier  [L  ]. 


m.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES. 

OFnCIERS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

Capitaine  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  Chef  d'escadron. 
(1899)  :  M.  David  [E.],  39«rég.  (Études  et  travaux  pour  ramélioratk» 
du  matériel). 

UËSERVE. 

Lieutenants  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Capitaine. 
(1898)  :  MM.   Âubé,    W  rég.,  Tunisie.  —  Larcher,  te.  de  Part,  do 
?•  corps. 

SoDs-LiEDTVifANTs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Lieutenaiit. 
(1898):  MM.  Bernard  [M.  H.  6.],  9«  bat.  —  Bauli,  iV  bat.  — 
Ferber,  36»  rég.  —  Bisson,  31*  rég.  —  Giot,  3l«  rég.  —  DeMive, 
IP  rég.  —  Grimaud,  U.  cad.  —  Prêtre  [G.  P.  E.],  à  la  disp.  da 
Min.  de  la  marine.  —  Gerbaux,  39*  rég.  —  Pierre,  V  rég.  — 
Béranger,  2*  rég.  —  Brajon,  39»  rég.  —  Thibault,  2*  rég.  — 
Delhomme,  18«  bat.—  Guay,  88»  rég.  — deGramont,  senr.d^t-V. 
—  Itf  Brun,  1  !•  rég.  —  Bodin,  !()•  rég.  —  d'Eichthal,  30»  rég.  — 
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Despujol,  21«  rég.  —  Vallois,  30«  rég.  —  Faore,  38*  rég.  — 
Bailliot,  17*  rég.  —  Rjujier  des  Aimes,  83«  rég.  —  Schmitz, 
22*  rég.  —  Malfiud,  21»  rég.  —  BrouarUel,  É-M  de  Fart,  du 
6*  corps.  —  Cadol,  20*  rég.  —  lemoine,  29»  rég.  —  Pùmin, 
23*  rég,—  Morgand,  30«  rég.  —  Hëry,  31  •  rég.—  Tassel,  23«rég. 

—  Poullot,  10«  rég.  —  Chicoineau,  32*  rég.  —  Lemaire,  17«  rég. 

—  Levylier,  !!•  rég.  —  Besnus,  26®  rég.  —  Bourgmgne,  17»  rég. 

—  breton,  40»  rég.  —  Debuissm,  22»  rég.  —  We^cr,  8«  bat.  — 
Stichter,  l"^  rég.  —  Lanlenois,  É-M  de  Fart,  du  2«  corps.  —  i>e- 
Aarme,  31*  rég.  —  Dumont,  !•'  rég.  —  Richard,  39*  rég.  —  Dtf- 
lom,  23®  rég.  —  Peugeot,  5»  rég.  —  Crovisier,  39*  rég.  —  Collette, 
15«  rég.  —  Con<y,  26«  rég.  —  Bornez,  81«  rég.  —  Riotor,  31«rég. 

—  Thomas  [P.C.P.J.],  23«  rég.  —  Niklaus,  32»  rég.  —  Jeandel, 
5»  bat.  —  Marange,  9«  bat.  —  Cwc^,  2«  rég.  —  BouUer,  30«  rég.— 
Daubran,  26«  rég.  —  Gambier,  3l«  rég.  —  Deguilhem,  23«  rég.  — 
Matheron,  20»  rég.  —  Ettinghausen,  22^rég.  —Malherbe,  31* rég. 

—  Oo«,  22« rég.  —  Groéné,  31*  rég.—  £lMcn,  4«  rég.  —  Breuillé, 
20*  rég.—  Meunier,  22*  rég.  —  Lemoine,  29«  rég.— Fer^«/o<,  1 1«  rég. 

—  /^Kra^,  20»  rég.  —  Gaillard,  32»  rég.  —  David^  $•  rég. —  Âuzépy, 
É-M  de  Tart.  du  15«  corps.  —  Dupont,  15«  rég.  —Gindre,  !•'  rég. 

—  Moron,  37«  rég.  —  Fo//<cr,  2*  rég.  —  Lisch,  22»  rég.  —  Pé- 
reire,  26«  rég.  —  Michelet,  39«  rég.  —  Morin,  20«  rég.  —  Heim, 
23*  rég.  —  Mérieux,  25»  rég.  —  Masteau,  33'  rég.  —  Randon  de 
Grolier,  38»  rég.  —  Cauchy,  22«  rég.  —  Blanchetierre,    19*  rég. 

—  Servois,  37*  rég.  —  Bricard,  4*  rég.  —  Coudreau,  1*'  rég.  — 
Bi^ron,  20«  rég.  —  Perrissol,  13«  bat.  —  Mougel,  6«  bat.—  iVaw- 
rfln,  39*  rég.  —  Delamotte,  29«  rég.  —  Ltf  Bnm,  29*  rég.  —  Be- 
thenod,  6*  rég.— rfc  Gallardo-Marino,  1  !•  rég,— Pa/a**,  38«rég. 

—  de  Seynes,  1 1*  bat.  —  Cailleux,  25*  rég.  —  de  Laporte,  à  la 
disp.  du  Mio.  de  la  marine.  —  Chabal,  19*  rég.  —  Jeancard,  19«  rég. 

—  Pascal,  19*  rég. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Gapitaines  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  d'kscadron. 
(1896)  :  M.  Benoist,  serv.  des  cb.  de  f.  et  des  et. 
(1898)  :  MM.  Le  Vavasseur-Baudry ,  gr.   du  31*  rég.   —  Bernard 
[h\.  T.],  gr.  du  15*  rég.  —  Bazille,  gr.  du  33"  rég. 
LiccTiïiANTs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Capitaine. 

(1898)  :  MM.  FoUhart,  gr.  du  !•'  rég.  —  Châtelain,  gr.  du  4«  rég.— 
Demerliac,  gr.  du  37*  rég.  —  Cochon  de  Lapparent,  gr.  du  37«  rég. 

—  Roustan,  gr.  du  13"  bat.  —  Gigodot,  gr.  du  4®  rég.  —  Jahun, 
gr.  du  33"  rég.  —  Séguin,  gr.  du  1"'  rég.  —  Jacquemin,  batt.  de 
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l'Algérie.  —  Lemouettre,  gr.  du  31*  rég.  —  Lhopiteau,  gr.  du 
26«  rég.  —  Place,  É-M  part.  —  Fauché,  gr.  du  iS*  bal.  —  Coii- 
iondre,  gr.  du  19«  rég.  —  Bourdin,  gr.  du  37'  rég.  —  l^upré- 
Goudal,  serv,  d'É-M.  —  Bonhomme,  gr,  du  !•'  rég.  —  Malherbe, 
gr.  du  31«  rég.  —  Ganno»,  gr.  du  26*  rég. 
Sous-LiiCTEiiAiiTs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  LusoriRÀirr. 

(1898)  :  MM.  Blondeau,  gr.  du  5^  rég.  —  Desnoyers,  gr.  du  31*  rég. 

—  Mahé,  gr.  du  30*  rég.  —  Fosse,  gr.  du  9*  rég.  —  Poulet,  acnr. 
des  ch.  de  f.  et  des  et.  —  Achard,  gr.  du  9*  rég.  —  Fonlayne,  gr.  du 
17«  bat  —  Sonnet,  gr.  du  V  bat.  —  PétraurGay,  gr.  du  lO*  bal. 

—  Desplanches,  gr.  du  32*  rég.  —  Bernier,  gr.  du  12*  rég.  — 
Jacquemaire,  gr.  du  11*  rég.  —  Delatire,  gr.  do  17*  rég.  -^  Cré- 
pet,  gr.  du  11*  rég.  —  Perron,  gr.  du  12*  rég.  —  De  James,  gr. 
du  34"  rég.  —  Jacquemin,  gr.  du  1 0"  bat.  —  Genesteix,  gr.  du 
34*  rég.  —  Ducout,  gr.  du  7*  rég,  —  Brun,  gr.  du  1~  rég.  — 
Dubost,  gr.  du  37*  rég.  —  Ninel,  gr.  du  3*  bat.  —  Badetty,  gr. 
du  17*  bat.  —  Marteau,  gr.  du  20*  rég.  —  Laboisne,  gr.  du  21*  rég. 

—  BossoUn,  gr.  du  17*  bat.  —  Thauvin,gr.  du  5*  rég.  —  Pallier, 
gr.  du  21*  rég. —  Simon,  fpr,  du  8*  bat. —  Lécuyer,  gr.  du  17«  rég. 

—  Homassel,  gr.  du  8*  rég.  —  Qohon,  gr.  du  31*  rég.  —  Breton, 
gr.  du  6®  rég.  —  Dérue,  gr.  du  31*  rég.  —  Toussaint,  gr.  du  «•  bal. 

—  Fière,  gr.  du  1 9*  rég.  —  Feursiein,  gr.  du  9*  bat.  —  Laçrange. 
gr.  du  29*  rég. —  Chudant,  gr.  du  5«  rég. —  Boulet,  gr.du  18*  rég. 

—  Finot,  gr.  du  3*  rég.  —  Giraud,  gr.  du  19»  rég.  —  Bémol,  bal. 
des  canonniers  sédentaires  de  Lille.  —  Tétron,  gr.  du  21*  rég.  — 
Schmidl,  gr.  du  25*  rég.  —  Dubos,  gr.  du  24*  rég.  —  -W»,  gr.  du 
17*  bat.  —  Michel,  gr.  du  6*  bat.  —  Maignen,  gr.  du  33*  rég.  — 
Delesalle,  gr.  du  27*  rég.  —  Boussin,  gr.  du  8*  bat.  —  Guyart, 
gr.  du  29*  rég.  —  Pinardy,  gr.  du  12*  bat.  —  Bouchard,  gr.  du 
6*  rég.  —  Hardy,  gr.  du  31*  rég.  —  Pilon,  gr.  du  1 1*  rég.  —  ^n- 
lois,  gr.  du  29*  rég.  —  Philippe,  gr.  du  10*  bat.  —  Gallard,  aerr. 
É-M.  —  Bornais,  gr.  du  U*  rég.  —  Teste  du  Bailler,  gr.  du  12*  bat 

—  Esclafer,  gr.  du  21*  rég.—  Tellier,  K-M  part.  —  Cador,  gr.  du 
20*  rég.  —  Le/èvre,  gr.  du  29*  rég.  —  Houdry,  gr.  du  2*  bat  — 
d'Elloy,  gr.  du  33*  rég.  —  Bogier,  gr.  du  33*  rég.  —  Content,  gr. 
du  33*  rég.  —  Plmbert,  gr.  du  13*  rég.  —  DoUJus,  gr.  do  5*  rég. 

—  Pujalei'Plaa,  gr.  du  5*  rég.  —  Balland,  gr.  du  2*  rég.  —  Lan- 
glois,  gr.  du  33*  rég.—  Bertrand,  balt.  de  rAlgério.  —  Beppe,  gr. 
du  32*  rég.  —  Ferrez,  gr.  du  16*  rég.  —  Pujol,  gr.  du  9«  rég.  — 
Collin,  gr.  du  4*  bat.  —  Barrel,  gr.  du  2*  rég.  —  Jouglet,  gr.  dv 
38*  rég.  —  Uchtenfelder,  à  la  disp.  du  départ,  de  la  marine. 
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IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 


Là  LÉGION   D^HONNEUR  ET   LA    MÉDAILLE    MILITAIRE. 


LÉGION  D'HONNEUR. 

RÉSERVE. 

OFFIGIERB. 

Pour  la  caoïx  d'officiel 

(1897)  :  MM.  de  Pmdpiguet  du  Halgouét,  lieut.-col.,  V  rég.  —  Gé- 
rardin,  ch.  d'esc,  É-M  piirt. 

(1898)  :  MM.  Le  Grand,  ch.  d'esc,  É-M  part.  —  Bfassen,  ch.  d'esc, 
É-M  part.  —  Hardy,  ch.  d'tsc,  È-M  part. 

Poca  LA  CBOIX  DE  CIlEVALlEa. 

(1897)  :  M.  Osso!a,  lieut.  en  V%  19«  rég. 

(1898)  :  MM.  Gandin,  cap.  en  1«,  1  !•  rég.  —  de  Miribel,  cap.  en  !•% 
à  la  disp.  de  la  marine.  —  Mignard,  cap.  eu  1*',  É-M  part.  —  Bar- 
dey,  lient,  en  2*,  Ifi*  rég. 

ARMÉK  TERRITORIALE. 

OFFICIERS. 

Pooa  LA  CROIX  d'officieb. 

(1897)  :  M.  lamolhe,  lieut.-col.,  gr.  du  18^  rég. 
Pour  la  croix  de  chkvalier. 

(1897)  :  MM.  de  Chabrol-Ckaméane,  cap.,  serv.  d'É-M.  —  Vuillemin, 
cap.,  gr.  du  15*  rég. 

(1898)  :  MM.  des  Godins  de  Souhesmes,  cap.,  serv.  d^É-M.  —  de  Bon' 
seray,  cap.,  serr.  d'É-M.  —  Biéger,  cap.,  senr.  des  ch.  de  f.  et  des 
et.  —  Melchior,  cap.,  gr.  terr.  du  26*  rég.  —  Mignard,  cap.,  gr. 
du  26*  rég.  —  Schniitt,  cap.,  gr.  du  29«  rég.  —  Viguier,  cap.,  gr. 
du  9«  rég.  —  Gril,  cap.,  gr.  du  20«  rég.  —  Geibel,  ch.  d'esc,  É-M 
part.  —  Humeau,  cap.,  É-M  part. 
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EMPLOYÉS. 

POUI  LA  CfiOIX  DB  CHKVALIKB. 

(1898)  :  MM.  Georges,  garde  pr.  de  2*  cl.  —  Broch,  conlr.  iTir.  de 
1"  cl. 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

RÉSERVE. 
TROUPE. 

(1898)  :  M.  Wermot,  a^jud.  (inscrit  4'oQic«). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 
TROUPE. 

(1897)  :  MM.  Champaloux,  a^jud.  —  Wgrisï,  s.-ch.  de  omu.,  gr.  4a 
14*  rég.  —  Toussaifii,  a^jud.,  gr.  da  35*  rég. 

(1898)  :  M.  Buol,  adjud.,  gr.  du  22*  rég.      ^ 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTRàlTt  DU 


BULLETIN   OFFICIEL  DU   MINISTERE  DE  LA   GUERRE 


(  1.  —  SOMIUIBB  DIS  PBIHGIPAUX  ABTIGLB8. 
Partie  réglementaire. 

22  avril  1899.  —  Décret  plaçant  hon  cadres  les  officiers  d*artil- 
lerie  anciens  élèves  de  l'École  centrale  des  arts  et  manufac- 
tures attachés  soit  aux  différentes  compagnies  de  chemin  de 
fer,  soit  à  Tadministration  des  chemins  de  fer  de  TEtat  (n*  12, 
p.  226). 

10  avril,  —  Décision  ministérielle  portant  organisation  d*exer- 
cices  pratiques  de  tir  à  TÉcole  normale  de  tir  du  camp  de  Chà- 
Ions  en  1899  (12-227;. 

14  avril,  —  Circulaire  déterminant  les  règles  à  suivre  pour  la 
mise  en  route  des  jeunes  soldats  (12-231). 

15  avril.  —  Circulaire  portant  que  la  réforme  n**  1  sera,  à  l'a- 
venir, prononcée  par  le  Ministre  (12-242). 

18  avril,  —  Décision  ministérielle  accordant  aux  caporaux  ou 
brigadiers  armuriers  des  écoles  militaires,  non  pourvues  d'un 
chef  armurier,  les  gratifications  journalières  de  1  fr  75  c  et  2  fr 
prévues  pour  les  ouvriers  armuriers  des  corps  de  troupe  par  la 
note  ministérielle  du  7  novembre  1898  (12-248). 

22  avril.  —  Décision  modifiant  la  tenue  de  manœuvre  des  sous- 
officiers  et  brigadiers  fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des 
équipages  militaires  (12-250). 

EiT.  d'art.  —  JUIW  1899.  Il 
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8  mai.  —  Circiûaire  portant  que  les  musiques  et  fanfares  se  fe- 
ront entendre  dans  les  hôpitaux  et  les  hospices  des  villes  de 
garnison  (12-251). 

12  avril.  —  Instruction  sur  le  service  courant. 

80  avril,  —  Décret  portant  organisation  d'un  cercle  militaire  à 
Toul  (13-253). 

4  mai.  —  Décret  portant  à  cinq  le  nombre  des  bataillons  dans  le 
4*  régiment  de  tirailleurs  (13-255). 

i9  avril.  —  Circulaire  relative  aux  stages  d'instruction  des  capi- 
taines d'artillerie  détachés  des  corps  de  troupe  (13-259).  [Voir 
pluê  loin."] 

20  avril.  —  Note  relative  aux  paiements  à  faire  aux  officiers  et 
hommes  de  troupe  de  Tannée  de  terre  rentrant  des  colonies 
(13-260). 

22  avril.  —  Note  relative  à  la  substitution  de  la  veste  au  dolman 
dans  la  tenue  de  manœuvre  des  sous-officiers  et  brigadiers- 
fourriers,  et  du  train  des  équipages  (13-262).  [Voir plus  loin,"] 

28  avril,  —  Note  prescrivant  aux  annexes  de  remonte  et  aux 
groupes  de  batteries  attachés  aux  divisions  de  cavalerie  indé- 
pendante d'acquérir  l'ouvrage  intitulé  :  <  Précis  d'ophtalmos- 
copie  » ,  de  MM.  Nicolas  et  Fromaget,  et  de  souscrire  au  <  Re- 
cueil de  médecine  vétérinaire  >,  publié  à  l'Ecole  d'Alfort  (13- 
265). 

2  mai,  —  Note  modifiant  certaines  prescriptions  ministérielles 
relatives  au  service  de  l'armement  (13-267). 

Î2  mai.  —  Décret  modifiant  les  territoires  des  6"  et  7*  subdivi- 
sions de  la  11*  région  de  corps  d'armée  (14-285). 

12  mai.  —  Circulaire  relative  au  rattachement  des  compagnies 
du  train  des  équipages  d'Afrique  aux  escadrons  de  France 
(14-287). 

Î6  mai.  —  Décision  présidentielle  portant  allocation  de  l'indem- 
nité kilométrique  aux  officiers  généraux  et  assimilés  du  cadre 
de  réserve  se  rendant  soit  aux  hôpitaux,  soit  aux  eaux,  aux 
frais  de  TËtat  ou  à  leurs  frais  personnels  (14-289). 

16  mai.  —  Circulaire  portant  modification  à  la  description  des 
uniformes  des  officiers  généraux,  officiers  sans  troupe  et  em- 
ployés militaires,  en  date  du  12  avril  1892  (14-290).  [Voir 
pltis  loin,] 
16  mai,  —  Circulaire  portant  description  des  plaques  d'identité 
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attribuées   aux    officiers   et   assimilés   (l'l-292).    [Voir   plus 
loîn.^ 

19  mai.  —  Notification  d*ane  extension  des  franchises  postales 
en  ce  qui  concerne  Tannée  (14-293). 

Partie  sapplèm  entaire. 

I"  mai.  —  Instructions  complémentaires  pour  Tinspection  géné- 
rale de  Tartillerie  et  du  train  des  équipages  militaires.  [Voir 
plus  Zotn.] 

i*'  mai.  —  Instruction  complémentaire  pour  ricspection  générale 
du  service  d*état-major  et  des  officiers  brevetés. 

6'  mat.  —  Décret  nommant  Ministre  de  la  guerre  M.  Krantz,  mi- 
nistre des  travaux  publics  (13-428). 

18  mars,  —  Décorations  coloniales  (13-431). 

16  avril,  —  Instruction  pour  l'admission  à  Temploi  d'aide-vété- 
rinaire stagiaire  à  l'École  d* application  de  cavalerie  (13-434). 

20  avril.  —  Mouvement  de  troupes  (13-443). 

27  avril.  —  État  nominatif  par  arme,  par  grade  et  par  ancien- 
neté dans  le  grade,  des  officiers  de  toutes  armes  qui  ont  satis- 
fait, en  1899,  aux  examens  d'admission  à  l'Ecole  supérieure  de 
guerre  (13-444). 

.5  mat.  —  Instruction  complémentaire  pour  l'inspection  générale 
des  officiers  généraux  ou  assimilés. 

9  mai.  —  Décret  nommant  chef  du  Cabinet  du  Ministre  de  la 
guerre  M.  le  général  Davignon  (14-451). 

14  mai,  —  Notification  d'autorisation  d'achat  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  €  Répertoire  analytique  des  dispositions  en  vigueur  con- 
cernant la  comptabilité  du  ministère  de  la  guerre  >  (14-453). 

23  mai,  —  Indication  des  parties  prenantes  du  Bulletin  officiel 
auxquelles  sont  adressés  les  volumes  brochés  :  V  «  Trans- 
ports militaires  par  chemin  de  fer  t  ;  2*^  «  Service  courant  », 
destinés  à  être  classés  dans  l'édition  nouvelle  du  Bulletin  offi- 
ciel (14-454). 

24  mai.  —  Tableau  d'avancement  pour  l'année  1899  [réserve  et 
armée  territoriale]  (14-455). 

24  mai.  —  Tableau  de  concours  pour  la  Légion  d'honneur  et  la 
Médaille  militaire  [réserve  et  armée  territoriale]  (14-480). 

18  mai.  —  Tirage  au  sort,  pour  l'année  1899,  de  divers  prix 
fondés  en  faveur  de  l'armée  (15-485). 
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24  mai.  —  Circulaire  portant  augmeutation  du  nombre  des  ad- 
judants maîtres  d'escrime  dans  les  corps  de  troupe  de  toutes 
armes  et  règles  à  suivre  pour  l'établissement  des  mémoires  de 
proposition  (16-487). 


2  2.  —  EXTBAIT8  DES  DiCBBTS,  OiCISIONS,  GIBGULAIBE8,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

19  avril  1899.  —  Circulaire  relative  aux  stages  d'instruction  des 
capitaines  d'artillerie  détachés  des  corps  de  troupe,  (Extrait.) 

La  lettre  collective  n°  1/2  du  24  janvier  1894  a  indiqué  les 
conditions  dans  lesquelles  pourront  être  convoqués^  pour  accom- 
plir un  stage  dans  le  corps  de  troupe  auquel  ils  appartiennent, 
les  capitaines  d'artillerie  détachés  qui  sont  désignés  pour  prendre 
le  commandement  d'une  unité  formée  à  la  mobilisation» 

Les  capitaines  appelés  à  commander  une  batterie  eu  cas  de 
guerre  sont  convoqués  d'abord  pour  accomplir  un  stage  de  mobi- 
lisation ;  ils  sont  ensuite  convoqués  chaque  année  pendant  une 
semaine  pour  assister  aux  écoles  à  feu. 

Les  capitaines  désignés  pour  prendre  le  commandement  d'une 
section  de  munitions  ou  de  parc  ne  doivent  plus,  après  qu'ils  ont 
accompli  leur  stage  de  mobilisation,  être  convoqués  qu'excep- 
tionnellement, soit  pendant  les  manœuvres  d'automne,  soit  pen- 
dant certaines  manœuvres  spéciales,  pour  prendre  le  commande-' 
ment  d'une  unité  de  la  nature  de  celles  qu'ils  seraient  appelés  à 
commander  en  temps  de  guerre. 

Pour  permettre  à  ces  derniers  officiers  de  se  tenir  complète- 
ment à  hauteur  des  diverses  fonctions  de  leur  grade,  il  y  aurait 
intérêt  à  leur  faire  faire,  en  outre,  de  temps  en  temps,  un  stage  à 
l'époque  des  écoles  à  feu  ;  mais  on  ne  saurait  fixer  de  règle  ab- 
solue à  cet  égard  sans  s'exposer  à  désorganiser  trop  fréquenmient 
le  service  des  établissements  auxquels  ils  sont  attachés. 

En  conséquence,  le  Ministre  a  décidé  qu'il  appartiendrait  aux 
commandants  de  corps  d'armée  d'étendre  aux  capitaines  désignés 
pour  prendre  le  commandement  d'une  section  de  munitions  ou 
de  parc  les  dispositions  approuvées  par  la  lettre  collective  sus- 
visée  pour  les  capitaines  désignés  pour  prendre  le  commandement 
d'une  batterie,  mais  sous  la  réserve  expresse  que  le  chef  de  ser- 
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vice  intéressé  eera  consulté  tout  d'abord.  En  principe,  les  capi- 
taines désignés  pour  commander  une  batterie  doivent  être  convo- 
qués tons  les  ans,  à  moins  de  raison  majeure;  au  contraire,  les 
capitaines  désignés  pour  commander  une  section  de  munitions  ou 
de  parc  ne  seront,  après  qu^ils  auront  accompli  leur  stage  de  mo- 
bilisation, convoqués  pour  assister  aux  écoles  à  feu  que  si  le  ser- 
vice dont  ils  sont  chargés  peut  être  assuré  sans  difficulté  pendant 
leur  absence , 

22  avril.  —  Note  relative  à  la  auhstiftUion  de  la  veste  au  dolman 
dans  la  tenue  de  manœuvre  des  sous- officiers  et  brigadiers-four- 
riers de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages.  (Extrait.) 

'La  tenue  de  manœuvre  des  sous-officiers  (non  compris  les  ad- 
judants) et  des  brigadiers-fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des 
éqdipages  militaires  comportera  dorénavant,  en  remplacement  du 
dolman,  la  veste  galonnée  en  drap  de  sous-officier 

Ces  gradés  porteront  également  la  veste  dans  toutes  les  cir- 
constances où  cet  effet  est  porté  par  les  brigadiers  et  autres 
hommes  de  troupe;  leurs  collections  d'effets  devront  donc  être 
.constituées  d'une  façon  analogue 

La  présente  décision  ne  vise  pas  la  tenue  de  ville  des  sous-offi- 
ciers rengagés  ;  les  dispositions  spéciales  adoptées  à  ce  sujet  sont 
maintenues  sans  changement. 

16  mai.  —  Circulaire  portant  modification  à  la  description  des 
uniformes  des  officiers  généraux,  officiers  sans  troupe  et  employés 
nïiii'aires,  en  date  du  12  avril  1892.  (Extrait.) 

Le  Ministre  a  décidé  qu'à  partir  du  1"  juin  1899,  la  décision 
du  28  mard  1887,  relative  aux  archivistes  d'état-major,  sera,  en 
ce. qui  concerne  le  nombre  et  la  disposition  des  tresses,  baguettes 
et  paillettes  apposées  sur  le  képi,  étendue  aux  gardes  d'artillerie 
et  aux  adjoints  du  génie. 

La  description  de  l'uniforme  de  ces  employés  militaires  qui 
figure  à  la  description  du  12  avril  1892  (E.  R.,  v.  104)  sera,  en 
conséquence,  modifiée  ainsi  qu'il  suit  : 

Page  62,  Art.  88.  —  Képi  des  gardes  d^artillerie. 

Supprimer  les  4*  et  5*  alinéas  et  les  romplacer  par  ce  qui  suit  : 

Les  coutures  verticales  du  turban  sont  ornées  -d'ane  tresse 
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plate  en  or  de  3  mm  pour  les  gardes  des  trois  classes  et  de  deux 
tresses  pour  les  principaux  des  deux  classes. 

La  couture  qui  réunit  le  bandeau  au  turban  est  ornée  : 

Pour  les  gardes  de  3'  'classe  :  d'une  tresse  de  3  mm  de  lar- 
geur; 

Pour  les  gardes  de  2*  classe  :  d'une  broderie  formée  de  deax 
baguettes  d'or  en  torsades  contiguës  de  2  nun  de  largeur  cha- 
cune; largeur  totale  4  mm. 

Pour  les  gardes  de  V°  classe  et  les  gardes  principaux  de 
2*  classe  :  d'une  broderie  formée  de  deux  baguettes  en  or  en  tor- 
sades de  2  mm  de  largeur  chacune,  séparées  par  un  rang  de 
paillettes  de  3  mm  ;  largeur  totale  7  mm  ; 

Pour  les  gardes  principaux  de  1'*  classe  :  de  la  même  broderie 
et,  en  outre,  à  1  mm  au-dessous  de  la  baguette  inférieure,  d*une 
deuxième  baguette  de  2  mm  en  torsade;  largeur  totale  10  mm. 

16  mai.  —  Circulaire  portant  description  des  plaques  d'identité 
attribuées  aux  officiers  et  assimilés,  (Extrait.) 

L'énnmération  des  effets  composant  la  tenue  des  o£Sciers  et 
des  troupes  en  campagne  et  en  Afrique  (E.  R.,  volume  n*  98). 
attribue  aux  ofiiciers  et  assimilés  une  plaque  d'identité,  par  ana- 
logie avec  ce  qui  existe  pour  les  hommes  de  troupe. 

Pour  répondre  à  diverses  questions  auxquelles  cette  disposition 
a  donné  lieu,  le  Ministre  a  fixé  ainsi  qu'il  suit  les  conditions 
dans  lesquelles  devront  être  constituées  les  plaques  d*identit^ 
dont  il  s'agit  : 

1°  Ces  plaques,  ainsi  que  leur  cordon,  seront  du  modèle  adopté 
pour  les  hommes  de  troupe  par  la  note  ministérielle  du  2  sep* 
tembre  1881  ; 

2"  Elles  recevront,  au  recto,  l'indication  du  nom  et  du  premier 
prénom,  avec  le  mot  «  ofRc'ier  »  ;  au  verso,  le  lieu  et  la  date  de 
naissance.  Exemple  : 


PARIS 
15  juin  1860.     / 


Digitized  by 


Google 


PARTIE  OFFICIELLE.  171 

3*  L*acliat  des  plaques  et  des  cordons,  ainsi  que  la  gravure  de 
la  plaque  sera  à  la  charge  des  intéressés  (officiers  et  assimilés  de 
Tarmée  active,  de  la  réserve  et  de  Tarmée  territoriale). 

Partie  aupplèmantalra. 

1*'  mai.  —  Inêtruetions  complémentaires  pour  rinspeetton  générale 
de  Vartillerie  et  du  train  des  équipages.  (Extrait.) 

Art.  !•'.  —  L'instruction  doit  avoir  pour  unique  objectif  de 
préparer  les  hommes  et  les  cadres  aux  différentes  fonctions  que 
chacun  peut  être  appelé  à  remplir  en  temps  de  guerre.  C'est  donc 
dans  des  exercices  d'application  du  service  en  campagne  que 
l'inspecteur  peut  le  mieux  juger  et  noter  l'instrnction  du  corps 
qu'il  inspecte.  Il  s'assure  qu'on  a  donné  à  ces  exercices  d'appli- 
cation tout  le  développement  '  que  comporte  cette  partie  essen- 
tielle de  l'instruction  et  qu'on  s'est  préoccupé,  lorsque  l'état  des 
cultures  rendait  difficile  l'exécution  des  manœuvres  en  terrain 
varié,  d'y  suppléer  le  mieux  possible  au  moyen  d'exercices  avec 
cadres  et  d'exercices  tactiques  sur  la  carte. 

Art.  2.  —  Conformément  aux  dispositions  de  l'article  22  de 
rinstraction  du  27  mars  1899  sur  les  inspections  générales  (dis- 
positions communes),  l'inspecteur  général  fait  diriger  une  ma- 
nœuvre ou  un  exercice  en  terrain  varié  par  chacun  des  officiers 
supérieurs  proposés  pour  l'avancement.  Il  formule,  dans  les  notes 
qu'il  est  appelé  à  donner  à  ces  officiers,  son  appréciation  sur  leur 
aptitude  au  commandement  en  temps  de  guerre. 

Art.  3.  —  Les  remarques  faites  pendant  les  écoles  à  feu  et 
pendant  les  exercices  d'application  du  service  en  campagne  font 
l'objet  de  paragraphes  spéciaux  dans  l'ordre  général  d'inspection 
dont  la  copie  doit  être  jointe  à  la  1"  partie  du  livret. 

Art.  4.  —  L'inspecteur  s'assure  qu'il  n'a  pas  été  donné  d'ins- 
tructions particulières  portant  modification  ou  addition  aux  rè- 
glements de  manœuvre,  que  les  principes  posés  dans  la  dépêche 
ministérielle  n""  9924/2  du  18  juillet  1898,  relative  à  l'anification 
et  à  la  simplification  de  ces  règlements,  ont  bien  pénétré  dans 
les  esprits  et  qu'on  s'efforce  en  toute  circonstance  d'interpréter 
les  prescriptions  réglementaires  dans  le  sens  le  plus  large  et  de 
développer  l'initiative  des  officiers 
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Art.  19.  —  Ancienneté  minime  à  exiger  des  oiftciers  et  employés 
à  proposer  pour  l'aYancement. 

ARTILLERIE. 

Officiers. 

Lieutenant-colonel.    .....  31  décembre  1897. 

Chef  d'escadron  .......  31  décembre  1895. 

Capitaine.    .  - 31  décembre  1891. 

Lientenants 31  décembre  1893. 

Gardes  d'artillerie. 

Principaux  de  2*  classe  ....  31  décembre  1893. 

De  !'•  classe 15  juillet  1897. 

De  2*  classe 31  décembre  1895. 

De  3*  classe 31  décembre  1895. 

Contrôleurs  d'armes. 

Principaux  de  2*  classe  ....  31  décembre  1894. 

De  Isolasse 15 juillet  1897. 

De  2*  classe 31  décembre  1895. 

De  d""  clas.^e 31  décembre  1893. 

TRAIN    DES    Éi^aiPAQBS    MILITAIRES 

Chef  d'escadron  .......      1*'  juillet  1896. 

Capitaine 15  juillet  1889. 

Lieutenant 31  décembre  1893. 

Art.  20.  —  Ancienneté  des  officiers  et  employés  militaires  qui  res- 
teront en  tête  de  la  liste  d'ancienneté  de  leur  grade,  après  épui- 
sement des  tableaux  d'avancement, 

▲ETILLEEIB 

Officiers. 

Capitaines  ...     11  septembre  1884  (M.  de  Montéfy). 
Lieutenants.  .    .      1*'  octobre  1891  (M.  Bourgain), 

Gardes  d'artillerie. 
De  2«  classe  .    .     29  décembre  1892  (M.  Chaudg), 
De  S^"  classe  .    .     29  décembre  1892  (M   Barreau). 
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Contrôleurs  d* armes. 

De  2»  classe   .    .       9  juillet  1893  (M.  Seillon). 

De  3*  classe   .    .     11  décembre  1891  (M.  Demeure), 

TRAIN    DES    ÉQUIPAGES    MILITAIBES 

Capitaines  ...     24  août  1885  (M.  Juramie). 
Lieutenants    .    .     23  mars  1891  (M.  Villeligoux), 


IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  mai  au  10  juin  1899). 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNÉBAL  DE  DIVISION.  * 

II.  —  M.  Florentin,  com.  sup.  de  la  déf.  du  camp  retranché  de  Paris, 
corn.  la  pi.  de  Paris  et  membre  de  la  Gomm.  mixte  des  tra- 
vaux publics  et  des  Comités  techn.  de  Tinf.,  de  la  eav.  et 
de  Tart. 
GENERAUX  DE  BRIGADE.  —  I.  Promu  Général  de  division  (12  mai)  : 

M.  André,  com.  h  10®  div.  d'inf. 
II.  —  M.  Lelong,  com.  Tart.  du  4*  corps. 

OFFICIERS. 

AUMÉE   ACTIVE. 

Colonel.  —  I.  Promu  Général  de  brigade  (12  mai)  : 

M.  Jhirand,  même  command.  (2). 
Lieutenants-Colonels. 

11.  —  WM.  de  Barberin,  É-M  part.,  com.   en  2*  TÉc.  d'appl.  de  Tart.  et 
du  génie  (21). 
Krebs,  H.  cad.,  É-M-A,  3«  bur.  (75). 
Ul.  —  Retraité  (5  mai)  :  M.  Le  Marchand  [G.  E.  N.]. 
Décédé  (8  mai)  :  B(.  BouroUe  [M.  A.  Ë.]  (97). 
Chips  d*e8cadron. 
11.  —  MM.  ilWna/,  12'rég.  (74). 

Feray,  32*  rég.,  com.  Part,  de  la  7*  div   de  cav.,  Fontaine- 
bleau (75). 
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MM.  Guipon,  13*rég.,  com.  Part,  delà  l'*div.  decav.,  Paris  (131). 

Harlë,  29*  rég.,  dir.  de  la  Fère  (209). 

Pauffin  de  Sainl-Morel,  40*  rég.,  Verdan  (224). 

Chaupe^  8*  rég.,  Remiremont  (235). 

Monnier  [M.  M.  X.  G.],  35«  rég.  (257). 

Denis,  30*  rég.,  même  emploi  (264). 

Maumet,  H.  cad.,  ch.  d'É-M  de  la  3*  div.  dMnf.  (309).  | 

Spilleux,  É-M  part.,  même  emploi  (412).  ! 

m.  —  Non-act.  p.  inf.  lemp.  (10  mai)  :  M.  Jacquot  [N.  A.]  (423).  | 

Non-act.  par  retr.  d'emploi  (16  mai)  :  H.  Mayer  [Ë.]  (281).  j 

Retraité  (5  mai)  :  M.  Tarlel  [P.].  i 

Gafitaines  en  If.  I 

IL  —  MM.  Liasse,  É-M  part.,  comm.  d'exp.  de  Bourges  (35).  ! 

Delmas,  É-M  part.,  dir.  de  Toulouse  (175). 

iMboria,  É-M  part.,  dir.  de  Brest  (287). 

Dumay,  É-M  part.,  sect.  techn.  de  Tart.  [ser>\  de  la  Revue  \ 

d'artillerie]  (315). 
Lepidi,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  le  19*  corps  (353). 
IJay,  très,  du  même  rég.  (504).  i 

Charles,  Yl.  cad.,  off.  d'ord.   du  géa.  Rossia  com.  Tart.  du 

7*  corps  (550).  i 

Meunier  [K.  H.  M.  R.],  H.  cad.,  É-M  du  corps  d'occupation  de 

Madagascar  [serv.  topogr.]  (591). 
Raffaelli,  12*  du  11*  rég.,  même  emploi  (645). 
IH.  —  Retraités  (5  mai)  :  M.  Fosset  [J.  B.].  —  (23  mai)  :  MM.  Pirot 

[N.  L.]  (49).  —  Jacquin  [J.  B.]  (391). 
Gapitainks  kk  2*. 

II.  —  MM.  Chaze,  7*  du  même  rég.  (43). 
Bach,  8*  du  23*  rég.  (77). 

Laœmbe,  même  batt.,  stag.  à  la  dir.  du  seiT.  géogr.  (90). 
de  Lustrac,  4*  du  1''  rég.  (147). 

Vidal,  15*  du  32*  rég.,  com.  Tart.  de  l'arr.  de  Miliana(213l. 
Limousin,  É-M  part.,  inspect.  des  et.  à  PÉc.  polyt.  (287). 
Crébassol,  même  hait.,  at.  de  Bourges  (779). 
delà  Molle  de  la  MoUerouge,  même  batt. ,  at.  de  Reoues  (780) . 
m.  —  Démissionnaire  (24  mai)  :  M.  de  Laslic  [À.  L.  P.]  (605). 
Lieutenants  en  1*'. 

II.  —  MM.  Arnould,  f.  fond,  d'instrucl.  d'éq.  et  de  cond.  des  toitures 
du  33*  rég.  (76). 
Lefrançois,  10*  du  même  rég.,  adj.  au  ch.  d*esc.  com.  Tart.  , 

de  la  4*  div.  de  cay.  (148). 
Casseoille,  12*  du  même  rég.  (368). 
Arnaud,  7*  du  même  rég.  (410). 
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MM.  Nolrel,  môme  batt.,  É-M-Â,  serv.  géogr.  (460). 
Batsale,  4«  du  24»  rég.  (507). 
UI.  —  Démissionnaire  (9  mai)  :  M.  Mottel  [J.  M.]  (638). 
Décédé  (28  mai)  :  M.  Feillel  [J.  N.  F.]  (123). 

LiKDTENANTS  EN  2^. 

II.  —  MM.  Mahul,  W  du  13*  rég.,  Gabès  (G2). 

Blancheur,  2«  du  même  rég.  (lU). 

Tùurnay,  9"  du  même  rég.  (125). 

Normand,  8*  du  même  rég.  (132). 

Dvret,  5"  du  môme  rég.  (160). 

Bothé,  7«  du  môme  rég.,  Éc.  mil.  de  Tart.  et  du  génie  (184). 

Cochet,  2*  du  môme  rég.  (189). 

Démange,  13«  du  40*  rég.  (200). 

Sallé  [L.  E.],  15»  du  40»  rég.,  Châlons  (276). 

Bassot,  5*  rég.  (290). 

Buhardeaux,  F*  du  môme  rég.  (320). 

Caverois,  8«  du  13»  rég.  (484). 

Billet,  13»  du  20*  rég.  (508). 

Aubrii  [E.  A.],  !!•  du  môme  rég.  (520). 

Kâhnast,  5«  du  môme  rég.  (535). 

Lemesle,  11«  du  môme  rég.  (601). 

Delmas,  W  du  môme  rég.  (611). 

mpin,  ll«du2i«rég.  (700). 

lelorrain,  9«  du  môme  rég.  (792). 

Simon  [E.  J.],  adj.  au  très,  du  môme  rég.  (815). 

Baroz,  C«  du  10«  bat.,  Toulon  (851). 

Legrand  [M.  Y.  E.],  12»  du  11»  rég.  (856). 

Tronche,  15«  du  19"  rég.  (857). 

Jamet,  19»  du  12«  rég.,  Oran  (8G8). 

Bourille,  5«  du  môme  rég.  (875). 
m,  —  Passés  dans  Tart.  de  la  marine  (25  mai)  :  MM.  Maillard  [G.  G.] 
(647).  —  Preud'homme  [L.]  (701).  —  de  Batlisli 
[J.  B.  G.  J.  E.]  (887). 
Démissionnaires  (9  mai)  :  M.  Cordelle  [L.  G,l  (750).  —  (10  mai)  : 
M.  Bourgois  [L.  G.  G.  A.]  (599).  —  (31  mai)  :  M.  de  Monts 
de  Savasse  [H.  A.  P.]  (539). 

SoUS-LlKOTENANTS. 

U.  —  MM.  Sudan-Chevaley,  4«  du  l'"^  bat ,  Cherbourg  (126). 
'  Marcotte  de  Sainte-Marie,  adj.  au  très,  du  22«  rég.  (296). 

lU.  —  Passé  dans  Tart.  de  la  marine  (25  mai)  :  M.  Guébhard[V.  R.]  (151). 
RÉSERVE. 

LiSUTENANTS-GoLONELS. 

I  [[[   _  Uayés  des  cadres  (29  avril)  :  M.  Lachhre  [U,  A.]  (3).  —  (20  mai)  : 

I  M.  Limbourg\i.  F.  E.]  (I). 
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Chefs  d'escadbon. 

Ili.  —  Rayé  des  cadres  (29  avril)  :  M.  Cobert  [P.]  (22). 

Décédé  (23  mars)  :  M.  Dazet  [F.  J.  P.]  (37). 
Capitaine  en  !•'. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (20  mai)  :  M.  Haurie  [J.]  (19). 

CAPITAniE  EN  2*. 

II.  —  M.  Fabre,  H.  cad.  (51). 
Lieutenant  en  1". 
II.  —  M.  DouUot,  &•  bat.  (59). 
Lieutenants  e.n  2*.  —  i.  Venu  de  Tarmée  territoriale  (16  mai)  : 

H.  Ailleret,  V  i-ég. 
III.  —  Passés  dans  Parmée  territoriale   (12   mai)  :   MM.   de  Mailliard 
[P.  C.  F.]  (123).  —  Lebeau  [C.  V.]  (153). 
Décédé  (8  mai)  :  M.  Thébè9  [C.  E.]  (499). 
Sods-Liedtenants.  —  I.  Nommé  (20  mai)  : 

M.  Rolh  [G.  A..],    18*  bal.   [rang  du   16  juill.    1897,  prend  le 

nM815  bis\. 

II.  —  MM.  loncet,  13»  rég.  (162).  —  Poisson,  H.  cad.  (1366).  —  Jo- 

mier,  H.  cad.  (1480).  —  Mercier  [C.  K],  3«  bat.  (1946). 

m.  —  Passés  dans  Tarmée  territoriale  ((2  mai)  :  MM.  Lemaire  [A.  J.  Â] 

(18).  —  Gerbaux  [G.  Y.  A.]  (327). 

Ray^s  des  cadres  et  des  contrôles  (20  mai)  :  .MM  Donai  [J.  M.  G.] 

(H.  end.).  —  Ufebvre  [C.  A.]  (H.  cad.). 
Démissionnaires  (29  avril)  :  MM.  Sorrel  fF.  A.]  (33).  —  Bordier 
[N.  E.]  (435).  —  Slerlin  [A.  A.  H.  G.]  (925).  —  Jourdain 
[L.  m.  F.  X.]  (1334).  —  Cholet  [A.  6.  L.]  (1823). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 
Chefs  d'escadron. 

II.  —  M.  Proudhon,  É-M  part.,  dir.  de  Constantine  (119). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (16  mai)  :  M.  Loth  [E.  E.]  (42). 
Capitaines. 

H.  —  M.  Le/rançois,  gr.  du  9«  bat.  (406). 
m.  —  Rayé  des  cadres  (31  mai)  :  M.  ffenauU  [E.  H.]  |25). 
Démissionnaire. (2  mai)  :  M.  Stablo  [E.  J.  F.]  (199). 
Lieutenants.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (12  mai)  :  MM.  de  Mailliard,  gr. 

du  5*  rég.  —  Lebeau,  gr.  du  28*  rég. 
II.  —  MM.  Auihier,  H.  cad.  (142).—  Perrève,  gr.  du  17*  bat.  (351).— 
Le  Baube,  É-M  part.,  É-M  de  Part,  du  11*  corps  (494).  — 
Rabot,  gr.  du  10*  rég.  (678). 
111.  —  Passé  dans  la  réserve  (16  mai)  :  M.  Ailleret  [A.  E  ]  (878). 

Démissionnaires  (2  mai)  :  MM.  Vincent  Lefebvre  de  Champorin 
ru.  M.  F.]  (27).  —  Gillet  [A.  L.  M.  G]  (138).  —  Perrin 
[L.C.M.P.]  (183).  —  £>ar(/c[J.M.J.]  (291)). —(31  mai): 
M.  Virlogeux  [G.]  (80). 
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Soos-LiEiTENANTs.  —  I.  Yenus  de  la  r(^serve  (12  mai)  :   MM.  ùemaire, 

gr.  du  36*  rég.  —  Gerbaux,  gr.  du  8«  rég. 
If.  —  MM.  Lagarde,  gr.  du  15«  rég.  (107).  —  Cleyei-Marret,  gr.  du 
W  bat.  (601).  —  Laisné,  batt.  terr.  de  rAIgérie,  dir. 
d'Alger  (615).  —  Baimberl,  gr.  du  l«  rég.  (839).  — 
Barret,  gr.  du  ll^bat.  (929).  —  Laconde,  gr.  du  26*  rég. 
(1039).  —  Moignard,  gr.  du  34»  rég.  (1063). 

IH.  —  Rayé  des  cadres  (2  mai)  :  M.  Cubain  [J.  R.  M.]  (353). 

Démissionnaires  (2  mai)  :  MM.  Bichoffe  [L.  G.  J.]  (43).  —  Noël 
[P.  J.  B.]  (294).  —  Maraval  [A.  G.  M.  J.]  (677).  — 
(31  mai)  :  MM.  Cam  [J.  Y.  M.]  (338).  —  Oulrebon  [G.  M.] 
(366).  —  Ragois  [P.V.]  (514).  --  Bureau  [A.M.  J.]  (893). 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

QaROE  principal  de    1'«  CLA8SI. 

Ili.  —  Retraité  (26  mai)  :  M.  DuloU  [V.  H.]  (1). 

Gardes  principaox  de  2*  cl.  —  I.  Promu  Garde  principal  de  i^cl.  (2  juin)  : 

M.  Àndry,  même  poste  (6). 
II.  —  MM.  Maoe,  Éc.  de  la  19»  brig.  d'art.  (80).  —  Plonquet,  dir.  de 

Lyon  (82). 
Gardis  de  1"  CL.  —  I.  Promus  Gardes  principaux  de$*  classe  (2  juin)  : 
MM.  Philbert  (12),  —  Chauveton  (13),  —  Serres  (I  j),  —  Mar- 

çon  (16),  même  poste. 
Rappelé  à  Tactivité  (  2  juin)  :  M.  Belin,  at.  de  Bourges  (rang  du 
6  juin  1898,  prend  le  n"*  71  bis). 
m.  —  Uetraité  (10  mai)  :  M.  Watelle  [U.]  (74). 

Oardis  de  2*  CLASSE.  —  I.  Promus  Gardes  de  1'^  classe  (2  juin)  : 

MM.  Friederich  (1),  —  Larmusiaux  (2),  —  Mussier  (17),  — 
Thuiliiez  (18),  —  Beaune  (27),  —  Knopf  (32),  même 
poste. 

Gaiides  de  3*  CLASSE.  —  I.  Profflus  Gardes  de  %*  classe  (2  juin)  : 

MM.  Cerf  (I),  —  Chabeuf  {2),  —  Germain  (3),  —  Thiéry  (4), 

—  Dubourg  (5),  —  Arnoux  (7),  —  Jacob  (8),  même  poste. 
II.  —  MM.  Maclin,  dir.  de  Toulon  (6).  —  Bigeard,  Lnnel,  ann.  de  TÉc. 

d'art,  du   16^  corps  (18).  —  Mouttel,  Bordeaux,  dir.  de 
La  Rochelle  (53).  —  Baitly  [iV.  M.  R.],  dir.  de  Lille  (57). 

—  Poinsard,  at.  de  Venion  (65).  —  Desmortière,  dir. 
d'Oran  (131).  —  Couly,  Bonifacio,  dir.  de  Bastia  (159). 

Nommes  Gardes  de  3*  classe  (2  juin)  : 

MM.  Jacquey,   Givet,  dir.   de  Reims.  —  Chanas,   Éc.  d'art,  du 
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14«  corps.  —  Lambert  [G.],  dir.  de  Belfort.  —  Puyau, 
dir.  dô  Glermoul-Ferrand.  —  Charrier,  man.  de  Tulle.  — 
Houot,  dir.  de  Gonstantiae.  —  Cfiaron,  dir.  de  Verdan. 

CONTBÔLEDB  D'ARMES    PRINCIPAL  DE    1**  CLASSE. 

IlL  —  Retraité  (25  mai)  :  M.  Hochwelcker  [ï.  Â.]  (3). 

Contrôleurs  d*ailmes  principadx  de  2*  classe.  —  I.  Promu  Contrôleur 
d'armes  principal  de  i"^  classe  (2  jom)  : 
M.  Britsch,  même  poste  (4). 

Contrôleur  d'armes  de  1'*  classe.  —  I.   Promu  Contrôleur   d'armes 
principal  de  V  classe  (2  juin)  : 
H.  Lascaud,  même  poste  (5). 

Gontr.  d'armes  de  2*  cl.  —  1.  Promu  Contr.  d'armes  de  l'*  cl.  (2  jnia)  : 

M.  Piétri,  même  poste  (1). 
UI.  —  Retraités  (26  mai)  :  M.  Chossé  [A.  M.  R.]  (8).  —  (2  juin)  :  M.  Cou- 
vrai  [T.]  (13). 

CoNTR.  d'armes  de  3*  CL.  —  I.  Promus  Contr.  d'armes  de  2*  cl.  (2  Joîn)  : 
UM.  Brandner  (1),  —  Siéger  (2),  —  Meunier  [E.  M.  A.]  (28). 
même  poste. 

ftoMMÉs  Contrôleurs  d'armes  de  3*  classe  (2  juin)  : 

MM.  Sire,  at.  de  Bourges.  —  Bussereau,  man.  de  Châtellerault. 
—  Flicker,  man.  de  Saint-Etienne. 

Ouvriers  d'état  de  l'*  classe. 
II.  —  M,  Berna  [A.  H.],  at.  de  Douai  (90). 
ni.  —  Retraité  (24  avril)  :  M.  Herménier  [L.  B.  J.  F.]  (30). 

Ouvriers  d'état  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Ouvriers  d*élat  de  r*  classe 
(2  juin)  : 
MM.  Liesse  (8),  —  Perrin  [E.]  (55),  môme  poste. 
II.  —  M.  Lebrun,  dir.  d'Alger  (51). 

Nommés  Ouvriers  d'état  de  2^  classe  (2  juin)  : 

MM.  Berna  [J.  D.],  forges  de  l'Est.  —  Ferry,  forges  du  Nord. 

Gardien  de  batterie  de  U*  classe. 
II.  —  M.  Peyré,  dir.  de  Toulon  (122). 

Gardiens  de  batterie  de  2"  classe.  —  I.  Promus  Gardiens  de  batterie  de 
i'^  classe  (5  mai)  : 
MM.  Fortain  (16),  —  Arnould  (17),  même  poste. 
II.  —  M.  Sébille,  dir.  de  Besançon  (91). 

Nommés  Gardiens  de  battebie  de  2*  classe  (5  mai)  : 

MM.  Klein,  Calais,  dir.  de  Dunkerque.  —  Colmé,  Gabès,  dir.  de 
Tunis. 
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Chefs  aemuriehs  de  1'*  classe. 
11.  —  MM.  Meunier  [E.],  IV  rég.  d'inf.  (114).  —  Laspoussas,  86*  rég. 

dlnf.  (123).  —  Gouàier,  27»  rég.  de  drag.  (178). 
Chefs  aemueibbs  de  2*  classe.  —  L  Promus  Chefs  armur.  de  i'*  classe, 
(S  mai)  :  MM.  Daugy  (1),  —  Moron  (6),  même  corps. 
(2  juin)  :  M.  Monin,  même  corps  (7). 
U.  —  MM.  Cornet,   107*  rég.  dMnf.  (22).  —  Meyer  [X.],   3«  rég.  de 
tlraiU.  alg.  (37).   —    Vialatte,   76«  rég.  dMnf.    (50).  — 
Tereygeol,  12»  rég.  d'înf.  (104).  —  Bellut,  IP  rég.  d'art. 
(93).  —  Vincent  {},  E.],  l«  rég.  de  huss.  (94). 
Nommés  Chefs  armuiiees  de  2*  classe. 

(5  mai)  :   MM.   Guillemy,  14*  bat.   de  chass.  à  pied.  —  Cognault. 

3*  bat.  de  chass.  à  pied. 
(2  juin)  :  M.  Buin,  4*  bat.  de  cbass.  à  pied. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

GaBDE  principal  de  1'*  CLASSE. 

lu.  —  Rayé  des  cadres  (2  mai)  :  M.  Tisserand  [À.]. 

Garde  de  l'*  classe. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (2  mai)  :  M.  Dewailly   [A.  J.]. 

Contrôleur  d'armes  de  2*  classe. 

II.  —  Rayé  des  cadres  (2  mai)  :  M.  Çultin  [G.  J.  F  ]. 

LÉGION  D'HONNEUR 

(Décret  du  18  mai  1899.) 
EMPLOYÉS. 
Che?alibu.  —  M.  Hartz,  contrôleur  d'armes  de  2"  classe. 

(Décret  du  6  juin  1899.) 
OFFICIERS. 

Grand-Officier.  —  M.  Chicoyneau  B^^  de  Laoaletle,  gén.  de  div.,  com. 

Tart.  de  ta  pi.  et  des  forts  de  Paris. 
Officier.  —  M.  SainterClaire  Devilte,  ch.  d'esc,  s. -direct,  lechn.   de 

rat.  de  Futeaux. 
Chevalier.  —  M.  Rimailho,  cap.  en  1",  adj.  à  Tat.  de  Puteaux. 

HËDAILI.E    MILITAIRE. 

(Décret  du  18  xnai  1899.) 
TROUPE. 
M.  Lamàerl[G.]^  adjudant,  (iiommé  Garde  de  3' classe  le  2  juin.) 
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m.  —  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L^AVANGEMEMT  AUX  DIVERS  GRADES, 

ARMÉE  ACTIVE. 

OFFICIERS 

Gapitaike  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  Gbef  d'escadbon. 

(1898)  :  M.  Le  Grain,  cap.  en  1*',  adj.  à  Finsp.  perm.  des  fabrications 

de  l'art. 

EMPLOYÉS. 

OoîuiEa  d'état  et  Sods-officiebs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Garde  de  3^  classe  comptable. 

(1899)  :  MM.  Fragnier,  mar.  deslog.  ch.,  33*  rég.  —  Joackim,  adjud., 
&•  bat  —  Julien,  mar.  des  log.,  12*  bat.  —  Prudhon,  ouvr.  d'ét. 
de  2*  cl.,  dir.  de  Lyoa.  —  Marin,  adjud.,  !•'  rég.  —  Boulanger, 
mar.  des  log.  ch.,  7*  rég.  —  Pingenet,  mar.  des  log.,  5*  rég.  — 
Vincent,  mar.  des  log.  ch.,  13*  rég.  —  Bertliomier,  mar.  des  log., 
3*  comp.  d'artif.  —  Genon,  mar.  des  log.,  6*  comp.  d\)uvr. 

Sous-oFPiciEBs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  3*  classe 

chef  ABTIFICIEB.  , 

(1899)  :  MM.  Jacquin,  ch.  artif.,  5«  rég.  —  Lambert,  ch.  artif., 
29*  rég.  —  Simon,  ch.  arlif.,  40*  vé^.  —  Monehablon,  s.*ch.  artif., 
6*  bat.  —  Goulard,  ch.  artif.,  20*  rég.  —  Leclère,  mar.  des  log. 
ch.,  26*  rég. 

IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

FOUR 

LA    LÉGION     D'HONNEUR 

ARMÉE  ACTIVE. 
(Décisiou  du  30  mai  1899) 

POOB  la  CaOI\  DE  CHEVALIER. 

(1898)  :  M.  Durand  [G.  L.],  cap.,  H.  cad.,  É-M  du  corps  d occupation 
de  Madagascar  (senr.  topograpbique)  [Madagascar]. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■ZTBAITl  DC 


BULLETIN     OFFIGIBL    DU    MINISTERE   DE    LA    GUERRE. 


i  i,  —  SOniIAIRB  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES. 
Partie   règl«m«ntair«. 

26  mai  1899.  —  Circulaire  concernant  les  précaatîons  à  prendre 
pour  l'installation  des  conducteurs  d^électricité  passant  dans  le 
voisinage  ou  pénétrant  à  Tintérieur  des  magasins  à  pondre,  à 
munitions  ou  à  explosifs  (n**  16,  p.  311). 

28  mai.  —  Décret  portant  organisation  du  service  dans  les  états- 
majors  (16-314). 

28  mai.  —  Composition  des  états-majors  sur  le  pied  de  paix 
(16-317). 

29  mai,  —  Circulaire  complétant  l'instruction  du  2  juin  1898 
SUT  la  réforme  temporaire  (16-319). 

29  mai.  —  Circulaire  prescrivant  que  les  bourreliers  des  corps 
de  troupe  de  l'artillerie,  à  l'exception  de  ceux  des  batteries  à 
cheval,  seront  habillés,  dès  le  temps  de  paix,  en  hommes  non 
montés,  mais  continueront  néanmoins  à  recevoir  l'instruction  à 
cheval  (16-322). 

30  mai.  —  Circulaire  relative  à  l'application  des  dispositions  de 
la  loi  du  6  février  1897  concernant  le  rengagement  des  sous- 
officiers  (16-323). 

30  mai.  —  Circulaire  relative  aux  inconvénients  que  présente 
réchange  des  têtes  mobiles  des  armes  de  8"°»  (16-324). 

î"  juin.  —  Circulaire  concernant  les  modifications  à  apporter  à 
la  rédaction  des  consignes  affichées  dans  les  ateliers  par  appli- 
cation de  l'article  20  de  la  loi  du  9  avril  1898  (16-326). 

«■Y.    D*ART.   —  JUII.L«T   1899.  12 
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S  juin.  —  Avis  relatif  à  la  publication  du  Btdletiu  officiel  du  mi- 
nistère de  la  guerre  (16-325). 

25  mai.  —  Instruction  provisoire  D  pour  Tapplication  dans  les 
établissements  militaires  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  acci- 
dents dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail  (16-327). 

28  avril.  —  Description  d'une  vareuse  pour  les  officiers  assimi- 
lés, adjudants  et  employés  militaires  de  toutes  les  armes  et  de 
tons  les  services  qui  emportent  cet  effet  en  campagne  (17-344). 

3ï  mai.  —  Circulaire  relative  à  Tinspection  par  les  commandants 
de  corps  d'armée  des  officiers  supérieurs  de  Tartillerie  proposés 
pour  Tavancement  (17-374).  [^Voir plus  loin.'\ 

31  mai.  —  Instruction  relative  aux  papiers  d'origine  des  chevaux 
achetés  par  la  remonte  (17-375). 

3  juin.  —  Solution  relative  à  l'inspection  permanente  du  gouver- 
nement militaire  de  Paris  (17-376). 

3  juin.  —  Circulaire  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  Tha- 
'billement  des  candidats  secrétaires  d'état-major  dirigés  sur  les 
sections  et  placés  en  subsistance  en  attendant  le  départ  des 
titulaires  qu'ils  doivent  remplacer  (17-376). 

4i  juin.  —  Notification  concernant  la  création  d'un  atelier  de 
construction  à  Lyon,  la  suppression  de  la  direction  d'artillerie 
de  Bayonne  et  le  rattachement  de  l'arrondissement  d'artillerie 
de  Bayonne  à  la  direction  d'artillerie  de  La  RocheUe  (17-377). 
\yoir  pîu8  loin.] 

€  juin.  —  Décret  portant  modification  à  la  répartition  des  batte- 
ries à  pied  entre  les  bataillons  d'artillerie  à  pied  (17-378). 
[^Voir plus  /om.] 

7  juin,  —  Notification  concernant  la  réorganisation  de  la  direction 
d'artillerie  d'Alger  (17-380).  [Voir  plus  loin.'] 

S  juin.  —  Circulaire  rappelant  que  les  officiers  d'artillerie  de  la 
réserve  et  de  l'armée  territoriale  doivent  être  pourvus  par  les 
«oins  des  corps  qui  les  administrent  des  manuels  de  tir  qui 
leur  sont  nécessaires  pour  leur  instruction  (17-382). 

10  mai.  —  Décret  accordant  la  franchise  aux  employés  du  ser- 
vice des  forges  et  aux  directeurs  des  établissements  de  l'artil- 
lerie pour  l'envoi  de  boîtes  ou  paquets  renfermant  des  objets 
utilisés  dans  leur  service  (18-384). 

-5  juin.  —  Décret  modifiant  l'article  3  du  décret  du  29  juin  1878 
en  ce  qui  concerne  la  composition  des  conseils  d'enquête  lors- 
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qu'il  s'agît  d'un  officier  appartenant  à  une  fraction  détachée 
d'un  corps  de  troape  stationné  dans  une  antre  région  (18>392). 

Î2  Juin,  —  Circulaire  relative  aux  stages  à  accomplir  par  les 
lieutenants-colonels  susceptibles  d'atteindre  les  échelons  supé- 
rieurs de  la  hiérarchie  (18-406).  [Voir  plus  loinJ\ 

12  juin,  —  Circulaire  interdisant  formellement  d'employer  le 
plomb  et  ses  dérivés  dans  la  construction  des  magasins  destinés 
à  contenir  des  obus  explosifs,  de  la  mélinite  ou  des  explosifs 
analogaes  (18-408). 

14  juin,  —  Circulaire  rappelant  l'interdiction  des  brimades  dans 
l'armée  (18-409). 

16  juin,  —  Circulaire  relative  au  mode  de  versement  des  rete- 
nues disciplinaires  (18-410). 

15  juin,  —  Circulaire  portant  que  les  militaires,  recevant  des 
congés  à  titre  de  soatiens  de  famille  après  un  ou  deux  ans  de 
présence,  seront  à  l'avenir  congédiés  avec  les  hommes  de  la 
classe  (18-411). 

16  juin.  —  Notification  concernant  la  création  d'une  annexe  de 
remonte  à  Couvains  (18-411). 

18  juin.  —  Notification  concernant  le  rétablissement  de  la  direc- 
tion d'artillerie  de  Bayonne  (18-412).  [Voir  plus  loin."] 

14  juin.  —  Circulaire  relative  à  l'approbation  des  marchés  (19- 
415). 

14  juin.  —  Circulaire  indiquant  l'effectif  et  l'emploi  des  télégra- 
phistes du  génie  de  France  (Modifications  aux  prescriptions 
de  la  circulaire  du  17  décembre  1897,  non  insérée)  [19-416]. 

15  juin.  —  Loi  portant  extension  de  certaines  dispositions  de  la 
loi  du  8  décembre  1897  sur  l'instruction  préalable  à  la  procé- 
dure devant  les  conseils  de  guerre  (19-417). 

20  juin.  —  Circulaire  portant  envoi  d'instructions  pour  l'appli- 
cation de  la  loi  du  15  juin  1899  relative  à  Textension  de  la  loi 
du  8  décembre  1897  sur  l'instruction  préalable  à  la  procédure 
devant  les  conseils  de  guerre  (19-419). 

16  Juin.  —  Décision  présidentielle  attribuant  une  indemnité  pour 
frais  de  bureau  de  0  fr  60  c  par  jour  aux  officiers  commandant 
les  batteries  montées  de  type  spécial  en  Afrique  (19-430). 

16  juin.  —  Modification  à  la  description  de  l'uniforme  de  l'in- 
fanterie, modifiée  par  la  note  ministérielle  du  8  mars  1899,  en 
ce  qui  concerne  la  forme  des  galons  des  chasseurs  à  pied,  de 
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rinfanterie  légère  d* Afrique  et  des  compagnies  de  discipline 
(cadre)  [19-431]. 

n  juin,  —  Circulaire  relative  à  Tapplication  des  dispositions  de 
Tarticle  10,  tableau  1,  position  14-b,  du  décret  du  29  mai 
1890  (Badiation  des  officiers  démissionnaires  étant  absents) 
[19-432]. 

11  juin.  —  Addition  à  Tinstruction  du  26  janvier  1895  sur  lea 
conditions  dans  lesquelles  s'effectue,  en  temps  de  paix,  le 
transport  du  personnel  de  la  guerre  sur  les  voies  ferrées  (trans- 
port du  cheval  que  certains  officiers  sont  autorisés  à  posséder 
en  sus  du  nombre  qui  leur  est  régulièrement  affecté)  [19-433]. 

n  juin.  —  Circulaire  concernant  la  tenue  des  dossiers  du  per- 
sonnel des  officiers  et  employés  militaires  de  Tartillerie  et  du 
train  des  équipages  militaires  appartenant  à  la  réserve  de  Tar- 
mée  active  et  à  l'armée  territoriale  (19-433). 

n  juin,  —  Tableau  donnant  la  nouveUe  répartition  des  batteries 
à  pied  entre  les  18  bataillons,  en  exécution  des  prescriptions 
du  décret  du  6  juin  1899  (19-437)  \Voir plus  loinj] 

18  juin,  —  Décision  présidentielle  modifiant  les  articles  110  et 
124  du  décret  du  29  mai  1890  et  73  du  décret  du  30  décembre 
1892  en  ce  qui  touche  les  prestations  d'avoine  perçues  par 
certains  corps  de  troupe  et  par  les  officiers  sans  troupe  (19- 
440). 

21  juin,  —  Circulaire  modifiant  Tartide  26  de  Tinstruction  du 
16  novembre  1887  sur  le  service  de  l'habillement  dans  les 
corps  de  troupe  (19-443).' 

31  fnai,  —  Circulaire  relative  à  la  création  dans  les  infirmeries 
régimentaires  d'une  armoire  spéciale  destinée  à  renfermer  les 
poiflons  (20-452). 

81  mai.  —  Notice  sur  la  tenue  de  l'armoire  aux  poisons  dans  les 
infirmeries  régimentaires  et  Ibte  des  substances  toxiques  qui 
doivent  être  renfermées  dans  cette  armoire  (20-453). 

15  juin.  —  Instruction  relative  à  la  constitution  des  archives  de 
la  guerre  (20-456). 

25  juin,  —  Circulaire  relative  à  la  suppression  des  autorisations 
d'affichage  sur  les  murs  des  établissements  militaires  et  de  la 
fortification  (20-464). 

26  juin,  —  Décision  présidentielle  portant  modification  au  tarif 
des  gratifications  de  réforme  (20-464). 
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26  juin,  —  Instmction  pour  Tapplication  de  la  décision  prési- 
dentielle du  26  juin  1899  portant  modification  au  tarif  des 
gratifications  de  réforme  (20-466). 

27  juin.  —  Décision  présidentielle  fixant  à  180  fr  par  an  l'in- 
demnité pour  frais  de  bureau  à  allouer  aux  officiers  comman- 
dant les  détachements  des  9*  et  6*  compagnies  d'ouvriers  d'ar- 
tillerie stationnés  à  Alger  et  à  Tunis  (20-470). 

28  juin.  —  Circulaire  relative  à  la  délivrance,  sur  papier  libre, 
de  l'expédition  du  contrat  de  mariage  des  officiers  destinée  au 
ministre  (20-472). 

29  juin.  —  Circulaire  relative  à  la  suppression  des  exercices  de 
tir  simulé  dans  les  batteries  de  campagne  (20-472).  [Voir  plus 
îotn.^ 

Partie   supplémentaire. 

îô  mai.  — Notification  d'autorisation  d'achat  de  l'ouvrage  de 
M.  Butel,  membre  de  la  Société  centrale  de  médecine  vétéri- 
naire, intitulé  :  Maladies  de  V appareil  digestif  chez  les  ani- 
maux (16-493). 

24  mai.  —  Officiers  et  présidents  des  sociétés  de  tir  territoriales 
et  mixtes  cités  au  Bulletin  officiel  pour  le  zèle  et  le  dévouement 
qu'ils  ont  déployés  en  vue  de  l'organisation  et  du  bon  fonc- 
tionnement des  sociétés  de  tir  militaires  (16-494). 

30  mai,  —  Loi  portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses 
et  des  recettes  de  l'exercice  1899  (16-497). 

2  juin.  —  Nomenclature  des  dépenses  du  ministère  de  la  guerre 
pour  l'exercice  1899,  indiquant  l'ordre  suivant  lequel  les  dé- 
penses doivent  être  classées,  tant  pour  la  délivrance  des  or- 
donnances et  mandats  de  paiement,  que  pour  l'établissement 
des  comptes  partiels  de  chaque  service  et  des  comptes  géné- 
raux et  définitifs  (17-506). 

2  juin,  —  Gardes  d'artillerie  de  2"  classe  [de  M.  Thomas  (67)  à 

M.  Stéfen  (73)]  et  contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  [de  M.  Bri- 
gault  (21)  à  M.  Gaultier  (23)J  passés  dans  la  l'*  moitié  de  la 
liste  d'ancienneté  (17-521). 

3  juin.  —  Notification  relative  à  une  souscription  ouverte  dans 
le  but  d'élever,  à  Graulhet  (Tarn),  une  statue  à  l'amiral  Jaurès 
(17-622). 
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6  juin,  —  Circulaire  interdisant  d'embraser  les  herbes  sècbes  des 
terrains  situés  à  proximité  de  bois  ou  forêts  (17-522). 

ÏO  février.  —  Décorations  coloniales  (18-629). 

iO  juin.  —  Notification  relative  à  la  publication  d'un  nouveau 
règlement  sur  les  exercices  et  les  manœuvres  de  la  cavalerie 
(18-630). 

îôjuin.  —  Circulaire  relative  aux  permissions  à  accorder  en  vue 
des  travaux  agricoles  (18-634). 

ÏO  mai.  —  Circulaire  pour  la  mise  en  adjudication  de  l'entre- 
prise de  fourniture  et  de  fabrication  du  pain  de  troupe  à  la 
ration  dans  les  corps  d'armée  à  l'intérieur,  à  faire  du  l*'  oc- 
tobre 1899  au  30  septembre  1900. 

10  mai,  —  Cahiers  des  charges  pour  la  fourniture  et  la  fabrica- 
tion du  pain  de  troupe  à  la  ration  à  l'intérieur. 

10  mai.  —  Circulaire  pour  la  mise  en  adjudication  des  entre- 
prises de  fournitures  de  fourrages  à  la  ration  à  effectuer  à  l'in- 
térieur et  dans  les  places  ayant  un  effectif  égal,  inférieur  ou 
supérieur  à  70  chevaux. 

17  juin,  —  Instruction  pour  l'application  du  décret  du  6  juin 
1899  portant  nouvelle  répartition  des  batteries  à  pied  entre 
les  dix-huit  bataillons  (19-54:2). 

22  juin.  —  Décret  nommant  ministre  de  la  guerre  M.  le  général 
de  Gallijfet  (19-548). 

26  juin,  —  Indication  des  parties  prenantes  du  Bulletin  officiel 
auxquelles  sont  adressés  les  volumes  :  Chauffage  et  éclairage 
(n*  6)  et  Modèles  annexés  au  règlement  sur  F  administration  et 
la  comptabilité  des  écoles  (n®  34),  de  l'édition  nouvelle  du  Bul^ 
letin  officiel  (19-549). 

27  juin.  —  Circulaire  autorisant  l'achat  de  l'ouvrage  intitulé  : 
La  dosimétrie  dans  les  maladies  du  cheval  de  troupe,  de  M.  le 
vétérinaire  principal  de  1"  classe  Jacotin  (20-554). 
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Partie  réglementaire. 

31  mai  1899.  -^  CireiUaire  relative  à  l'inspection  par  les  eomman" 
dants  de  corps  d'armée  des  officiers  supMeurs  de  V artillerie  pro- 
posés pour  r avancement.  (Extrait.) 

Les  conùnandants  de  corps  d'armée,  en  leur  qualité  de  mem- 
bres de  la  commission  supérieure  de  classement,  sont  appelé»  k 
prononcer  Tinscription  définitive  au  tableau  d'avancement  de» 
officiers  supérieurs  proposés  pour  les  grades  de  lleuteuant-coloii^ 
et  de  colonel,  à  apprécier  et  à  classer  les  candidats  proposés  pour 
les  grades  de  général  de  brigade  et  de  général  de  diviftton.  Ils 
ont  donc  besoin  de  se  rendre  très  exactement  compte  de  la  râleur 
de  tous  les.  officiers  supérieurs,  placés  sous  leurs  ordres,  qui  sont 
présentés  pour  Tavancement. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  officiers  supérieurs  d'ar- 
tillerie, si  le  commandant  du  corps  d'armée  peut,  en  général,  se= 
faire  une  idée  suffisamment  nette  de  leurs  connaissances  teehni* 
ques  au  mo7en  des  notes  données  par  Tinspecteur  général  d& 
l'arme,  il  semble  nécessaire  qu'il  apprécie  par  lui-même  leurs 
connaissances  tactiques  et  leur  aptitude  à  faire  campagne.  Il  faut 
donc  qu'il  puisse  les  voir  sur  le  terrain  et  leur  faire  exercer  ua 
commandement  en  sa  présence,  soit  pendant  les  manœuvres  d'au- 
tomne, soit  pendant  les  manœuvres  de  garnison  ou  les  exercice» 
de  cadres  qu'il  juge  à  propos  de  faire  organiser. 

Aucune  difficulté  ne  peut  se  présenter  à  cet  égard  en  ce  qui 
concerne  les  officiers  des  corps  de  troupe  d'artillerie  sous  le» 
ordres  du  commandant  de  corps  d'armée  puisqu'il  en  exerce  le 
commandement  exclusif.  Le  Ministre  désire  que  les  officiers  des- 
établissements de  cette  arme,  qui  relèvent  plus  ou  moins  directe- 
ment  de  l'administration  centrale,  puissent  être,  si  le  commandant 
de  corps  d'armée  le  juge  à  propos,  soumis  par  lui  aux  même» 
épreuves.  Le  Ministre  fait  connûtre  qu'il  ne  verrait  que  de» 
avantages  à  ce  que  les  commandants  de  corps  d'armée  les  fissent 
participer  sous  leurs  yeux,  dans  les  fonctions  de  leur  grade,  à 
quelques  exercices  de  cadres  ou  à  quelques  manœuvres  de  court» 
durée  qui  permettraient  de  connaître  plus  complètement,  au  point 
de  vue  de  leur  aptitude  au  commandement,  ceux  d'entre  eux  qui 
sont  proposés  pour  l'avancement. 
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6  juin.  —  Notification  eoneemarU  la  création  d'un  atelier  de  cons- 
truction à  Lyon,  la  suppression  de  la  direction  d'artillerie  de 
Bayonne  et  le  rattachement  de  V arrondissement  d'artillerie  de 

'    Bayonne  à  la  direction  d'artillerie  de  La  Bodielle.  (Extrait.) 

V  La  direction  d'artillerie  de  Bayonne  sera  sapprimée  à  la 
date  du  15  juin  1899  (')  ; 

2^  L'arrondissement  de  Bayonne,  comprenant  les  places  comp- 
tables de  Bayonne  avec  son  annexe  de  Portalet  et  de  Saint-Jean- 
Pied-de-Port,  sera  rattaché  à  la  direction  d'artillerie  de  La  Ro- 
chelle ; 

3*^  A  la  même  date,  la  direction  d'artillerie  de  Lyon  sera 
scindée  en  deax  étabUssements  distincts,  savoir:  nne  direction 
territoriale  et  un  atelier  de  construction. 

6  juin.  —  Décret  portant  modification  à  la  répartition  des  batteries 
à  pied  entre  les  bataillons  d'artillerie  à  pied. 

Extrait  da  rapport. 

Les  études  entreprises  récemment  en  vue  de  l'organisation  de 
la  défense  des  différentes  places  du  territoire  ont  fait  ressortir 
l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  procéder  à  une  nouvelle  répartition  des 
112  batteries  à  pied  de  France  et  d'Afrique  entre  les  18  batail- 
lons d'artillerie  à  pied. 

Extrait  dn  d^orot. 

Art.  1^'.  —  Les  batteries  à  pied  stationnées  en  France  et  en 
Afrique  sont  groupées  et  réparties  entre  les  18  bataillons  d'artil- 
lerie à  pied  conformément  au  tableau  ci-après  : 


TABLSAU. 


(>)  Voir  plus  loin,  la  noie  du  18  juin. 
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DésXGlTATZOK 

d«t  bataillons. 

XOMBRV 

de  batteries. 

péSieNATlOK 

des  bataillons. 

nùUBwm 
de  batteries. 

1er 

Report 

lia 

59 

4 
9 
5 
7 
5 
9 
7 
7 

8»  .  .    .  .  

8* 

4« 

12« 

*».... 

13« 

6* 

14» 

7« 

15e 

8* 

16c .    .    . 

9e 

17e            

10e 

Igf 

A  reporter 

Total 

59 

112 

Art.  2.  —  Le  tableaa  n°  2  annexé  an  déeret  du  6  janvier  1899 
est  modifié  conformément  aux  indications  ci-apr^s  : 


nioiov 

de 

corps  d'armée. 

Régi- 
ments. 

tionn^ 

Mon- 
tées. 

LTTSBIl 

Sta- 
ges en  l 

De 

mon- 
tagne. 

B8 

rance. 

Ache- 
vai. 

BATTKBISB 

montées 
détaehées 

hors 
de  France. 

TOI 

par 
régi- 
ment. 

rAii 
gade. 

19« 

18. 

18e 

9 
10 

8 

3 

6 
6 

17 
19 

36 

480 

14 

58 

12 

608 

508 

i  juin.  —  Notification  concernant  la  réorganisation  de  la  direction 
d'artillerie  d'Alger.  (Extrait.) 

V  II  est  créé  un  arrondissement  d'artillerie  à  Fort-National  ; 

2^  Les  places  comptables  d'Aumale  et  de  Médéa  sont  suppri- 
mées ; 

S°  Les  places  de  Témendfous  (fort  d*£strées),  de  Médéa  et  de 
Bogbar  sont  rattachées  comme  annexes  à  la  place  d'Alger  ; 

4°  Les  places  de  Delljs  et  d'Anmale  sont  rattachées  comme 
annexes  à  la  place  de  Fort-National  ; 

5^  Les  places  de  Djelfa  et  de  fiou-Saada  sont  rattachées  comme 
annexes  à  la  place  de  Laghouat  ; 
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6®  Les  places  et  annexes  de  la  direction  d'artîUerîe  d'Alger 
sont  réparties  de  la  manière  suivante  : 

ARRONDISSEMENT    D^ALOER. 

Place  comptable  :  Alger.  —  Annexes  :  Témendfoas,  Sidî-Fep- 
rach,  Blida,  Médéa,  Boghar. 

ARRONDISSEMENT    DE    FORT-NATIONAL. 

Place  comptable  :  Fort-National.  —  Annexes  :  Dellys,  Tizi- 
Ouzou,  Aamale. 

ARRONDISSEMENT    DE    MILIANA. 

Place  comptable:  Miliana.  —  Annexes:  Cherchell,  Ténès, 
Orléans  ville ,  Tenîet-el-Haad . 

ARRONDISSEMENT    DE    LAGHOUAT. 

Place  comptable  :  Laghonat.  —  Annexes  :  Djelfa,  Bon-Saada, 
Ouargla,  Ghardaîa,  £l-Goléa. 

La  présente  décision  sera  exécutoire  à  la  date  du  15  juin  1899. 

12  juin.  —  Circulcdre  relative  aux  stages  à  accomplir  par  les  lieU" 
tenants-colonels  susceptibles  d'atteindre  les  échelofis  supérieurs  de 
la  hiérarchie,  (Extrait.) 

Les  lieutenants-colonels  qui  semblent,  par  leur  âge  et  leurs 
aptitudes,  appelés  à  atteindre  les  échelons  supérieurs  de  la  hié- 
rarchie et  à  exercer  un  commandement  de  troupes  de  différentes 
armes,  pourront  être  autorisés  par  le  Ministre,  sur  leur  demande, 
à  accomplir  un  stage  dans  une  arme  autre  que  la-  leur. 

Les  demandes  seront  faites  à  Tinspection  générale  ;  elles  seront 
revêtues  des  avis  hiérarchiques  et  transmises  par  l'inspecteur 
général,  pour  le  1*"^  septembre,  à  la  direction  d'arme  qui  les  fera 
parvenir  au  cabinet  du  Ministre  (correspondance  générale). 

Les  chefs  de  bataillon  ou  d'escadron  inscrits  au  tableau  d'a- 
vancement pourront  faire,  par  anticipation,  une  demande  de 
stage  en  vue  du  moment  ou  ils  seront  promus  au  grade  supé- 
rieur. 

Le  Ministre  désignera,  chaque  année,  les  Ueutenants-colonels 
admis  au  stage  et  les  corps  dans  lesquels  ils  devront  l'accomplir. 

En  principe,  ces  stages  devront  se  faire  dans  la  période  des 
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deux  années  qui  suivront  la  promotion  ;  leur  durée  sera  d'enyi- 
ron  dix  mois,  de  l'arrivée  de  la  classe  à  la  fin  des  manœuvres 
d'automne. 

D'une  façon  générale,  leur  programme  comportera  : 

1^  Pendant  la  période  d'hiver:  les  exercices  sur  la  carte,  tra- 
vaux d'études,  conférences,  manœuvres  de  cadres  qui  doivent 
être  particulièrement  fréquentes  pour  les  officiers  supérieurs  pen- 
dant la  période  de  l'école  du  soldat  et  des  unités  inférieures  ; 

2®  Pendant  la  période  d'été  :  participation  aussi  active  que 
possible  aux  opérations  de  la  troupe. 

Les  colonels  s'appliqueront,  non  seulement  à  rendre  ces  stages 
aussi  fructueux  que  possible  pour  les  lieutenants-colonels  déta- 
chés dans  leur  régiment,  mais  encore  à  en  tirer  parti  pour  l'ins- 
truction générale  des  officiers  du  corps.  •  • 

Ils  inscriront  leurs  notes  en  avril  et  à  la  fin  du  stage  au  dossier 
du  personnel  des  lieutenants-colonels  sta^aires. 

Ceux-ci  seront  inspectés  au  titre  de  leur  arme  ;  ils  seront  notés 
par  l'inspecteur  général  du  corps  auquel  ils  appartiennent  et  par 
celui  du  corps  dans  lequel  ils  accomplissent  leur  stage,  confor- 
mément aux  dispositions  qui  seront  insérées  dans  les  instructions 
sur  les  inspections  générales.  ... 

18  juin,  —  Notification  concernant  le  rétahlissement  de  la  direction 
d'artillerie  de  Bayonne.  (Extrait.) 

La  décision  du  6  juin  1899  est  rapportée  en  ce  qui  concerne  la 
suppression  de  la  direction  d'artillerie  de  Bayonne  et  le  rattache- 
ment de  l'arrondissement  d'artillerie  de  fiayonne.  à  la  direction 
d'artillerie-  de  La  Rochelle . 

17  juin.  —  Tableau  donnant  la  nouvelle  répartition  des  batteries  à 
pied  entre  les  18  bataillons,  en  exécution  des  prescriptions  du 
décret  du  6  juin  1899.  (Exti-ait.) 


Taslbau. 
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TABLEAU 

donnant  la  composition  des  bataillons  d'artillerie  à  pied 
k  partir  du  !«  juillet  1899. 


"M 

II 


dAsiohatxoi 
des  anités. 


âtat-major 

Ir*,  2*  et  8<  batteries 

4«  batterie 

5«  batterie 

6e  et  7«  batteries  .  . 

JÈtat-mi^or 

ire  et  2*  batteries.    . 
8«  et  4*  batterie*  .    . 

âtat-major 

Ire  et  2«  batteries.   . 
8*  batterie 


j 


5e 


Te 
8e 
9* 

10e 


État-major 

ire,  2e,  4*  et  6*  batteries. 

Se  batterie 

5e  batterie 

?•  batterie 

État-major 

li«,  Se,  4e  et  6"  batteries. 

8«  batterie 

5e  batterie 


État-major.  .  . 

Se  et  6e  batteries 

ire  batterie.  .    . 

I  8*  batterie  .   .  . 


4e  batterie  . 
5e  batterie . 
7«  batterie  . 

8«  batterie . 


État-major 

irc,  8e  et  S  "^  batteries 
4",  5e  et  6«  batteries. 

État-major 

Six  batteries  .   .    .    . 

État-major 

Six  batteries.  .    .   . 
7e  batterie 

État- major 

Quatre  batteries 


EMPLACKlfKHTS. 


Le  Havre. 

Boalogae. 

Calais. 

Dankerqne. 

l£aabeage. 
Reims  0). 

Btxerte. 
Tunis. 

Verdun. 

Montmédy. 

Longwy. 

Givet. 

Verdun. 

GirouTiUo. 
Camp    des    Ro- 
mi^, 

Toul. 

Frouard. 
Pagny-la-Bian- 

che-Côte. 
Lnoey. 
Ecroures. 
Pont-Saint-Vln- 

cent. 
Manonriller. 

Besançon. 
Toul. 

Épinal. 


.    .1' 

•  •}  Belfort. 

.  .1  Montbéliard. 


::} 


MarseUle. 


5»  batterie |  Port-Vendres. 


lae 


13« 


14e. 


15» 


16e 


17e  { 


D AaiOHATlOH 

des  unitÀ. 


État-m^or 

1<«  et  8*  batteries.   . 

8e  batterie 

4e  batterie 

État-major 

8«,  4*  et  5«  batteries. 

ire  batterie 

8*  batterie 

6e  batterie 

T'Utterie 


8e  batterie.  .  .  . 
9e  batterie.  .   .  . 

État-major.  .  .  . 
8*  et  5«  batteries  . 
4« batterie.   .   . 


Ire  batterie.  .  .  . 
8e batterie.  .    .  . 

État-major.  .  .  . 
8e  batterie .... 
Ire  et  6e  batteries. 
8"  batterie.  .  .  . 
4e  batterie  .... 
5e  batterie  .... 
7«  batterie.   .  .   . 


État-major 

8',  Se  et  4e  batteries.  . 

lr«  batterie 

6e  batterie 

État-major 

I  4e,  5e  et  6*  batteries.  . 
I  l'e,  8<  et  8e  batteries  , 

7«,  8e  et  9"  batteries.  . 

État-major 

Sept  batteries  .  .   .   . 

État-major.  .  .  .   .  . 

8e,  8e  et  6e  batteries.  , 
7e  batterie 


18«  • 


ire  batterie. 
4e  batterie . 
5e  batterie . 


Alger. 

Oraa. 
PiiIlippevIUe. 

Briaaçoai. 

MoBt-DaopUa., 
Toaxnouz. 
QraBobla. 
Grenoble  et  Vol- 
mis. 

AlbectTille. 
Modanc>. 

Nice. 

VtUefranehe-s,- 

Mer. 
AJaceio. 
Bonibeio. 

LaBoebeUe. 

Bajonnei*). 
Bojan. 

De-dA-BéO 
ned'Oléroa.'. 
Ue  d*Alz  1  . 

Cherboei^. 

LaHosfoe. 

Saint^Serraa 

RnsQ. 

Mont-Valéri^a 
LiTon. 

Tosloa. 


Brest. 


et   )>aiot' 
Naxaire  <. 
Beile-D«. 
Port-Lovis. 
Quiberos. 


(1)  Emplacement  provisoire. 
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29  juin.  —  Circulaire  relative  à  la  suppreêsion  des  exercices  de 
tir  simulé  dans  les  batteries  de  campagne.  (Extrait.) 

Par  modificatioiL  aux  dispositions  du  programme  de  Tinstnic- 
tion  à  donner  dans  les  corps  de  troupe  de  l'artillerie,  les  exer- 
cices de  tir  simulé  mentionnés,  page  5,  comme  faisant  partie 
dans  les  régiments  d'artillerie  de  campagne  des  exercices  de  la 
troisième  période  (instruction  du  groupe  de  batteries)  sont  sup- 
primés. 

Néanmoins,  il  continuera  à  être  alloué  aux  batteries  de  cam- 
pagne des  pétards  et  des  gargousses  (ou  cartouches)  pour  le  tir  à 
blanc  :  les  pétards  seront  utilisés  pour  l'exécution  d'exercices 
spéciaux  de  réglage  eu  direction  et  de  réglage  des  hauteurs  d'é- 
clatement; les  gargousses  (ou  cartouches)  à  blanc  seront  réser- 
vées pour  les  manœuvres  à  double  action,  où  elles  serviront  à 
montrer  au  personnel  l'aspect  que  présente  une  batterie  qui  tire. 

Comme  les  ressources  disponibles  ne  permettent  pas  pour  le 
moment  de  distribuer  des  cartouches  pour  le  tir  à  blanc  du  canon 
de  Tô""*,  il  ne  sera  alloué  en  1899  aux  batteries  de  campagne, 
quel  que  soit  le  matériel  dont  elles  sont  armées,'  que  des  g^ar- 
gouBses  à  blanc  pour  canons  de  80  ou  de  90"*"*. 
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U.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  jain  iêm  10  JoiUet  1899). 


étât-hajor  général. 

Généraux  de  ditisior. 

II.  —  MM.  Brugére,  membre  du  Conseil  sup.  de  la  gueire  et  goav.  mil. 
de  Paris. 
Zurlinden,  membre  du  Conseil  sup.  de  la  lierre. 
de  Cabanel  B^  de  Sermet,  com.  l'art,  de  la  pi.  et  dés  furts 
de  Paris,  m.  du  Comité  techn.  de  Tart.  et  du  Comité  consult. 
des  poud.  et  salpêtres, 
m.  —  Placé  dans  le  cadre  de  réserve  (14  juin)  :  M.  Chicopieau  B^^de  La- 
Valette. 

GiNÉRAJ&x  DE  BRIGADE.  —  I.  Promu  Général  de  division  (10  juillet)  : 
M.  Bourjal,  inspect.  gén.  du' 8*  arr.  d'art,  en  1899. 

II.  —  M.  Peigné,  prés,  de  la  comm.  d'exp.  de  tir  de  Versailles  et  de  la 

.comm.  centr.  de  réc.  des  poud.  de  guerre, 
m.  —  Placé  dans  le-cadre  de  réserve  (10  juillet)  :   M.  Herment. 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

Colonels.  —  L  Promu  Général  de  brigade  (10  juillet)  : 
M.  Segondat,  disponible  (16). 
II.  —  M.  rfe  Saxcé,  20*  rég.  (34). 

Lieutenants-Colonels. 
II.  —  M.  Morel,  5*  rég.  (81). 

III.  —  Retraité  (10  juin)  :  M.  Zimmerman  [Ë.  À.]  (3). 

Chefs  d'escadron. 
U.  —  MM.  Jaricot,  i&^  bat.,  com.  les  batt.  détacb.  à  Lyon  (43). 

Uirondart,  É-M  part.,  direct,  de  Tat.  de  Lyon  (85). 

Bidon,  1  !•  bat.,  Alger  (206). 

Bodet  La  Croix,  H.  cad.,  É-M  du  8*  corps  (294). 

Gabriac,  H.  cad.,  ch.  d^É-M  de  la  2*  div.  d'inf.  (316). 

Balaran,  T  bai.,  com.  les  batt.  détacb.  à  Toul  (345). 

Remusat,  É-M  part.,  s.-direct.  admin.  de  Tat.  de  Lyon  (346). 
UI.  —  Retraité  (10  juin)  :  M.  Ricatte  [P.  C]  (27). 
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Capitaines  EN  i".,  

II.  -r-  MM.  Delcour,  6«  du  !?•  bat.  (7). 

Paignon,  2^  du  2'  bat.,  même  emploi  (23). 

Dupin,  ?•  du  6«  bat.,  Pont-Saint-Vincent  (27). 

Chevallier  [C.  0.],  7«  du  9»  bat.,  MonlbéUard  (U). 

Carpentier,  4»  du  10*  bat.  (58). 

Lachaize,  b^  du  17*  bat.,  même  emploi  (64). 

Luc  [L.  A.  A.],  V  du  4*  bat.,  Givet  (76). 

Barbançon,  3*  du  7*  rég.  (81). 

Hartmann,  4*  du  15'  bat.,  môme  emploi  (83). 

Miison,  3*  du  15*  bat.  (84). 

Jalambic,  4*  du  14*  bat.,  môme  emploi  (93). 

Vergés,  5*  du  10*  bat.,  môme  emploi  (109). 

Frilsch,  15*  du  môme  rég.  (124). 

Luc  [B.  D.],  f*  du  14*  bat.  (15o). 

Robert  du  Boislouveau,  F*  du  14*  bat.,  môme  emploi  (162). 

Delmas,  6*  du  14*  bat.,  môme  emploi  (175). 

Kantas,  É-M  part.,  s. -direct,  tecbn.  de  l'at.  de  Lyon  (177). 

Hémardinquer,  2*  du  2*  bat.  (217). 

Hugm,  É-M  part.,  dlr.  de  Dijon  (224). 

Querneau,  F*  du  12*  bat.,  môme  emploi  (235). 

AUenet,  É-M  part.,  Fontainebleau,  ann.  de  TÉc.  d'art,  du  5* 
corps  (263). 

Lémardi,  4*  du  U*  bat.,  Phiiippevilje  (277). 

Lepidi  [P.  J.  S.  P.],  5*  du  16*  bat.,  môme  emploi  (301). 

Eckert,  5*  du  môme  bat.  (304). 

Robert  [L.  Ë.  M.],  8*  du  6*  bat.,  fort  de  ManonYiller  (357). 

Dargelos,  9*  du  10*  bat.  (363). 

Priquet,  6*  du  6*  bat.,  môme  emploi  (410). 

Eaujouan,  7*  du  1"'  bat.,  Dunkerque  (435). 

Turrillot,  2*  du  11*  bat.  (436). 

Souverin,  4*  du  1*'  bat.,  Boulogne  (451). 

Gages,  8*  du  12*  bat.,  at.  de  Lyon  (459). 

Gandillot,  11*  du  20*  rég.  (460). 

Vallet,  6*  du  18*  bat.,  môme  emploi  (469). 

Siijaut,  É-M  part.,  môme  emploi  (471). 

Barbier  [F.  X.],  6*  du  12*  bat.  (474). 

Plontz,  8*  du  12*  bat.,  Albertville  (533). 

Peigné,  5*  du  môme  bat.,  Saint-Seryan  (536). 

Bastien,  2*  du  3*  bat.  (572). 

Canard,  9*  du  16*  bat.,  Lyon  (574). 

Didion,  4*  du  17*  rég.  (595). 

Schalburg,  7*  du  12*  bat.,  môme  emploi  (597). 
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MM.  Domengé,  3"  du  3"  bat.,  même  emploi  (616). 

Sautereau  du  Part,  4*  du  2B*  rég.,  même  emploi  (636). 

HUzel,  ?•  du  17»  bat.  (648). 

Rey,  8Mu  11«  bat.,  Oran  (650). 

Comemillot,  $•  du  ?•  bat.,  Toul  (663). 

Fënië,  l"du  3»  bat.  (671). 

Mongeot,  6*  du  14«  bat.  (681). 

GuiUemin,  É-M  part.,  même  emploi  (701). 

Etienne  [J.  A.  P.],  1"  du  même  bat.  (707). 

George,  3«  du  2*  bat.  (727). 

noux  [H.  À.],  8*  du  16*  bat.,  Lyon  (730). 

Palmade,  5«  du  lO""  bat.,  Port-Veodres  (754). 

Rondot,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  corn,  la  brig.  du  génie  da 

gouY.  mil.  de  Paris  (757). 
Bourguignon,  4«  du  7"  bat.,  Toul  (77.1). 
Mauret  [M.  L.  J.],  3«  du  10"  bat.  (780). 
Meauzé,  6»  du  V  bat.,  Toul  (782). 
Courvoisier,  4*  du  2*  bat.,  Reims  (789). 
Girard  [M.  L.],  A^  du  15*  bat.  (801). 
Imbert  [M.  Y.],  2*  du  IP  bat.,  môme  emploi  [proT.]  (816). 
Chatin,  l'«  du  7«  bat.,  même  emploi  (827). 
Savary,  3"  du  1"  bat.  (832). 
Lamic,  f  du  IP  bat.,  môme  emploi  (839). 
Marty  [L.  P.  A.],  !'•  du  11»  bat.  (846). 
Gory,  V  du  16«  bat.,  Lyon  (848). 
Grépinet,  9*  du  12  bat.,  Modane  (849). 
Bouelle,  2"  du  12«  bat.,  môme  emploi  (852). 
Pascaud,  3"  du  3»  bat.,  Tunis  (862). 
111.  —  Retraité  (10  juin)  :  M.  Brégerlh.]  (41). 

Ca  PITAINES  BN  2*. 

11.  —  MM.  Jacolfé  de  Concourt,  É-M  part.,  sect.  tecbn.  de  Tajt.  [seir. 
du  màt.  et  du  barnach.]  (6). 
Otmi,  6*  du  même  bat.,  Dunkerque  (24). 
Boivin  [A.  C],  V  du  12*  bat.  (42). 
Oppermann,  3®  du  même  bat.,  at.  de  Lyon  (46). 
Fénat,  5"  du  18*  bat.  (81). 

de  Thomasson,  H.  cad. ,  off.  d'ord.  dugén.  com.  le  12*  corps  (86). 
Bizard,  2*  du  O»  rég.  (122). 
Buis,  même  batt.,  at.  de  Lyon  (126). 
Tomasini,  5»  du  17*  bat.  (130). 
Meltetal,  6»  du  12"  bat.,  môme  emploi  (141). 
Grasset,  7*  du  18«  bat.  (142). 
Heurtaux,  4^  du  18«  bat.,  môme  emploi  (154). 
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MM.  Walkiers  dit  Lémery,  É-M  parl.^  dir.  d€  YinceoDes  (168). 
Ferreyra,  2»  du  3«  bat,  même  emploi  (174). 
Charpentier,  S*  du  IS**  bat.,  même  emploi  (176). 
Laurent  [L.  J.  À.],  4*  du  7«  bat.,  même  emploi  (180). 
Cardot,  2*  du  5*  rég.,  même  emploi  (194). 
Colin  [J.  L.  A.],  2*  comp.  d'artif.,  répétit.  du  cours  d'bistoire 

et  de  littérature  à  rÉc.  polyt.  (197). 
De  SalUer-ûupin,  6*  du  même  bat.  (227). 
Geiger,  6*  du  17^  bat.,  même  emploi  (255). 
OàrecM,  même  batt.,  at.  de  Lyon  (264). 
Delorme,  même  batt.,  at.  de  Lyon  (266). 
Berger  [P.  L.  E.],  1"  du  40»  rég.,  même  emploi  (271). 
Delerot,  4*  du  11«  bat.,  même  emploi  (277). 
Labarbe,  7»  du  14*  bat,  lie  d'Aix  (279). 
Richard  [P.  M.],  5«  du  3^  rég.,  même  emploi  (297). 
Bressot-Perrin,  même  batt.,  at.  de  Lyon  (298). 
Massenet,  V  du  18®  bat,,  même  emploi  (300). 
Lavenir,  i^  du  18«  bat.,  même  emploi  (301). 
Par  lier.  A*  du  2*  bat.,  même  emploi  (313). 
JRoux  \JoJfrenot  [de  Montlebert,  3*  du  28*  rég.,  même  em- 
ploi (318). 
Ostermeyer,  V*  du  8"  bat.,  même  emploi  (330). 
Bravn  [L.  Ë.  A.],  8<'  du  39*  rég.,  même  emploi  (350). 
Turpin,  13»  du  20*  rég.  (360). 
Chauehat,  12®  du  28®  rég.,  même  emploi  (367). 
Bons  [J.  G.],  3®  du  11®  bat.,  même  emploi  (381). 
Lateulère,  É-M  part.,  même  emploi  (386). 
Domeau,  6®  du  36®  rég.,  même  emploi  (394). 
Javal,  5®  du  7®  bat.,  même  emploi  (297). 
Rebourseati,  7®  du  9*  bat.,  même  emploi  (404). 
Poncet,  2®  du  10®  bat.,  même  emploi  (407). 
Dandelot,  7*  du  17®  bat.,  même  emploi  (416). 
Henry  [L.  E.],  4®  du  m£me  bat.,  même  emploi  (417). 
De  Boux,  r®  du  10®  bat,  même  emploi  (423). 
Viaux,  4®  du  20®  rég.,  même  emploi  (442). 
Marty  [H.  £.],  Ë-M  part.,  même  emploi  (451). 
Targe,  même  batt.,  off.  d'ord.  du  gén,  prés,  de  la  corom. 
d'exp.  de  tir  de  Versailles  et  de  la  comm.  centr.  de  réc.  des 
poud.  de  guerre  (498). 
Blanc  [J.  Û.  A.  M.],  3®  du  10®  bat.,  même  emploi  (502). 
Vëry,  3®  du  14®  bat.,  même  emploi  (504). 
Loltin  de  la  Peichardière ,  7®  du  6®  bat,  même  emploi  (ô 31). 
Perpignant,  1'®  du  2®  bat,  même  emploi  (546). 

RKV.   d'art.  ~~  JUiLL.KT    1809.  l8 
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MM.  Blumer,  4*  du  9«  bat.,  même  emploi  (564). 
Rochas,  mâme  batt.,  dir.  de  La  Rochelle  (595). 
Gaudot,  9«  du  16*  bat.,  mémo  emploi  (613). 
Moraillon,  même  batt.,  kt.  de  Lyon  f623). 
Fouch,  8«  du  16*  bat.,  même  emploi  (644). 
Goudal,  V  du  16*  bat.,  même  emploi  (661). 
Théuenin,  V  du  14*  bat.,  même  délach.  (674). 
Georges,  6*  du  7*  bat.,  même  emploi  (675). 
ForUanaud,  3*  du  1"  bat.,  même  emploi  (719). 
Plumier,  4*  du  10*  bat.,  même  emploi  (748). 
Desprès  [A.  M.  F.  M.],  5*  du   12*  bat.,  même  emploi  (758). 
Gamier  [L.  M.],  6*  du  1*'  bat.,  même  emploi  (767). 
Chevallier  [P.  A.  E.],  3*  du  2*  bat.,  môme  emploi  (777). 
Dumas  [F.  E.],  9*  du  12*  bat.,  même  emploi  (778). 
Lebrun  [M.  A.],  1'*  du  même  bat.,  même  emploi  (782). 
Nony,  7*  du  4*  bat.,  même  emploi  (783). 
Martin  d'Escrienne,  S*  du  18*  bat.,  même  emploi  (788). 
Bons  [G.  H.],  4*  du  1*'  bat.,  même  emploi  (789). 
Dumas  [A.],  T*  du  3*  bat.,  même  emploi  (821). 
Durandin,  5*  du  14*  bat.,  même  emploi  (825). 
Annibert,  3*  du  7*  bat.,  même  emploi  (826). 
Gougelin,  7*  du  même  bat.,  même  emploi  (827). 
Chulliat,  8*  du  6*  bat.,  même  emploi  (830). 
Salenave-Pousse,  12*  du  26*  rég.,  même  emploi  (841). 
Mage  dit  Nouguier,  11*  du  10*  rég.,  même  emploi  (843). 
111.  —  Non-act.  p.  inf.  temp.  (11  juin)  :  M.  Legrand  [E.  P.  E.]  (788). 

Démissionnaires  (Il  juin)  :  M.  ^oblet  [.\1.   L.  M.]  (814).  —  (f« 
juin):  M.  Silz  [G.  B.]  (834). 

LlEOTlNANTS  EN   l*^ 

H.  —  MM.  Charpentier  [H.  M.  Y.],  7*  du  1*'  bat.,  Dunkerque  (108>. 
Cadi,  4*  du  11*  bat.,  Bougie  (124). 
Quantin,  28*  rég.  (126). 
Colin  [A.  H.],  4*  du  2*  bat.,  Ueims  (135). 
Desplanques,  6*  du  même  bat.,  Dunkerque  (138). 
Carpin,  6*  du  12*  bat.  (139). 
Tisserand,  r«  du  3*  bat.  (145). 
Chardon,  2*  du  11*  bat.  (162). 
Dubois  [A.  H.],  6*  du  35*  rég.  (166). 
Amollel,  9*  du  16*  bat.,  Lyon  (215). 
Bemiolle,  5*  du  10*  bat.,  Port-Yendres  (226). 
Fourchy,  4*  du  7*  bat.,  Toul  (232). 
Bancillon,  8*  du  12*  bat.,  Albertville  (238). 
Martel,  4*  du  11*  bat.,  PhilippeviUe  (256). 
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MM.  Maillet,  3»  du  11»  bat.,  Oran  (260), 
Hojfbauer,  3»  du  15*  bat.  (261). 
Morizot,  ?•  du  6«  bat.,  Pont-Saint-Vincent  (263). 
Àccamàray,  l"  du  U«  bat.  (265). 
Desmons,  3«  du  2«  bat.  (266). 
Gauthey,  ?•  du  17 «  bat.  (276). 
Maymx,  ?•  du  12«  bat.  (287). 
Ulmer,  6«  du  18«  bat.  (292)., 
Madiol,  4' du  17»  bat.  (298). 
Docquin,  ?•  du  4«  bat.,  Givet  (299). 
Jullien,  2«du  ll'bat,  (312). 
Armaing,  3«  du  !!•  bat.,  Oran  (320). 
Cape,  1"  du  tl'bat.  (400). 
Gérard  [^.\^  6«  du  14*  bat.  (408). 
Dumas  [P.  E.],  7«  du  18*  bat.  (436). 
Brossé,  môme  batt.,  off.  d'ord.  du  Min.  de  la  guerre  (439). 
Leffué,  5*  du  7«  bat.,  Toul  (457). 
Zambeaux,  9"  du  12«  bat.,  Modane  (461). 
Auberge,  V  du  9«  bat.,  Montbéliard  (469). 
Johannet,  3»  du  !•'  bat.  (477). 
Jiobert  (G.  U.),  8»  du  16»  bat.,  Lyon  (481). 
Velten,  5«  du  môme  bat.,  Sainf-Servan  (482). 
Kuss,  2«du  3»  bat.  (484). 
Terrier,  ?•  du  14»  bat.,  lie  d^Aix  (485). 
Raballet,  1'*  du  7»  bat.  (505). 
Dehoey,  5"  du  môme  bat.  (517). 
Mire,  2*  du  2«  bat.  (518/. 
•Baudègne,  5«  du  10*  bat.,  Port-Yendres  (519). 
Bocquet,  2"  du  10*  bat.  (521). 
Couvert,  b*  du  17*  bat.  (532). 
Toussaint,  6»  du  7«  bat.,  Toul  (534). 
Blancq,  3«  du  3»  bat.,  Tunis  (536).  " 
Rouchette  [E.  G.  A.  A.],  l"  du  3«  bat.  (573). 
Ferry  [M.  G.  L.],  4»  du  17*  bat.  (588). 
WiU,  4»  du  I0«bat.  (016). 
Gonzalès,  3«  du  10*  bat.  (626). 
Berge,  2*  du  11*  bat.  (633). 
Morellet,  6«  du  I7«bat  (642). 
Viry,  8«  du  6«  bat.,  fort  de  Manonviller  (633). 

L1KOTENANT8  EN  2®. 

IL  —  MM.  de  Grailly,  4«  du  15«  bat.  (6). 
Welsch,  F«du  W  bal.  (21). 
Le  Camus,  4«  du  !!•  bat.^  PhilippeYille  (48), 
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MM.  Bioel,  7 •du  I6«  bat.  (65). 

Damman,  4«  du  1*'  bat.,  Boulogne  (77). 
ffavet,  !'•  du  ^  bat.  (84). 
BérauU,  8«  du  6«  bat.,  fort  de  Manonviller  (lOô). 
Jouin,  7*  du  18*  bat.  (UO). 
Doméjean,  9«  du  12»  bat.,  Modane  (l29). 
Behurelle,  3«  du  1"  bat.  (139). 
Marchand  [F.  A.],  4«  du  I0«  bat.  (183). 
Bojocher,  4«  du  ?•  bat.,  Toul  (199). 
Brun  [H.  T.],  5«  du  18»  bat  (208). 
Bicard,  19«  du  môme  rég.  (219). 
iîo/i»c^  [G.  A.  A.],  7«  du  l«f  bat.,  Dunkerque  (301). 
Grognot,  ?•  du  9"  baK,  Montbéliard  (309). 
Cawtt*  [B.  A.  L.].  9'  du  16«  bat.,  Lyon  (340). 
Dulhu,  7«du  17»  bat.  (348). 
Vetsch,  6"  du  même  bat.,  Dunkerque  (350). 

U  Masson,  8«  du  12*  bat.,  Albertville  (462).  I 

Viaud,  5*  du  18"  bat.  (468).  , 

TanUm,  6«  du  12«  bat.  (476). 
Merle,  V  du  14»  bat.,  Ile  d'Aix  (492). 

Bouchelte  [E.  R.  M.  E.],  7^^  du  6"  bat.,  Pont-Saint-Vincent  ! 

(495).  I 

Canova,  3«  du  10»  bat.  (502). 

Vattier,  6«  du  18*  bat.  (528).  ' 

Dewulf,  9»  du  même  rég.;  La  Fère  (592).  ! 

Piedanna,  ll«  du- même  rég.,  La  Fère  (603). 
Lecointre,  7«  du  4«  bat:,  Givet  (C52). 
Hamanl,  8*  du  6«  bat.,  fort  de  Manonviller  (660). 
Simon  (M.  J.],  5«  du  même  bat.,  Saint-Servan  (662). 
Gontier,  6«du  14«  bat.  (665).  \ 

Hénigue,  3«  du  3«  bat.,  Tunis  (685). 
Bellegy,  7«  du  I6«  bat.,  Lyon  (686). 
Blanchel  [J.  S.  G.],  1"  du  !!•  bat.  (703). 
Deville,  3«  du  2«  bat.  (836). 
Michard,  2«  du  3*  bat.  (838). 
Chirel,  2«  du  2«  bat.  (840). 

meger,  6*  du  7»  bat.,  Toul  (842).  ' 

Baroz,  6«  du  17»  bat.  (851). 

Voirin,  4«  du  7"  bat.,  Toul  (853).  ! 

Grimbert,  1"  du  14«  bat.  (855).  ' 

Chrétien,  V  du  12"  bat.  (858). 

Laborde,  4«  du  15*  bat.  (865).  i 

Jamet,  3«  du  !!•  bat.,  Oran  (868). 
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m.  —  Passés  dans  Fart,  de  la  marine  (20  juin)  :  M.  Heyd  [J.  G.]  (325). 

—  (26  juin)  :  M.  Lacordaire  |G.  L.  M.]  (813). 
Démissionnaire  (26  juin)  :  M.  Meniolle  d'Hauthuille  [M.  E.  À.] 

(296). 

SoDS-LlECTBNANTS. 

IL  —  MM,  GwUfié,  2«  du  10«  bat.  (92). 

Malpot,  3**  du  8«  bat.,  Tunis  (109). 

Garreaux,  1  '•  du  même  bat .  (  U  5  ) . 

Sudan-CheviUey,  3«  du  lô«  bat,  (126). 

Vallée,  2«du  3«  bat.  (128). 

Rochelle,  5«  du  17«  bat.  (131). 

Voruz,  8«  du  16«  bat.,  Lyon  (259). 

Labreuille,  4«  du  2«  bat.,  Reims  (275). 

Salvaire,  4«  du  P'  bat.,  Boulogne  (277). 

Guilonneau,  5«  du  V  bat.,  Toul  (292). 

Jourdan,  5«  du  môme  bat.  (299).  • 

RÉSERVE. 
Colonels. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (22  juin)  :  M.  Geroais  [A.  E.]  (22). 
Décédé  (9  juin)  :  M.  Aron  [A.]  (28). 

LlEUTENANT-COLONKL. 

III.  —  Démissionnaire  (22  juin)  :  M.  Hamë  [A.  L.]  (21). 

Chef  i/bscadeon. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (22  juin)  :  M.  Weisse  [M.  E.]  (10). 

Capitaine  en  1". 

m.  —  Rayé  des  cadres  (22  juin)  :  M.  Leoecque  (L.  J.]  (1). 

Lieutenants  en  2*. 

U.  —  M.  de  Ayala,  É-M  part.,  É-M  de  i^art.  du  6«  corps  (227). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (25  juin)  :  M.  Saiur  [J.  P.  A.]  (84). 

SoOS-LiBUTENANTS. 

II.  —  MM.  Caulin,  É-.M  part.,  É-M  de  l'art,  du  14«  corps  (983).  —  Darré 
(1128).  —  Rocfort  (1294).  —  ^owrrfc/ (1870),  H.  cad.  — 
Corbrion  (2094),  —  Périaux  (2161),  2«  bat.,  Reims.  — 
Dupuis\p.  E.),  16*  bat-,   Lyon  (2105).  —  Caen  (2172), 

—  Ghienne  (2206),  2*  bat.,  Reims.  —  Foirel  (2217),  — 
Bouygites  (2219),  16*  bat.,  Lyon.  —  Peyrol'Desgachons 
(2264),  H.  cad.  —  Bonnetain,  2*  rég.  (H.  cad.). 

III.  —  Rayé  des  cadres  (22  juin)  :  M.  Courel  [L.  J.  J.  H.]  (757). 
Démissionnaire  (22  juin)  :  M.  BréoHlé  [L.  A.]  (H.  cad.). 
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ARMÉE  TERRITORIALE. 
Chefs  u'ëscadhon. 

II.  —  MM.  Poulet  [F.  J.],  com.  le  gr.  du  2*  bal.  (48).  —  Gay,  gr.  da 
3«  rég.  (88).  —  Wolff,  com.  le  gr.  du  9«  rég.  (91).  —  Ma- 
this,  É-M  part.,  dir.  de  Yerdan  (98).  —  Froment,  t-M 
part.,  dir.  de  Besançon  (tl6).  —  Poulet  [H.  D.],  eom.  le 
gr.  du  37"  rég.  (122),  —  Cathlin,  com.  le  gr.  da  7«  bat. 
(132).  —  Lacroix  [F.],  gr.  du  37*  rég.  (134). 
H(.  —  Rayé  des  cadres  (Il  juin)  :  M.  Ghamerois  [J.  B.]  (87). 

Capitaines. 

II.  —  MM.  Renard  [G.  J.],  gr.  du  2«  bat.  (3).  —  Blanc  [P.  0  ],  gr.  da 
12«  bat.  (45).  —  Saillard  [P.  L.],  gr.  du  T  bat.  (64).  — 
Bourgarel,  gr.  du  2*  bat.  (C6).  —  Roole  de  Doumarias, 
gr.  du  19"  rég.  (116).  —  Charpentier  [R.  A,],  gr.  da 
4«  bat.  (176).  —  Durget,  gr.  du  7«  bat.  (218).  —  Devemff, 
gr.  du  2*  bat.' (265).  —  Blanchet  [A.  H.],  gr.  du  12«  bat. 
(266).  —  Rigault  [G.  à.],  gr.  du  4«  bat.  (288).  —  Gom- 
sart  (304).  —  Masurel  (305),  —  Duvillier  (315),  gr.  da 
2»  bat.  —  Villard  [G.  G.]  (346),  —  6</6oMrf(352),gr.  da 
12«  bat.  —  de  Menthon,  gr.  du  7*  bat.  (395).  —  de  Bal- 
liencourt  dit  Courcol  (401),  —  de  San  (429),  —  de 
Quillacq  (449),  gr.  du  2®  bat.  —  Viellard-Baron,  gr.  da 
V  bat.  (454).  —  Blanc  [J.],  gr.  du  12"  bat.  (459).  — 
Maurice  [G.  H.  J.  L.],  gr.  du  2"  bat.  (483).  —  Mariel, 
gr.  du  7»  bat.  (490). 

LlEUTKNANTS. 

II.  —  MM.  Moreau  [A.  0.],  gr.  du  2«  bat.  (63).  —  Viallet  [B.  M.],  gr. 
du  12"  bat  (69).—  Marcotte  [H.  F.],  gr.  du  2«  bat.  (72V— 
Coignet  [J.  J.  F.],  gr.  du  12«  bal.  (90).  —  Bergei,  gr.  da 
7®bat.  (120).  ^  Pomarel,  gr.  du  12«  bat.  (122).  —de 
Launay,  gr.  du  7"  bat.  (173).  —  Barrois  (209),  —  Lam- 
bert [V.]  (224),  —  Vopel  (225),  —  Namur  [E.  L.]  (259^ 

—  Deligne  (261),  —  Vermersrh  (282),  gr.  du  2«  bal.  — 
Lemarchand,  gr.  du  4«  bat.  (375),  —  Montmayeur,  gr. 
du  12*  bat.  (379).  —  Montagne  (404),  —  Mercier  [L.] 
(410),  —  Lavigne  (457),  gr.  du  2«  bat.  —  Coii/o».  gr.  do 
12«bat.  (501).  —  Driout  (524),  —  Canal  (525),  gr.  da 
7'  bat.  —  Le/rançois  (534),  —  Deleplanque  (535).  — 
Hpnnary  (538),  gr.  du  2«  bat.  —  Ancenay,  H.cad.  (592), 

—  Marti  (646),—  Rahir  (653),  gr.  du  7«  bat.— B«rmo«rf. 
KT.  du  12«  bat.  (G80U  —  Fiécet  (702),  —  Lacazette  (705K 

—  Var/e^  (707),—  Cuvelier  (722),  gr.  du  2*  bat.—  «te«- 
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deau,  gr.  du  4«  bat.  (731).  —  Beaugrand  (748),  — 
Poulie  (767),  gr.  du  2»  bat.  —  Richard  [J.  À.  M.],  gr.  du 
12«bat.  (780).  —  Deffrennes  (802),  —  Coquelle  (803), 
gr.  du  2«  bat.  —  PruderU,  gr.  du  V  bat.  (853).  —  Tro- 
ffnon  (870),  —  Neu  (885),  gr.  du  2*  bat.  —  Lahaye  [G. 
P.  E,],  gr.  du  7"  bat.  (886).  —  Baumann-Moch,  gr.  du 
4»  bat.  (933).  —  Baeppelin,  gr.  du  T  bat. 

8ou8-LnoTBiiANTs.  —  I.  Yenu  de  la  réserve  de  Tart.  de  la  marine  (17  juin)  : 
M.  Kermorgant  [À.  H.],  gr.  du  7«  bat. 

II.  —  MM.  Duringe  [A.  L.  A.],  gr.  du  7«  bat.  (53).  —  Roche  [A.  J.  D. 
0.],  gr.  du  12*  bat.  (100).  —  Bergeret,  gr.  du  7®  bat. 
(132).  —  Vulliod,  gr.  du  12»  bat.  (157).  —  Gouillet,  gr. 
du  7«  bat.  (184).  —  Balay,  gr.  du  12»  bat.  (202).  — 
Tournemelle,  gr.  du  7*  bat.  (20S) .  ^  Caille,  gr.  du  4"  bal. 
(217).  —  Boulanger  [L  H.  L.],  gr.  du  2»  bat.  (234).  — 
Gleize,  gr.  du  7*  bat.  (235).  —  labbé,  gr.  du  12»  bat. 
(242).  —  Coutin,  gr.  du  4«  bat.  (249).  —  Coursier,  gr. 
du  2«  bat.  (261).  —  Raffin,  gr.  du  12"  bat.  (298).  —  Oum- 
bert  [L.  A.]  (302).  —  Gardie  (328),  gr.  du  V  bat.  — 
Mouraud,  gr.  du  12*  bat.  (342).  —  Viette,  H.  cad.  (376). 
-- David  [H.M.D.],  gr.  du  2«  bat.  (390).—  Gérardin,  gr. 
du  4«  bat.  (409).  —  Lemaire  [C.  F.  J.],  gr.  du  2«  bat. 
(457).  —  Dormont  (462),  —  Petraur-Gay  (488),  gr.  du 
7*  bat.  —  Libéra,  gi*.  du  4«  bat.  (512).  -^  Jacqaemin 
(520),  —  Suard  (529),  gr.  du  7»  bat.  —  Ninet,  gr.  du 
4«  bat.  (546).  —  Jonglez,  gr.  du  2«  bat.  (557).  —  Ucluse, 
gr.  du  4«  bat.  (561).  —  Paule,  gr.  du  I2«  bat.  (565).  — 
C/Ul<o^  gr.  du  7«  bat.  (576).  —  Verley  [P.  M.  J.]  (581), 

—  Asl  (582),  —  Prouteaux  (614),  gr.  du  2*' bat.  — /iCc//- 
ner  (636),  —  Chalas  (643),  gr.  du  7«  bat.  —  jETc/ii/i,  gr. 
du  4«  bat.  (652).  —  Sauzet,  gr.  du  12«  bat.  (658).  — 
Gravier,  gr.  du  2*  baL  (695).  —-  Baillot,  gr.  du  7«  bat. 
(702).  —  Desnoulet  (713),  —  Jonville  (758),  gr.  du 
2«  bat.  —  Bouchard,  H.  cad.  (761).  —  Loré,  gr.  du  7«bat- 
(772).  —  Dezairs,  gr.  du  2*  bat.  (802).  —  PWWppc  (809), 

—  C/iéfrMc/  (829),  gr.  du  V  bat.  —  Virieux  (834),  — 
Vincent-Martin  (872),  gr.  du  12»  bat.  —  Lapaque,  gr.  du 
7«  bat.  (8^.»0).  —  Barret,  gr.  du  12«  bat.  (929).  —  Mar- 
chand [F.J,  gr.  du  4*  bat.  (935).  —  Reffet^H.  cad.  (962). 

—  Barat,  gr.  du  T  bat.  (1045).  —  Pla,  gr.  du  12«  bat. 
(1050).  —  Callet,  gr.  du  IT  bat.  (1059).  —  rfe  Laulanié 
de  Sainte-Croix,  20*  rég.  (H.  cad.). 

m.  —  Rayé  des  cadres  (U  juin)  :  M.  Ducrot  [U.  R.]  (694). 
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EMPLOYÉS 

ARMÉE  ACTIVE. 

GiaURS  DI  1'*  CLA88B. 

II.  —  MM.  Micfum  (29),  —  Desprez  (56),  at.  de  Ljoa. 

GAKORS  DB  2*  CLASSE. 

II.  —  MM.  Henry,  at.  de  Lyon  (49).  —  Tandon,  Fort-.National,  dir. 
d'Alger  (82).  —  Bordet,  at.  de  Lyoa  (89).  —  Menneglier, 
Anionne,  dir.  de  Dijon  (115).  —  Cerf,  at.  de  Lyon  (134). 

GaEDRS  OB  3*  CLASSE. 

H.  ^  MM.  Cvrie,  at.  de  Lyon  (41).  —  Métière,  dir.  d^ Alger  (114). 

OOVEIEBS  D*éTAT  DK   l*"  CLASSE. 

H.  —  MM.  Souàeyras  (34),  —  Jourdan  (37),  at.  de  Lyon.  —  Bon- 
nardot,  dir.  de  Toul  (39).  —  Fraisse  (67),  —  Davffcr 
(68),  at.  de  Lyon. 

OOTEIBBS  D^ÉTAT  DE   2*  CLASSE. 

II.  —  MM.  Sambain  (2),  —  Malartre  (10),  —  Bruchet  ^21),  —  Morel 
[G.  H.]  (23),  at.  de  Lyon.  —  Aubert,  at.  de  Rennes  (57). 
—  Brûlez  (61),  —  Carron  (93),  at.  de  Lyon. 

GaBDIKN  DB  batterie  de  2*  CLASSE. 

UI.  —  Retraité  (2  jain)  :  M.  Pellissié  [P.  H.  J.]  (77). 

Chef  ABMimiEB  de  1**  classe. 

m.  —  Retraité  (10  juin)  :  M.  Metzger  [J.l  (11). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Gabdbs  pbincipaui  de  1'*  CLASSE.  —  l.  Nommés  (27  juin)  :  MM.  Artru, 
dir.  de  Belfort.  —  Vanmerceline,  at.  de  Vernon.  —  For* 
fert,  dir.  de  Toul.  —  Martin,  Éc.  centr.  de  pyr.  —  />i*- 
toii,  dir.  de  Versailles. 

Gardes  pbimcipadx  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  (27  juin)  :  MM.  Moret, 
dir.  de  Besançon.  —  Zipp,  dir.  du  Uarre.  —  Maitre,  dir. 
de  .Nice.  —  Maurer,  dir.  de  La  Rochelle.  —  Rôle,  dir.  de 
Maubeuge.  —  Duc,  dir.  de  Belfort. 

Gardes  de  1'*  classe.  —  I.  Nommés  (27  juin)  :  MM.  Girard,  dir.  de 
La  Rochelle.  —  Kleiber,  dir.  de  Glermont-Ferrand.  — 
Noél,  at.  de  Bourges.  —  Winlz,  dir.  de  Belfort.  —  Lût 
laude,  Moulins,  dir.  de  Glermont-Ferrand.  —  WateUe, 
Limoges,  Kc.  d'art,  du  12*  corps. 
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Go!m<^LiORS  d'armes  peincipadx  de  l'*  CLASSE.  —  I.  Nommés  (27  jaln)  : 
MM.  Hochwelcker,  —  Verdin,  man..  de  Ghâtelleraalt. 

GoimÔLEUE  dVhmes  db  l'*  CLASSE.  —  l.  Nommè  (27  juin)  :  M.  ViUeret, 
Éc.  d'art,  da  9*  corps. 

OontrAlbues  d'abjiss  de  %*  CLASSE.  —  I.  Nommés  (27  juin)  :  MM.  Chossé, 
man.  de  Ghâtellerault.  —  Couvrat,  at.  de  Bourges. 

GoHTEÔLEUE  D^EHEs  DB  3*  CLASSE.  —  L  Nommé  (27  juio)  :  M.  Dumoulin, 
man.  de  Saint-É tienne. 

LÉGION    D'HONNEUR 

(Décret  du  10  juillet  1899.) 
ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Ceaud-Oppiciee.  —  M.  ColleP'àfeygret,  général  de  diTÎsion. 

CoMMANDEDES.  —  M.  D}/tbouay3  de  la  Bëgassière,  général  de  division. 
MM.  Hermenl,  —  Casfan,  généraux  de  brigade. 

Ofpicieb.  —  M.  Debalisse,  général  de  brigade. 

ARMÉE  ACTIVE. 

Opficibes.  —  MM.  Maître,  —  Lambert,  —  Prévost,  colonels. 

MM.  de  Pontich,  —  Bohineust,  —  Perruchon,  —  Tastu,  —  Gas- 

selin,  —  Gandin,  —  Cheyniei\  —  Lejouhan  de  Noblens , 

lieutenants-colonels . 
MM.  Peltrisot,  —  Bauchet,  —  Bon  [G.  S.  M.],  —  Gallet,  — 

Putz,  chefs  d'escadron. 

Chetaliees.  —  MM,   Marsigny,  —   Gaudry,   —  Biss,  —  Allard,  — 
Hergel,  —  Grusx,  —  Pages,  —  de  Carmejane,  —  Hayot, 

—  Delacour,  —  Betbèze,  —  Bassignot,  —  Bouquet,  — 
Grûnfelder,  —  Dumouly,  —  Renaud,  —  Huyard,  — 
Vachée,  —  Jaillon,  —  Gandillot,  —  Anssart,  —  Day, 

—  Lenclut, —  Drouhard,  —  Gillot, —  de  Goroslarzu, — 
Stahl,  —  Couralet,  —  Vincent  [F.  C],  —  Auger,  — 
Martin  [J.  M.  G.],  —  Jullian,  —  Audoin,  —  Huguet 
[M.  A.  R.  N.],  —  Simon  [J.  M.],  —  Bossu,  —  TisonrDesar* 
naud,  —  Chevillot,  —  Tachon,  —  Valens,  —  Clément 
[P.  J.  E.],  —  Dubessy,  —  Laroche/' —  de  Lacombe,  — 
Imbert,  —  Cuny,  —  Grandmontagne,  capitaines  en   !•'. 

MM.  Lacombe    [J.],  —  Girard  [E.   J.  B.],   —   Charbonnel,  — 
Bons,  —  Guyot  d'Asnières  de  Salins,  capitaines  en  2*. 
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MM.  Driancourt,  —  Petit  [N.  A.],  gardes  d'artillerie  priacipaai  de 

2*  classe. 
MM.  Coussol,  —  Resch,  —  Bouyer,  —  Le  Lem,  gardes  d'artille- 
rie de  1"  classe. 

M.  Hobert  [E.],  garde  d'artillerie  de  2®  classe. 

M.  Hochivelcker,  contrôleur  d'armes  principal  de  l'*  classe. 

M.  Zigan,  contrôleur  d'armes  de  2*  classe. 
MM.  François  [L.  F.  T.  E.],  —  ^a'iP>  chefs  de  masiqae. 
MM.  Mutin,  —  Masson,  oa?riers  d'état  de  l'*  classe. 

M.  Noei  [Ë.],  gardien  de  batterie  de  l**  classe. 
MM.  Duàs,  —  Metzger,  chefs  armuriers  de  !*•  classe. 

RÉSERVE. 
Oppicibe.  —  U,  de  Poulpiquet  du  Halgouêt,  lieutenant-colonel. 
Ghe?alier.  —  M.  Ossola,  lieutenant  en  1". 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Ghetalieks.  —  MM.  Vuillemin,  —  Mignard,  —  Melchior,  capitaines. 
M.  Broch,  contrôleur  d'armes  de  1'*  classe. 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  10  juillet  1899) 
ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 
M.  Jamont,  général  de  dlTision. 

ARMÉE  ACTIVE. 
EMPLOYÉS. 

MM.  ThiéblemorU,  —  Thély,  —  Brieout,  —  Pensier,  —  Lochet, 
ouvriers  d'état  de  1"  classe. 

MM.  Talcndier,  —  Davezies,  ouvriers  d'état  de  2*  classe. 
M.  Soudent,  gardien  de  batterie  de  f"  classe. 

MM.  Jouatte,  —  Dubée,  —  Deshages  [À.  L.],  —  Canal,  — 
Clausse,  —  Haennel,  —  Perrin  [N.  I.],  —  Patoz,  gar- 
diens de  batterie  de  2*  classe. 

MM.  Ranger,  —  Preynat,  —  Granjon,  —  Bordes,— Joubert,  — 
Schamber,  —  Mignucct,  chefs  armuriers  de  l**  classe. 

MM.  Cozenol,  —  Emo,  —  Bardy,  —  Géninef,  —  Gauffinet, 
chefs  armuriers  de  2«  classe. 
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TROUPE. 

MM.  Bréhy,  —  Chenal,  —  Priant,  —  Habémont,  —  Marchai 
[G.  C],  —  Brun  [G.],  —  Génin,  — Bemier,  -^  Oavillot, 

—  La/argue,  —  Eury,  —  Pierre  [L.],  —  Chevalier  [J.  B.], 

—  Vallet,  —  Bertal,  —  Vauqitois,  —  Caquot,  —  Barré, 

—  Courlemanche,  —  Hutinet,  —  Pradier,  —  Aupetit, 

—  Giiérmat,  —  Pelletier  [C],  —  Marchai  [A.  H.  P.  E.], 

—  Pierre  [J.  A.  A.],  —  Maire,  —  Bouvier,  adijudants. 
M.  Ferré,  adjudant  mattre  d'escrime. 

M.  Causant,  soos-chef  de  musique. 

M.  Bouzaud,  chef  artificier, 
MM.  Guéguen,^ —  Quignolot,  maréchaux  des  logis  chefs. 

M.  Baudouin,  sous-chef  artificier. 

M.  Gardes,  maréchal  des  logis  mattre  d'escrime. 
MM.  Berlin,  —  Joint,  —  Àrtigala,  —  Delaporte  [E.  L.  H.],  — 

Dague,  maréchaux  des  logis. 
MM.  Tessier,  —  Manche,  maréchaux  des  logis  trompettes. 

M.  Lefebvre  [E.  G.],  maréchal  des  logis  mattre  sellier. 

M.  Sereau,  brigadier  mattre  maréchal  ferrant. 
MM.  Rodet,  —  Faucon,  brigadiers  premiers  ouvriers  tailleurs. 

M"«  Revoux,  cantinière. 

RÉSERVE. 
M.  Wermot,  acyudaiit. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

M.  Toussaint  [J.  B.],  adjudant. 
M.  Siégrist,  sous-chef  de  musique. 
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m.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 
PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANCEMENT. AUX  DIVERS  GRADES. 

ARMÉE  ACTIVE. 

OFFICIERS. 
(Décision  du  21  juia  1S99.) 

Colonel  proposé  et  classé  poar  le  grade  de  Genéeal  de  beigaoe. 
(1898)  :  M.  Pistor,  H.  cad.,  s.-ch.  do  cabinet  da  Ministre  de  la  guerre. 

Capitaines  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  d^escadeon. 
(1898)  :  MM.  Huguet  [V.  J.  M.],  É-M  part.,  détaché  au  cabinet  da 
Ministre  de  la  guerre.  —  Raffaeli,  11*  rég.,  détaché  au  cabinet  da 
Ministre  de  la  guerre. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■ZTKAITl  DO 


BULLETIN     OFFICIEL   DU    MINISTERE    DE    LA   GUERRE. 


I  1.  —  SOMMAIRE  DBS  PRIHOIPADX  ARTICLES. 
Partie  réglementaire. 

Î5  février  1899.  —  Programme  des  cours  et  instructioDs  à  faire 
aux  sous-chefs  artificiers  détachés  à  TÉcole  centrale  de  pyro- 
technie militaire  (21-476). 

3  mars,  —  Programme  des  cours  et  instructions  à  faire  aux 
sous-officiers  et  aux  caporaux  du  génie  détachés  à  l'École  cen- 
trale de  pyrotechnie  militaire  (21-476). 

3  Jmllet,  —  Circulaire  concernant  la  délivrance  des  objets  et 
matières  nécessaires  pour  les  exercices  pratiques  de  la  cavalerie 
sur  l'emploi  des  pétards  explosifs  (21-482). 

4  juillet,  —  Circulaire  relative  à  la  participation  de  l'armée  aux 
concours  hippiques  (21-483). 

4  juillet.  —  Instruction  relative  à  la  création  et  au  fonctionne- 
ment d'une  com|mission  d'expériences  des  engins  et  méthodes 
employés  par  le  service  du  génie  dans  la  guerre  de  siège  et  de 
campagne  (21-484). 

6  juillet,  —  Circulaire  relative  à  la  régularisation,  en  fin  d'an- 
née, des  perceptions  d'avoine  (21-485). 

6  juUlet.  —  Circulaire  relative  à  l'établissement  des  régimes  des 
champs  de  tir  de  circonstance  et  de  certains  champs  de  tir 
temporaires  (21-487).  [Voir  ^lus  loin.'] 

7  juillet.  —  Circulaire  relative  au  marquage  au  fer  rouge  des 
chevaux  dangereux  réformés,  âgés  de  moins  de  9  ans  (21-492). 
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29  juin.  —  Description  détaillée  du  sabre  d*officier  d'infanterie 
modèle  1882  (22-494). 

6  juillet.  —  Addition  à  la  description  de  la  grenade-attribut  des 
batteries  montées  du  cours  pratique  de  Tartillerie  à  Poitiers, 
en  date  du  15  novembre  1898  (22-500). 

7  juillet,  —  Décret  portant  réorganisation  du  personnel  des  chefs 

de  musique  (23-521). 

8  juillet.  —  Décret  portant  modification  à  la  liste  des  emplois 

civils  réservés  aux  sous-officiers  rengagés  (23-528). 

ït  juillet.  —  Modification  au  tableau  de  la  tenue  des  troupes  en 
campagne  (23-532). 

Î4jmllet.  —  Notification  d'une  addition  aux  dispositions  rela- 
tives au  concours  d'admission  dans  le  corps  de  l'intendance 
militaire  (23-533). 

Ï7  juillet.  —  Circulaire  relative  au  commandement  des  groupes 
de  batteries  à  pied  non  soumises  à  l'autorité  du  commandant 
de  bataillon  où  elles  comptent  (23-535). 

X9  juillet.  —  Instruction  pour  le  paiement  des  indemnités  jour- 
nalières de  route  aux  hommes  appelés  sous  les  drapeaux  en  cas 
de  mobilisation  (23-535). 

Partie  supplémentaire. 

6  mai  1899,  —  Circulaire  informant  que  la  9*^  division  d'infan- 
terie du  5*  oorps  d'armée  est  relevée,  dans  le  gouvernement 
militaire  de  Paris,  par  la  10*  division  (21-557). 

14  juin.  —  Notification  d'un  mouvement  de  troupe  (21-559). 

i*'  juillet.  —  Notification  d'une  autorisation  pour  les  corps  de 
troupe  de'  toutes  armes,  qui  le  désireraient,  d'acheter  le  Livre 
d'or  de  1870  de  M.  G.  Armelin  (21-560). 

10  juillet,  —  Errata  au  tarif  n**  17  annexé  au  décret  du  27  dé- 
cembre 1890  (tarifs  de  solde)  [21-562]. 

Supplément  au  84*  volume  de  la  refonte  (service  vétérinaire  de 

l'armée). 
Errata  au  96*  volume  de  la  refoute  (boulangeries  de  campagne). 

11  juillet,  —  Circulaire  relative  au  renvoi  dans  leurs  foyers  des 
hommes  à  libérer  en  1899  (22-564). 

18  juillet.  —  Liste  nominative  des  officiers^  sous-officiers,  capo- 
raux,  briga<liers  et  soldats  qui  ont  obtenu  des  récompenses 
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aux  cours  de  gymnastique  de  l'École  normale  de  gymnastique^ 
clos  le  12  juillet  1899  (22-568). 

i3  jmllet  —  Indication  des  parties  prenantes  du  Bulletin  officiel 
auxquelles  sont  adressés  les  volumes  brochés  suivants  :  Véri- 
fication et  réception  des  matières  et  effets  du  service  de  rhabille- 
ment  (52^  volume)  et  Instruction  sur  Valimentation  et  les  haltes- 
repas  {9V  volume)^  destinés  à  être  classés  dans  l'édition 
nouvelle  du  Bulletin  officiel  (22-572). 

8  juillet,  —  Cahier  des  charges  spéciales  pour  la  fourniture  des 
principaux  effets  de  la  2*  portion  du  !•'  janvier  au  31  dé- 
cembre 1900. 

5  avril,  —  Décoration  coloniale  (23-575). 

4  juillet.  —  Décret  nommant  sous-chef  d'état-major  général  de 
l'armée  M.  le  général  de  Lacroix  (23-576). 

11  juillet.  —  Médailles  d'honneur  (23-676). 

17  juillet.  —  Circulaire  portant  modification  à  l'instruction  du 
17  juin  1899  relative  à  une  nouvelle  répartition  des  batteried 
à  pied  entre  les  18  bataillons  (23-579). 

19  juillet,  —  Notification  de  mouvements  de  troupes  (23-580). 

19  juillet.  —  Circulaire  relative  aux  épreuves  écrites  et  orales 
pour  l'admission  au  stage  préliminaire  de  garde  d'artillerie  de 
3«  classe  en  1899  (23-581). 

22  juillet.  —  Instruction  du  10  avril  1898  pour  la  fourniture  des 
animaux  de  complément  nécessaires  à  l'attelage  des  équipages 
des  états-majors,  corps  d'infanterie  ou  service  pendant  les  ma- 
nœuvres (mise  à  jour  jusqu'au  1"  juin  1899)  [23-582]. 


22. —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉGISIOHS,  CIRCULAIRES.  ETC. 
Partie  réglementaire. 

6  juillet  1899.  —  Circulaire  relative  à  V établissement  des  régimes 
des  champs  de  tir  de  circonstance  et  de  certains  champs  de  tir 
temporaires.  (Extrait.) 

Les  résultats  de  l'application  des  dispositions  contenues  dans 
la  lettre  collective  du  28  juillet  1897  (J5.  0.,  p.  r.,  p.  114)  ont 
montré  qu'il  était  possible  de  trouver,  à  proximité  de  la  plu- 
part des  garnisons  d'infanterie,  des  terrains  se  prêtant  à  l'esécu* 
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tion  de  quelques  tirs  de  combat,  au  cours  d*une  manœuvre  on 
d'un  exercice  effectué  à  une  époque  convenablement  choisie.  Des 
essais  faits  dans  plusieurs  corps  d*armée  ont  même  permis  de 
constater  que  les  facilités  ainsi  obtenues  pour  Tinstruction  des 
troupes  d'infanterie  pouvaient  être,  dans  certains  cas,  étendues 
soit  à  des  manoeuvres  avec  feux  réels,  exécutées  par  des  troupes 
de  tontes  armes,  soit  même  à  des  tirs  exclusivement  d*artillerie 
dans  certaines  conditions  spéciales,  comme  par  exemple  en  pays 
de  montagne. 

D'autre  part,  les  comptes  rendus  qui  ont  été  adressés  au 
Ministre  lui  ont  donné  lieu  de  reconnaître  que  diverses  disposi- 
tions de  la  lettre  précitée,  relatives  à  l'étude  et  à  rétablissement 
des  régimes  des  champs  de  tir  de  circonstance,  n*avaient  pas 
toujours  été  appliquées  judicieusement. 

C'est  en  vue  d'éviter  à  Tavenir  les  inconvénients  ainsi  recon- 
nus, tout  en  maintenant  les  progrès  réalisés,  que  le  Ministre  a 
arrêté  les  dispositions  suivantes  qui  abrogent  celles  de  la  lettre 
collective  du  28  juillet  1897. 

I.  —  Chaicps  de  tib  db  oibconstancb. 

Las  champs  de  tir  de  circonstance  sont  des  terrains  qu'on  a 
reconnus  pouvoir  se  prêter  à  l'exécution  de  quelques  tirs  réels, 
au  cours  d'une  manœuvre  ou  d'un  exercice  effectué  à  une  époque 
convenable.  Ces  terrains  ne  sont  jamais  pris  en  location,  les  tirs 
y  sont  limités  à  une  ou  deux  séances  de  peu  de  durée  ;  cependant, 
lorsque  les  circonstances  le  permettent  et  que  les  propriétaires 
intéressés  n'y  font  pas  obstacle,  le  nombre  des  séances  peut  être 
exceptionnellement  augmenté.  Dans  le  double  but  de  ménager 
les  intérêts  des  populations  et  d'exercer  les  cadres  et  la  troupe  à 
exécuter  les  feux  dans  des  sites  divers,  ces  champs  de  tir  ne 
doivent  pas,  en  principe,  être  utilisés  à  différentes  reprises,  tout 
au  moins  à  intervalles  rapprochés  ;  le  régime  n'est  valable  que 
pendant  l'année  pour  laquelle  il  est  établi  et  pour  les  séances 
prévues. 

a)  Reconnaissance  des  terrains  et  présentation  des  propositions. 

Champs  de  ftr  d* infanterie.  —  Les  chefs  de  corps  font  recon- 
naître les  terrains,   déterminent  les  limites  des  zones  à  occuper 
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par  les  tireurs  et  par  les  objectifs,  ainsi  que  celles  de  la  zone 
dans  laquelle  la  circulation  devra. être  interdite  pendant  les  tirs. 
Ils  s'assurent  que  rétablissement  du  champ  de  tir  ne  soulève 
aucune  objection  de  la  part  des  municipalités  intéressées,  et  s'en- 
quièrent  auprès  de  celles-ci  de  Tépoque  la  plus  favorable  pour 
l'exécution  de  la  manœuvre  prévue. 

Ils  rédigent  ensuite  un  projet  de  ré^me  et  un  rapport  contenant 
les  renseignements  complémentaires,  conformément  aux  modèles 
donnés  ci-après,  et  les  iout  parvenir,  par  la  voie  hiérarchique, 
en  7  joignant  les  adhésions  des  municipalités  intéressées,  au  gé- 
néral commandant  le  corps  d'armée,  avant  le  1*'  octobre  de 
chaque  année  pour  les  tirs  qui  doivent  avoir  lieu  dans  le  courant 
de  l'année  suivante. 

Champs  de  tir  d* artillerie  {^).  —  Les  études  sont  faites  dans  la 
forme  qui  précède,  sous  la  direction  immédiate  du  général  com- 
mandant l'artillerie,  qui  donne  préalablement  ses  instructions 
particulières  et  transmet,  après  achèvement  desdites  études,  le 
dossier  au  général  commandant  le  corps  d'armée. 

Champs  de  tir  po$tr  toutes  armes,  —  Les  études  sont  également 
faites  dans  la  forme  qui  précède,  par  une  commission  nommée 
par  le  général  commandant  le  corps  d'armée  et  comprenant,  entre 
autres  membres,  les  représentants  des  services  locaux  de  l'artil- 
lerie (*)  et  du  génie.  Elles  doivent  être  transmises  au  général 
commandant  le  corps  d'armée  dans  les  délais  indiquts  pour  celles 
relatives  aux  champs  de  tir  d'infanterie 


II.  —  Champs   de  tir  temporaires. 

Les  champs  de  tir  temporaires  sont  établis  sur  des  terrains 
prêtés  par  les  communes  ou  les  particuliers  et  mis,  chaque  année, 
à  la  disposition  des  troupes  pendant  une  ou  plusieurs  périodes 
de  peu  de  durée,  pour  leur  permettre  l'exécutiDn  des  tirs  régle- 
mentaires qu'ils  n'auraient  pu  effectuer  dans  leurs  garnisons. 
Leur  régime  est  applicable  jusqu'à  révision,  sans  limite  de  durée. 


(*)  A  rexcoptioQ  des  champs  de  tir  deslinés  aux  tirs  eiéculés  dans  les 
ouvrages  de  défense;  pour  ces  champs  de  tir,  les  dispositions  en  vigueur 
sont  maintenues  intégralement. 

{*)  École  d*artUlerle  ou  établissement  on  tenant  lieu. 
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Lorsque  ces  champs  de  tir  peuvent  être  installés  sans  dépense 
pour  rÉtat,  la  procédure  ci-dessus  leur  est  applicable.  Dans  le 
cas  contraire,  on  continuera  à  se  conformer  aux  prescriptions  eu 
vigueur  pour  les  champs  de  tir  permanents. 

m.  —  Rbcohkandationb  gâkAbalbs. 

Indépendamment  de  l'étude  particulière  nécessitée  par  réta- 
blissement du  régime  de  chaque  champ  de  tir,  il  convient  de 
s'assurer,  par  une  étude  d'ensemble  des  champs  de  tir  d'une  même 
région,  qu'il  ne  résultera  aucun  inconvénient  de  leur  emploi  si- 
multané ou  à  des  époques  rapprochées 

Les  dimensions  de  la  zone  dangereuse  doivent  être  détermi- 
nées suivant  la  nature  et  les  formes  du  terrain  et  suivant  les 
armes  ou  bouches  à  feu  employées  ;  elles  sont,  en  tout  cas,  pour 
les  champs  de  tir  d'infanterie,  supérieures  à  celles  que  donnerait 
l'application  aux  lignes  de  tir  extrêmes  des  règles  fixées  par  l'ar- 
ticle 52  de  l'instruction  sur  l'armement,  les  munitions  et  leB 
champs  de  tir  de  l'infanterie.  Cette  zone  dangereuse  ne  doit  ren- 
fermer ni  habitations  ni  voies  de  communication  fréquentées. 

Les  mesures  de  sécurité  à  prévoir  dans  les  régimes  des  champs 
de  tir  pour  toutes  armes  doivent  comprendre  celles  à  prendre 
après  le  tir  par  les  soins  du  service  de  l'artillerie  pour  la  re- 
cherche des  projectiles  non  éclatés. 


II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  1 1  jnillet  ma  10  août  1899). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNÉRAUX    DE    DlTISIOIf. 

II.  —  MM.  Gras,  prés,  du  Comité  techn.  de  Part,  et  du  Comité  coosnlt 
des  poud.  et  salpêtres. 
Dubouays  de  la  Bégassière,  com.  la  dlT.  d*occup.  de  Tunisie. 
Robineau' Bourg aeuf,  inspect.   perman.   des   fabrications  de 
Fart.,  m.  du  Comité  techn.  de  Part,  et  du  Comité  rousolt. 
des  poud.  et  salpêtres. 
Morio,  m.  du  Comité  techn.  de  l'art. 
Bourjaf,  gouT.  de  la  pi.  de  Toul. 
111.  —  Placé  dans  le  cadre  de  réserve  (30  jaill.)  :  M.  ^ismes. 
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GÉNÉBACX   DK   BtlOADE. 

II.  —  MM.  Rau,  com.  par  intérim  la  13«  div.  d'inf. 
Montagne,  com.  Tart.  du  !?•  corps. 
Durand,  com.  la  23*  brig.  dMnf. 

OFFICIERS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

GOLONCLS. 

H.  —  MM.  Villien,  10*  rég.  (43). 

Daru,  H.  cad.,  ch.  d'â-M  dn  9*  corps  (50). 
de  Lamothe,  &*  rég.  (55). 
Courtes,  É-M  part.,  direct,  à  Toulouse  (77). 
LiBiiTBNANTS-GoLONBLs.  —  I.  Promus  Colonels  (12  juin.)  : 
MM.  du  Ligondès,  É-M  part.,  même  emploi  (13). 
Liénard,  É-M  part.,  même  emploi  (18). 
Faure,  É-M  part.,  même  emploi  (20). 
111.  —  Retraité  (26  juin)  :  M.  de  Pontich  [H.  A.  J.  D.]  (t). 
Ghkfs  o'escadbon.  —  I.  Promus  Ueutenants-Colonets  (12  Juill.)  : 
MM.  de  Philip,  É-M  part.,  même  emploi  (35). 

Barbier  [J.  M.],  É-M  part.,  même  emploi  (40). 
Jaricot,  6*  rég.  (43). 

Mayer-Samuel^  É-M  part.,  même  emploi  [proT.]  (45). 
Le  Joindre,  É-M  part.,  même  emploi  [proT.]  (47). 
II.  —  MM.  Millasseau,  35*  rég.,  com.  Fart,  de  Parr.  de  Nantes  (38). 
rallier,  16*  bat.  (60). 
Bouillon,  19*  rég.  (203). 
Tarbouriech,  21*  rég.  (233). 
Girardon,  16*  bat.,  Lyon  (256). 
de  Montessus,  28*  rég.  (279). 

^o»ne/[C.  F.  H.],  38* rég.,  com.  l'art,  de  l'arr.  de  Yalence(336). 
Favret,  H.  cad.,  É-M-A,  4»  bur.  (341). 
Melin  [J.  V.|,  6*  rég.,  Tunisie  (364). 
Bertrand  [J.  D.],  7*  rég.  (381). 
Darbou,  É-M  part.,  com.  Tart.  de  Tarr.  d'Ajaccio  (426). 
m.  —  Retraités  (26  juin)  :  MM.  Gallet  [G.  H.]  (142).  —  de  la  FOolie 
[F.  M.  J.]   (161).  —   (10  juill.)  :   M.M.   Poideoin  [G.  A.] 
(200).  —  Cadoi  [F.]  (420). 
Décédés  (21  juill.)  :  M.  Pétin  [J.  N.]  (373).  —  (3  août)  :  M.  Que- 
neau [J.  L.  M.]  (427). 
Capitaines  en  !•'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (12  juill.)  : 
MM.  Maurisset,  2?»  rég.  (1). 

Cazamian,  maj.  du  même  rég.  (2). 

Peragallo,  É-M  part.,  s.-direct.  à  Clcrmont-Ferrand  (3). 
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MM.  Nessier,  30»  rég.  (4). 
Maliàran,  !?•  rég.  (5). 
Le  Sueur,  É-M  part.,,  même  emploi  (6). 
Delcour  [J.  H.],  É-M  part.,  batt.  alp.  de  la  14*  région  (7). 
Pouyade,  22*  rég.,  comm.  de  réc.  des  poad.  de  guerre  /$}. 
Bannemaison,  É-M  part.,  même  emploi  (9). 
Desormeaux,  É-M  part.,  s. -direct,  adj.  à  Brest  (to). 
Arvengas,  maj.  da  même  rég.  (99). 
Nicolas  [P.  E.  A.],  maj.  du  même  rég.  (100). 
Balfourier,  maj.  du  même  rég.  (106). 
Noél  [E.  L.  Y.],  maj.  du  même  rég.  (113). 
Dupond,  39"  rég.,  même  emploi  (126). 
Barthal,  H.  cad.,  serv.  d^É-M  (147). 
Arthusy  É-M  part.,  même  emploi  (169). 
Boullenger,  2o»  rég.  (189). 
RegnauU,  15*  rég.  (200). 
Dubois j  même  situation  [pro?.]  (390). 

II.  —  MM.  Bellanger,  É-M  part.,  com.  Tart.  de  Parr.  de  Paris  (29). 

Wack,  É-M  part.,  f.  fonct.  de  s.-direct.  k  Gonstantine  (74). 

Luc  [L.  À.  Â.].  É-M  part.,  com.  Tart.  de  Tarr.  de  Gaen  (76). 

Dupré,  É-M  part.,  com.  Tart.  de  la  place  de  Gorte  (103). 

Ferlon,  É-M  part,  même  emploi  (187). 

Aubrat,  É-M  part.,  même  emploi  (216). 

Girard  [J.],  8*  du  40*  rég.  (248). 

Lepidi  [P.  J.  S.  F.],  É-M  part.,  sect.  techn.  de  Part.,  eh.  do 

même  serr.  (301). 
Priquet,  1S«  du  9»  bat.  (410). 
Vachée,  V  du  !•'  rég.  (456). 
Dentraygues,  É-M  part.,  même  emploi  (539). 
Damet,  11*  du  34»  rég.  (549). 
Goubeaux,  l'*  du  14*  bat.,  dir.  de  Bayonne  (626). 
Baudot,  6*  du  31*  rég.  (667). 
Rollet,  2*  du  18*  rég.  (675). 
Voisin,  É-M  part.,  fond,  de  Bourges  (680). 
l\'ouel,  É-M  part.,  même  emploi  (686). 
mihaud,  6*  du  17*  bat.  (768). 
Coyral-Lapradélie,  É-M  part.,  inspect.  des  et.  k  Vtc.  polyt. 

(777). 
Girard  [M.  L.],  1*'  du  2*  bat.  (801). 
Pottin  de  Vauvineux,  8*  du  23*  rég.  (841). 
Chauvin,  6*  du  8*  bat.  (865). 

III.  —  Retraités  (26  juin)  :  M.  Devrez  [F.]  (398).  —  (10  juill.)  :  M.  Loir 

[P.]  (67). 
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Capitaines  en  2«.  —  1.  Promus  Capitaines  en  i"  (12  jaill.)  : 
MM.  Desse,  même  balt.  (1). 
Moreau,  même  batt.  (2). 
Castelnau,  même  batt.  (3). 
Pelle,  même  batt.  (4). 

Kollet  [G.  M.  E.],  Diême  batt.,  même  emploi  (S). 
Jacobé  de  Goncourt,  É-^M  part.,  même  emploi  (6). 
Bouts,  même  batt.  (7). 
Koscher,  même  batt.  (8).. 
Bourdot,  même  batt.  (9). 
de  Loye,  É-M  part.,  dir.  de  Nice  (10). 
Soyer,  même  rég.,  même  emploi  (11). 
Cappus,  même  batt.  (12). 
Stœssel,  même  rég.,  même  emploi  (13). 
Baty,  même  batt.  (\\). 
Marchai,  même  batt,  même  emploi  (15). 
Fain,  même  batt.,  même  emploi  (IC). 
11.  —  MM.  Clerc,  12»  du  même  rég.  (39). 
Chaze,  10*  du  même  rég.  (43). 
Fto/[G.  P.],  2»  du  8»  rég.  (66). 
Bach,  7«du  33»  rég.  (77). 
Desnos,  V  du  13«  rég.,  Saint-Denis  (79). 
Dvpray,  4«  du  lô«  bat.  (98). 
Maréchal  [L.  P.],  2»  du  même  rég.  (105). 
Plantet,  même  batt.,  stag.  à  l'É-M  du  gouy.  de  la  pi.  foile  de 

Bayonnc  (134). 
Schuoeiger,  8*  du  4«  bat.,  Givet  (188). 
Cambuzat  [Ë.  L.  M.],  6<^  du  même  rég.,  même  emploi  (196). 
Chervet  [A.],  8*  du  16«  rég.,  même  emploi  (275). 
Boblique,  off.  d'hab.  du  même  rég.  (341). 
Dandelot,  même  batt.,  at.  de  Lyon  (416). 
CoJTec,  É-M  part.,  même  emploi  (438). 
Pérès,  môme  batt.,  dir.  de  Perpignan  (447). 
Chouard,  É-M  paît.,  même  emploi  (457). 
Macron,  É-M  part.,  même  emploi  (464). 
Seguin  [J.  A.],  11»  du  même  rég.  (483). 
iMrioière,  8»  du  27*  rég.,  dir.  du  Havre  (514). 
Gilles,  direct,  du  parc  du  même  rég.  (516). 
Merchet,  adjud.-maj.  du  même  rég.  (532). 
Moraillon,  môme  batt.,  dir.  de  Lyon  (623). 
Gros  [P.],  9«  du  26»  rég.,  at.  de  Vernon  (628). 
Tréguier,  même  batt.,  stag.  à  l'É-M  deTart.  du  4*  corps  (653). 
Jacqaand,  9»  du  11*  rég.,  même  emploi  (757). 
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MM.  GatUhier  [G.  K.J,  môme  batt..  man.  de  Saint-Étienne  (760). 

Maurin  [L.  F.  T.],  6»  du  25«  rég.,  môme  emploi  (848). 
111.  —  Passé  dans  la  gendarmerie  (t2  jaill.)  :  M.  Pihoux  [N.  Â.]  (494). 
Lieutenants  en  !•'.  —  I.  Promus  Capitaines  en  î^  (12  juill.)  : 

MM.  Chapellier,  12*  du  4*  rég./stag.  à  la  man.  de  Saint-Étienne  { t  ). 

Courroux,  l**  du  6*  rég.,  même  emploi  (2). 

Meynier,  6*  du  6*  rég..  m'éme  emploi  (3). 

Weill,  2*  du  25«  rég'.,  Éc.  d'art,  du  G»  corps  (4). 

Millard,  9"  du  33*  rég.,  poudr.  mil.  du  Bouchet  (Si. 

Lanty»  3*  du  même  bat.,  dir.  de  Nice  (6). 

Damas,  adjud.-maj.  du  même  bat.  (7). 

Forr,  5*  du  36*  rég.,  même  emplti  (8). 

Kintzel,  11*  du  2*  rég.,  stag.  à  la  man.  de  Saint-Etienne  (9>. 

Vidal  [P.  A.  A.],  3«  du  24*  rég.,  même  emploi  (10). 

Pierrot,  5*  du  39*  rég.,  dir.  d'Épinal  (11). 

Huber,  2*  du  même  rég.,  dir.  de  Toul  (12). 

Décas,  1'*  du  19*  rég.,  stag.  à  la  man.  deSaint-Ëtiennft  (13>. 

r^oêl  [E.  L.],  2*  du  4*  bat.,  dir.  de  Verdun  (14). 

Hersant,  1'*  du  33*  rég,,  même  emploi  (15). 

Lacroix  [A.],  8*  du  38*  rég.,  dir.  de  Baslia  (16). 

Déligmn,  adjud.-maj.  du  12*  rég.  (17). 

Labeyrie,  très,  du  même  rét;.  (18). 

Surugue,  adjud.-maj.  du  4*  rég.  (19). 

Cuvillier,  adjud.-maj.  du  8*  bat.  (20). 

Burger,  même  comp.  d'ouvr.,  corn,  le  détaeh.  d'Alger  (21). 

Bayard  [J.],  direct,  du  parc  du  même  rég.  (22). 

Touray,  adjud.-maj.  du  même  bat.  (23). 

KUpffel,  adjud.-maj.  du  18*  bat.  (24). 

Debrion,  direct,  du  parc  du  40*  rég.  (25). 

Gerhardstein,  adjud.-maj.  du  28*  rég.  (26). 

Michelet,  adjud.-maj.  du  32*  rég.  (27). 

Des  forges,  4*  comp.  d'ouyr.  (28). 

Lapierre,  instruct.   d'éq.  et  de  cond.  des  voit,  du  35*  rég 
r  (29). 

Mulley,  off.  d'hab.  du  même  rég.  (30). 

Hardy,  direct,  du  parc  du  même  rég.  (3t). 

Arnould,  instruct.  d'éq.  et  de  cond.  des  voit,  du  mi^me  rég. 
(76). 

Chardon,  É-M  part.,  même  détaeh.  (86). 

Maury  [J.  L.],  instruct.  d'éq.  et  de  cond.  des  voit,  du  même 
rég.  (107). 

Communal,  9*  du  40*  rég,,  dir.  de  Toul  (113). 

Kondeieux,  É-M  part.,  même  délacli.  (115). 
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MM.  Lamotte,  9*  du  31*  rég.,  même  emploi  (122). 
Tisserand[(l,  À.],  adjud.-maj.  du  13«  bat.  (U7j. 
Dttmet,  direct,  du  parc  du  1®'  rég.  (150). 
Rayne,  2*  du  28*  rég.,  Éc.  d'art,  du  9*  corps  (174). 
DutiUeul,  H.  cad.,  môme  emploi  (202). 
Baucheron  de  Boissoudy,  instruct.  d'éq.  et  de  coQd.  des  voit. 

du  20"  rég.  (203). 
Séguéla,  É-M  part.,  dir.  de  Toulon  (204). 
Rochas,  Ë-)iI  part. ,  ad j .  au  com .  de  Part .  de  Parr .  de  Valence  (205). 
Martin  [H.  L.],  4*  du  13«  rég.,  comm.  d'exp.  de  Calais  (208). 
Charles  [L.  À.},  6*  du   19*  rég.,  stag.  à  la  man.  de  Saint- 

Étienne  (216). 
Rappelé  à  l'aclivité  (12  juill.)  :  M.  Roubach,  8*  du  8*rég.,  Bruyères 

(rang  du  1*'  septembre  1892,  prend  le  n''  201  bis). 
II.  —  MM.  Arnaud  [J.],  f.  fonct.  de  direct,  du  parc  du  19*  rég.  (33). 

Laperche,  f.  fonct.  dMnstruct.  d'éq.  et  de  cond.  des  voit,  du 

14*  rég.  (36). 
Galliard,  même  batt.,  stag.  à  la  man.  de  Saint-Étienne  (46). 
Wild,  même  batt.,  stag.  à  la  man.  de  Saint-Étienne  (70). 
Grison,  12*  du  même  rég.  i9ô). 
Bouquillon,  16*  du  19*  rég.  (134). 
Tisserand  [V.  G.],  13*  du  13*  rég.  (145). 
Dubois  [À.  H.],  6*  du  35*  rég.  (166). 
Denis  [P.  J.],  même  batt.,  stag.  à  la  man.  de  Saint-Étienne 

(241). 
Trousselle,  4*  du  13*  rég.  (249). 
Delebecque,  tl*  du  même  rég.,  même  emploi  (470). 
Septier,  18*  du  19*  rég.  (570). 

Lebreton  [P.  M.],  8*  du  25*  rég.,  camp  de  Cbâlons  (597). 
de  Bourgues,  10*  du  même  rég.  (636). 
111.  —  Non-act.  pour  iof.  temp.  (12  juill.)  :  M.  Phelippeau  [J.B.F.]  (580). 
Lieutenants  kn  2*.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  f*'  (12  juill.)  : 
MM.  Blanc  [L.  F.  A.],  même  batt.  (1). 
Dufoumier,  même  batt.  (2). 
B  Rébois,  même  batt.,  Cbâlons  (3). 

Houél,  10*  du  20*  rég.,  même  détach.  (4). 

Girard  [M.  Ë.  Ë.],  même  batt.  (5). 

de  Grailly,  r*  du  2*  bat.,  Cherbourg  (6). 

Lacombe  [J.  M.  F.],  même  batt.  (7). 

Bacharach,  5"  du  26*  rég.  (8). 

Ruel,  même  batt.  (9). 

Le  Vavasseur,  même  batt.,  même  emploi  (11). 

Bourdelles,  même  batt.  (12). 
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MM.  Joannès,  10<>  da  même  rég.  (13). 
Nollet  [G.  M.],  même  batt.  (14). 
Perrier  de  la  BaUiie,  même  batt.,  Sétif  (15). 
Lengaigne,  même  batt.,  Paris  (16). 
ÀyrieSf  7®  du  môme  rég.  (17). 
Portalis,  même  batt.,  camp  de  Ghâions  (18). 
Girard  [A.  J.  B.],  même  batt.  (19). 
Fauché,  6*  du  même  rég.  (20). 
Welsch,  même  batt.  (21). 
Enselme,  H.  cad.,  même  emploi  (22). 
Guillon,  même  haiii.  (23). 
Batailler,  même  batt.  (24). 
Corda,  même  batt.  (25). 
Kauffer,  môme  batt.  (2G). 
Larrouy,  H.  cad.,  même  emploi  (27). 
Ehrmann,  même  batt.  (28). 
Lenoble,  même  batt.  (29). 
Chatenet,  même  batt.  (30). 
Suquet,  même  batt.  (31). 
Fromentin,  V  du  même  rég.  (32). 
Coulon,  même  batt.,  Tournoux  (33). 
Rocard,  même  batt.  (34). 
Lhopiteau,  même  batt.,  même  détach.  (S5). 
Enchéry,  même  batt  [proY.]  (36). 
Mcolardol,  même  batt.,  môme  emploi  (37). 
Rousset,  même  batt.  (38). 
Chalarijc.  nUra^^  liait.  (39). 
Fourn/er.  iiï\.mv  Imit.  (K)). 
Deminmid  Treutfk  de  Htaulhu,  même  l»tl.,  Iloiit*^ alètif 9 

(41) 
Olive,  ui6mc  bî>tt.,  La  Hoiigue  f42), 

Delort.  mihm  bîi!ï„  ofT.  triuslr.  à  TÉc  d**ppl    de  Cif,  (4S|, 
Troadfc    uit'tui'  IjîiIL  (  H  i. 
Pompe.  m<'i)it*  huU. .  fiiu(|j  dos  lloujuin*  (43), 
Baraton.  uu''m^^  h^ill  .  inêine  ck'tEicti.  {4&).  ^ 

Botéjt/x,  mMiUi»  H» IL    4T(, 
^e  Ca^'^^.  ni^iïh^  Imi(1  .  J^hlIippeTÎlle  t48). 
Calmait  H    Ub'uj^  hjMl    Mïïj. 
BourdtiH,  iHrUtr  hjlll     tbO). 
Chappa*,  IIM-UH"  l(;a!.  f^H), 
3/(2/7/4  [!t.  M.  A  ).  -/  ijtl  iM^  rcg*  (aï)* 
JhissaijT,  G'  du  HO'  1H?«.  <a:}). 
Ao(/e  Ltiiiif/ot.s,  12"  dn  n*  r(f|î,  '■-*'  ^^ 
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Rappelé  à  TactiTité  (12  juill.)  :  M.  Miossec,  adj.  autres,  du  34*  rég. 

(rang  du  28  juin  1896,  prend  le  n^"  374  bis). 
lî.  —  MM.  Pellier,  4*  du  15"  bat.,  Cherbourg  (55). 

Coilin  [A.  P.],  4»  du  13«  bat.,  Villefranche  (71). 

Boyé,  off.  d'hab.  du  même  bat.  (102). 

Jmin,  14»  du  20*  rég.  (110). 

Dérosiaux,  môme  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (117). 

Behurelle,  off.  d*bab.  du  2*  bat.  (139). 

Dupont  [E.  F.  J.],  môme  batt.,  div.  <i'instr.,  Fontainebleau 

(261). 
Rous&in,  !'•  du  môme  rég.  (265). 

Gibaud,  môme  batt.,  off.  d'instr.  à  TÉc.  d'appl.  decav.  (280). 
de  Guillebon,  6«  du  29*  rég.  (292). 
Savy,  môme  batt.,  div.  d'iustr.,  Fontainebleau  (295). 
Rocton,  7«du  18»  bat.  (315). 
Gistucci,  4*  du  môme  bat.  (327). 
Vignaud,  !'•  du  môme  rég.  (331). 
Deshayes  [J.  S.  V.],  3"  du  W  rég.  (338), 
Verdier,  adj.  au  très,  du  môme  rég.  (339). 
La/ont  [J.  i.],  môme  batt.,  diy.  d'instr.,  Fontainebleau  (356). 
Bineau,  môme  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (377). 
Le  Liepvre,  môme  batt.,  off.  d'instr.  à  PÉc.  d'appl.  de  cav. 

(381). 
Hébert,  môme  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (388). 
Salais,  15^  du  môme  rég.,  off.  d'instr.  à  TÉc.  d'appl.  de  cav. 

(389). 
Terrisse,  même  batt.,  off.  d'instr.  à  TÉc.  d'appl.  de  cav.  (396). 
Blondeau,  môme  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (408). 
Vtala,  môme  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (409). 
Neyron  de  Saint- Julien,   môme  batt,    off.  d'instr.   à  TÉc. 

d'appl.  de  cav.  (415). 
Brille,  môme  batt.,  div.  d'iustr.,  Fontainebleau  (424). 
Dasiros,  môme  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (430). 
Moreau  [L.],  môme  batt.,  off.  d'instr.  à  l'Éc.  d'appl.  de  cav. 

(435). 
Kappelhqff,  môme  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (438). 
Langlois  [A.  A.  M.],  môme  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau 

(439). 
Martineau,  môme  batt..  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (440). 
Moriii  |J.  B.  M.],   même  batt.,  div.  d'instr.,   Fontainebleau 

(448). 
Gamler  [E.  Y,  G.],  môme  batt.,   off.  d'instr.  à  PÉc.  d'appl. 

decav.  (450). 
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MM.  Blanchet,  2*  du  même  rég.,  off.  d'instr.  à  TÉcd'appL  deeay. 

(455). 
Boissière,  même  batt.,  di?.  dlnstr.,  Fontainebleaa  (458). 
Bkkart  [L.],  même  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleaa  (474). 
Michel  [J.  B.  E.],  même  batt.,  instruct.  à  TÉc.  mil.  de  Tart. 

et  da  génie  (475). 
Lachèffre,  3«  dn  !•'  bat  (512). 

Jacquet,  même  batt.,  off.  dMnstr.  à  rÉc.  d'appl.  decav.  (527). 
Prost,  9«  du  même  rég.  (529). 
Lambiné,  off.  d'bab.  du  même  bat.  (534). 
Chuchu,  même  batt.,  off.  dlnstr.  k  l^Éc.  d'appl.  de  car.  (547). 
Guizard,  même  batt.,  dîT.  d'instr.,  Fontainebleau  (548). 
.  Vaziaga,  même  batt.,  div.  d'Instr.,  Fontainebleaa  (549). 
Robert  [V.  J.],  même  batt.,  off.  dMnstr.  à  rÉc.  d^appl.  deçà?. 

(551). 
Picot,  11*  du  même  rég.  (558). 
Nugues-Bourchat,  même  batt.,   diy.  dMnstr.,  Fontainebleaa 

(561). 
Renault  [G.  L.],  même  batt.,  off.  d'instr.  à  TÉc.  d'appl.  de 

ca?.  (576). 
Santuel,  même  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleaa  (586). 
Raynal  de  Tissonnière,  même  batt.,  off.  d'instr.  à  TËc.  d'appl. 

de  cav.  (588). 
Grétérin,  4*  du  même  rég.,  off.  dMnstr.  à  TÉc.  d'appl.  de  cav. 

(691). 
Laroche,  W  du  19*  rég.  (596). 

Devos,  même  batt.,  off.  d^nstr.  à  TÉc.  d'appl.  de  cav.  (602). 
Àngot,  même  batt.,  off.  dMnstr.  à  l'Éc.  ^'appl.  de  cav.  (608). 
Delmas,  même  batt..  off.  d'instr.  à  TÉc.  d'appl.  de  cav.  (611). 
Desvignes,  3«  rég.  (620). 

Heberlé,  même  batt,  div.  dMnstr.,  Fontainebleau  (623). 
Leclerc,  même  batt.,  off.  d'instr.  à  TÉc.  d'appl.  de  cav.  (632). 
Decq,  même  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (633). 
Schmitf,  même  batt.,  off.  d'instr.  àTÂc.  d'appl.  decav.  (642). 
Bornecker  [E.  J.],  3*  du  12"  bat,  Toumoux  (666). 
Veyron- Lacroix,  IP  du  6*  rég.  (669). 
Bonnet  [G.  E.],  3«  du  même  rég.  (673). 
d'Argoubet,  1"  du  3«  bat.  (676). 
Vial  fP.  M.  J.],  5»  du  13*  bat.  (691). 
Delacroix,  4»  du  15»  bat.  (693). 
Boudaud,  1"  du  17*  bat.  (706). 
Gautrot,  10*  du  même  rég.  (748). 
Fraudin,  4*  du  même  rég.  (770). 
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MM.  Voisin,  môme  batt.,  off.  d'instr.  à  PÉc.  d'appl.  de  car.  (824). 
Chivah  3»  du9«bat.  (832). 
Lamour  Béchet  de  Léocour,  même  batt.,  off.  d'instr.  à  PÉc. 

d'appl.  de  cay.  (835). 
Du/ay,  5»  du  5«  rég.  (837). 
Labro,  18*  du  I3«  rég.,  Gonstantine  (841). 
Villalard,  même  batt.,  off.  d'instr.  àTÉc.  d*appl.  de  cav.  (861). 
Laborde  [J.  P.],  1"  du  2«  bat.  (865). 
Moreau,  même  batt.,  off.  dMnstr.  àPÉc.  d^appl.  de  cav.  (870). 
III.  —  Passé  dans  la  gendarmerie  (12  juiU.)  :  M.  Lelièvre  [E.  A.]  (487). 
Décédés  (20  juill.)  :  M.  Valentin  [£.  J.  A.]  (867).  —  (8  juill.)  : 
M.  de  Saint-Loup  [Â.  M.  J.]  (tO). 

SuUS-LlEDTKNÂNTS. 

II.  —  MM.  Gantas,  même  batt.,  Éc.  d*appl.  de  Part,  et  du  génie  (87). 
Pujas,  adj.  au  très,  du  même  rég.  (142). 
Richard  [R.  E],  9«  du  33«  rég.  (147). 
Guenot,  2*  du  même  rég.  (239). 
PfUzinger,  même  batt.,  Éc.  d'appl.  de  Part,  et  dn  génie  (241). 

RÉSERVE. 
Colonels. 

II.  —  M.  Armand,  É-M  part.,  dir.  de  Lyon  (30). 
m.  —  Décédé  (26  juin)  ;  M   Clerget-Vaucouleur  [A.]  (42). 
LiKUTENANTS-CoLONELS.  —  I.  Nommés  (12  juill.)  : 

MM.  de  Pontich,  dir.  de  Ylncennes.  —  Zimmermann,  !•'  rég. 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Nommés  (12  julU.)  : 

MM.  Tarlet,  fe-M  part.,  É-M  de  Part,  du  4*'- corps.  —  Ricatte, 
serv.  do  recrut.   —  Corneux,  4*  rég.  —  de  la  Filolie, 
dip.  de  VepsalUes.  —  Moulines,  !•'  rég. 
Capitaines  en  l•^  —  I.  Nommés  (12  juill.)  : 

MM.  Bréger,  É-M  part.,  dir.  de  Vincennes.  —  Chicoye,  très,  du 
36»  rég.  —  Jacquin  [J.  B.],  13«  bat. 
Capitaines  en  2'.  —  I.  Nommés  (12  juill.)  : 

MM.  de  Laslic,  É-M  part.,  s. -dir.  des  forges  du   Nord.  —  Dot- 
gneau,  30*  rég.  —  Noblet  [M.   L.  M.],   1"  bat.  —  Silz, 
W  rég. 
liECTENANTs  EN  P'.  —  I.  Profflu  Capitaine  en  2«  (12  juill.)  : 
M.  Aubi  [L.  G.],  3»  bat.  (34). 

Nommé  (12  juiU.)  :  M.  Motiet  [J.  M.],  serv.  des  cb.  de  f.  et  des  et. 
LiKCTBNANTs  EN  2*  —  l.  Promus  Capitaines  en  2'  (12  juill.)  : 

MM.  BaiUy  [M.  L.]  (6),  —  Ckampy,  É-M  part.,  Éc.  centr.  de  pyr. 
mil.  (92).  —  Cuvelette  (93),  -—  Jmignel  (94),  É-M  part., 
man.  de  Saint-Étienne. 
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Nommés  (12  jaiU.)  :  MM.  MerUolle  d'Haulhuile,  38*  rég.  —  Yung, 
18»  bat.  —  de  Monts  de  Savasse,  12*  bat.  —  Cordeiie, 
!?•  rég. 
Sous-LiEDTRNANTs.  —  1.  Profflus  Lieutenants  en  3*  (12  JQill.)  : 

.  MM.  Bernard  [M.  H.  G.]  (3U),  —  Bault  (317),  même  bat.  — 
Ferber  (319),  —  Bisson  (320),  —  Giot  (322),  —  De- 
biève  (324),  même  rég.  —  Grimaud,  H.  cad.  —  Prêtre, 
môme  emploi  (325).  —  Pierre  [L.  S.]  (330),  —  Bérançer 
(331),  —  Brajon  (333),  —  ThébatUt  (335),  même  rég.— 
Delkomme,  18«  bat.  (338).  —  Guay,  38*  rég.  (346).  — 
de  Gramont,  serr.  d'É-M  (347).  —  Le  Brun  (357),  — 
Bodin  (359).  —  rf'£ic/i^/kï/  (3G0),  —  Desjmjol  (36*),  — 
Vallois  (371),  —  Favre  (377),  —  Bailliot  (386),  —  iffu/- 
/(^r  <fe5  i4tiite«  (393),  —  Schmitz  (396),  —  Malaud 
(397),  même  rég.  —  Brouardel,  É-M  part.,  É-M  de  Pari, 
da  6«  corps  (399).  —  Cadol  (401),  —  Lemoine  (4ll),  — 
PorniM  (412),  —  Morgand  (419),  —  JKry  (424),  —  Tôt- 
sel  (434),  —  Poullot  (436),  —  Chicoineau  (443),  —  Lr- 
wairc  [P.  M.  R.]  (448),  —  Levylier  (460),  —  Bestuis 
(461),  —  Bourgongne  (463),  —  -Breton  [E.  F.  A.)  (472), 

—  Debuisson  (475),  même  rég.—  Weber,  8»  bat.  (482), — 
Slichter,  1"  rég.  (486).  —  Lantenois,  É-M  part,,  K-M  de 
Part,  du  2*  corps  (491).  —  Deharme  (493^,  —  Dunumt 
(494),  —  /l^c^arrf  [J.  M.  A.]  (497),  —  Delom  (506),  — 
Peugeot  (520),  —•  Crovisier  (521),  —  Co/te«e  (523),  — 
Conty  (531),  —Domez  (533)*  —  /îtofor  (534),  —  Thomas 
[J,  a.  P.  J.]  (536),  même  rég. 

Nommés  (12  jaill.)  :  MM.  Rinn,  —  BauU,  —   Wenger,  tl«  bat. 

—  Bombonelf  —  Klein,  3«  bat.  —  G  ineste,  8*  rég.  — 
Béchon,  3»  bat.  —  Dattas,    18*  rég.  —  Dtii^,  30»  r^. 

—  Prou,  12*  rég.  —  Badetty,  38*  rég.  —  Bandasse. 
9«  rég.  —  Simon  [A.  E.],  5»  rég.  —  Btanchet,  13"  f^.. 
balt.  de  la  div.  de  CoDstantine.  —  Calmon,  10*  bat.  — 
Brau,  11»  bat.  —  Bultinger,  12»  rég.  —  Baigne,  4*  n-g 

—  Béliard,  l«f  bat.  —  Baratfum,  20"  rég.  —  rai7/r 
29«  rég.  —  Bouisson,  —  DatUon,  3*  bat.  —   Prébay, 
20*  rég.  —  Grfrod,  4*  rég. 

IL  —  MM.  Mauguin  (1021),  —   Terraillon  (1076),  —  Aoé/  [K.  G  ; 
(1281),  —  Dubois  [P.  A.]  (1419),—  Lemarquier  {\b\A  . 

—  Jonet  (\b\l),  —  Ronfet  (ilil)^-^ Banet-Cléry  (202.Ni. 
H.  cad.  —  Lowncr  (2101),  —  Jeusset  (2173),   U'  bal, 

—  Bosquillon  de  Genlis,  18»  bat.  (2205). 

m.  —  Passé  il  la  colonie  du  Tonkin  (28aTr.)  :  M.  CfiaHgnon[KJ.n.]  (1285). 
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ARMÉE  TERRITORIALE. 

irKNANTs-CoLoNKLS.  —  l.  Nomiués  (12  jaill.)  : 

M.  le  Marchand  [6.  E.  N.],  Ë-M  part.,  at.  de  Yernon. 
MM.  Gaertner,  serv.  sp.  da  terr.  (2 1  ).  —  rfe  Curières  de  Castehiau, 
É-Mpari.,  at.de  Lyon  (26). 
'  i  1  >c\DH0N.  —  I.  Nommés  (10  juill.)  : 

MM.  Gire,  gr.  du  14»  bat.  —  Douet,  É-M  part.,  dir.  de  Toul.  — 
Gauliard,  É-M  part.,  at.  de  Puteaax.  — Gallet,  É-M  part., 
man   de  Tulle. 
Capitaines.  —  l.  Promus  Chefs  d'escadron  (12  juill.)  : 

MM.  Le  Vavasseur^Baudry,  gr.   du  26*  rég.  '(73).  —  Bernard 

[M.  T.],  gr.  du  15«rég.  (79). 
Nommés  (12  juill.)  :  MM.  Taddei,  gr.  du  38*  rég.  —  Fosset,  É-M 
part.,  at.  de  Bourges.  —  Pirot,  gr.  du  lO^rég.  —  Devrez, 
É-M  part.,  dir.  de  Verdun.  —  Forgues-Lamarque,  gr.  du 
23"  rég.  —  Mongin,  É-M  part. ,  dir.  de  Verdun. 
IL  —  MM.  Durgei  [A.  J.  B.],  gr.  du  9«  bat.  (218).  —  Vieillard-Baron, 

gr.  du  9*  bat.  [M>i). 
LiKUTENANTs.  —  1.  Promus  Capitaines  (12  juilL)  : 

MM.  Fûllhart  {{^2),'— Châtelain  (194),—  Demerlfac  (196),— 
Cochon  de  lapparent  (197),  gr.  du  même  rég.  —  Rouslan, 
gr.  du  17»  bat.  (204).  —  Gigodot  (206),  —  Jahan  (228), 

—  Séguin  (23 1),  gr.  du  même  rég.  —  Jacquemin  [G.  F.  H.], 
batt.  terr.  de  TÂlgérie,  div.  d'Alger  (232).  —  Lemouettre, 
gr.  du  31»  rég.  (234). 

IL  —  MM.  Berget  {120},  —  de  Launay  (173),  —  Drioul  (524),  — 
Marti  (646),  gr.  du  9*  bat.  —  Sommaire^  É-M  part.,  at. 
de  Lyon  (708).  —  Prudent,  gr.  du  9»  bal.  (853).  —  Crouy, 
H.  cad. 

KL  —  Démissionnaires  (7  juill.)  :  MM.  Douine  [R.  H.]  (340).  —  de  Bois- 
gelin  [B.  H.  M.]  (444).  —  Fichel  [J.  G.]  (539). 

Socs-LiBBTiNANTs.  —  L  Promus  Lieutenants  (12  juill.)  : 

MM.  Blondeau  [E.  F.  M.]  (469),  —  Desnoyers  [A.]  (470),  — 
Mahé  (471),  —  Fosse  (478),  gr.  du  même  rég.  —  Poulet, 
serf,  des  ch.  de  f.  et  des  étt  (479).  —  Achard,  gr.  du 
9»  rég.  (481).  —  Fontayne  (483),  —  Sonnet  (486),  — 
Pétrau'Gay  (488),  gr.  du  même  bat.  —  Desplanches 
(490),  —  Bernier  [A.  E.]  (493),  —  Jacquemaire  (498), 

—  Delaitre  (502),  —  Crépet  (503),  —  Ferr(m  [F.  M.] 
(505),  —  de  James  (509),  gr.  du  même  rég.  —  Jacque- 
min, gr.  du  V  bat.  (520).  —  Genesteix  (530),  —  Ducout 
(538).  —  Brun  [A.  V.]  (539),  —  Duàost  [C.  B.  L]  (543), 
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gr.  du  même  rég.  —  mnet[L.  V.J  (546),  —  Badelty  (547), 
gr.  du  même  bat.  —  Marteau  [G.  J.]  (548),  —  Laboisne 
(593),  gr.  du  môme  rég.  —  RossoUin,  gr.  du  17*  bat. 
(615).  —  Thauvin  (622),  —  Pallier  (623),  gr.  du  même 
rég.  --Simon  [G.  L.  E.],  gr.  du  8«  bat.  (634).  —  Leeuyer 
<64t),  —  Éomassel  {Qb!)^—  Gohon  (653),  —  Breton 
(654).  —  Dérue  (667),  gr,  du  même  rég.  —  Toussaint 
[K.],  gr.  du  8«  bat.  (678).  —  Fière,  gr.  da  19»  rég.  (688). 

—  Feurstein,  gr.  du  7"  bat.  (689).  —  Lagrange  [A.]  (716), 

—  Chudant  (719),  —  Boulet  (721),  gr.  du  même  rég. 
.Nommés  (12  juill.)  :  MM.  Gay,  gr.  du  7*  rég.  —  Mommessin,  gr. 

du  36«  rég.  —  Chenal  [A.  J.],  —  Priant,  gr.  du  4*  bat. 

—  Ségala,  gr.  du  i»«  rég.  —  Machard  [A.  L.],  gr.  du 
19*  rég.  —  Delvaux^  gr.  du  35*  rég.  —  Brousse  [J.  P.J, 
batt.  terr.  de  PiVlgérie,  diy.  d'Alger. 

11.  —  MM.  G<miUet  (184),  —  Gleize  (2Zb),  —  Humbert  [L.  A.]  (.302). 
gr.  du  9*  bat.  —  Comàes  [G.  E.  F.],  É-M  part.,  at.  de 
Lyon  (906). 

EMPLOYÉS 

AHMÉK  ACTIVE. 

GARDB  PRlNCirAL  DE   1''  CLASSE. 

m.  —  Retraité  (5  juin)  :  M.  Jannin  [J.  G.]  (8). 
Oabdb  PBiNciPAL  DE  2*  CL.  —  1.  Promu  Garde princ,  de  V cl.  1 12  juill.)  : 

M.  Tisserand,  même  poste  (9). 
Tardes  de  1"  classe.  —  I.  Promu  Garde  princ.  de  2*  cl.  (12  juill.)  : 
M.  Polin,  Éc.  d'art,  du  9«  corps  (21). 
II.  —  M.  Raverat,  dir.  de  Lyon  (1). 
Gardes  de  2*  classe.  —  1.  Promu  Garde  de  V  classe  (12  juill.)  : 
M.  Jourdan,  même  poste  (3). 
II.  —  H.  Menneglier,  Auxonne,  dir.  de  Dijon  (115). 
Gardes  de  3^  classe.  —  I.  Proma  Garde  de  %*  classe  (12  juill.)  : 

M.  Prouteau,  même  poste  (12). 
II.  —  MM.  Dubois  [B.  J.],  dir.  de  Nice  (24).  —  Manigold,  Sousse,  dir. 

de  Tunis  (69). 
NoMMis  Garde  de  3*  classe  (12  juill.)  : 

M.  Valentin,  dir.  d'Alger. 
Contrôleur  d'armes  principal  de  2*  classe. 
UI.  —  Retraité  (10  juUl.^  :  M.  Kuntz  [F.  F.  J.]  (9). 
Conte,  d'armes  de  1"  cl.—  I.Promu Con^r.  d'armesprinc,  de  i?*c/.(  12  juill.): 

M.  Close,  même  poste  (6). 
m.  —  Retraité  ({•'  juill.)  :  M.  Espinet  [J.]  (18). 
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CoNTi.  D'AtMKs  Di  2*  CL.  —  I.  Promus  Contr.  d'armes  de  f  *  c/.  (  1 2  juill.)  : 

MM.  Baptiste  (5),  —  Contanciel  (6),  même  posle. 
ni.  —  Retraité  (20  juin)  :  M.  Deprez  fl.  A.]  (15). 
GoNTEÔL.  d'ârmks  de  3*  CL.  —  l.  Promos  Contr.  d'armes  de  9* cl.  (  12  jaill.)  : 
MM.  Bisch  [À.  Y.]  (3),  —  Laniz  (8),  —  Louis  (20),  même  poste. 
H.  —  M.  Pissard,  dir.  de  Lyon  (13).' 

MOHMÉS  GONTRÔLBUBS  D'AEMBS  DB  3"   CLASSE  (12  JUÎII.)  : 

MM.  JDumaitre,  dir.  de  La  Fère.  —  Fournel,  mao.  de  Saint-Étienne. 
—  Bayle,  man.  de  Saint-ÉtienDe. 

OdVBIBB  d'état  DB  1**  CLASSE. 

III.  —  Retraité  (10  JuiU.)  :  M.  Haertelmeyer  [G.]  (20). 
Gardiens  de  battbbie  de  P*  classe. 
m.  —  Retraités  (7  juiU.)  :  M.  Làne  [F.  J.  D.]  (88).  —  (18  jaill.)  : 

M.  Edelmann  [J.]  (112). 
Gardien  de  battbbib  de  2*  classe. 
Ul.  —  Retraité  (14  jaUl.)  :  M.  Roehier  [P.]  (129). 
Nommé  Gabdibn  de  battbbib  de  2*  classe  (12  juill.)  : 
M.  Frénois,  Gollioare,  dir.  de  Perpignan. 

GhEPS  ARMORIEES  DE   l'«  CLASSE. 

11.  —  MM.  i?a/u«e,   14 !•    rég.   dMnf.   (121).  —   Bourdicaud-Dumay, 

12P  rég.  dMnf.  (183).  —  Kettin,  V  rég.  de  cuir.  (216). 
Ul.  —  Retraité  (20  julU.)  :  M.  Preynat  [P.]  (140). 
Décédé  (16  juin)  :  M.  Klaeylé  [L.  Â.]  (138). 
Gbeps  armuriebs  de  2*  CL.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de  1^  cl.  (\2  juill.)  : 

MM.  Silvan  (2),  —  Thouverey  (3),  —  Krelz  (8),  même  poste. 
IL  —  MM.  Mas,  53»  rég.  d'inf.  (33).  —  Bourdaleix,  12»  rég.  de  drag. 
(96).  —  Frachon,  9»  rég.  de  buss.  (96).  —  Caunègre, 
11*  rég.  dehuss.  (97). 
m.  —  Retraité  (26  juin)  :  M.  Lépiney  [G.  À.]  (114). 
Nommés  Gheps  armuriers  de  2'  classe  (12  juill.)  : 

MM.  Jacques,  10'  bat.  de  cbass.  à  pied.  —  Tavel,  20*  bat.  de 
chass.  à  pied.  —  Fau,  7"  bat.  d'art.  —  Maugein,  W  bat. 
de  chass.  à  pied. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Gardes  principaux  de  l'*  classe.  —  I.  Nommés  (27  juin)  : 

MM.  Artru,  dir.  de  Belfort.  —   Vanmerceline,  at.  de  Yemon.  — 
Forfert,  dir.  de  Toul.  —  Martin  [N.  A.],  Éc  centr.  de 
pyr.  mil.  —  Dutoit,  dir.  de  Versailles, 
m.  —  Rayé  des  cadres  (24  juill.)  :  M.  Petit  [F.  T.]. 
Gardes  principaux  de  2*  classe.  —  1.  Nommés  (27  juin)  : 

MM.  Bizot,  dir.  de  Maubeuge.  —  Huet,  dir.  de  Toulon.  —  Moret, 
dir.  de  Besançon.  —  Zipp,  dir.  du  Havre.  —  Maitre  [P.  D.], 
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dir.  de  Nice.  —  Maurer,  dir.  de  La  Rochelle.  —  Rôle,  dir. 
de  Maiibeage.  —  Duc,  dir.  de  Belfort. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (24  juiU.)  :  M.  Rodier  [J.  B.]. 

GàODKS  DE  l'«  CLASsc.  —  I.  Nommés  (27  jain)  : 

MM.  Fort,  dir.  de  Grenoble.  —  Ramàourg,  Marseille,  dir.  de 
Toalon.—  Gérard  [R.  V.],  dir.  de  La  Rochelle.  —  Kieiber, 
dir.  de  Clermont-Ferrand.  —  Noél  [F.],  at.  de  Bourges.  — 
Winlz,  dir.  de  Belfort.  —  Lalattde,  Moulins,  dir.  de  Cler- 
mont-Ferrand. —  Watelle,  Limoges,  ann.  de  TÉc.  d'art, 
du  12*  corps. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (24  juill.)  :  M.  Erbs  [A.  A.]. 

GARDC  de  3^  CLASSE. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (24  juill.)  :  M.  Bataille  [L.  A.]. 

GofrriÔLBURs  d'armes  pbincipaux  de  1'*  classe.  —  L  Nommés  (27  juin)  : 

MM.  Hochwelcker,  —  Verdin,  man.  de  Ghâtellerauit. 
GoiitBÔLBn&  d'aexes  de  f*  classe.  —  1.  Nommé  (27  juin)  : 

M.  Villeret,  Éc.  d'art,  du  9»  corps. 
GontiAlburs  d'armes  db  2"  classe.  —  1.  Nommés  (27  juin)  : 

MM.  Chossé,  man.  de  Ghâtellerault.  —  Couvrat,  at.  de  Bourges. 
LU.  —  Rayé  des  cadres  (24  juill.)  :  M.  Rabeau  [J.  B.]. 
GoNTRÔLEoa  d'armes  db  3*  CLASSE.  —  l.  Nommé  (27  juin)  :  . 

M.  Dumoulin,  man.  de  Saint-É tienne, 
m.  —  Rayé  des  cadres  (24  juill.)  :  M.  Boissin  [Â.  F.]. 
Ouvriers  d'état  de  1'*  classe.  —  L  Nommés  (27  juin)  : 

MM.   Payant,  at.  de  Lyon.   —  Berménier,   at.   de  Rennes.  — 
—  Le  Page,  at.  de  Bourges.  —  Lochel,  dir.  de  Vincennes. 
Ouvriers  d'état  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  (27  juin)  : 

MM.  Carrichon,  at.  de  Lyon.  —  Lion,  at.  de  Douai. 
Gardiens  de  batterie  de  l'*  classe.  —  1.  Nommés  (27  juin)  : 

MM.  Benay,  —  André,  Marseille,  dir.  de  Toulon.  —  MùUer,  dir. 
de  Besançon.  —  Moujin,  dir.  de  La  Rochelle.  —  Soudan, 
dir.  de  Grenoble.  —  Hecht,  dir.  deOunkerque.  —  Lecourt, 
dir.  de  Belfort.  —  Théobalt,  dir.  de  Toul. 
Gardien  db  batterib  de  2*  classe.  —  1.  Nommé  (27  juin)  : 
M.  Pellissié,  dir.  de  Perpignan. 

III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELi^TlVES  A  L'AVANGEMRNT  AUX  DIVERS  GRADES. 

ARMÉE  ACTIVE. 

OFFICIERS. 

(DéciBion  du  16  juillet  1899.) 

Capitaine  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  Chef  d'escadron. 
(t898)  :  M.  Le  Breton,  É-M  part.,  1*'  bur.,  3*  dir.,  min.  de  la  guerre 
(missions). 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  H  ENSEIGNEMENTS 


1SZTKA.IT8   OU 


BULLETIN    OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE    LA   GUERRE 

i  1.  —  SOMMAIRE  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES. 
Partie   régrlementaire. 

3/  mai  î899.  —  Avenant  au  traité  du  15  juillet  1891  (transmis- 
sion du  matériel  de  la  guerre  par  cbemîn  de  fer)  [n°  24,  p.  543]. 

29  juin.  —  Circulaire  relative  aux  allocations  des  corps  de 
troupe  pour  l'instruction  du  tir  (24-546). 

4  juillet.  —  Circulaire  relative  à  l'application  du  tarif  n**  2  du 
règlement  du  15  décembre  1898  aux  capitaines  d'artillerie  ins- 
pecteurs d'armes  (21-559). 

7  Juillet.  —  Décret  portant  modification  du  taux  des  primes  de 
la  masse  d'habillement  (24-560  j. 

II  juillet,  —  Loi  unifiant  les  pensions  proportionnelles  des  sous- 
officiers,  caporaux  et  soldats  rengagés  et  commissionnés  (24- 
561). 

ïî  juillet.  —  Circulaire  portant  description  des  plaques  d'iden- 
tité attiibuées  aux  officiers  et  assimilés  (24-563). 

16  juillet,  —  Décision  présidentielle  portant  modification  aux 
taux  des  allocations  de  la  masse  des  écoles  (24-565). 

i"  juillet,  —  Circulaire  modifiant  les  dates  d'ouverture  des  sai- 
sons dans  certains  hôpitaux  thermaux  (25-570). 

Il  juillet,  —  Circulaire  réglant  le  mode  de  distribution  du  porc 

salé  aux  corps  de  troupe  (25-570). 
24  juillet.  —  Circulaire  concernant  les  expéditions  de  paillasses 
ou  sommiers  de  foin  du  service  des  lits  militaires  d'une  place 
sur  une  autre  (25-573). 

BEV.    d'art.    —   8P.PTEMBRK   1899.  15 
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3 ï  juillet.  —  Circulaire  relative  à  la  distribution  des  paquets  de 
tabac  de  cantine  à  la  troupe  (25-582). 

3î  juillet.  —  Liste  complémentaire  des  emplois  réservés  aux  sous- 
officiers  remplissant  les  conditions  imposées  par  la  loi  du 
18  mars  1889  relative  au  rengagement  des  sous-officiers  (25- 
583). 

29  juillet.  —  Circulaire  relative  aux  mandats  de  dépôt  à  délivrer 
contre  les  militaires  en  état  d'arrestation  (25-588). 

31  juillet.  —  Circulaire  complétant  l'instruction  D  du  25  mai 
1899  pour  r application  dans  les  établissements  militaires  de  la 
loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail  (25-589). 

1^'  août.  —  Circulaire  relative  au  paiement  des  dixièmes  de  prime 
aux  sous-officiers  qui  contractent  un  rengagement  complémen- 
taire (25-592). 

2  août.  —  Circulaire  concernant  les  épreuves  annuelles  de  roule- 
ment à  faire  subir  au  matériel  (25-593). 

4  août.  —  Décision  présidentielle  portant  modification  aux  arti- 
cles 2  et  6  du  décret  du  10  juin  1889  sur  la  comptabilité  des 
corps  de  troupe  en  campagne  (26-600). 

8  août.  —  Instruction  concernant  la  tenue  de  campagne  des  sous- 
officiers  et  brigadiers  fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des 
équipages  militaires  (26-602).  [Voir  plus  loin.'j 

9  août.  —  Circulaire  relative  à  la  dispense  de  la  première  période 
d'exercices  à  accorder  aux  hommes  provenant  des  équipages  de 
la  flotte  ou  des  troupes  coloniales  (26-603). 

8  août.  —  Notification  concernant  les  militaires  qui  se  fout  re- 
commander par  des  personnes  étrangères  à  l'armée  (26-603). 

ÏO  août.  —  Instruction  pour  l'application  du  décret  du  15  dé- 
cembre 1898  sur  le  service  des  frais  de  route  (26-604). 

îl  août.  —  Circulaire  modifiant  celle  du  7  mars  1899,  relative 
au  transport,  par  voie  de  fer,  des  hommes  voyageant  sous 
escorte  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  et  faisant  suite  à  la  note 
ministérielle  du  24  avril  1899  (26-605). 

V  août.  —  Instruction  destinée  à  guider  les  officiers  d'artillerie 
et  du  génie  chargés  de  l'étude  des  installations  relatives  au 
ravitaillement  dans  les  places  (27-627). 

3  août.  —  Circulaire  apportant  des  modifications  à  l'habillement 
des  ouvriers  de  l'atelier  d'arçonnerie  de  l'Ecole  d'application 
de  cavalerie  (27-627). 
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5  août.  —  Notice  modifiant  la  composition  de  Tencre  indélébile 
employée  pour  le  marquage  des  couvertures  et  couvre-pieds  du 
service  des  lits  militaires  et  des  couvertures  de  campement 
(27-628). 

8  août.  —  Instruction  portant  organisation  de  concours  de  primes 
de  majoration  aux  chevaux  d*armes  (27-629). 

8  août.  —  Circulaire  relative  au  paiement  des  primes  de  majora- 
tion décernées  à  la  suite  de  concours  aux  meilleurs  chevaux 
hongres  ou  juments  de  3  ans  et  demi  à  6  ans,  présentés  montés 
en  selle  et  en  bride,  et  vendus  à  la  remonte  (27-631). 

11  août.  —  Décret  portant  modification  à  la  composition  du  con- 
seil d'administration  de  l'École  centrale  de  pyrotechnie  mili- 
taire (27-633). 

18  août.  —  Circulaire  résumant  les  dispositions  qui  régissent  la 
conservation  du  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la  guerre  et 
substituant  la  brochure  à  la  reliure  pour  les  volumes  de  l'édi- 
tion chronologique  courante  (27-635). 

18  août.  —  Notification  d'une  autorisation  pour  les  oflSciers  de 
faire  partie  de  la  Société  de  THistoire  de  France. 

Table  chronologique  des  documents  réglementaires  du  ministère 
de  la  guerre  de  1899.  Premier  volume  :  n***  1  à  18. 

Partie   supplémentaire. 

2  décembre,  —  Décorations  coloniales  (24-583). 

12  juillet,  —  (rarde  d'artillerie  de  2'*  classe  [M.  Robert  [E.]  {7 i)] 
et  contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  [de  M.  Tramond  (24)  à 
M.  Dubois  (26)]  passés  dans  la  1''  moitié  de  la  liste  d'ancien- 
neté (24-584). 

21  juillet,  —  Témoignage  de  satisfaction  accordé  à  M.  le  lieute- 
nant Viryy  de  la  8*  batterie  du  6*  bataillon  d'artillerie  à  pied, 
pour  l'étude  qu'il  a  faite,  comme  travail  d'hiver,  sur  la  télé- 
graphie sans  fils  (24-584). 

31  juillet.  —  Avis  de  la  publication,  dans  le  Bulletin  officiel^  de 
documents  qui  n'entrent  pas  dans  la  série  des  numéros  de  ce 
recueil  (24-586). 

28  juillet.  —  Lieutenants  en  2"  d'artillerie  [de  M.  Vernier  (118) 
à  M.  Balland  (138)]  passés  dans  la  première  moitié  de  la  liste 
d'ancienneté  (25-589). 

7  août.  —  Notification  de  mouvements  de  troupes  (26-593). 
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g  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS.  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 
Partie  rég^lementaire. 

8  août.  —  Instruction  concernant  la  tenue  de  campagne,  de  ma- 
nœuvre et  du  jour  des  sous-officiers  et  brigadiers  fourriers  de  V  ar- 
tillerie et  du  train  des  équipages  militaires, 
1°  La  tenue  de  campagne  et  la  tenue  de  manœuvre  des  bous- 
officierfl  et  brigadiers  fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des  équi- 
pages militaires   comporteront   dorénavant  la  veste  galonnée  et 
le  pantalon  confectionnés  en  drap  de  soldat  ; 

2^  La  tenue  du  jour  de  ces  gradés  comportera  le  dolman  et  le 
pantalon  d'ordonnance  confectionnés  en  drap  de  sous-officier  ; 

3°  Le  dolman  et  le  pantalon  d'ordonnance  en  drap  de  sous- 
officier,  lorsqu'ils  ne  seront  plus  susceptibles  d'être  maintenus 
dans  la  collection  d'extérieur,  pourront  être  portés  par  les  gradés 
qui  en  sont  pourvus  pour  tous  les  exercices  qui  ont  lieu  dans  l'in- 
térieur des  casernes  et  pour  les  travaux  ou  corvées  non  armés  ; 
ces  effets  seront  classés  dans  la  collection  n**  3  ; 

4°  Les  collections  d'effets  destinés  aux  sous-officiers  et  briga- 
diers fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires 
seront  constituées  conformément  à  ces  dispositions,  au  fur  et  à 
mesure  de  la  consommation  des  effets  existants  ; 

5°  Il  n'est  rien  changé  aux  dispositions  en  vigueur  en  ce  qui 
concerne  la  tenue  de  ville  des  sous-officiers  rengagés  ou  commis- 
sionnés. 

IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  août  aa  10  septembre  1899). 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

Gknkraux  de  brigade. 
IL  —  .\1.  Bonnet,  corn.  Fart,  du  5®  corps, 
m.  —  Placé  dans  le  cadre  de  réserve  (15  août)  :  M.  Rivet. 

OFFICIERS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

r.HEF.S  d'escadron. 

II.  —  MM.  Pous,  É-M  part.,  dir.  de  Clermont-Ferraud  [prov.]  (18). 
liarlé,  môme  rég,,  s. -direct,  à  LaFère  (209). 
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MM.  Bapst,  22«  rég.  (399). 

Jeannest,  môme  rég.,  ch.  d'É-M  de  l'art,  du  13*  corps  /410). 
Hauvette,  même  rég.,  à  la  disp.  du  gén.  prés,  du  Comité  techn. 

de  Part.  (413). 
Dartiguelongue,  3«  rég.  (437). 
Besençon,  14*  rég.  (440). 
ni.  —  Retraité  (10  août)  :  M.  Maurel  [H.  M.]  (3t2).         * 
Capitaines  en  1". 
II.  4-  MM.  Kintgen,  7*  du  40«  rég.  (142). 

Bernard  [E.  P.  A.],  H.  cad.,  É-M  du  gouY.  mil.  de  Paris  (228). 
Cousin,  7«  du  9«  bat,,  at.  de  Bourges  (351). 
Weiss,  e»  du  40«  rég.,  Verdun  (586). 
Pompey,  maj.  du  5*  bat.  (609). 
Adrian,  très,  du  31«  rég.  (649). 
,  Cornemillot,  É-M  part.,  dir.  de  Toul  (663). 
Tacfion,  14»  bat.  (721). 
Marchai,  S"  du  7»  bat.*,  Toul  (894). 
111.  —  Nou-act.  pour  iuf.  temp.  (19  août)  :  MM.  Robert  du  Boislouveau 

[A.  J.  M.]  (162).  —  de  Marcé  [M.  G.]  (857). 
Gapitaiiies  en  2*. 

II.  —  MM.  lourdes,  môme  rég.,  off.  d'ord.  du  gén.  corn,  la  div.  d'occup. 
de  Tunisie  (23). 
Vernet,  4«  du  6»  rég.  (100). 
IVurtz,  11»  du  27«  rég.  (149). 
Carrez,  F*  du  5«  bat.  (163). 
Lhoste,  môme  batt»,  Éc.  d'art,  du  11*  corps  (225). 
Toupnot,  Ë-M  part.,  adj.  au  colonel  corn.  Part,  et  le  train  des 

équip.  mil.  en  Tunisie  (302). 
Daupeyroux,  même  batt.,  stag.  à  TÉ-M  du  gouY.  de  la  pL 

de  Besançon  (355). 
Hebourseau,  5«  du  37'*  rég.  (40i). 
pourcroy,  É-M  part.,  môme  emploi  (418). 
Béranger  (E.  M.  A.],  11'  du  15*  rég.,  même  emploi  (421). 
Phalippou,    môme  batt..,   sect.  techn.  de  Part.  [serv.    du 

mater,  et  du  harnach.]  (429). 
Cojfec,  É-M  part.,  stag.  à  PÉ-M  de  la  58»  brig.  d'inf.  (438). 
Viaux,  12*  du  13®  rég.,  dir.  de  Tunis  (442). 
Maison,  1"  du  2*  rég.,  môme  emploi  (549). 
Lenoir  [H.  A.],  !'•  du  15«  rég.,  at.  de  Douai  (583). 
Lamolte,  H.  cad.,  à  la  disp.  du  Min.  des  colonies  [Indo-Chine] 
(887). 
m.  —  Kon-act.  p.  inf.  temp.  (19  août)  :  M.  Crolard  [H.  E.  M.]  (21). 

Passés  dans  le  corps  de  Pintend.  mil.  (23  août)  :  MM.  Lafond  [L.] 
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(545).  —  Chayrou  [P.  R.]  (615).  —  Thouvenin  [F.  A.)  (629). 
—  Masson  [L.  H.]  (742). 

LlECTENARTS  EN  1*'. 

MM.  Alexandre  [P.  L.],  même  balt.,  Éc.  d'art,  dn  1"  corps  (47). 
Roussel,  14»  du  même  rég.,  Stenay  (118). 
Teulière,  9*  da  même  rég.  (155). 
CfHrouze,  4«  du  5«  bat.  (217). 
Lannes  [E.],  4'»  du  24»  rég.  (363). 
Basiard,  9«  dn  même  rég.,  même  emploi  (396).  « 

ArtMLud  [J.  B.  G.],  5«  du  môme  rég.  (410). 
Valarché,  rentré  à  sa  batt.  (503). 
Larregain,  14»  du  même  rég.,  7®  diT.  de  cav.,  Fontainebleau 

(549). 
Bardia,  3«  du  même  rég.  (612). 
Déblaye,  rentré  à  sa  batt.  (654). 
Houel,  rentré  à  sa  batt.  (659). 
Lhopiteau,  rentré  à  sa  batt.  (689). 
Baratan,  rentré  à  sa  batt.  (700). 
Lieutenants  en  2*. 

II.  —  MM.  Euverte,  1"  du  môme  rég.  (75). 
Charet,  rentré  à  sa  batt.  (79). 
Rousseau  [H.  P,  J.],  rentré  à  sa  batt.  (89). 
Feràer,  rentré  à  sa  batt.  (100). 
Henry  [H.  J.],  rentré  à  sa  batt.  (149). 
Vësignié,  rentré  à  sa  batt.  (176). 
Ufer  de  la  Motte,  X^  du  1»'  bat.  (191). 
Lantemier,  2'»  du  14«  bal.,  Royan  (194). 
Bonnet  [P.  F.  Y.  P.  M.],  3«  du  même  rég.,  off.  d'instr.  à  TÉc. 

d'appl.  de  cav.  (203>. 
Le/rançois,  rentré  à  sa  batt.  (204). 
Baratier,  rentré  à  sa  batt.  (210). 
De  Lagarde  Monllezun,  rentré  à  sa  batt.  (212)* 
Boyard,  10*  comp.  d'ouvr.  (215). 
Quirin,  rentré  à  sa  batt.  (217). 
Jaunay,  rentré  à  sa  batt.  (228). 
Bladier,  rentré  à  sa  batt.  (229). 
Goujon  [E.  Â.  H.],  rentré  à  sa  batt.  (230). 
Atvin,  rentré  à  sa  batt.  (233). 
Jean  Claude,  rentré  à  sa  batt.  (235). 
Hébert  [M.  G.  F.],  rentré  à  sa  batt.  (246). 
t)e  Guilhermier,  rentré  à  sa  batt.  (255). 
Vyau  de  Lagarde,  13®  du  8«  rég.,  2«  div.  de  ctv.,  Lanérille 

l?64). 
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MM.  Hollande,  rentré  à  sa  batt.  (272). 
Plombât,  rentré  à  sa  batt.  (273). 
Chartier,  10*  du  même  rég.  (282). 
Thomas  [G.  E.  G.],  rentré  à  sa  batt.  (280). 
Maidat,  rentré  à  sa  batt.  (307). 
Helon,  rentré  à  sa  batt.  (329). 
Homecker  [G.],  7*  du  môme  rég.  (332). 
Sirey,  rentré  à  sa  batt.  (341). 
Mica^id,  rentré  à  sa  hatt.  (378). 
Demongeot,  rentré  à  sa  batt.  (385). 
Roumeguère,  27«  rég.  (391). 
Lelorrain,  rentré  à  sa  batt.  (401). 
Cerf  on,  rentré  à  sa  batt.  (406). 
Doucet,  rentré  à  sa  batt.  (413). 
Deuiès,  rentré  à  sa  batt.  (418).  ' 
Pichot  [H.  G.],  IP  du  môme  rég.  (420). 
Febvrel,  rentré  à  sa  batt.  (429). 
Bouillant,  rentré  à  sa  batt.  (436). 
Crotuse,  rentré  à  sa  batt.  (451). 
Roy  et,  rentré  à  sa  batt.  (457). 
Ay,  10*  du  môme  rég.  (470). 
Guillaume,  rentré  k  sa  batt.  (483). 
Singla  [A.  L.  L.],  14*  du  25*  rég.,  4*  dW.  de  cav.,  Stenay 

(488). 
Carbonnier,  3*  du  môme  rég.  (499). 
Pruvosl,  9*  du  môme  rég.,  La  Fère  (517). 
Leclerc  [J.  H.  P.],  rentré  à  sa  batt.  (524). 
Dechert,  13*  du  môme  rég.,  Stenay  (526). 
Poupard,  11*  du  môme  rég.  (579). 
Marey-Monge,  môme  batt.,  off.  d'instr.  à  TÉc.  d'appl.  de  cav. 

(595). 
Decq,  1'"  du  môme  rég.  (633). 
De  Fontaine  de  Resbecq,  7*  du  môme  rég.  (650). 
Lallemand,  3*  du  11*  bat.,  Oran  (657). 
Daguilhon-Pajol,  rentré  à  sa  batt.  (659). 
Faurie,  21*  rég.  (692). 
Verdalle,  10*  du  môme  rég.  (716;. 
Lioré,  2*  du  môme  rég.  (789). 
Du  Bois,  3*  du  môme  rég.  (847). 
Jameê,  13*  du  12*  rég.,  Oran  (868). 
Assier,  9*  du  môme  rég.,  Héricourt  (884). 
m.  —  Démissionnaires  (7  août)  :  Mtf.  Chollet  [M.  A.]  (185),—  ComWcr 

[R.  G.  L.  G.]  (460).  —  Parodi  [H.]  (584). 
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Soos-LiKUTKNARTs.  —  I.  Yenii  de  Tart.  de  la  marine  (6  août)  :  M.  Cow- 

bier,  38®  rég..  Éc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie. 
H.  —  MM.  Herland,  10«  du  même  rég.,  la  Fèro  (116). 
Nicolas  [E.  M.  R.],  2*  du  mâme  rég.  (117). 
Chapert,  r°  du  même  rég.  (143). 
Udoux  [E.  C.  M.],  !!•  du  même  rég.  (247). 
De  .Ve«5,-8«  du  39«  rég.  (289). 
111.  —  Passé  dans  Tart.  de  la  marine  (6  août)  :  M.  Valat  [C.  M.  0.]  (39). 
Nommés  Sous-Likutenants  Élèves  (f  octobre)  : 

M.\i.  Dhavernas  [E.  P.  J.].  —  Rihatet  [D.  F.  P.].  —  Marquisct 
[J.  A.l  —  Harlung  [J.].  —  Blanchard  [G.  M.  J.].  — 
Corlial  [P.  A.  L.].  —  Marescaux  [F.  A.  A.].  —  Perce- 
pied  [E.].  —  Bouquier  ÎJ.  H.].  —  Morisson  [L.  P.  C.  E.]. 

—  CélaHès  de  Belforiès  [J.  E.  A.  M.].  —  Fayolle  (H.  R.]. 

—  lVidfnann[iy.  F.  G.].  —  Cerf[l.].  —  Berthoud  [P.]. 

—  Biaise  [L.  M  j.  —  Bioière  [P.  C.  M.].  —  Chauvin 
[A.  M.  L.].  —  Luchet  [J.  C).  —  Galland  [G.  J.  À.].  — 
Bourson  [P.  E.].  —  Jacobé  de  Haut  [P.  M.  H.  M.].  — 
Maladière  [E.  G.  B  ].  —  Bouhier  [M.  A.].  —  Ducrot 
[A.  L.  J.].  —  Canoix  [0.  G.].  —  Sondaz  [Y.].  —  Berger 
fE.  E.  F.].  —  Limes  [J.].  —  Halphen  [G.  H.].  —  Gou- 
bard[J.  E.].  —  Lefebvre[l.  P.J.B.].  —  »falhard[ïi.i.]. 

—  Favre  [E.  A.].  —  Delmar  [E.  C.  L.].  —  Rofiser  [P.  F.]. 

—  Briquet  [F.].  —  Giraull  [E.  G.].  —  Hachetle  [L.  L.]. 

—  Clère  [E.  J.  M.].  —  Babron  [J.  A.  M.].  —  Sockeel 
[G.  C.  A.  E.].  —  Barbet  [E.  L.].  —  Noguès  [A.  P.  C.  A.]. 

—  Belle  [A.  L.].  —  Deschamps  [J.  A,].  —  Froget  [A.  A.J. 

—  Bardel  [M.  G.  F.].  —  Roumegous  [G.  J  E.].  —  Thévenei 
[C.  J.  E.].  —  Husson  [C.  A.].  —  Morin  [H.  A.  M.  G.].  — 
Soubirous  [G.].  —  Pagnien  [P.  C.  L.].  -—  Lamarque 
[V.  D.].  —  Imbert  [M.  R.].  —  Guggemos  [L.  A.  L.  C.  M.]. 

—  Lefèvre  [J.  L.  J.  P.].  —  Magnaschi  [J.  L.].  —  Bour- 
.     geois  [R.  J.  M.  J.].  —  Dukers  [X.  M.  A.].   —  Michaud 

[P.].  —  Chollet  [J.  H.].—  Rouvillois  [k.\— Bigot  [L.].  — 
Palle  [A.L.M.G.].  —  Munich  fJ.].  —  JacquoUe  LD.J.V.]. 

—  l'otier  [E.  H.  R.].  —  Quel  [F.C.H.].  —  Dubois  [A.  L  ]. 

—  Sicard{l,  H.  D  ].  —  d*Albiat\_?,  L.  J.].  —  Bemheim 
[G.  D.]. 

RÉSERVE. 

COLOHEL. 

111.  —  Rayé  des  cadres  (6  août)  :  M  Murjas  [M.  P.  E.  M.]  (20). 

LllUTENAST-GoLOREL. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (2G  août)  :  M.  Manceron  [Y.  A.]  (14). 
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Chefs  d'escadron. 

Ili.  —  Rayés  des  cadres  (6  août)  :  MM,  Strapart  [B.  S.]  (7).  —  Bodin 
de  Galembcrt  [G.  M.  R.]  (14). 

CÀflTAINES  EN   1^'. 

11.  —  M.  Leclère  [A.  M.  A.],  É-M.  part.,  dir.  de  Lyon  (37). 
III.  —  Rayés  des  cadres  (.6  août)  :  MM.  Eisser  [P.  A.]  (8).  —  (26  aoûl)  : 
M.  Blondel  [F.  X.].  (32). 
Démissionnaire  (6  août)  :  M.  Baldy  [M.  M.  E.]  (48). 
Gapitaink  en  2*. 
llI.  —  Passé  dans  Tarmée  territoriale  (23  août)  :  M.  Damon  [A.  H,]  (24). 

LiEDTKNANTS  EN  2*. 

II.  —  M.  Uoatre,  H.  cad.  (347). 

III. .—  Passé  dans  Tarmée  territoriale  (23  août)  :  M.  Casalis  [J.]  (288). 
S0C&-L1EOTENANTS.  —  I.  Nommés  (15  août)  : 

MM.  Bazaille,  18«  rég.  —  Bélavoine,  —  Cuny,  13«  rég.  —  Mo- 
rawetz,  12«  rég.  —  Croiset,  13*  rég.  —  Bertault,  12*  rég. 

—  Prieur,  13*  rég.  —  Chaux,  —  Morize,  —  Bizot,  — 
Chambon,  12«  rég.  —  Louis  [A.  A.],  —  Michel  [R.  F.  L.], 
1 3«  rég.  —  Geibel,  2â"  rég.  —  Coreil,  20"  rég.  —  JS'oble 
[M.  H.],  —  Zwilling,  —  Macré,  l"  bat.  —  Gaymy, 
32«  rég.  —  Lajourcade,  30*  rég.  —  Marchand,  6*  bat. — 
Escande,  33'  rég.  —  Carie,  19*  rég.  —  Pognon,  15*  rég. 

—  Pouillon,  20*  rég.  —  Mercenier,  25*  rég.  —  Berger 
[G.  F.  G.],  20»  rég.  —  Mahaut,  21»  rég.  —  Hénon,  25"  rég. 

—  IJouzet,  30«  rég.  —  Folain,  18«  rég.  —  Paix,  2V  rég. 

—  Giros,  39*  reg.  —  Muzard-Bubertrey-Dubertret, 
1 5'  rég.  -—  Chamant,  1 8*  rég.  —  Lambert  [0.  E.],  30«  rég. 

,  —  Monniot,  .16?  rég.  —  Orlandi,  — -  Collette,  15«  rég.  — 
.  Guiroy,  2I«  rég.  —  Memond  [J.  L.],  30«  rég.  —  Liagre, 
15'  rég., —  Chandesris,  20*  rég.  —  Vibert,  16'  rég.  — 
Grandjean,  19*  rég. — Dangoisse,  là*  rég. — Guillaume 
[G.  E.],  27«  rég.  —  Cornac,  20'»  rég.  —  Wael,  27«  rég.  — 
Aufrère,  25' rég.  —  PathauU,  30' réfi.—Bénard  [G.A.A.], 
32'  rég.  —  Bouytaud,  28«  rég.  —  Bourlet,  27«  rég.  — 
Bussac,  30*  rég.  —  Bouzanquet,  19'  rég.  —  Kerdeux, 
27*  rég.  —  lefaucheux,  32®  rég.  —  Villedieu,  25"  rég.  — 
Barret,  20"  rég.  —  Bresson,  25"  rég.  —  Délavai,  —  Ma- 
riez, 39"  rég.  —  Roullet,  32«  rég.  —  Denis,  27"  rég.  — 
Bose,  10"  rég.  —  Rigole,  —  Malaud,  —  Bernheim  [P.], 
18«  rég.  —  Andlauer,  —  Grosdidier,  32*  rég.  —  Pvjghy 
36'  rég.  —  Teulon,  10«  bat.  —  Dejean,  —  Modat. 
23"  rég.  —  Hutellier,  19«  rég.  —  Roulleau,  17"  bat.  — 
Isaac  [G.],  23*  rég.  —  Lepeudry,  33*  rég.  —  Lecomte, 
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28«  rég.  —  Gassier,  16«  rég.  —  Heysch,  33«rég.  —  Gué- 
rin  [L.  À.  R.],  ?•  rég.  —  Jeantet,  16'  rég.  —  Lauzanne, 
33«  rég.  —  Gitton,  28«  rég.  —  Barel,  20'»  bat.  —  Gonin 
d'Ambrières,  33*  rég.  —  Mahieux,  7*  rég.  —  Moynot, 
21»  rég.  —  Girard  [B.  A.],  33*  rég.  —  Pied/ort,  16«  rég. 

—  Barthe,  3U«  rég.  —  Louvel,  16«  rég.  —  Desplais, 
?•  rég.  —  DevarUay,  36*  rég.  —  BoutrouiUe,  23'  rég. — 
Tronchon,  36"  rég.  —  Corbin,  —  Loumiei,  21«  rég.  — 
Marié,  23*  rég.  —  Pralon,  34«  rég.  —  Vigoureux,  ?•  rég. 

—  Salles,  23»  rég.  —  Barré,  I9«  rég.  —  Gùullin,  35»  rég. 

—  i/aric  [J.  A.],  —  Bourgeois  [6.  F.],  89«  rég.  —  Cos^e 
[A.  E.],  38*  rég.  —  Laurand,  10»  rég.  —  Saionion  [M.  E.], 
19*  rég.  —  Baudin  [G.  A.],  ?•  rég.  —  Bossé,  36«  rég.  — 
Kattrfry,  7  •  rég.  —  Ladrée,  I0«  bat.  —  Mazas,  9»  rég.  — 
Desmoulière,  36*  rég.  —  Jousset  de  Bellesme,  6*  bat.  — 
Fie/,  10*  rég.  —  David  [M.  E.  G.],  38«  rég.  —  Benry 
[G.  A.],  2l«  rég.  —  Bouleau,  34«  rég.  —  Champy,  36«rég. 

—  iCite,  28«  rég.  —  Dreyfus  [B.  G.],  —  Durand[L.  E.], 
34»  rég.  -—  Bequier,  —  i4/no^^  38*  rég.  —  De  Gislain 
de  Bontin,  34»  rég.  -—  Perrossier,  35*  rég.  —  Plet,  — 
Fossard,  10*  rég.  —  Vasselle,  38«  rég.  —  L^oy,  34*  rég. 

—  Delcamp,  38"  rég.  —  A7co/(m  [J.  H.],  I7«  bat.  — 
Théret,  10*  rég.  —  Dardes,  9"  rég. —  Courtois,  —  Petit 
[L.  P.  H.],  28*  rég.  —  Barbier  [H.],  —  Feron,  3ô«  rég. 

—  Gra5,  !?•  bat.  —  />tt*oi*  [C.E.S.],  9*  rég.  —  Zan- 
nettaki-Stéphanopoli,  —  Dujardin,  35*  rég.  —  Béquet, 

—  Perdon,  —  P&r^,  9«  rég.  —  Bénistant,  6«  bat.  — 
Siegler,  —  Heurteau,  22*  rég.  —  Bigaudias,  1 1«  rég.  — 
.4ron  [A.],  22*  rég.  —  Alamelle,  IB"  bat.  —  Vennin, 
\6*  bat.  —  Chavass&'Fréiaz,  !!•  rég.  —  Tardy  de  Mon- 
travel,  22"  rég.  —  Lebert,  —  Aveniur,  —  Simon  [L.  H.], 
16«  bat.  —  Bavet  [A.  J.  B.],  !!•  rég.  —  Voisin  [R.  A.], 
22» rég.  —  Vie,  —  Girard[}à.  G.  M.],  —  Féder,  —  Blaché, 
IP  rég.  —  Salomon  [G.  S.],  —  Schmitt  [A.  H.],  22*  rég. 

—  Chabert,  26«  rég.  —  Motland,  31»  rég.  —  Pwte/-FfïMiy. 

—  Sarliaux,^  WeisweiUer,^  de  Betz  de  Servies,  26*  rég. 

—  OUvier  [F.  J.  C.  M.],  31»  rég.  —  Pierron,'-Courbier, 
26*  rég.  —  Donon,  —  de  Corta,  —  Legré,  —  Farjon,  — 
Dehollain,  31*  rég. 

n.  —  MM.  Bigaud  [M.  E.  T.]  (177),  —  Berl  (210),  —  Collongeltes 

(922),  —  Le  Bihan  (1682),  H.  cad. 
III.  —  Passés  dans  Tannée  territoriale  (23  août)  :  MM.  Bemheim  [E.  1.] 
(63).  —  Malfuson  [T.]  (140).  —  Coqverel  [G.  A.  T.]  (144). 
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Gauthier   [P.  J.  F.] 


^  -'t.^  AI.  Bellot  [J.  E.J.  R.] 

■:^*'^-».- 

''    ^       ^  Jer[K.  A.  K.]  (1114).  — 

A,.  Carriez  [A.  P.]  (2230).  — 

•'-'  .  -  Picard  [L.  0.]  (H.  cad.).  — 

A.  E.]  (881).  —  Bouvrain  [P.  A.] 

-U.  de  Simard  de  Pitray  fP.  E.  M.] 
(796). 
^  co;iicr[F.  L.]  (1763). 

iîlE  TERRITORIALE. 

du  12*  bat.  (159). 
res  (2i  jaill.)  :  M.  Margot  [M.  E.]  (45). 
lairc  (U  août)  :  M.  Mathieu  [6.  E.]  (ISO). 
i.  Yeau  de  la  réserve  (23  août)  :  M.  Damon,  gr.  da  ô8<'rég. 
hamousset,  É-M  part.,  at.  de  Rennes  (58).  —  Migault,  gr. 
du3Prég.  1349). 
uspendu    disciplin.   de  ses  fonct.   pendant  un   an   (24  juill.)  : 
M,  Salles  [J.  F.  E.]  (488). 
,  fKNANTs.  —  I.  Venu  de  la  réserve  (23  août)  :  M.  Casalis,  gr.  du  32*  rég. 
y.  —  MM.  Biehard  [G.  P.],  gr.  du  2«  bat.  (668).  —  Fourcy,  H.  cad. 

(704). 
HI.  -  Rayés  des  cadres  (24  julU.)  :  MM.  Nombel  [P.  V.  J.]  (253).  — 
Michaux  dit  Bellaire  [M.  A.]  (506).—  Morand  [C.^.F.G.] 
(H.  cad.). 
Démissionnaire  (11  août)  :  M.  Ruer  [H.  J.]  (772). 
So.os-LUCTENANTs.  —  I,  Vcnus  dc  la  réserve  (23  août)  :  MM.  Bemheim 
[E.I.],  É-M  part.,  dir.  de  Toul.—  Malfuson,^.  du  37*  rég. 
—  Coquerel,  gr.  du  22*  rég.  —  Bernard  [L.  A.  H.],  gr. 
du  15«  rég.  —  Gauthier  [P.  J.  F.],  gr.  du  15«  rég. 
H  —  MM.  Coquerean,  H.  cad.  (7).  —  Boàert  [P.  J.  B.],  gr.  du  17»  rég. 
(83).  —  Rabaud,  gr.  du  17»  bat.  (371).  —  Morain,  H. 
cad.  (432).  —  Houdry,  gr.  du  22«  rég.  (849).  —  Bazin 
[G.  L.],  gr.  du  15»  rég.  (878). 
m.  —  Rayés  des  cadres  (24  juill.)  :  MM.  Mofre  [F.  M.  A.  L.]  609).  — 
(11  août)  :  MM.  Sevault  [M.  A.]  (60).  —  Gélibert  [G.  F.] 
(985). 


s. 
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EHPLOTÉS. 

ARMÉE    ACTIVE. 
Garde  pbincipal  de  V°  classe. 
III.  —  Retraité  (1"  sept.)  :  M.  Mettelin  [J.  P.]  (9). 
Gabdb  de  3"  classe. 

II.  —  M.  Bazinet  [J.  F.],  dir.  de  La  Rochelle  (148). 
Od?biebs  d'état  de  2*  cl.  —  I.  Promu  Ouvrier  d'état  de  V  cl.  (30  août)  : 

M.  Kohren,  même  poste  (9).  - 
Nommé  Ouvriee  d'état  de  2'  cl.  (30  août)  : 

M.  Joucaviel,  Éc.  d'art,  du  ô**  corps. 
Gardiens  de  batterie  de  2*  cl.  —  I.  Promus  Gardiens  de  àatt,  de  V  cL 
(30  août)  : 
MM.  Pairaull  (20).  —  Busnel  (23),  même  poste. 
II.  —  M.  Courtais,  Biskra,  dir.  de  Gonstantine  (55). 
Nommés  Gardiens  de  batterie  de  2*  classe  (30  août)  : 

MM.  Thelliez,  dir.  de  Toul.  — Navarre,  dir.  de  Toulon.  — Caria, 
dir.  de  Nice. 
Chef  aumurier  de  1'*  classe. 
IlL  —  Retraité  (30  août)  :  M.  Bourg  [E.]  (58). 

Chefs  ahmubiers  de  2*  cl.  —  I.  YromM  Chef  armurier  de  i^cl.  (30  août)  : 
M.  iMfont,  même  corps  (9). 
11.  ~  M.  Pelletier,  4«  rég.  de  spahis  (98). 
Nomme  Chef  armurier  de  2^  classe  (30  août)  : 
M.  Favarcq,  22*  bat.  de  chass.  à  pied. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Garde  principal  de  2*  classe. 

m.  —  Décédé  (24  juin)  :  M.  Collet  [A.  A.]. 


m.  —  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L^AYANGEMEMT  AUX  DIVERS  GRADES. 

ARMÉE  ACTIVE. 

OFFICIERS. 
.    (Décisiou  du  5  août  1899.) 
Capitaine  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  Giiif  d'escadron. 
(1898):  M.  Tavrignac,  off.  d'ord.  du  gén.  DaTOOt,  duc  d'Auerstacdt, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  (Services  exceptionnels  et 
travaux  importants  à  la  grande  chancellerie  de  la  Légion  d'honneur  •• 
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1°  création  d'un  état-major  de  bataillon  d'artillerie  à 
pied  et  d'une  batterie  à  pied  ;  2°  modification  à  la  ré- 
partition des  batteries  entre  les  bataillons,  et  les  régi- 
ments d'artillerrc.  (Extrait.) 21 

11  octobre.  —  Note  relative  à  l'adoption  de  nouveaux 
modèles  de  sabres  pour  la  cavalerie  légère  et  pour  les 
officiers  de  cette  subdivision  d'arme 22 

12  octobre.  —  Note  relative  aux  modifications  à  apporter 
à  l'organisation  de  l'artillerie  à  pied  en  exécution  du 
décret  du  25  septembre  1898 *  23 
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21  décembre.  —  Note  relative  à  la  majoration  d'ancien- 
neté pour  le  rang  d'inscription  au  tableau  d'avancement 
au  grade  de  chef  armurier  de  2*  classe  accordée  aux  ou- 
vriers servant  dans  les  colonies.  (Extrait.) 75 

6  janvier   1899.  —  Rapport  suivi  d'un  décret  portant  : 

V  création  d'un  état-major  de  bataillon  d'artillerie  à 
pied  et  de  deux  batteries  à  pied  ;  2°  modification  à  la 
nature  et  à  la  répartition  des  batteries  entre  les  batail- 
lons et  les  régiments  d'artillerie.  (Extrait.) 76 

15  janvier.  —  Décret  modifiant  le  décret  du  4  novembre 
1886  réorganisant  l'Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du 
génie.  (Extrait.) 78 

10  janvier.  —  Décision  ministérielle  relative  à  la  création 

de  l'annexe  de  Souk-el-Arba 79 

27  janvier.  —  Note  relative  à  la  formation  du  18*  bataillon 

d'artillerie  à  pied 104 

2  mars.  —  Rapport  suivi  d'un  décret  relatif  aux  inspec- 
tions d'armée 106 

B  mars.  —  Rapport  suivi  d'un  décret  relatif  à  l'établisse- 
ment des  tableaux  annuels  de  classement 107 

1*'  mars.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  de 
la  place  comptable  de  Valenciennes 123 

13  mars.  —  Circulaire  relative  à  l'admission  à  l'Ecole 
militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  des  sous-officiers 
pourvus  d'un  des  certificats  d'aptitude  prévus  par  le  dé- 
cret du  15  janvier  1899  (Extrait.) 148 

12  avril.  —  Décision  ministérielle  fixant  la  date  du  com- 
mencement et  la  durée  des  exercices  du  cours  pratique 
de  tir  à  la  mer.  (Extrait.) 151 
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des  capitaines  d'artillerie  détachés  des'  corps  de  troupe.     p»«~- 
(Extrait.)  . 168 

22  avril.  —  Note  relative  à  la  substitution  de  la  veste  au 
dolmaa  dans  la  tenue  de  manœuvre  des  sous-officiers  et 
brigadiers  fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des  équi- 
pages. (Extrait.) 169 

16  mai.  —  Circulaire  portant  modification  à  la  descrip- 
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(Extrait.) 169 

16  mai.  —  Circulaire  portant  description  des  plaques 
d'identité  attribuées  aux  officiers  et  assimilés.  (Extrait.) .        170 

31  mai.  —  Circulaire  relative  à  Tinspection  par  les  com- 
mandant49  de  corps  d'armée  des  officiers  supérieurs  de 
Tartillerie  proposés  pour  Tavancement.  (Extrait.)  .    .    .        187 

6  juin.  —  Notification  concernant  la  création  d'un  atelier 

de  construction  à  Lyon,  la  suppression  de  la  direction 
d'artillerie  de  Bayonne  et  le  rattachement  de  l'arron- 
dissement de  Bayonne  à  la  direction  d'artillerie  de 
la  Rochelle.  (Extrait.) 188 

7  juin.  —  Notification  concernant  la  réorganisation  de  la 

direction  d'artillerie  d'Alger.  (Extrait.) 189 

12  juin.  —  Circulaire  relative  aux  stages  à  accomplir  par 

les   lieutenants -colonels    susceptibles    d'atteindre    les 

échelons  supérieurs  de  la  hiérarchie.  (Extrait.).  .  .  .  190 
18  juin.  —  Notification  concernant  le  rétablissement  de 

la  direction  d'artillerie  de  Bayonne.  (Extrait.)  ....        191 

17  juin.  —  Tableau  donnant  la  nouvelle  répartition  des 
batteries  à  pied  entre  les  18  bataillons,  en  exécution 

des  prescriptions  du  décret  du  6  juin  1899.  (Extrait.).  191 
29  juin.  —  Circulaire  relative  à  la  suppression  des  exercices 

de  tir  simulé  dans  les  batteries  de  campagne.  (Extrait.).       193 
6  juillet.  —  Circulaire  relative  à  l'établissement  des  ré- 
gimes des  champs  de  tir  de  circonstance  et  de  certains 
champs  de  tir  temporaires.  (Extrait.) 211 

8  août.  —  Instruction  concernant  la  tenue  de  campagne, 
de  manœuvre  et  du  jour  des  sous-officiers  et  brigadiers 
fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  mili- 
taires        232 
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26  octobre"  1898.  - — '  Circulaire  informant  que  les  corps  de     ^H^ 
troupe,  les  services  et  les  établissements  militaires  pren- 
dront part  à  l'Exposition  rétrospective  internationale  de 
1900.  (Extrait.) 24 

1*'  mai  1899'.  -=-  Instructions  complémentaires  pour  l'ins- 
pection générale  de  Tartillerie  et  du  train  des  équipages. 
(Extrait.) 171 

RENSEIGNEMENTS 

EXTRAITS    DU    JOURNAL    OFFICIEL 

8  novembre  1898.  —  Liste  nominative,  par  grade  et  par 
ancienneté  dans  chaque  grade,  des  officiers  d'artillerie 
ayant  obtenu  le  brevet  d'Etat-Major  à  la  suite  des  exa- 
mens de  sortie  de  TEcole  supérieure  deguen-e  en  1898.  25 

23  mars  1899.   —  Rapport  suivi  d'un  décret  relatif  à  la 

mise  en  disponibilité  des  officiers  généraux 124 

23  avril  et  6  mai.  —  Désignation,  pour  1899,  des  inspec- 
teurs généraux  des  corps  de  troupe,  services  et  établis- 
ments  de  Tartillerie  et  du  train  deséquipages militaires.        151 

28  avril.  —  Etat  nominatif  par  arme,  par  grade  et  an- 
cienneté dans  chaque  grade,  des  officiers  de  toutes  armes 
qui  ont  satisfait,  en  1899,  aux  examens  d'admission  à 
l'École  supérieure  de  guerre.  (Extrait.) 153 

PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

Dans  l'artillerie,  du  11  septembre  1898  au  10  septembre 

1899 7, 

[26,  37,  61,  80,  112,  126,  153,  173,  194,  214.  232. 
Légion  d'honneur,  du  11  septembre  1898  au  10  septembre 

1899. 16, 

[31,  70,  120,  179,  205. 
Médaille  militaire,  du  11  septembre  1898  au  10  septembre 

1899 ' 16, 

[31,  71,  120,  143,  179,  206. 
TABLEAUX  D'AVANCEMENT  pour  l'artillerie.       .    .        32, 

[86,  143,  160,  180,  208,  228,  240, 
TABLEAUX   DE    CONCOURS    POUR   LA    LEGION 
D'HONNEUR  ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIRE  pour 

l'artillerie 93, 

[163,  180 

Nancy,  iiQpr.  Berger-Levranit  ei  C>«. 
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